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Fischer (Rudolf von), Die Politil,- des Schultheissen Johann Friedrich Willading,
Hcrn, Vrll.
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Quant à la talilo des noms propres de personne et de lieu, elle a été <lr(',sséc conformément aux modèles doiniés par l'auteur, mais simplifiée et aliénée.
L'ouvragi' de M. Edouard Rott ne sera |)as continué. Aussi, en publiant ce 10' volume, les Archives fédérales tiennent-elles à redire qu'elles gardent fitlèlenicnt la mémoire de ce collaborateur qui leur a rendu d'éniinents services eu travaillant, dans les archives de France, à l'inventaire et à la transcription <les documents qin intéressent notre histoire nationale.
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Rf^nc de Louis XI7. 1643 — 1715. (i<m-no4)
Puys/fiiir, fnwchJp à Aindol. — .Sir pernommlité. — 8a carrière. — Son arrivée à Soleurc. — Son départ pour Ihminç/ue. — La quedion de Iluningue. — Diiie de B(uU du 11^ avril. — Inulallation définitive de Puymux à Soleure. —
ilmtruniiom donnée.i par Jjouis XIV à son ambassadeur. — Diète de légitimation. — Attiiîule de Zurich et de Berne. — Griefs du Corps helvétique. — Ih'mimit/on des eowpagnies et réduction de la solde. — Sentiments de Puysieux. — Le roi de France repomse les suggestions de son ambassadeur et les réclamations des Confédérés.
I. Contrairement h ce qui s'était produit lors des précédentes vacances du poste diplomati(|uo do. Soleure, l'ouverture de la succession d'Amelof dans cette ville ne donna Hou à aucune compétition. A peine cet ambassadeur eut-il fait connaître ù lu cour son désir d'y être rappelé, que le roi jeta les yeux pour le remplacer aux « Cordeliers » sur le marquis de Puysieux, gouverneur militaire d'IIuninprue. Ce personnage entretenait de longue date avec l'autorité bâloise d'amicales relations. (') Naguère encore Soleure avait reçu sa visite. (') Pressenti dès le .'50 novembre IGltT, il accueillit avec d'autant plus d'empressement les offres de son souverain que celles-ci flattaient ses secrètes ambitions et que l'espoir ne l'avait jamais abandonné qu'elles lui seraient adressées tôt ou tard. Aussi bien sa nomination devint officielle dès le 3 décembre suivant. (^)
Roger Brulart, marquis de Sillery et de Puysieux, s' de Niedersteinbrunn en Alsace, (*) était, d'après le portrait que trace de lui Saint-Simon, « un petit « homme blond, rougeaud, réjoui, gros comme un muid, d'une figure assez ridicule « et le meilleur homme du monde, franc et simple, avec beaucoup d'esprit, et « fort orné, et de fort bonne compagnie, (|ui aimoit à manger et h dépenser ».(*) De quelques mois moins âgé que Louis XIV, il avait été dans sa jeunesse, s'il est permis de recourir à une expression non encore en usage à cette
(1) Pin/tietix à BiHe. Huninguc, 2, 4, 14 et 17 février, 4 mars ISSO, 0 janvier 1681 23 juin 1682, la juillet 1085, G novembre U>8(>, 1« octobre li;88, 8 et Ll aoilt IBPH, 10 avril l«94, 17 janvier et 10 février 1GSI5, 18 iivril et l4juinlGlKi. St-Arch. Bnsel. Frankr. G'. — Tambonntau an roi. Soleure, 2!) septembre IfiSf.. Aff. Ktr. Suisse. LXXIX. 368. — Amelot a» roi. Soleure, -iil septembre 1685. Ibid. CVIH. 176. — — St-Arch. Bnsel. RathsprotokoU. J.VIII. 24ri (Mittwoch, I./Il. Junl li!87); LIX. 37 (Mlttwoch, 4./M. April 1688).
(2) Tambonneau à Colberl de. Oroitay. Soleure, 27 juillet; nu roi'. Soleure, 30 aoflt 1686. Aff. Etr. Sul8.se. LXXXIII. .'«», 44. — St- A rch. Basel. Rathsbucb. LXVII (UW4— 1(;96), p. 58 (20. August 1694); p. 18.1 (If). November KKU) ; LXVII (IGM— 1696) p. 266 (2. Xovember IGitt); LXVIII (1696—1697) p. 843 {2«. Oktober 1696) p. 268 (M. Xovember Wm;) ■ LXIX (1697-1698) p. 2» (16. Mai 1697).
(3) „M' le marquis de Puysieulx, gouverneur d'Hunlngue, a été déclaré, ambassadeur en Suisse . . ." 3 décembre 1G97. Journal de D a n « e a u. VI. 237. — Mémoires de S a 1 n t • S i m o n, éd. Bolsllsle, I V, 285. — (} il 7. e 1 1 e (le ï' r a n e e , li>97, p. .■)88.
(4) dès 16!) 1. r/. E s s n y de recueil d ' a r r ù t s notables du Conseil souverain d'Alsace, éd. Nicola.s de Oorberoii, t'olmar, 1740, p. 2,
(5) Mémoire» de S a i n t - S 1 m o n , éd. Boislisle, III, WXl. — J o u r n al de I) « n tr e a u . X. SI9 sq(i .
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époque, l'un des menins de l'enfant-roi. Adonné de bonne heure à la carrière des armes, il prend part h la campagne de Flandre en 1658. Dangereusement blessé au siège de Valenciennes, puis h la bataille d'Enzheim, il sert avec le grade de capitaine, au régiment d'infanterie de Turenne, puis h celui du Maine, dont il devient le lieutenant-colonel (12 mai 1667). Promu on 1673 colonel du régiment de Turenne, grand bailli et gouverneur d'Epernay (18 août 1668), il commande à Verdun, de 1676 à 1678, en qualité de brigadier, est nommé maréchal-de-camp en 1676 (25 février), se voit confier en 1670 le gouvernement d'Huningue, emploi qu'il cumule dès 1685 avec celui d'intendant des fortifications de Picardie et de Champagne (mars 1685) et commande en chef dans la province d'Alsace, en l'absence du maréchal d'Huxelles. (')
Avec de pareils états de service, Puysieux était en droit, semble-t-il, de prétendre atteindre aux plus hauts échelons de la hiérarchie militaire. L'hostilité sourde de Louvois lui en ferma l'accès. (*) Vingt années entières devaient en effet s'écouler avant que le roi daignât lui conférer le grade de lieutenant général de ses armées (.3 janvier 1696). (^) Pour comble de disgrâce, Barbezieux semblait avoir hérité des préventions de son père à l'endroit du glorieux soldat, (*) dont le cousin-germain, François de la Rochefoucauld, prince de Marsillac, fils de l'auteur des Maximes, embrassait d'autre part avec ardeur les intérêts à la cour. C) Il apparut bientôt de toute évidence ([ue Puysieux n'obtiendrait ni un commandement effectif en Allemagne, ni surtout le bftton de maréchal, objet de son ambition. Confiné dans son gouvernement d'Huningue, il y eût été sans doute oublié, si la retraite volontaire de Soleure de Michel Amelot ne lui eût ouvert une carrière k laquelle, s'il faut en croire l'un de ses anciens officiers du régiment de Turenne, (*) Philibert d'Herwarth, baron d'Huningue, (') devenu entre-temps ministre du roi de la Grande-Bretagne en Suisse, rien ne le préparait et où il allait par suite se révéler en m.aintes circonstances très nettement inférieur â sa tâche. (')
Profonde avait été, on l'a dit ailleurs, la satisfaction du marquis de Puysieux en apprenant sa nomination au poste diplomatique de Soleure. Cette satisfaction,
(1) Puyêieux à Torcy. Soleure, 7 janvier 1702. A f f. E tr. S u i sse. CXXXIII. 23; aurai. Soleure, 9 août 1704. Ibid. CL. 58. — Gazette de Fr<ancc, /67S, p. 649. — Pinard, Chronologie militaire, IV. 398. — St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXVII. 162 (Samstag, 3. Angnst 1696). — Aff. E t r. Suisse. Mém. et Doc»». XIV. 231. — Aff. E t r. A 1 1 e m a g n c. CLXXII. 221. — A rc h. N a t. P. P. CXXVII. 5. — Bil)l. Nat. Mél. Colb'. CCXCVI. 8,'!8, 90i; ; CCXCVII. 552; CCCII. i:i9; F. fr. 2«,23/, f»3794; iO,2S4, f«4654; iis,24l, f" (il9l, 6313. — Bibl. Nat. Doss. Bleus, vol. CXLI, doss. :i4TI, p. 21.
(2) Puytievx à Torcy. Soleure, 7 janvier 1702. loc. cit. : au roi. Soleure, 4 ft'vrier 1703, y août 1704. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 115.
(3) .Journal de Dangeau. V, 541. — Pinard, Chronologie militaire, IV, 598.
(4) Puysieux à Torcy. Soleure, 7 janvier 1702. loc cit.
(5) contra : Journal de Dangeau, X, 220.
(0) Puysieux au roi. Soleure, 7 mai 1698, 20 mai 1699; Bade, 22 juillet 1B98 (l'e). Aff. Etr. Suisse. OXII. 12, 389; CXVIII. 16.
(7) „dont la capacité est des plus minces." Puysieux au roi. Bade, 22 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse OXVIII. 16.
(8) llrrwnrth. to Btathwayt. Berne, 22 décemlire 1697. B r 1 1 i s li Muséum. .\dd. Mas. 974i.
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certes, eût été plus vive encore, si la (|ualité d'ainbassadeur extraordinaire lui avait été reconnue en cette occasion. (') Mais, bien (|ue très enclin à servir en tout et partout les intérêts de son successeur, auquel le liait une vieille amitié, Amelot, consulté, ne crut pouvoir appuyer de son crédit une telle innovation. Ijui-mênie en efl'et, après avoir accompli avec succès deux lonf^ies et importantes missions A l'étranf^cr, avait en vain brigué ce titre A la veille de son départ pour Soleure, en H)89. (*j Puis, n'était-il pas à craindre tjue, ])eu aptes h démêler le sens de certaines subtilités du langage diplomatique, les Suisses no se méprissent quant ii l'exacte signification de ce changement de protocole et ne se figurassent à tort que le ministre accrédité « extraordinairement » auprès d'eux leur ouvrirait sa bourse avec plus de largesse (jue ne l'avaient fait ses devanciers ?(*) Toujours est-il que le désir du nouveau chef de mission ne fut pas exaucé. Ce fut, par suite, en la qualité d'ambassadeur ordinaire (|ue l'uysieux s'apprêta à gagner Soleure. Entre-temps, Amelot avait, dès le 19 février, transmis ses lettres de rappel h Zurich et comptait (|ue son rempla(,'ant le rejoindrait à la fin du mois.(*) Or, à cette date, celui-ci attendait encore l'expédition de son instruction. Keçu enfin par le roi en audience de congé, vers le milieu de mars, (°) il quitta Paris le 22, visita au passage sa terre de Sillery, s'arrêta durant (iuel(iues jours h Iluningue, dont le gouvernement lui était conservé, et en repartit le 13 avril. (*j II atteignit le 19, Soleure, (') où son prédécesseur lui remit les services de l'ambassade et conféra avec lui jusiiu'au 23 avant de rejoindre la cour. (') Il ne tarda pas à rebrousser vers Iluningue, laissant à son personnel le soin de surveiller la réfection partielle du logis des « Cordeliers » et d'en aménager l'intérieur sur de nouveaux plans. (°) Une autre raison très pressante engageait au reste Puysieux A retourner « à sa forteresse». Il venait d'y donner rendez-vous à Vauban, de passage A Belfort, et dont les avis devaient lui être précieux A cette heure. ('") Aussi bien, en exécution de l'article XXIII du traité austrofrançais de Rijswick, le roi Très-Chrétien avait ordonné qu'il fût procédé à
(I) Amelot à Torcy. Soleure, ."> février l(!98. A f f. Ktr. Suisse. CIX. 59. (8) Ibid.
(S) Ibid.
(4) Amelot aux XIII canton» et conlliis. Soleure, 19 février 109». S t - A r c h. Z H r i c h. Frankr. XVIII. n° 162; St-Arcli. Hem. l''rankr. Buch /)/). 205; St-Arcli. B a s e 1. Kraiikr. B*. — Relation de l'ambassade de Jfr de Puysieux en Suisse depuis JG08 jusqu'au 24 décembre JlOt. Aff. Ktr. Suisse. Méin. et Doc". XXII.
(5) Mercredi I S mars li;:iS: „M' de Puysieux prit congé (lu roy ces Jours liasses, pour s'en aller à son anilmasadc de Suisse; .M' Amelot attendra qu'il y soit arrivé pour s'en revenir." Journal de Oantîcau, VI, 311. — Amelot à Zurich. Soleure, ;iO mars IB»». St-Arcli. Zurich. Frankr. XVIII. 168.
(G) Valkenier aux Etats-Uinérauji, Zuricli, 19 avril lii9X. H i j k s a r c 11 1 e f La Haye. St. Gcn. Zwilserland. Secrète ilrleven. 7.'ir.'l.
(7) T h e a t r u m E u r o p a e u in , XV, l.ili.
(8) Puysieux à Zurich. Soleure, ïu avril l(i;i8. St-Arcli. ZUrich. Frankr. XVIII. n* li;i. — 8t-Arch. Hem. Krankr. Buch DD. 217.
(9) l'uysieux à Torcy. Soleure, ÏO et 2:1 avril; Huniutrue. 27 avril 109». Aff. F. t r. Suisse. CXV. 79; ex. 3, 6.
(10) Puysieux à Torcy. IIunin)cue, 27 avril liWS. Aff. Ktr. Suisse. CX. 5.
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la démolition des ouvrages situés dans la petite île du Rhin et sui' la rive, di'oite de ce fleuve, et qui faisaient partie da système de défense d'Huningue. (') Par suite, la capacité de résistance de cette place se trouvait diminuée et les Impériaux se targuaient de l'enlever « de hante main » au cas d'une nouvelle rupture de la paix. (^) Il convenait d'aviser dès lors aux moyens de parer à cette menace. Tel devait être, et toi fut en réalité, l'objet de l'entretien des deux lieutenants généraux. (^)
Ainsi qu'il a été dit plus haut, sa qualité de gouverneur d'Huningue n'avait pas nui à Puysieux auprès des Confédérés. Ceux-ci lui savaient gré en somme de l'esprit conciliant qu'il avait apporté dans l'exécution des ordres de son souverain. (*) Ils continuaient, certes, à déplorer, les protestants surtout, que ce prince eût cru nécessaire de faire édifier à la frontière des Ligues une forteresse, aussi préjudiciable k leurs intérêts que le « Fuentes » l'avait été jadis à ceux des Grisons. Ils contestaient l'opportunité d'une telle décision et, si l'on excepte les gens des petits cantons, ils refusaient de se laisser persuader que les redoutes élevées aux portes de Bâle mettaient cette ville k couvert d'une agression impériale et que, dans le cas où les Autrichiens parviendraient à s'en rendre maîtres, l'indépendance helvétique se trouverait sérieusement menacée. C") Mais, peu î\ peu, leurs appréhensions avaient changé d'objet. Leur caractère était maintenant d'ordre économique beaucoup plus que politique : la crainte de voir se développer sur terre française, au « grand coude du Rhin», une florissante cité dont le commerce, d'emblée privilégié, eût ruiné celui des cantons protestants. (*) Puysieux n'eut pas de peine ;\ s'en rendre compte au cours de la visite très déférente que lui firent dans les derniers jours d'avril les délégués du gouvernement bâlois. (')
Cependant, le nouvel ambassadeur ne se hâtait pas de rejoindi'e 'son personnel aux «Cordeliers », dont on l'avisait que l'aménagement se trouvait terminé à sa pleine satisfaction. (*) Il lui importait, en effet, d'attendre ailleurs
(1) Afpche, signés de Jacques dt La Grange, mettant eu adjudication les travattx de démolition d'Huningue et de Brisach, en vertu du traité de paix. Janvier 1698. St-Arcli. Lnzern. Frankr. Kriege. 1677—1698. — „De Fransen hebben aangevaiigen Hunningen aaii de Duytse zyde te demoliccren." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 29 janvier et ô février 1698. Rijksarchlef La Haye. St. 6en. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Puysieux à Torcy. Huningue. 27 avril 1098. loc. cit. — Relation de l'ambassade de M' de l'uytieux en Suisse de Juin I69n Jusqu'au $4 décembre llOl. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Docts XXII. — Huber, Gescliiclite HQuingens von 16 79 — 1098, Basel, 1894, \\. 124.
(2) Ibid.
(3) Ibid. — VaXkenier aux Btats-Oéiiéraux. Zurich, 19 avril, 21 mai et 4 juin 1698. Kijlisarchicf La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieveu. 7S73.
(4) Amelot au roi. Soleure, 29 sejitembre 1697. Aff. Etr. Suisse. C'VIII. 17e. — „E signore molto (lesinvolto e ehe niendo alla periziii dell'artc mllitare una cognizione di tutti gli affari pnblici, si fa degno d'ammirazione e di iode appresso questi Slgf' cantoni." Piazza a Spada. Lucerna, 19 giugno 1698. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. .\CII.
(.ï) Basel an Zurich. 1H./29. Januar 1698. S t - A r c li. L u z e r n. Frankr. Kriege. 1677—1698.
(6) Puysieux à Torcy. Huningue, 27 avril 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. .■>.
(7) Ibid. — Puysieux au roi. Soleure, 30 avril 1698. loc. cit. — St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXIX (1697—1698), p. 389 (27. April 1698).
(8) Ibid.
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(|u'en Suisse lo résultat de la diète ouverte ft Bade le 18 avril. ^V Encore <iu<î cette diète ne tut pas, à proprement parler, gcînérale, puis(|ue Amelot avait r(Hx8si à dissuader les i)etits cantons de s'y faire représenter, (*) elle ne laissait pas de lui inspirer de l'inquiétude. Aussi avait-il prescrit à Vigier, qui y assistait en son nom, de lui en apporter d'urgence le recès à Huningac. (') Ce tut chose faite le 29 avril. (*) A vrai dire, les impressions recueillies par son secrétaire à Bade étaient, en partie du moins, assez confuses. Il n'était certes pas niable i\m- le règlement du ditî'érend austro-schaffliousois du comté de Nellenbourg se heurtait h des obstacles imprévus, {") que l'attitude de l'empereur à l'égard des Confédérés devenait singulièrement hautaine et agressive (•) et que les contestations entre l'abbé et la ville de Saint-Gall battaient leur plein, du fait do l'obstination que montraient les autorités de la ville et leur mandataire, Laurent Ilogger. (') En revanche, et de cola le ministre français ne fut assuré de façon exacte que le 4 mai, il semblait bien qu'en dépit de la promesse obtenue de Zuricli, la ([Viestion de la réforme des troupes suisses h la solde du Louvre était venue à l'ordre du jour de l'assemblée, qu'elle y avait soulevé «un terrible bouillonnement »,(*) tiue trois députés choisis dans les cantons de Berne, de Soleure et de Lucerne se préparaient in petto à prendre le chemin de la cour afin d'y exposer au roi les doléances de leurs supérieurs (•) et (|ue Fribourg menaçait de rappeler ses enseignes du service de France pour peu (|ue Louis XIV pei-sistat à violer de propos délibéré les clauses essentielles
(1) St-Arch. Uns cl. Katlisbufh. LXIX (1G97— IBitti), p. 36'.i (B. AprU l(lt»8).
(2) FuysUiix au roi. Huiilngui'. ,1(1 avril 1088. A f f. K t r. S u i 8 8 e. CXII. 3. — Relation île Vambatiarle de U' (le l'uyeieax en Suisse (de 1(>'.I8 fi 1701). Aff. E t r. Suisse. Méin. et Doc". XXII. — Mfmoire oncernant les principales affaires dont J'ay (Puyiieux) esté chargé pendant que J'ay en l'honneur d'estre ambassadeur du roji en Suisse. H i I) 1. M az a ri ne. Mise, lielvct., ii>> /.W2, (' 142.
(a) Paysieux à Torcy. Solcurc, 23 avril; Huningue, 27 avril KiO». Aff. E t r. Suisse. C.\. 3. 6.
(4) Paysieux d Torcy. Soleure, 23 avril lUgs. A f f. F, t r. S u I s s e. CX. 3 ; <1M roi. Hunliigue. 30 avril KWH. Ibid. CXII. 3.
(5) Valktnier aux JCtats-Généraux. Zurich. 2» avril lG!i«. Rijksarchief La H »y e. st. Geii. Zwitserlaud. Secrète Brleve». 7.173. — l'uysieux au roi. Huningue, 30 avril; Soleure, 31 mai I6'.t«. Aff. K t r. S u i s s e. CXII. ;1. 31. — Decoux au duc de Savoie. Liiceruc, 29 juin 11198. A r c 11. il i S t a t o Pi e m o ii tesi. Svlzz. Lett. min. XXXI. — Kidj,-. Absch. VI« A. 711 o, 7liifc, 726d. — Theatrum Europaenin, XV, 4.i6 (18 avril 1B98).
(«) l'uysieux au roi. Soleure, 3o avril Ui!)8. loc. cit. — Uelatiun de l'ambassade de M' de Puysieux, etc. loc. oit. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 20 décembre 1098. Ki.lksarchief L» Haye. St. (icn. Zwitserland. Secrète Urieveii. 7S73. — E i d g. A b s c 11. VI«.,i, 728 ft.
(7) Spada aOiMerini. Koma, 8 inarzo 1898. Arch. Vaticano. Nunz. SvIïï. CCXLVII. — /iinertiA-tion und Befeich was... die llerren Balthasar Burckliardt und Andréas Burckhardt avf bevorstehender in Idbl. .ftadt Scha.ffliau8e,n amjeiietzten evangel. Conferen:... anzubringen und zu verrichten haben. Bnsel, 12. Milrz 1B98 St-Arch. Baaei. Eidj,-eno»seiischaft A'. 10. u' 5 (1C98— 1700). — Puysieux au roi. Soleure. 31 mai ; «nde, 29 Juillet 11198. Aff. E t r. Suisse. CXII. 84, Kl»». — Theatrum Earopaeum, XV, 156.
(S) Puysieux à Torcy. Soleure, 23 avril 1B98. Aff. E t r. Suisse. UX. 3. — „En la diète de Uade on n fait une gran'lc anathomie de l'état de la réforme." Deconx au duc de Savoie. I.ucerne, 1"' mai Itf'.*. Arch. d 1 S t a t o P i e m o n t e s i. Svizz. Lett. min. XXXII. — Projet de la lettre qui doit eslrt escrite au roy par les Treize cantons (mai 11198). .\ f f. E t r. Suisse. OX. 5ii. — Mémoire sur la maHiire dout fay traité avec les cantons eu général (l'uysieux). BibL Mazarlue. Mise, helv., n* IMi, C 198.
(9) Puysieux (l Torcy. Huiiinttue, 4 mai tii98. Aff. Etr. Suisse. CX. 18.
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des capitulations militaires conclues par Stoppa vingt-six ans auparavant. (*) Le représentant du monarque Très-Chrétien aux Ligues savait dès lors h quoi s'en tenir quant h la nature et à l'importance des difficultés qu'il allait avoir i"i résoudre.
Loi-sque, le 6 mai, Puysieux regagna Soleure, de façon définitive cette fois, (*) ce fut pour y préparer son entrée publique, laquelle eut lieu le 13. Grâce h la magnificence des fêtes qui la suivirent, elle éclipsa la plupart de celles des ambassadeurs précédents et fit une impression profonde dans l'esprit de ceux qui eurent le privilège d'y assister. (*) Quinze jours plus tard, s'ouvrait au siège de l'ambassade la diète de légitimation, qu'il avait convoquée dès le 20 avril, lors de sa première visite au pied du Weissenstein. (*) A cette diète, les autorités des petits cantons, qui entre-temps s'étaient réunies en leurs comices particuliers à Lucerne, n'hésitèrent pas à se faire représenter. (*) Autant elles répugnaient à dépêcher à Bade, Sx la seule requête des protestants, et à grever leur modeste budget de frais dont l'utilité leur paraissait contestable, autant elles mettaient d'empressement à rechercher le contact du ministre de celui de leurs alliés étrangers le plus apte à satisfaire la passion de lucre qui continuait k sévir dans les vallées de la région du Gothard.(')
(1) Puysieux à Torcy. Hunlngue, 4 mai 1C98. Aff. E t r. Suisse. CX. 19. — Relation de l'ambaiêode de M' de Puysieux en Suisse (1698 — 1701). loc. cit.
(2) Qeorg Joseph Suri, landvogt, an Basel. Falkenstein, 30. April 1698. St-Arch. Basel. Frankr. B*. — Puysieux à Bâle. Soleure, 7 mai 1698. Ibid. — Cérémonial so bey der Durchreiss eines Jeweiligen franzos. Berrn Bottschafters beobachtet wird (zu expedieren mit Schreiben naclier Licstal und Waldenburg). 1698. Ibid. — De La Baye à Puysieux. Venise, 27 mai 1698. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 4. — Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manual du Conseil d'Etat. XLII. 249 {3/13 mai 1698).
(3) Relation de. l'entrée de S. Exe. Jtft' le marquis de Puysieulx, ambassadeur du roy en Suisse, à Soleure, le 13 may ie;>7 (impr.). St-Arch. Basei. Franlsr. B' (1500—1850). — Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Puysieux. 3/13 mat 1698. A r c h. d'Etat Neuchâtel. Missives. X. 730. — Puysieux au roi. Soleure, 14 mai 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 16. — Puysieux au gouverneur de Neuchâtel. Soleure, 15 mai 1698. Aff. Etr. Neuchâtel. Missives. X. 732. — Discours prononcé par Son Exc<:' M'S' le marquis de Puysieulx dans la chambre du Conseil de l'Etat de Soleure, le 16 may 1698 (impr). St-Arch. Basel. loc. cit. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 21/31 mai 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 787S.
(4) Le roi à Genève. Versailles, 3 février 1698. A r c h. d'Etat Genève. Portef. histor. n' 3974. — Le roi aux XIII cantons et co-alliés. Versailles, 3 mars 1698 (Lettres de créance de Puysieu.\). St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. Missiven. CCLXXXIV ; St-Arch. Zilrich. Franz. kOnigl. Missiven; St- Arch. B c r n. Frankr. DD. 211 ; St-Arch. Basel. Frankr. B» ; Aff. Etr. Suisse. CXV. 51;. — Le roi à l'évêque de Bâle. Versailles, 3 mars 1698. A r c h. E v. de Bâle (Kajligturm, Bern). Actes concernant l'ambassade royale. 1575—1789. n' 100. — Zurich an Luzern. 13./23. April 1698. St-Arch. I.,uzern. Frankr. Gesandte. — Puysieux à Zurich. Soleure, 20 avril 1698. St-Arch. Z il r 1 c h. XVIII. n" 161 ; aux XIII cantons et coalliés. Soleure, 20 avril 1698 : annexe à la lettre de Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 26 avril 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Instruktion. ., an J. R. Sinner, Schultheissen und H. Emanuel von Grafenried, venneren als... Eltrcngesandte . . . nacher Sollothurn auf Sontag, den 25./85. May zu Beneventierung des neiiwen Eonigl. frantz'ôs. H. Ambassadom aussgeschriebene allgem. zusammenkunft. U./2I. May 1698. St-Arch. Bern. Instrukt. Buch. X. 771. — Genève à Puysieux. 20/30 mai 1698. Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI. — E i d g Absch. Vl^A, 708/. — St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXXIX (1697—1689), p. 320 (Samstag, 16. April 1698); p. 383 (Mittwoch, 20. April 1698'.
(.5) Puysieux au roi. Huninguc, 30 avril 1698. Aff Etr. Suisse. CXII. 3. (6) Stoppa à Puysieux, Paris, l(i avril 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 72.
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Ij'iiistruction remise A, Piiysieux, le 22 février, était en somme ussez banal<!. Elle se bornait à énumérer brièvement les diverses négociations franeohelvétiqucs demeurées en suspens au moment de la retraite d'Amelot, à lui prescrire de travailler au maintien de la concorde au sein des Ligues, de s'y acquérir «lu réputation d'être véritable dans ses promesses », de flatter l 'amour-propre de ses hôtes en exaltant la bravoure de leurs troupes à la solde française. (^) Elle lui recommandait de ne se dessaisir qu'à bon escient des sommes mises ;Y sa disposition par le trésor royal, de se souvenir « que les bienfaicts reçus étaient bientôt oubliés en Suisse». Elle lui rappelait que le changement d'orientation de la politique étrangère du Corps protestant et du Corps catholi(iue au sein de la Confédération datait de l'ouverture des hostilités entre la France et les Provinces-Unies en J(;72. Elle l'engageait, enfin, h vouer une attention particulière aux événements qui se déroulaient en Rhétie et î\ ne pas laisser ignorer aux Valaisans j1 quel point le roi leur savait gré de leur fidélité A son alliance. (')
Volontairement sans doute, Louis XIV s'abstenait d'émettre le vœu que Puysieux s'attachât iï développer son « cérémonial » au mieux des intérêts de la Couronne. L'ambassadeur s'était, on l'a vu, proposé d'éblouir les Suisses par son faste. (*) Sa diète de légitimation, convoquée à Soleure au 2('> mai,(*) lui en fournit une nouvelle occasion.!''; Les députés confédérés se montrèrent émerveillés des améliorations apportées à l'aménagement intérieur du «Kloster» et de la splendeur de la réception qui les y attendait. « Un banquet de deux cents couverts leur y était préparé, servi dans de la vaisselle plate et arrosé de vins des meilleurs crus et les retint à table durant six heures d'orloge. » (•) Néanmoins, ce ne fut pas sans peine que Puysieux parvint à convaincre ses hôtes de l'inopportunité de la démarche directe que ceux-ci se proposaient de tenter auprès de son maître et do la nécessité de différer jusqu'il la Saint-.Jeau toute résolution ferme à cet égard. (') D'autre part, l'attitude de la délégation zuricoise
(1) lielationdel'ambaêaade de il' de Fuyëieuxeu Suitte... Aff. Ktr. Suisse Mém. et Doc'*. .XXH.
(2) Mémoire pour servir d'inttruction au S' 3larqu.it de Puytieux, lieutenant génfral deê armée» du roy, gouverneur d'Huningue, ambastadeur de Sa Jft'- auprès des cantons tuittet Versailles, 21 février I6'J8. Aff. E t r. Suisse. CXV. X2 ; Grisou s. -XI. 136 ; Suisse. Suppt VII. IIW ; .\Iéin. et Doc". .XXII. S.
(3) l'uyaieux au roi. Soleure, 31 uiai I6.is, 24 juin 1699. Aff. Ktr. Suisse. CXII. 3-1; CXX. 446. — Kldg. A bsch. VI» ^, mu.
(4) E i d g. A 1) s c h. VI2 A, 708/.
(5) „Uij ilesc geleegentheyt heeft hy door syii Uberaal .spendeeren, en door syne famtlUre discourscn sicli alrede ineer affectic hy't Volk geacqulreert. als do Heer Amelot noyt gedaaii heeft... •* Valkeuier aux Btats-Oénéraux. Zurich, 21 mai 1698. R i j k sa rchi i-f La H ay e. St. Gen. ZwltserUnd. Secrète Brieven. 7373, à propos de i'cutrée de Tuysieu.x à Soleure, le 13 mai.
(6) Puysieux au roi; à Torcy. Soleure, M, 17 et :il uial 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 16, Si; CX. 43. — Valkenicr aux Etats-Généraux Zuricli, 4 juin 16H8. I{ i j ks arch i cf I, a Haye. Sf. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 3 Juillet; Bade, 16 Juillet 16U8. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 32>o, 41TO,
(7) Discours prononcé par le marquis de Vuysieux à Soleure, le 16 mai ICDS. S t- Arch. ZQrich. Krankr. XVIII. n° 16» ; S t ■ A r c h. Hase 1. Erankr. H» (inipr). — Dfcoux au duc de Savoie. I.ucenie, 2» in«l 169S. loc. cit. — l'iiyaieitx au roi. Soleure, :il mai 16as. loc. cit. — „De Heer Ambas.sadeur toonde sicli
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lui donna pleine satisfaction. (*) Elle le confirma dans l'opinion, partagée d'ailleurs par Torcy, que si le gouvernement du « Vorort » avait consenti naguère à accorder des troupes h la Hollande, cela avait été à son corps défendant et sous la pression du peuple, dont les prédicants ne cessaient de réveiller les passions confessionnelles. (^) En revanche, il éprouva quelque décepticm h constater combien peu les dernières avances bernoises faites à Amelot correspondaient à un désir sincère d'eflfacer le passé et de renouer des relations vraiment amicales avec le Louvre. (*) Lors de son voyage de retour d'Huningue :ï sa r.''sidence, dans les premiers jours de mai, l'ambassadeur avait été salué avec une déférence particulière par les autorités de Soleure et de Bâle dans les diverses localités de leur juridiction, tandis qu'à Bipp et k Wiediisbach, sur terre bernoise, le bailli et ses administrés s'étaient abstenus de toute démonstration de courtoisie h son égai'd.(*) Toutefois, il n'y avait pas lieu d'abandonner l'espoir qu'un revirement se produirait, à plus ou moins brève échéance, dans les dispositions des magistrats du « Mittelland ». Les envoyés de l'Empire et des Provinces-Unies voyaient leur influence décroître dans les Conseils du «"Vorort». A Berne, on se refusait à admettre que le prince Louis de Bade et le ministre batave Valkenier fussent dans le vrai lorsque l'un et l'autre se donnaient à tâche de persuader les protestants d'Iïelvétie que la désignation d'un lieutenant-généi-al en qualité d'ambassadeur du roi Très-Chrétien aux Ligues était l'indice qu'un changement d'attitude se préparait à Paris à l'endroit des cantons, et que par suite la crainte de la brusciue apparition d'un corps de troupes françaises aux portes de Soleure ou de Berne était assez plausible en soi et n'avait rien de chimérique.!/')
Puysieux arrivait en Suisse animé du ferme désir de s'astreindre A. toutes démarches capables d'assurer le maintien de la concorde entre le gouvernement royal et ses alliés d'Outre-.Iura. Obtenir que l'alliance renouvelée en 1663 produisît pour chacun de ses contractants, et non pas seulement pour l'un d'eux, son plein rendement lui paraissait nécessaire. L'imminente ouverture di; la succession d'Espagne pouvait inciter l'empereur à acheminer une armée vers la Haute-Italie, {^j « Les envieux de la puissance française » (') ne cachaient pas leur dépit de ce que celle-ci sortît consolidée plutôt que
vooi't scer gesurpreiiccrt, van dut men lu deii beginnc von sync cbargle en by d'ecisce occasie van oiiderhandelinge hem voorby gaande sich direct aan't Hoof wilde adresseeren." Valkenier aux Etats- Généraux. Zurich, 4 juin it)98. Rijksarchlef La Haye, St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373.
(1) ruyùfux à Stoppa. Soleure, 7 juin Kjlw. A f f. E t r. Suisse, CXIV. 16> >'.
(2) Puysieux au roi. Soleure, :il mal KWS. loc. cit. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zuricli, 1 juin lti!)8. R i j k s a r c h i e f 1. a Haye. St. Gen Zwitserland. Secrète Brieven. 7.!i7S.
(3) Puysieux au roi. Bade, 16 et 29 juillet IGW. Aff. E t r. Suisse. CXH. 70, tiH".
(4) Puysieux au roi. Soleure, 7 mai ir,!i«. Aff. Etr. Suisse. CXlI. 12.
(5) Extrait d'une lettre écritte à une personne auprès de M' le M'' de Puyzieutx. [juin] 1S»8. Aff. Etr. Suisse. CX. 115. — Vauban à Puysieux. ... juin 16ii!). .4 f f. Etr. Suisse. C.X.X. ;)71i.
(6) Puysieux au roi. Huningue, 30 avril, 7 juin, l»' juillet lODS. Aff Etr. Suisse. C'XII. :;, lil> ", 29»". — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 1 1 juin lO'.i». K i j k s a r c h i e f L a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373.
(71 Vauban à Puysiiux. Paris, 23 avril 10!i9. Aff. Etr. Suisse. CX.X. 27».
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(iiminuùe de» négociations closes h Rijswick. (') Le ralliement du duc do Savoie fi la cause du Louvre paraissait fort pn-cairc. (*) Selon Puysieux, les griefs du Corps helvétique k l'endroit de la couronne n'étaient pas tous imaginaires. Certains d'entre eux lui paraissaient fondés. Tel était le cas des plaintes que suscitaient 1(^ licenciement de certaines troupes suisses au service du Louvre et l'ahaissenient de la solde des autres de six à cintj écus par homme et par mois.(") Il eût été dès lors de bonne politique de les éteindre, fût-ce au prix d'un léger sacrifice d'argent.
Stoppa avait déploré la chute de Louvois; Puysieux, au contraire, l'avait saluée avec joie. (*) Barbezieux, fils et successeur du secrétaire d'Etat h la Guerre, sut les mettre d'accord en traversant les intérêts de l'un et de l'autre. C*) La réduction des compagnies suisses de deux cents k cent cinq et môme à cent hommes, tempérée, à vrai dire, par le maintien intégral du corps d'officiers de chacune d'elles, était une imprudence. (•) La diminution de leur solde en fut une autre. Etant donné (jue les Confédérés, notamment ceux des petits cantons, de Fribourg et de Soleure « vivaient » en (juelque sorte du service mercenaire, on devait s'attendre qu'ils s'opposassent avec énergie k toute innovation dans le texte des capitulations militaires qui les liaient à la couronne de France, (') qu'ils exigeassent en un mot la stricte exécution des conventions négociées par Stoppa, naguère encore si décriées, mais qui, elles du moins, stipulaient le payement d'une solde de six écus au profit des enseignes helvétiques des armées royales. (*) Leurs griefs particuliers, qu'il s'agît de l'obligation imposée !\ leurs troupes de combattre celles de la maison d'Autriche au dehl du Rhin,(') de l'aggravation des droits de péages en Alsace(") ou des difficultés
(1) Puyiieux à Stoppa. Soleure, 21 inni 1698. A f f. E t r. Suisse. CXIV. 1.1. — contra: „Lb malhoiiieiiso ])aix de Kyswick noua n extrêmement fait toml)er de eonsidératiun." Vuuban à l'auêleux. ... juin 1U98. Ibiil. CXX. 37U.
(2) „Ce iirincc n'a pas toute ia lionne foy qu'il serolt ji souhaiter pour ce qui regarde V. M»'." I.a Cloaure an roi. (ienéve, l" octobre 1698. Aff. Etr. Genève. .\X. 106.
(:)) Inilruktion nnd Hr/elch... ira» die Herren Balthatar und Andvaê Burckharât . .. avf brvortUkender nllg. Iladitchir TagleiHung . . . anznbringen und zii terrichlrn haben. liasel, i. Ai)ril 1698. S t - A r c h. H a s c 1. Eidgenoss. K in. n' 5 (1698-1700). — Stoppa i Puysieux. Paris. 10 avril 1698. A f f. K t r. Suisse. C.W. V2. — Puytieux au roi. Soleure, 21 et .11 mai nisif. Ibid. CXII. 27, 31.
(I) Stoppa il l'uyêieux. l'aris, I avril ; Versailles, J mai IB98. Aff. K t r. Suisse. CXV. 68, HO.
(5) Puysieux à Stoppa. .Soleure, 9 août lt;99. A ff. Etr. Suisse. CXIV. 328. — Stoppa à Puytleux. Pari», 21 et 27 aoiH lii99. Ibid. CX.K. 531. 539.
(II) Torcy à Puysieux. Versailles, 2 mai 1098. Aff Etr. Suisse. CXV. 82. — Puysieux à Torey. Huiiingue. 4 mai 1698. Ibid. CX. 18; «m roi. Soleure, 21 mai 1698. Ilild CXII. 22. — „La réforme faite en France des trouppes suisses ne s'estend pas aux officier» mais seulement sur la moitié des compagnies, réduites de 200 iV 100 hommes avec une paye d'un peu moins de 5 ésus." Decoux au duc dr Savoie. Lucerne. 12 .iuin i{;98. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. I,ett. min. XXXI. — Kidg. Absch. VI» A, 708 tf.
(7) Extrait d'une lettre dr Valkenier. Mai 1697. Aff. Etr. Suisse. OX. »». — Ametot au roi. Soleure, 12 Janvier 1698. Ibid. CIX. 13.
(8) KIdg. A Use h. VU .4, 7116.
(9) Mlmoire des artichs dont tes cantons se plaignent. Mai 1698. .Vif, Etr. Suisse. CX. 41.
(10) Mimoiri' pn'srnté par .)/" le» députés du Corps helvétiqur assemblés à la dièt€ de Soleure, l* 26'» may /tf»8, H M' le M" d< Piiysieulx. A t f. Etr. S u i s s e. CX. 80. — t« députés du 0"rpt helvétique à l'uysieiix. 9 juin 1698. Ibid. CXV. 108.
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apportées par les autorités de cette province à la sortie des dîmes de Bâle et à l'entrée de marchandises suisses, sous le prétexte que l'origine en était allemande, (*) s'effaçaient devant les protestations soulevées par les modifications introduites dans les capitulations de l'année 1671. < Ils sont, écrivait Puysieux, le 7 juin, comme un jeune homme bien amoureux, h qui on voudroit faire quitter sa maîti-esse. » (*) En valu, objectait-on à Paris que le gouvernement de Fribourg, l'un de ceux qui sollicitaient avec le plus d'âpreté le retour aux errements du passé, avait, par un acte authentique du 13 janvier 167!), consenti que la solde de ses enseignes au service français fût ramenée en temps de paix à cinq écus. (*) En vain, le bruit, d'ailleurs mal fondé, se répandait-il à nouveau, colporté par Valkenier(*), que, las des continuelles entraves apportées à la loyale observation de l'alliance de 1663, Louis XIV songeait à appuyer plus ou moins discrètement les revendications des prélats de Genève, de Lausanne et de Bâle, privés de la plus grande partie de leur temporel, (*) comme aussi, ce qui semblait assez plausible, à rendre leur liberté à une bonne moitié des officiers « de la nation » attachés k son service. (°) Il parut bien vite que la tâche dévolue de ce chef à Puysieux serait particulièrement ardue. (')
En possession, prétendaient-ils, de la promesse verbale d'Amelot que, la paix faite, la solde de leurs troupes en garnison dans le royaume ne subirait aucune diminution, (*) les Suisses se refusaient à transiger, demeuraient fermes sur leurs positions et n'abandonnaient pas le dessein de dépêcher à Paris un Lucernois de marque, le colonel Balthazar, porteur de leurs doléances ainsi que d'une menace de rappel immédiat des troupes «de la nation», au cas où il ne sei'ait pas fait droit à leurs légitimes griefs. C*} Etait-il de l'intérêt de Louis XIV de les satisfaire? Puysieux n'hésitait pas à l'affirmer. ("*) Ce n'était pas à l'heure où le roi de la Grande-Bretagne procurait au comte d'Alfeermale la charge de colonel général des enseignes helvétiques nu service batave(*')
(1) Puysieux au roi. Soleurc, 31 mai 1698. loc. cit. — Mémoire de» articles dont Itt canton» »e plaignent . . . loc. cit.
(2) Puysieux à Stoppa. Solcure, 7 juin 1698. Aff. E t r. Suisse. CXIV. 16»".
(3) Amelot aux canton» catholiques. Soleure, 12 février 1698. Aff. E t r. Suisse. CXV. 10. — Stoppa à Puysieux. Versailles, 22 juin 16iiR. Ibid. CXV. 112.
(4) Extrait d'une lettre de VaJkenier du mois de mai itius. Aff. Etr. Suisse. CX. 58.
(5) Extrait d'une lettre de Valkenier. Zuricli, 21 mai I6ii8. A ff. Etr. Suisse. CX. 58. — Puysieux à Torcy. Soleure, 22 mai 16ii8 (2'lo). Ibid. CX. 57. — Le roi à Puysieux. Maily. 13 juin 1698. Ibid. CX. 99. — La Closure à Puysieux. Solcure, 27 juin et 4 juillet ; au roi. Genève, 2 juillet 1698. Aff. Etr. Genève. XIX. 22, 24; XX. 3». — Valkenier aux Btats-Oénéraux. Zurich, 23 août 1698. R i j It sa r c h i e f I. h Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S78.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 15 mai 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 25.
(7) Ibid.
(8) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (1098 — 1701). loc. cit.
(9) Puysieux au roi. Soleure, 21 mai: Bade. 8 octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 22, lô4vo. — Valkenier aux Etats^énêraux. Zurich, 18 Juin 1698. K ij Icsar c h i ef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7873.
(10) Puysieux à Stoppa. Soleure, 7 juin 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 16>".
(11) „M'' d'Altjermale a été fait général en titre des Suisses qui sont au service d'Hollande." Tallard au roi. Londres, 3 mai 1098. Aff. Etr. Angleterre. CXC. 141. — Puysieux au roi; à Torcy. Soleure, 23 et 24 mai 1698, Aff. Etr. Suisse. CX. 61; CXII. 27. — Nouvelle» de La Haye. 2 novembre, 28 décembre 1702. Gazette de France, 1702, p. .-)3(i ; 1708, \t. 58.
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qu'il convenait d'indisposer les Conf<'!dérés, en paraissant contester la valeur de l'appoint (lu'apportait h l'armée royale la présence dans ses rangs de vingt et quelques milliers des leurs. (*) Par malheur, si l'attitude comminatoire des cantons était capable d'influencer les résolutions d'un gouverneur de Milan, débiteur d(! sommes considérables envers les « Waldstaetten », (*) elle ne pouvait, en revanche, que blesser l'orgueil d'un roi de France, peu enclin A subir la moindre contrainte, fût-ce de la part de ses plus anciens alliés. Désireux qu'on l'aidât de Paris à se faire bienvenir des cantons dès sa première prise de contact avec eux, Puysieux demandait au roi de ne les point rebuter en refusant d'emblée d'accueillir leurs doléances. (*) De plus en plus persuadé, qu'au cas où l'empereur chercherait à faire descendre des troupes en Italie par la voie du Gothard ou par celle du SplOgcn, les (Confédérés demeureraient « les bras croisés » si leurs différends avec le Louvre n'étaient au préalable aplanis, (*) l'ambassadeur ad.jurait son maître de faire droit, dans la mesure du possible, h la requête helvétique, d'excuser la façon insolite, pour ne pas dire brutale, dont elle lui était soumise. (*) « Ces gens-cy, écrivait-il un peu légèrement, n'ont point de veues assez estendues ; le présent seul les frappe et ils s'inquiètent peu de l'avenir. » (*) Le gouverneur d'Huningue (lubliait-il donc que l'autorité bAloise se préoccupait moins de l'importance stratégique de cette place que de la possibilité de sa transformation en une gi-ande cité commerciale? N'allait-il pas apprendre à ses dépens que la continuité de la politique de Borne dans l'affaire de la succession de Neuchâtel dénotait chez les hommes d'Etat de ce canton un esprit clairvoyant et systématique, h l'abri de toute défaillance?
Assurément, ce n'était pas le souci d'épargner à sa « trésorerie des Ligues » une dépense supplémentaire et imprévue de quelques milliers d'écus (jui portait Louis XIV h ne point souscrire aux vœux de ses alliés, mais bien, tout !\ la fois, la crainte de paraître céder A, une sommation, dont le fonds et la forme lui semblaient odieux, (') et la déception que ses conseillers et lui éprouvaient k constater « que ceux qui avoient le plus surjet d'estre contens estoient ceux
(1) Këtat des troupes suisses qui sont au service du roy (Gardes suisses: 12 compattnlcs ; Mannrl: « compagnies; ReyiK.ld : «: Hessy: ii; Greder: fl; Siirbeck: 0; Salis: »; Court™ : i>; Compagrnies franclies: M). lCi)8. St-Arch. Z U r i c h. Frankr. XVIII. ii" 15:i.
(2) Valkenier aux Elats-Oiniranx. Zurich, 20 septembre li»:i. R 1.1 k a a r c 1\ 1 e f La H a y o. St. Oen. Zwitserland. Secrète Urieven. 7.Î7S. — Puytitux au roi. Soleuro, 16 septembre 1699. Aff. Ktr. Suisse, exil. 479. — Gazette de France, année /«»«. p. 412. — Mercure historique et politique, l.a Haye, Uii)8, XXV, «27.
(3) Puysieux au roi; à Torcy. Soleurc, 22 mai (l"), 31 mal lfiii8. A f f. K t r. S n 1 s s e. CX. 56; CXII. M. (I) Puysieux à Torcy. Soleure, 3 Juin IfiM. Aff. Ktr. Suisse. OX. 106.
(5) Puysieux à Stoppa. Soleure. 10 mal, 7 juin 161>B. A f f. E t r. S u Isse. CXIV. 8, 16'". — Piiy»i>«x au roi. Soleure, :il mai, 5 .iuin 1098. Ibiil. t'XII. 34; CX. 106.
(0) Puysieux à Torcy. Soleure, 22 mai (I"), 3 Juin; Bade, 14 juillet lii98. Aff. F. tr. Suisse. OX. ,^r<, 106, 166.
(71 nl.e roy ne changera rien sur ce qui rcjrardp l,i solde." Stoppa il Puysieux. l'aria, »S Juillet lii'.in. Aff. Ktr. Suisse. CXV. MO.
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qui se rendoient les plus difficiles ».(*) A Paris, on se montrait sinj^ulièrement confondu de l'ingratitude de Soleure, « celui des cantons de la Suisse où il y avoit cependant le plus de gens raisonnables, » (*) canton privilégié, puisque, en dépit de l'exiguïté de son temtoirc, il se trouvait représenté à cette heure dans l'armée royale par trois colonels, deux maréchaux de camp, un brigadier et la « compagnie générale, qui estoit le plus bel employ qu'il y eust après la compagnie des gardes ».(*) On s'indignait que l'Etat confédéré «qui avoit le ])lus besoin de la France »,(*) Fribourg, aveuglé par la jalousie qu'inspirait à certains de ses gouvernants la faveur, d'ailleurs méritée, dont jouissaient auprès du monarque français les Reynold, les C'astella et autres patriciens engagés au service de la couronne, (°) prît la tête du mouvement de protestation contre l'abaissement des soldes. On contestait, enfin, l'opinion accréditée au delà du Jura que nombre de compagnies suisses en garnison dans le royaume étaient devenues peu à, peu des «fiefs de famille», dont les chefs se soumettaient de moins en moins aux instructions de la diète ou h celles des autorités cantonales. (*)
Au total, plus les Confédérés s'obstinaient ;i exiger de Louis XIV le retour au slaiu qtw anie en matière de soldes et de capitulations militaires, plus ce prince s'affermissait dans la résolution de ne pas dévier de la ligne de conduite qu'il s'était tracée. C) Non pas assurément que Puysieux et Stoppa eussent à craindre de le voir se rallier à la solution brutale préconisée par Barbezieux, aux yeux duquel il y avait encore trop de mercenaires étrangers au service de la couronne. (*) Mais, encore que partisan du maintien des conventions négociées en 1671, (•) le monarque français entendait ne point permettre qu'on lui imposât une interprétation, selon lui, abusive de certaines clauses. ('") Ainsi qu'il y avait lieu de s'y attendre, sa réponse aux sollicitations de Ja diète
(1) stoppa A Puysieux. Paris, 87 juin 1698. Aff. E t r. Suisse. CXV. 118.
(2) Stoppa à Puyattux. Complègne, 9 septembre 1698. A f f. E tr. S u iss e. CXV. 224. — „Jc suis .surtout scandalisé de Soleure." AmeXot à Puysieux. Paris, l" janvier 1699. Jbiâ. CXV. 464.
(3) Stoppa à Puysieujr. Pari?, l"- août 1698. Aff. E t r. Suisse. CXV. 161. (I) Puysieux à Utoppa. 13 juillet 1699. Aff. E t r. Suisse. CXIV. 307.
(.•)) Puysieux à ktoppa. Soleure, 17 mai 1698, 11 janvier 1699. Aff. E t r. Suisse. CXIV. i;, 20."). — Puysieux au roi. Soleure, 21 mai 1698. Ibid. CXII. 2i. — „On se trémousse beaucoup, principalement sur le rappel des troupes de nostre c.intou." Affry à Puysieux. Fribourg. 22 mai 1(W8. Aff. Etr. NeuchAtel. I. 396. — Stoppa à Puysieux. Versailles, 2.ï juin. 13 et 27 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 116, 171, 204.
(6) Puysieux à Stoppa. Soleure, 17 mai 169«. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 6. — Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 2i) mai 1698. Ibid. CXV. 89.
(7) Le roi à Puysieux. Meudon, 22 mai 1698. A f f. Etr. Suisse. C.X. 40. — Puysieux à Torey. Soleure, 3 juin 1698. Ibid. CX. 106. — Amelot à Puysieux. Paris, 24 juin 1698. Ibid. CXV. 110. — Puysieux a Stoppa. [Soleure], 25 juin 1698. Ibid. CXIV. ii^ o, — Sarbezieux à Puysieux. Versailles, 14 juillet 1698. Ibid. CX. 143. — Stoppa à Puysieux. Versailles, l"' octobre 1698. Ibid. CX. 270.
(8) Stoppa à Puysieux. Paris, 23 avril 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 76.
(9) Stoppa à Puysieux. Paris, 2 mai 1698. Aff, Etr. Suisse. CXV. 80.
(10) Stoppa à Puysieux. Paris, 22 juin; Versailles, IG juillet; Paris, l»' août; Complî-Rne. 9 et 12 septembre; Paris, 24 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 112, lii.l, 161, 224. 231. 2.')2.
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lielvétiquo, fut do prime abord fort spolie et tranchante. {') Loin de se laisser
intimider par la perspective du rappel des Suisses à sa solde, il menaça îi
I son tour de licencier toutes les enseignes de ses alliés, y compris celles
^de sa garde personnelle, ce (jui lui eût permis d'ailleurs de réengager 8(;ance tenante les quelques milliers d'Allemands qui s'y étaient enrôlés en fraude. (*) A la veille, de l'ouverture de s.i première diète d'affiiires, l'uysieux ne dissimul.i [)as la perplexité où le plongeait l'inflexible résolution de son souverain. (') Après avoir fait accommoder les eiiemins pour le passage de ses carrosses, il se rendit néanmoins h Bade le 7 juillet, acculé k la nécessité «de s'en tirer
[comme il pourroit ». (*)
IHèle, de Badn du (1 juillet. — Fastes de V ambassadeur. Ses relations avec Vabbf de Saint-Gall et ses collègues des autres missions. — Son discours devant la diiie. — 5b» insuccès. — Les Confédérés ronsentent à retarder l'enroi (Pnne ambassade h Paris pour protester contre la diminution des compagnies et la dimimUion de la solde. — Politique de Pui/sietta;. — Politique de Louis XIV. — Venue en Suisse d'o/liciers dfs troupes cap/tidées, chargés de prêter aide à l'ambassadeur dans ses négociations. — Intransigeance du roi. — Diètf. de Bade du 3!) septembre. — Non sans di/licultés, Pugsieux parvient à faire adopta' un compromis. — Il rentre malade à Solcure le 24 octobre.
II. Le reproche (pie Puysieux adressait aux Confédérés de se préoceaper trop du jtrésent et pas assez de l'avenir était, on l'a dit, mal fondé en soi. (•) Assurément, l'ambassadeur aux Ligues eût souhaité i|ue ses hôtes ressentissent moins d'émoi d(^ la réforme de leurs troupes nu service de la couronne. Mais cet émoi était précisément dû à l'appréhension ([ue les auxiliaires helvétiques des armées françaises ne parvinssent plus A vivre désormais de la solde réduite que leur offrait le roi Très-Chrétien. (®) A la dernière heure, le successeur d'Amolot s'était bercé de l'espoir que son maître l'autoriserait A faire (luekjues concessions aux cantons, h tout le moins sur le chiffre de la
(1) Re«pon»e» aur arHdet des plainte» qui »ont conteiiuet dan* la lettre ijut M" dt* eanlont doivent eurrire au roy >ur rr, qui regarde le» troupe» êuitte» qui tant au »erviee de Sa M**. Juin 1698. Aff. Etr. Suisse, ex. lOg.
(2) Stoppa à Puysieii-v. Paris, aT juin icm. Aff. K t r. Suisse. CXV. 1 m. — Jffmofre t„Si les canton» rappellent leur» troupes .. ."]. Il>iif. CXV. 2M. — E i (1 p. A b s c h. VI» A, 743.
(:i) Ej-trait dune lettre de Valkenier. Janvier 16!»8. Aff. Etr. Suisse. CIX. ti. — PHy»lfUJ- au mi. Sdleure, 26 juin iww. Iliid. CXIl. B9.
(1) Piiyaieit.!- à Stoppa. Solcure, 25 .juin I6!)8. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 23'". — Puyiieuj- au roi. Soleure, l»r juillet IB'.i». Ibid. CXII. lîSvo. _ De» Alleurt à Piiytieur. nerlin, 10 août li;'.i8. Aff. Etr. Berlin. XXXVII. .in.
(n) Puysifux à Torey. Soleure, 22 mal (l") IBns. Aff. Etr. Suisse. OX. 56.
(G) IHimoire remi» à IH' de Paytieui: au tnjet de la rfduellou de la »otde de» troupe» tui—t*. Bad», Ifi juillet liiSW. A f f. E t r. s u 1 s .s 0. CXV. I.'i2.
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solde. (') Cet espoir se trouvant déçu, ce fut très à contre-cœur qu'il se résigna à gagner l'Argovie. (^) Aussi bien, une conférence s'était tenue entre-temps k Lucerne, à laquelle n'avaient participé que les représentants des cantons catholiques. (*) Le secrétaire-interprète Vigier y avait été dépêché par Puysieux. Or, ainsi qu'il avait pu s'en convaincre, la fermeté déployée en cette conjoncture par les adversaires de la réforme militaire qui s'accomplissait en France, laissait assez prévoir que ceux-ci ne désarmeraient pas au cours de la diète générale convoquée h Rade le G juillet. (*) Lorsque Puysieux arriva aux portes de cette ville, les députés confédérés s'y trouvaient au complet, exceptés ceux de Mulhouse, qu'un regrettable malentendu avait seul empêchés d'assister à la «journée» de Soleure du 26 mai.(*) Il y fit son entrée le 7, «fort accoml)agné», suivi d'une escorte où figuraient, aux côtés de son beau-frère le marquis de Thibergeau, plusieurs capitaines de la garde royale. (°) Il était très décidé h prendre le pas sur ses collègues des autres missions « par l'équipage et par la table ».(^) «On n'a rien vu de pareil en Suisse», pouvait-il écrire en faisant allusion il son équipage. (*) Quant il sa table, dont la richesse, l'abondance des menus variés, et aussi l'exquise qualité des vins, étaient déjà fort appréciées, une centaine de convives, durant vingt-deux jours pleins, l'assaillirent à tour de rôle, avides de prendre leur part de l'aubaine gastronomique qu'offrait si généreusement le fastueux représentant de la couronne de France auprès des cantons. (*)
(1) Puyiieux au roi. Soleure, 25 juin 1698. A f f. E t r. Suisse. CXII. 69. — Inêtruktion ... an Htrren Emmanud von Graffenried nnd .Toliartn Friedrich WUlading . . . Ekrengeeandte . . . naeher Baden. Bcni, 17727. Juni 1698. St-Arcli. B e r ii. Instiukt. Bueh. X. 790.
(2) Puysieux à Torcy. Soleure, 5 juillet 1698. A f f. E t r. Suisse. OX. 160.
(3) Puysieur à Torcy. Soleure, 3 juin 169«. Aff. Etr. Suisse. CX. 106. — Eidg. Absch. VISA, 720, 722 ft.
(4) Payaieux à Stoppa. Soleure, 17 mai 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. (5. — Stoppa à Puytiettx. Versailles, 25 juin l(i98. Ibid. CXV. lie. — r^et misnoegen der cantons over Vrankryk is merklyk vergroot." Valkenier aux Mata-Généraux. Bade, 26 juillet 1B98. RijksarchlcfLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7873.
(5) Le roi à Mulhouse. Marly, 18 juin 1698 (Créances de Puysieux). St-Arch. Zaricb. Frankr. XVIII. n* lC7c; Aff. Etr. Suisse. CXV. 102. — Le roi à Puysieux. Marly, 13 juin 1698. Aff. Etr. Suisse, ex. 99. — Amelol à Zurich. Soleure, 24 juin 1698. St-Arch. Zurich. Frankr. XVIII. n' 167. — E i d g. Absch. VI> A, 713 a.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 4 juin 1698. loc. cit. — Puysieux aux XIII cantons. 10 juin 1698. S t - A r c h. ZO r i c h. Frankr. Buch. XVIII. n* 166. — Beschreibung des Einzugs des Herren Frantzsôsischen Ambassadoren, Marggra/en von Puysieux, wie der bey anlaas der Badisehen Bidtgnoss. Jahrs Rechnung dasetbst den 27'»" Juni [v. st.] o" 1698 gehalten worden. Ibid. XVIII. n" 16.').
{',) Puysieux à Torcy. Bade, 8 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 164. — Eidg. Absch. VI» A, 7161.
(8) Ibid. — Puysieux au roi. Bade, 15 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 70.
(9) La Closure à Torcy. Genève, Il juin 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 25. — „Je feray bonne chère aux députés et leur feray boire du meilleur." Puysieux à Stoppa. Soleure, 3 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 32'». — Puysieux à Torcy. Bade, 8 juillet 1698. Ibid. CX. 164. — „J'ay fait icy une très grosse dépense. J'y nourrlssois plus de cent chevaulx et plus de six-vingt personnes, j'ay tousjours eu deux gro.sses tables de seize couverts chacune esgallement servies... J'ay festoyé tous les députés honnorablement et leur ay fait boire largement du vin de Champagne qu'ils ont trouvé excellent." Puysieux à Stoppa. Bade, 16 juillet 1698. Ibid. CXIV. dn». — La Closure à Puysieux. Genève, 18 juillet 1698. Aff. Etr. Genève. XIX. 27. — „M' de Puysieux ... y a paru (à Bade) avec éclat et par l'équipage et par la table." Ilerwarth à Blathwayt. Berne, 6/16 août 1098. British Muséum. Add. M.s.s. 9742.
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A la différence de ses quatre derniers prédécesseurs, qu'il s'agît de Saint- Romain, de Gravel, de Tambonneau ou d'Amclot, Puysieux avait obtenu de son maître l'autorisation de renouer avec le vieux Fidèle de La Tour, « l'homme le plus intelligent, le; plus avisé », mais aussi le plus vénal de toute la Suisse. En cons(5quence, il s'iHait assuré k prix d'argent le concours momentané de ce personnage de premier plan, dont l'influence continuait A, être considérable au sein des comices de la Confédération. (*) Vers le milieu de juin, d'autre part, il avait eu, dans le cloître de Saint-Urbain, avec le nouveau nonce du Saint-Siège, Giulio Piazza, archevêque de Rhodes, (*) une longue conférence qui ne prit fin (jue lorsque les deux diplomates se furent promis l'un h l'autre une assistance discrète au cours de leurs négociations respectives. (*) Rien ne se fût opposé d'ailleurs à la participation de Casati à cette entrevue, car l'intention du ministre français d'entretenir avec lui des relations courtoises avait la pleine approbation du Louvre. (*) En revanche, à Paris, on ne voyait aucune objection à ce qu'il « ignorât » les envoyés de l'empereur, des Provinces-Unies et du roi de la Grande-Bretngue, lesquels s'étaient toujours tenus h l'écart d'Amelot et ne s'étaient même pas rapprochés de lui an lendemain de la conclusion de la paixsC) à ce qu'il s'abstînt de rendre visite au baron Neveu, personnage «parcimonieux à l'excès »,(*) contempteur infatigable des intérêts de la Couronne Très-Chrétienne ; (^) h ce qu'il évitât d'entrer en rapports avec Valkenier, « vray gratte-papier, écrivant sans cesse mille choses inutiles »,(*) dont la femme obtint cependant de lui un passeport pour gagner la Hollande ;(*) enfin, à ce qu'il ne fréquentât pas Herwarth, «garçon fort estourdy » qui jadis avait servi sous ses ordres au régiment de TurenncC")
(1) Puytitux au roi. Soleure, 11 juin 1G98. Aff. Etr. Suisse. CXII. 58.
(!) cf. Steiincr, Iliepllpstlichen Gesaiidten in der Schwciz vom Jahre 1074 bi» 1873, 8 VII.— K avttunen, Les nonciatures apostoliques permanentes de IGJiO W 1800, col. 7B.
(3) Puytitux à Torcy. Soleure, 18 juin 1698. Aff. Etr. Suisse. C.X. 130. — Piazza à Spada. Lucerna, 19 Kiujtno c 85 scttembre KWS. A r c li. V a t i c a n o. Nunn. Sviïz. XCII. — Decoux au due de Savoie. Lucerne, 2t; juin IG98. loc. cit. — Puytieux au roi. Bade, 29 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 8l<".
(4) Puysieux om roi. Soleure, .11 mal 1698. Aff. Etr. S u i .■< s e. CXII. 34. — Valkenier aux Btatf- Généraux. Bade, 19 juillet ifiits. RiJkaarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737a. — Oatati à Puysieux. Coire, 27 janvier 1099. Aff. Etr. Grisons. XI. 181.
(5) Amelot au roi. Soleure, 12 et 2G janvier 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. IS, 40. — Puytieux au roi. Soleure, 7 mai IG98. Ibid. CXII. 12. — Valkenier aux Etals-Oêntraux. Bade, 12 juillet ir,9S. Kijksarchief I.a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brievcn. 787S.
(6) Puytieux au roi. Soleure, 10 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. m.
(7) Puytieux au roi. Soleure, .11 mai IG98. loc. cit.
(8) „La dOmangeaison rie se rendre nécessaire est trop (çrande auprès de luy." Bondelg à Danckelmann. Berne, !i/l9 mars 1694. Geh. Sl-Arch. Berlin. Neuch.ltelliiisse. Succession. Rep. LXIV. R. IV. Vol. I. — nC'est un Rrand inconvénient que Valkenier iissassine les gens et les princes de ses cscrit» . . . Je souliaiterois extrêmement qu'il plût à V. Exe. de le prier de se modérer lit dessus." Bondelf i Danckelmann. Berne, 12/27 mai IG94. Ibid. Xeuchfltelliasse. Succession. Rep. LXIV. R. IV. Vol. I (1694 à 169.'>). — Hertoarth à Danckelmann. Berne. 13/23 Juillet 1094. Ibid. — Puytieux au roi. Soleure, 4 juin 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 4,'). — La Clôture à Torcy. Genève, 18 mars 1699. Aff. Etr. Genève. XX. SIO
(9) „Ce n'est pas que je n'ay pas laissé d'y penser à deux fois." Puytieux au roi. Soleure. l" novembre 1699. A ff. Etr. Suisse. CXII. .MO. — Valkenier à Puytieux. Francfort, 24 novembre 16!19. Ibid. CXXVI. 3G8.
(10) Puytieux i.Torey. Soleure, 12 juin 1700. A ff. Etr. Suisse. CXXII. »*.
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Ainsi qu'il a été dit plus liaut, Puysieux, encore qu'il ne fût certes pas dénué d'argent, arrivait h Bade les mains vides. Le roi, de plus en plus convaincu de la parfaite légitimité de la réforme des troupes suisses à sa solde, entendait la poursuivre sans faiblesse;; il jugeait superflu que les cantons lui dépêchassent à ce sujet et, avant de statuer sur leurs griefs, exigeait qu'ils les lui exposassent dans un mémoire adressé à lui-même et non plus seulement à son ambassadeur aux Ligues. (') Le discours prononcé le 10 juillet par l'ambassadeur français devant la diète (-) fut, en conséquence, terne et «assez commun», selon l'expression de Philibert d'Herwarth. (') Surpris de constater qu'il évitait d'aborder la seule question qui tout présentement leur tînt au cœur, les Confédérés surent le contraindre à leur avouer que celle-ci n'avait pas fait un pas depuis le 26 mai.(*) Pris aussitôt à partie de tous côtés, le successeur d'Amelot, averti cependant des difficultés de la situation, faillit perdre contenance. Les membres de l'assemblée ne se plaignaient-ils pas de la constante inobservation du contenu des lettres-patentes de l'année 1658 ':'('*) Ne réclamaient-ils pas la revision des droits de ])éage établis à la frontière de l'Alsace ":'(*) Ne s'élevaient-ils pas contre la suppression de certains privilèges dont avaient joui jusqu'alors leurs compatriotes «habitués dans le royaume »':'(^) Ne prescrivaient-ils pas aux colonels des régiments helvétiques k la solde de la couronne de protester contre la capitation à laquelle on prétendait les astreindre et que subissaient déjà les Genevois «traflquans en France »?(*) Ne
(1) Amelot à Pvyêieux. Paris, 17 et 24 mai 16i>8. A ff. E t r. Suisse. CXV. 26, !)1. — Le roi à Puytieux. Meudoii, 22 mai 1698. Ibid. OX. 43. — Le Corps helvétique à Puysieux. Bftle, 9 juin 1698, Ibid. CXV, 108.
(2) Valkenier aux Etats-Généraux. Baden, 12 juillet 1698. Rij li sarchief La Hay.e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Eidg. Ahscli. VI»A, 726/. — TheatrumEuropaeum, XV, 457.
(3) Herwarth à Blathwayt. Berne, 2/12 juillet 169S. British Muséum. Add. M.ss. 9742. — Eidg. A b s C h. VI2 A, 726—727/.
(4) Valkenier aux Etats-Giniraux à La Haye. Zurich, ... mai 1698. A f f. E t r. S u i s s e. CX. 23. — Valkenier aux Etats-Oénéraux. Bade, 12 juillet 1698. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Eidg. A 1) s c h. VI» A, 727/
(5) Eidg. A b s c h. Vis A, 727 /.
(6) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 25 juin 1698. R ij ksar c. h ie f La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Mémoire des députez des XIII cantons et r.o-aUiés relatif s aux péage» d'Alsace. Bade, 16 Juillet IC.98. A f f. E t r. Suisse. CXV. 150. — E i d g. A b s c h. VI^ A, 715 d.
(7) Martine à Genève. Paris, 3 juillet 1698. A r c h. d'Etat Genève. Portef. histor. n» 3S78. — „Men is hier te land verheugt over een brief, waarby de Eranse Heer Ambassadeur de cantons verseekert heeft, dat de Heer de Pontchartrain de Traitans van d'Impositien geinjungeert heeft ein Surseance van executie tcgens de Switserse Koopluyden, nopende hunne Taxatie waarvan ik onlangs gehoorsamst gedacht hebbe." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich. 13 septembre 1698. R i j k .s a r c h i e f L a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Instruktion an die Eerren S. Rod. Sinner, ait Schultheiss und H. J. F. Willading . . . Vennern, beid des tiigl. Hatlis der Stadt Bern, als dero auf die den 2S diss Monnts Septembris nocher Baden ausgeschribene allgem. Eydtgn. Zusamiuenkunft abordnende H. Ehrengesandte. 21. September 1701. St-Arch. Bern. Instrukt. Buch 1". 284. — St-Areh. Basel, Rathsbuch. LXX (1698—1699), p. 123, 129 (12. und 24. August 1698). — Eidg. A b S C h. Vl^ A, 727/
(8) nSeeker is't, dat veele Officiers by den laasteii oorlog in groote schulden geraakt zyn." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 26 avril 1698. Rijksarchlef La Haye. St Gen. Zwitserland. Secrète
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signalaient-ils pas «avec véhémence» des abus de plus en plus nombreux dans l'interprétation française des capitulations militaires conclues par Stoppa en 1071 ot 1672?(') Ne s'attachaient-ils pas enfin à acculer l'ambassadeur au dilemme angoissant de céder k leurs instances ou de consentir au rappel des enseignes en garnison au delà du Jura?(*) Si l'on aijoute ft cela que les cantons protestants, harcelés de demandas d'assistance par les huguenots et les Vaudois du Piémont réfugiés sur leurs terres, (') rendaient Louis XIV responsable à\i supplément de dépense que leur imposait ce « nécessaire hébergement», on comprendra la perplexité de Puysieux en face des multiples et redoutables problèmes dont la solution dépendait uniquement de la condescendance de son souverain. (*)
Si peu expérimente qu'il fût dans le maniement des affaires do sa nouvelle charge, l'ambassadeur français avait prévu que sa première réponse aux doléances des Suisses « enflammeroit davantage encore > ceux-ci et les rendrait rebelles k des tentatives de conciliation. ('') Néanmoins il fut consterné de son insuccès; pour un peu, il eût perdu l'espoir de réussir, car il appréhendait que les Confédérés ne recourussent k des mesures plus graves (jue l'envoi d'une mission à Paris. (*) «Ce ne sont plus les mêmes Suisses qu'en 1671», pouvait-il écrire k Stoppa. (^) Et de fait, entre-temps, Zuricois et Bernois avaient si bien failli passer k l'ennemi, (lu'il semblait désormais malaisé de les emi)êcher de fournir des troupes aux Hollandais. (*) Quant aux « trois villes catholiques», à savoir Fribourg, Soleure et Lucerne, l'obstination de leurs magistrats
Brieven. 7878. — Puyaieux à Genlve. Solcurc, 2" mai 1098. Arc h. d'Etat Genève. Portef. bistor. Il" 3981. — La Clôture à Torcy. Genève, U Juin 1608. Aff. E t r. Genève. .\X. 25. — Stoppa à Puyaieux. Versailles, 22 Juin 1C98. Aff. E t r. Suisse. CXV. 112. — E i d g. Aliscli. VI» yl, 715c, liSg.
(1) E i d K. A I) s c h. VISA, 727/.
(2) DecoHX au duc de Savoie. Lucerne, a octobre 1098. loc. cit. — „Ce serolt un grand coup contre la France, si elle se voyoit obligée do renvoyer toutes les troupes suisses qu'elle a k son service." Mercure li i s t o ri q u e et po 1 i t i (i u e, La Haye, 1698, t. I.\. — !•: i d g. A bsc h. Vl^A, 727/.
(:i) Valkeiiier aux Htats-Gfnéraux. Bade, 26 juillet 1698. R i J k » a r c li 1 e f I> a H ay e. loc. cit. — Lex canton» proteetantê <l Oenive. Zurich, 23 septembre 1698. A r ch. d 'E ta t G en ù v e. Portof. hiator. n" 3986'. — Genève à Saint-Qall. 20/30 septembre 1G98. Ibid. Cop. Lettres du Conseil. LXL — Mercure Il i s t o r i q u e et p o 1 i t i i| u e , La Haye, 1698, XXV, 500.
(4) Valkenier aux Etata-Ginfraux. Zurich, 7/17 février, 19 février/1" mars 1C98. RiJlcsarchief I..a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7378. — PuyKieux au roi. Soleure, 25 juin 1698. Aff. ICtr. Suisse. CXII. 59. — Zurich à Oenève. 13/23 septembre 1698. Arc h. d'Etat Genève. Portef. histor. n* 3975. — Genève à Berne. 9, 16 et 26 août ; 2, 6 et 9 septembre 1698. Ibid. Uop. Lettres du Conseil. LXI. — Genève aux canton» évangéliqueê. 7/17 octolire 1698. Ibid. — JlelatiOH de l'ambaêiade de U' de Puitieux en Suiaêe (1698—1701). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XXII. — Eidg. Absch. VI»A, 'liik.
(5) Puyeieux à Torcy. Bade, M juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 166. — „So groot voor descn hier te Land d'affectie voor Vrankryk was, cven so groot is tegenwoordig het générale misnoegen over dcselve Crooii." Valkenier aux Etatê-Oinéraux. Bade, 19 juillet 1098. Rijksnrchief Ij« Haye. st. (ien. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373.
(6) Puyeieux il Stoppa. Soleure, 3 Juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 32'o. _ „je ne sens que trop que ma teste et mes épauiles sont trop faibles pour un tel fardeau." Du même au même. Bade, 19 juillet 1698. Ibid. CXrV, 44»o.
(7) Puysieux à Stoppa. Huningue, 3 août 1698. A f f. E tr. S u isse. CXIV. 52.
(8) Valkenier aux Ktatt-Ofnlraux. Zurich, 3/13 février, 26 févrler/8 mars 1698. RijksarchicfLa Haye. loc. cit. — Le roi à Puytieux. Marly, 13 juin 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 99. — Puytieux à Stoppa. Huiiin^ue, 3 âoilt; Soleure, 3 septembre 1698. loc. cit.
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à repousser toute modification au texte des capitulations militaires de Stoppa, faisait d'elles le pivot de la résistance à la politique d'économies à tout prix pratiquée depuis peu sous l'inspiration de Barbezieux. (*) Or, vaincre cette opposition paraissait une œuvre trop considérable pour qu'il pût être question de la mener à chef en une seule diète. Puysieux se contenta donc de travailler sous main it retarder le départ pour Paris d'une mission dont les membres s'apprêtaient à se mettre en route, aussitôt leur désignation confirmée. (*) Il y réussit en pai'tie. (') « Si je n'ay pas fait lout ce que j'aurois voulu», ajoutait-il, «j'ay au moins fait tout ce que j'ay peu».(*) La diète, qui, dans ces entrefaites, avait donné audience à un envoyé du duc de Lorraine, Joseph-Louis Busselot de Lesse, chargé d'une démarche de courtoisie auprès d'elle, (*) accorda à l'ambassadeur français un sursis, non point jusqu'à la Saint-Martin d'hiver, ainsi qu'il en exprimait le désir, mais jusqu'à la Saint-Michel et fixa la reprise de ses travaux au 29 septembre. Puis elle se sépara, sans être parvenue à liquider le différend pendant entre la ville et l'abbé de Saint-Gall. (*)
Au contraire de son ambassadeui' en Suisse, lequel quitta Bade le 30 juillet, pom' regagner Soleure par la voie très détournée d'Huningue, (') Louis XIV ne doutait pas du succès, à tout le moins relatif, de la diète qui venait de prendre fin. Il se persuadait qu'en cette conjoncture, comme en beaucoup d'autres, les Suisses mettraient à profit le répit qu'eux-mêmes s'accordaient, pour faire des « réflexions convenables » et renoncer à battre en brèche la
(1) Puyêieux à Stoppa. Soleare, 21 mai ; Bade, 23 juillet ; Huningue, 7 aoAt 1698. A f f. F. t r. Suisse. CXII. 22; CXIV. 47, 59. — Stoppa à Pini»ieux. Versailles, 22 juin; Paris, 4 juillet; Versailles, il et 26 juillet 1698. Ibid. 124, 137, 141, 153. — Decoux au, duc de Savoie. Lucerne, 9 octobre 1698. loc. cit.
(2) Puysieux à Torcy. Bade, 8 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 164. — Le roi à PtCysieux. Versailles, 9 juillet 1698. IMrf. CX. 158. — Valkenier aux Etats-Généraux. Bade, 19 juillet 1098. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Mercure historique et politique, La Haye, 1698, XXV, 169.
(3) Puysieux à Stoppa. Bade, 14 et 16 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 3S^o, Al^". — Puysieux au roi. Bade, 18 juillet 1698. Ibid. CXII. 66. — Puysieux à Barbesieux. Bade, 23 juillet 1698. Arc h. Guerre. 1436. 28. — Mémoire [„Le canton de Schwytz a saisi..."]. 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 31.
(4) Puysieux à Stoppa. Bade, 16 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 41vo.
(5) Proposition faite aux Cantons par M' Busselot de Letse, envoyé de S. A. S. le Duc de Lorraine, le
28 Juillet 1898: anne.xe à la lettre de Valkenier aux Etals-Généraux. Zurich, 2 août 1098. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — iMercure historique et politique, La Haye, 1698, XXV, 389. — Eidg. Absch. VI2 A, 729.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 31 mal; Bade, l.'i, 23 et 29 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 34, 70, 79VO, givo. _ Puysieux à Stoppa. Bade, 16 juillet 1698. Ibid. CXIV. 41''o. _ Valkenier aux Etats- Qénéraux. Bade, 19 juillet 1698. Rij ksar ch i ef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 24 juillet, 6 octobre 1098. loc. cit. — Berwarth à Blathwayt. Berne, 9/19 août 1698. British Muséum. Addit. Mss. 974i. — Eidg. Absch. Vis .4, 709 «.
(7) Puysieux à Torcy. Soleure, 5 juillet 1098. Aff. Etr. Suisse. CX. loO; à Barbezieux. Bade,
29 juillet 1698. Arc h. Guerre. 1136. 30. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 2 août 1698. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Puysieux au roi. Huningue, 3 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 90 ; a Stoppa. Huningue, 7 août 1698. Ibid. CXII. 59. — S t - A r c h. Basel. Rath.sbuch. LXX (1698— 1699), p. 99, 100 (23. und 27. Juli 1098). — Mercure historique et politique, Lîi Haye, 1098, XXV, MO.
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reforme militaire en cours d'exécution ou déjà accomplie. (') Or l'imperturbable sérénité dont taisait montre le souverain aggravait les difficultés de la t&che dévolue à I^uysieux. Celui-ci avait peu de confiance dans le désintéressement et la constance des amitiés suisses qu'il avait su se créer depuis son arrivée à Soleure. (*) Sa trésorerie était, certes, pourvue d'un numéraire suffisant pour couvrir ses dépenses «ordinaires, sinon extraordinaires ».(') Toutefois, il se rendait fort bien compte ((ue ce n'était pas uniquement avec de l'argent (ju'il parviendrait à triompher de la répugnance des Confédérés à souscrire à la réduction de la solde de leurs enseignes au service de la couronne. (*) Exploiter les dissensions des Suisses pour tenter de détacher Luceme du groupe des cantons opposants lui semblait, en revanche, une œuvre plus opportune. Dans ce même temps, en effet, les « Waldstaïtten » songeaient, avec l'appui financier du Saint-Si^ge, (*) à fortifier la tête du pont de Kapperswil. Fa\ cas de rupture, la brusque occupation de cette position par les cités évangéliques pouvait compromettre la solidité du « Défensional » et ouvrir aux troupes de Zurich et de Berae l'accès de la Suisse primitive. (*) Par suite, ils souhaitaient prendre l'avis d'un ingénieur français de renom. L'ambassadeur, entrant dans leurs vues, suggéra ù son souverain et à Torcy de s'y rallier à leur tour. (') Le roi hésita néanmoins à accéder ;ï cette requête, dans la crainte de donner ombrage aux protestants, déjà aigris par les entraves apportées à la liberté de leur commerce avec la France. (*) S'il finit par y consentir; s'il mit, durant quelques jours, à la disposition de ses alliés catholiques les services d'un élève de Vauban ; (") s'il se décida même à restituer à l'abbé de Saint-Gall la pension que lui avait supprimée AmelotC"), ce fut dans l'intention d'éveiller chez les réformés le désir
(1) Lt roi à Paysieux. Versailles, 6 juillet 1698. A f f. E t r. Suisse. CX. 14«. — „Ce ne scioit pas la première fois qu'un pareil intervalle auroit fait faire des réfle.xlona convenables." Lt roi à PuyitHX. Meudon, 24 juillet If>:i8. Ibid. CX. 177. — De» Alleur» à Puytleux. Berlin, 11 octobre 1698. Aff. Etr. li r a n d e b 0 11 r g. XXXVII. ,13.
(2) „Na do bekentcnisae van aile de Gedcputeerdeiis, isser noyt beetere liaiis, aïs teRenwoordit: geweest, om de Switsers van de Frause partye af te trcoken." Valkenier aux EtaU-Géitfraux. Bade, 19 juillet 1UII8. R i j ksar c 11 i e f La Haye. St. Gen. Zwitserlaud. Secrète Brioven. "373. — „Dc vrais amis, il n'en faut point compter en ce pais là." Puyiieux au roi. Hunin^ue, 3 aoftt 1698. A 1 f . K t r. Suisse. CXII. 95.
(3) Puyaieux à Tony. Soleure, 20 août ltW8. Aff. Etr. Suisse. CX. 246.
(4) „L'nrKent ne fera rien en cette affaire de la solde." Puytieux au roi. HuniiiRue, S août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 95. — Decoux au duc de Savoie. Luceme, 4 septembre 1098. Arch. dl St«to P i e m 0 n t e s i. Svizz. Lett. min. XXXI.
(6) Puytieux au roi. Bade, 29 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 81".
(6) Puytitux au roi. Bade, 2» juillet 1(198. loc. cit. — P'idg. Absch. VI* A, 720 c, 732.
(7) Ibid.
(8) Puyaieux au roi; à Totcy. Bade. 29 juillet ; Soleure, 16 et 27 août 1698. Aff. E t r. S u i s s e. CX. 239; CXII. 81VO, 111. — ie roi à Puytieux. Versailles, 14 aoilt 1698. Ibid. CX. 233.
(Il) Vnyaieux au roi. Soleure. 27 septembre; Huniiiftne, 19 octobre; Soleure, 12, 15 et 26 novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. I4:i, 166, 184>o, i89. — U roi à PuyaieuT. Versailles, 2 décembre 1698. Ibid. CXI. 172.
(10) Puyaieux à Torcy. Soleure, :iO août 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 267.
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de solliciter, eux aussi, des marques de sa bienveillance, pour peu que leurs magistrats «s'en rendissent dignes ».(*)
Au point où était aiTivéc sa controverse avec les cantons, le Louvre n'avait guère le choix qu'entre deux solutions: user d'un «remède violent», ou continuer les négociations en douceur, dans l'espoir de désarmer k la longue les objections que soulevait au sein de la Confédération le nouveau régime des capitulations militaires franco-suisses. Le « remède violent » était préconisé par Puysieux, lequel croyait pouvoir répondre de son succès. (^) Après avoiiimparti au Corps helvétique un délai très court pour accepter le fait accompli à Paris, l'ambassadeur, accompagné de tout son personnel, eût, au cas d'une réponse négative, pris le chemin d'Huningue, d'où le commis de la trésorerie des Ligues se fût rendu à dates fixes à Soleure, afin d'y acquitter les « pensions de paix et d'alliance », les seules à quoi les cantons eussent à prétendre aux termes du traité renouvelé en 1663. (') A la réflexion, le roi estima que l'emploi de cette mesure radicale offrait bien quelque danger. Aussi la rejeta-t-il. (*) Restait la voie toujours ouverte de la négociation. (*) Les officiers suisses du service français avaient, on l'a dit, reçu de la diète une missive comminatoire, où il leur était l'eproché de n'avoii' pas défendu avec assez d'énergie leurs privilèges menacés. Un prétexte existait dès lors de dépêcher aux Ligues quelques-uns d'entre eux afin de s'y justifier des accusations dont ils étaient l'objet, et, concurremment, de prêter à l'ambassadeur l'appui de leur influence auprès des autorités cantonales. (*) Stoppa, consulté, hésitait, il est vrai, ;\ reconnaître l'opportunité d'une telle démarche, capable d'échauffer les esprits des Suisses, voire de porter ceux-ci « à mettre leur bonnet de travers »,(^) et Puysieux, toujours enclin à déférer à ses avis, les approuvait en cette conjoncture. (*) Tous deux finirent cependant par la juger nécessaire. (*) Par suite, dès la fin d'août et le commencement de septembre, de nombreux colonels et capitaines des troupes capitulées vinrent prendre les instructions du ministre
(1) Puyiieux à Stoppa. Soleure, n mai 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 8. — Le roi à Puytieux. Compiègue, 18 septembre 1698. Ibid. CXI. 21. — Puysieux au roi. Soleure, 27 septembre; Huningue, 19 octobre; Soleure, 15 novembre 1«98. Ibid. CXII. 143, IBiî, 184»o.
(2) Stoppa à Puytieux. Paris, 24 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 252.
(3) Puysieux à Stoppa. Huningue, 10 août 1696. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 63^». — Puytieux à Torcy. Huningue, 10 août: Soleure, 20 aoftt 1698. Ibid. CX. 236; CXII. 105.
(4) Le roi à Puysieux. VersaiUes, 27 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 248.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 27 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 111; à Stoppa. Soleure, 8 septembre 1698. Ibid. CXIV. 91.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 30 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. iST. — Stoppa à Puysieux. Versailles, 30 juillet 1698. Ibid. CXV. 168. — Puysieux à Stoppa. Huningue, 7 août 1698. Ibid. CXIV. 59.
(7) nSi le roy est touziours inflexible au sujet de la solde, je craindrois à la diette prochaine que les Suisses ne missent leur bonnet de travers." Puysieux à Torey. Soleure, 24 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 253.
(8) Stoppa à Puysieux. Versailles, 30 juillet, lor et 15 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 158, 161, 177. — Puysieux à Torcy. Soleure, 22 août 1698. Ibid. CX. 249.
(9) Puysieux au roi. Huningue, 7 août ; Soleure, 13 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 102'", 125VO; à Torcy. Soleure, 22 août 1698. Ibid. CX. 247; à Stoppa. Soleure, 8 septembre 1098. Ibid. CXIV. 91.
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français aux « Corel elier8».(') Il s'était bien glissé parmi eux quelques personnages suspects, (') tel ce Reding-Bibcrogt,', major au régiment de Greder, officier perdu de dettes, dont la venue aux Ligues n'était à autre fin que de lui permettre de négocier son entrée au service du duc de Savoie. (') Mais au total, Puysieux eut d'autant moins à regretter l'ofifre de leur assistance, que ses rapports avec les représentants du Corps helvétique allaient plutôt s'empirant que s'améliorant.
Cependant, plus approchait le jour fixé par la diète pour la reprise de ses travaux, plus l'ambassadeur du roi Trés-Chrétien s'efforçait de rendre inoffcnsivcs aux intérêts confiés à sa garde les décisions qu'elle prendrait. (*j L'avantage relatif remporté par .Vmelot, h Bade, en avril, paraissait dû, en partie, k ce que, circonvenus par ses instantes démarches, la majorité des cantons catholiques s'étaient abstenus de dépêcher des députés en Argovie. Ce devait être pour Puysieux un encouragement h renouveler la manœuvre qui avait si bien réussi à son prédécesseur quelques mois auparavant. (*) Il se croyait certain du succès, car déjà Zoug, Unterwalden et Glaris catholique, ijuc Schwytz et Appenzell projetaient d'imiter, s'engageaient h ne point prendre part à la réunion assignée à Bade, comme aussi à s'opposer, en ce qui les concernait, au départ d'une ambassade helvétique pour Paris. (') Mais encore était-il nécessaire, selon lui, que Louis XIV consentît ;\ entrer en quelque transaction avec ses alliés suisses sur le fond du débat. Dès lors, en effet, (lue ceux-ci estimaient inacceptable la solde à, cinq écus;(^) dès lors que lui-même reconnaissait avoir en main dos ressources suffisantes pour les contenter, le cas échéant, pourquoi hésitait-il h leur proposer «spontanément» de porter A cinq écus et demi l'indemnité mensuelle de leurs hommes à son service 'r* Etant donné que le nombre de ceux-ci, de ceux du moins appelés k bénéficier de cette faveur, ne dépassait guère seize mille, k; sacrifice imposé de ce chef au trésor royal n'eût été que de cent et quelques milliers d'écus par an, et l'amour-propre
(1) stoppa il Puyiitttx. Versiiilles, ift août: Paris, ao, n et 27 aoftt 1698. loe. cit. — Li roi à Puytieux. Versailles, 27 août 1GB8, A f f. K t r. Suisse. CX. 48.
(2) Puytieux à Ttircy. Soleure. 3 janvier Wi'). A f f. E t r. Suisse. CXVI. 8.
(3) Puysieux à Stoppa. Soleure, (! septembre; Bade, 4 octobre 1698. Aff. K t r. Suisse. t'XIV. 87. 116. — Puysieux au roi. Soleure, 17 se|iteinbre; Huiiliitiue, l'J octobre 1698. /6i(J. OXII. 138vo, i66. — Puysieux à narbezicux. Hade, 11 octobre ira8. A r e b. Guerre. 14.16, 69, — Stoppa à Pyysieux. Paris, 31 octobre; Versailles, IS novembre; Pnris, 30 novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 330,364, 372. — Valkenitr aux Etats-Oénéraux. Zuricb, 24 janvier 1699. R i j k s ii r c h I o f I.a Haye. St. tien. Zwltserland. Secrète Brieveii. 7872. — Copia flilemata del Trattato Ira S. A. R. di Savoia td lll^' Sig" OoloneUo r Borstere de Ktdiiiq fratelli ed ultri memoriali toccantt U Baratte Muatt i««J Pitmontt. Torino, 13 aprile 1702. Aff. Etr. Turin, CXI. 46.
(4) Puysieux à Torcy. Soleure, 20 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 245.
(5) Puysieux au roi. Bade, 4 octobre 1698. A ff. E tr. S u 1 s se. CXII. 148'">.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 13, 17 et 21 septembre 1698. Aff Etr. Suisse. CXII. Ii6">. 132vo. l34»o. — Stoppa à Puysieux. Versailles, 26 septembre 1698. Ibid. CXV. ï.'.4. — Lé ni à Puysieux. Versailles, 26 septembre 1698, Ibid. C.\I. 31.
(7) K i (1 B. A b s c b. Vl'i A. 742 (/. — M é ni o i r o » <1 e S a i u t - S i m o n , éd. Uoislisle, VIII, 3&.
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du souverain fût demeuré sauf. (') Par malheur, l'indignation qu'avait provoquée chez celui-ci la menace des Confédérés de rappeler leurs ti'oupes de France n'était pas près de se calmer. Loin de là. (*) Louis XIV semblait même regretter de n'avoir pas suivi les avis de son ambassadeur, lorsque celui-ci lui suggérait de l'autoriser à se retirer à Huningue et à laisser les Confédérés «aller tous ensemble à leurs intérêts particuliers » . (^) « Que la fermeté que je fais paroistre en cette occasion, leur soit un exemple pour l'avenir», écrivait-il à Puysieux.(*) Convaincu que la moindre concession de sa part équivaudrait à un acte de faiblesse, il ne se bornait pas à écarter sans plus les requêtes tendant à faciliter les transactions commerciales des négociants suisses établis dans son royaume. (*) Il se déclarait prêt à licencier tous les régiments de « la nation » à son service, y compris la garde. (*) Cette décision n'avait, à vrai dire, rien d'héroïque, puisqu'on croyait pouvoir affirmer à Paris que sur 16,800 Suisses ou censés tels en garnison en France, plus de la moitié étaient des Allemands d'Allemagne et qu'il semblait très douteux qu'en une telle conjoncture la plupart des officiers et des soldats ressortissant aux Ligues consentissent à obtempérer aux ordres des autorités cantonales. (')
Aussi bien, il était grand temps que Puysieux se rendît en Argovie. Des influences s'exerçaient, en effet, auprès des magistrats des petits cantons afin do vaincre leur répugnance h se faire représenter à la diète. (*) Dans la réalité, lorsque l'ambassadeur, parti de Soleure le 27, atteignit Bade le 29 septembre, (*) il eut le regret de constater que les vides dans l'assemblée étaient moins nombreux qu'il eût pu s'y attendre, et que l'hostilité envers le Louvre et son représentant aux Ligues paraissait à ce point déclarée (**•) que, si la mentalité helvétique avait été en 1698 ce qu'elle
(1) Puysieux au roi. Soleure, iil septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. iM^o; à Stoppa. Bade, 30 septembre 1698. Ibid. CXIV. 114. — Stoppa à Puytieux. Fontainebleau, 23 octobre 1638. Ibid. CXV. S18. — Eidg. Absch. Vl^A, 743.
(2) Amelot à Puygieux. Goumay, 23 septembre 1«98. Aff. Etr. Suisse. CXV. 240. — „C;e n'est pas avec un monarque comme le roy qu'il en faut user de cette sorte." Stoppa à Puysieux. Fontainebleau 6 octobre 1698 (2 lettres). Ibid. CXV. 283, 285. — Relation de l'ambatsade de M' de Puytieux en Suiste (1698—1701). Ibid. Mém. et Doc'». XXII.
(i) Stoppa à Puysieux. Paris, 24 septembre; Versailles, 1" octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 252, 270.
(4) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 8 octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 50. — Mémoires de Sourches, VI, 75 (3 octobre 1698).
(5) Le roi à Puysieux. Compiégne, 18 septembre lc;98. Aff. Etr. Suisse. CXI. 21. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (1698—1701). Ibid. Mém. et Doct». XXII.
(6) Le roi à Puysieux. Complègne, 18 septembre; Fontainebleau, 8 octobre 1698. A f t. Etr. Suisse. OXI. 21, 50.
(7) Puysieux à Stoppa. Soleure, 20 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 71. — Eidg. Absch. VU A, 743.
(8) Puysieux au roi. Soleure, 27 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 143. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 2 octobre 1698. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 4 octobre 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373.
(9) Puysieux au roi. Bade, 30 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 14ii.
(10) „Le8 Suisses sont piqués au jeu." Puysieux à Stoppa. Soleure, 27 aoftt 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 79.
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était un siècle auparavant, année pour année, le sort peu enviable réservé jadis à Hotnian de Mortcfontaine eût été sans doute le sien. (*)
Pour son malheur, Puysieux s'était engagé on juillet A remettre aux cantons dans un délai de deux mois la réponse de son maître h leurs j^fc doléances. (') Or, cette réponse ne lui était point parvenue. (*) Bien plus, Stoppa l'avisait que le monarque français faisait défense à son entourage de l'entretenir désormais de l'augmentation possible de la solde des contingents helvétiques ;\ son service. (*) L'ambassadeur se voyait dès lors acculé à ce dilemme: ou bien se taire et regagner incontinent Soieure, ou bien suggérer, comme de lui-même, un compromis capable de satisfaire les Confédérés. (*) Ce fut à ce dernier parti (ju'il s'arrêta. Reconstituer sur le pied de deux cents hommes les compagnies suisses «avouées», après avoir supprimé celles (jui ne l'étaient pas, lui parut une solution digne de retenir l'attention des deux parties. (*) Cette proposition n'ayant pas trouvé grâce, (^; la lutte s'engagea aussitôt h fond entre partisans et adversaires de l'acheminement immédiat d'une ambassade vers la cour. (") Les protestations bâloiscs contre le blocus alsacien, (') les instances impériales auprès des cantons pour ({u'ils prissent en leur protection Brisach et Fribourg-en-Brisgau passèrent à l'arrière-plan. ('") Dès l'instant que le roi autorisait ses siyets à lui adresser des requêtes, n'était-il pas malvenu à contester à ses alliés le droit d'imiter cet exemple ':*(")
Accablé sous un « flot d'arguments » qu'û n'était le plus souvent pas en mesure de rétorquer, Puysieux « n'espérait rien que de faschenx de cette
(1) Puyaieux au roi. Soieure, 6 et 8 septembre 1698. Aff. Btr. Suisse. OXII. 116^0, lSt">, _ Amelot à Puysieux. Gournay, 20 septemlire 1698. Ibid. CXV. 240.
{■2) Berwarlh à Vernon. Berne, 17/27 août 1698. P u 1) I. Rec. Off. Foreigii. Switzerland. Mise. Pap. 10. IX.
(3) Inatruktion und Befelch . . . waê dtr Herr Jaeob Mertan . . . auf bevorHehender Baditcher TOgleiatung... anzubringen und zu verrichten habe. Basel, U.September 1698. S t- Arc h. Basel. EidgeiiosB. K 10. n" 5 (l(i!>8— 1700). — Puysieux au roi. Soieure, 27 septembre I6'.i8. .\ f f. Et r. 8 u i .s s o. CXII. 143. — Eldg. Absch. VI«A, 742 d.
(4) Stoppa à Puysieux. Paris, a novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. C.W. 337.
(5) Berwarth à Blathwayt. Berne, n/lH aoiU I6'.i8. British Muséum. Add. Mss. a74i. — „II est nécessaire absolument d'amuser ces gens cy par quciqu'os qu'on leur donne à ronger." Puytieux à Toreg, Soieure, 30 aoilt i«:i8. Aff. Etr. Suisse. CX. 267.
(6) Puysieux au roi. Bade, i octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. US'"; à Stoppa. Huningue, 1» octobre 16W. Ibid. C'XIV. 127vo.
(71 Le roi à Puysieux. l'\intainebleau, » octobre 1698. Aff Etr. Suisse. CXI. 50. Puysieux au roi. Bade, 9 octobre 1698. loc. cit. — Stoppa à Puysieux. Fontainebleau, 9 octobre 1698. Ibid. CXV. 2»a
(8) „I1 faut mettre tout en usage pour parvenir l'i obtenir de Mess" de la dieltc qu'ils ne poussent point les affaires à l'extrômité." Stoppa à Puysieux. Pari.s, 21 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 238.
(9) Instruktion . . . on... Ematiud von Grafenried und J. F. tiow WiUading... naehtr Badtn. Bern, 14/24. Septeuiber 1698, 19./29. Juni 1699. S t - A r e h. Bern. Instrukt. Buch 1' (1698—1706). p. Il, 96. — Les XIII cantons au roi. Zurich, 26 août 1699, 4 novembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXX. 560; CXXVI. ï6S. — Vigier à Puysieux. Bade, 4 octobre lii!i9. A f T. Etr. Neuch&tel. II. 448. — EIdg. Abseb. \'1*A. 742<J.
(10) Puysieux au roi. Bade, 3U septembre 16118, s mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXII. 146; CXXI. ICI.
(11) Les XIII cantons au roi (octobre 1698). Aff. Etr. Suisse. CXI. 68. — Eldg. Absch. VI» <4, 74.1—741.
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diète ».(*) Il n'osait même plus compter sur la prise ad refereyidum des offres très vagues contenues dans sa harangue, (*) lorsque soudain, grâce ;\ l'un de ces revirements d'opinion si fréquents chez les gouvernements populaires, grâce aussi h l'appui spontané des députations de Zurich et du Valais et à la neutralité relative de celle de Berne, une majorité se dessina au sein de l'assemblée pour renoncer momentanément à l'envoi d'une mission en France, s'en remettre à la générosité du roi Très-Chrétien et différer jusqu'à la Saint-Martin toute décision ferme à ce sujet. (*) Une dernière ressource restait, à dire vrai, aux adversaires de la cause française: celle de faire adresser A Louis XIV une missive «forte», dont eût été porteur un courrier extraordinaire, chargé d'instructions spéciales. Mais cette suggestion demeura, elle aussi, sans écho et rien ne parvint â atténuer l'importance et la signification du vote émis en cette conjoncture par les représentants du Corps helvétique. (*■) A la réserve de Fribourg, tous les Etats confédérés adhérèrent, en somme, aux conseils de Puysieux. (*) Celui-ci triomphait. Il ne désespérait même plus d'amener A résipiscence ce canton récalcitrant, pour peu que, de Paris, on l'autorisât h le menacer de la suppression de ses pensions et de ses approvisionnements de sel en Franche-Comté, de l'interdiction d'importer dans le royaume ses fromages de Gruyère et du licenciement anticipé de ses enseignes au service de la couronne. (*) Compromis un instant, le bon accord entre les alliés de 1663 semblait à nouveau rétabli. Seuls, quelques officiers des états-majors des régiments capitules au delà du Jura et le lieutenant général Stoppa demeuraient en butte aux reproches, d'ailleurs immérités, (') des gouvernements cantonaux, lestiuels ne pardonnaient point aux uns d'avoir défendu avec trop de mollesse, selon
(1) Puysitux à stoppa. Soleure, ï7 septembre lGa8. A f f. E t r. S u i sse. CXIV. il2»o. — Eiilg. A b s c h. VI» il, 74S— 745 d.
(2) Puygieux au roi. Soleure, 24 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 140. — Harangue prononcée à Bade par le M'<' de Puyaieux. l" octobre 16a8. RijksarchicfLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 737.1.* annexe à la lettre de Valkcnier aux Etats-Généraux, en date du l octobre 1698.
(3) Le roi à Puyaieux. Versailles, 14 août lii98. Aff. Etr. Suisse. (JX. 233. — Puyaieux au rot. Bade, 8 octobre; Huninj^ue, lu octobre 1698. Ibid. 154»», i«6; à Barbezieux. Bade. 14 octobre 1698. Arcli. Guerre. 1436. 69. — Mémoire pour M' Stoppa concernant le» affaire» de la république de Vallay. 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 263. — E i d g. A b s c h. VI2 ^, Î43-746 d.
(4) Puyaieux au rot. Bade, Il octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 159. — Puyaieux à Barbezieux Bade. 14 octobre 1698, loc. cit. — Eidg. Absch. VI» A, 743—745 d.
(5) «Le canton de Fribourg est à présent le plus difficile à manier de toute la Suisse." Puyaieux au rot. Soleure. 15 novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 184^». — Le» dizaina du Valais à Puyaieux. Sien, 12 mai 1699. Ibid. CXX. 393. — Eidg. Absch. VI2.il, 743— 745 <i.
(6) nHun misnoegen gaat ook se verre, (lat sy twee Gedeputeerdens naar Insbrulc gesonden hebben, met commissie om gelyk sommige andere Cantons, by tractaat de leverantie van Tirools sont te obtineeren, in plaatse van't Bourgondse sout, daarvan te voorn canton sich voor heen altoos bedient heeft.' Valkenier aux Etata-Cfénéraux. Zurich, 19 mars 1698. R i j k s a r c h i e f L a H a j- e. .St. Gen. Z» itserland. Secrète Brieven. 7873. — Relation de l'ambaa»ade-de M' de Puyaieux en Suiaae (1B98— 1701). A f f. E t r. Suisse. Mém. et Doc»". XXII.
(7) Amelot à Puyaieux. Paris, 9 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 167. — Stoppa à Baie. Compiégne, 3 septembre 1C9S. St-Arcli. Zurich. Frankr. XVIII. n* 171. — Puyaieux à Barbezieux. Bade, Il octobre 1698. A r c h. Guerre. 1436. 69.
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eux, les privilèges militaires dont ils avaient la garde, (') et aux antres de s'être abstenus, sous divers prétextes, de comparaître devant la diète, ainsi qu'ils en fivaient été requis. (*)
Moins jeune, moins actif et moins accoutumé que les Bassompierre, les Estrée, les Châtcauneuf à la fatigue des controverses et des bantiuets, Puysieux était accablé d'une lassitude k la fois physique et morale, lorsque la (li(!te termina ses travaux le 14 octobre. (') Pressé de gagner Huningue, où des difficultés d'administration intérieure de son gouvernement exigeaient sa présence, (*) ce fut de cette ville ([u'il transmit la missive qu'adr<!ssaient au roi les députés des cantons à l'effet de lui donner part du résultat de leurs délibérations. (*) Surpris d'une défaillance, A l'instant où il montait h cheval pour rejoindre son poste en Suisse, l'ambassadeur se vit contraint d'envoyer quérir sa litière h Soleure, où il rentra malade, le 24 du même mois.(')
Louis XIV consent à accepter un compromis et à relever la solde. — Cette décision n'est pas accueillie avec grande faveur par la dicte de Bade du 1" décembre. — Baisons de cette attitude. — Intervention énergique du roi de France auprès des cantons récalcitrants. — Berne seul se refuse à touie transaction.
III. Si grande que fût sa confiance dans le bon sens des Suisses et dans leur décision finale en ce qui concernait la réforme de leurs troupes h son service, Louis XIV ne pouvait pas ne pas tenir compte des avis quelque peu décom'ageants qui, depuis un certain temps, lui parvenaient de Soleure. (') Aussi sa satisfaction ne fut-elle pas minime h la nouvelle du succès remporté h Bade par son ambassadeur. (*) L'occasion s'olfrait à lui de
(1) [.a Clôture au roi. Genève, (> août lli98. Aff. E t r. Genève. XX. 63. — Valkenier aux Etait. Oénéraux. Zurich, ni août 1698. R 1 j k s a r c h i e f L a Haye. St. Gen. Zwltserlani). Sccrctc Brieven. 7SÎS. — Lavater an D. Holzhalb. Baden, 23. N'ovember und 3. Dczeniber (st. v.) IB98. S t - .V r c h. Z II r i c h. Frankr. XVIII. n" 177 ; S t - A r c h. B e i n. Instvukt. Bucli Y. 284. — Extrait de» regittru du Oonietl du roy. Versailles, 8 mai 1704. A r c h. N a t. K 1!IS4. t' I06«.
(2) Ibid. — E i d g. A b s c h. VI» A, 74.5 e.
(3) Pttysteux à Barbezieuj;. Bade, 14 octolire 1698. Arc h. Guerre. 1436. «9. — Pugiieur au roi. Huningne, 16 octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 163. — „Je ne puis m'empegcher de prendre les matières à cœur." Puysieux à Stoppa. Soleure, 2 novembre 169». Ibid. CXIV. IST". — Belation d» l'ambastade de M' de Puyeieux. loc. cit.
(4) Puysieux à Stojypa. Huningue, 22 octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. ISI. — S t- Arc h. Haacl. Riitlisbucli. LXX (1698— 109U), p. 197 (8. Oktobi-r 1698).
(5) Puysieux à Stoppa. Huningue, IG octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 124. — Puysieux à Maurepas. Huningue, 19 octobre 1698. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 286.
(6) Puysieux à Stoj)pa. Huningue, 19 octobre 1698. A f 1. E t r. S u i sse. CXIV. 119vo.
(7) „Tout ce que vous ponve/. faire de miou.\ est de ne vous pas lier il tout le muudc, estant seur que de toutes les nation» qu'il y a sur terre, il n'y en a point dont on se doive plus d^fler que les Suisses." Stoppa à Puysieux. Paris, 2 novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 332.
(S) r,r roi lï Puy.iieux. Fontainebleau, 22 octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. f*.
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démontrer victorieusement aux cantons que ce n'était pas k des considérations financières qu'il convenait d'attribuer son liésitation k satisfaire leurs exigences. II se liâta de la saisir et de donner secrètement part à Puysieux de sa volonté de porter désormais à seize livres, soit à cinq écus et demi, la solde mensuelle des auxiliaires suisses de ses armées, faveur dont ceux-ci eussent bénéficié beaucoup plus tôt si leurs supérieurs n'avaient eu la malencontreuse idée de prétendre forcer la main à leur allié français en cette conjoncture. (*) «Il était nécessaire, selon lui, de leur faire voir qu'ils no pouvaient se servir d'une plus mauvaise voie et que la seule dont ils devaient user étoit celle de s'adresser k son ambassadeur pour obtenir les grâces qu'ils vouloient obtenir. » (*)
Pour tardive qu'elle fût, la décision du roi de consentir au relèvement de la solde de ses Suisses semblait propre à faciliter dans une large mesure l'accomplissement de la tâche dévolue à son ambassadeur aux Ligues. Instruit par l'expérience des dernières négociations, Louis XIV souhaitait cependant que ses alliés d'Helvétie reconnussent dans un traité particulier le caractère définitif des modifications apportées au texte de leurs capitulations militaires avec sa couronne. (') En fait, rien ne paraissait devoir s'opposer à ce qu'il en fût ainsi, à la condition toutefois que Puysieux entreprît sans retard des démarches à cette fin, de manière à ne pas laisser aux agents de l'étranger le loisir de nouer des intrigues et d'en procurer l'échec. Une diète était convoquée â Bade, au 1" décembre. (*) L'ambassadeur s'y rendit ce jour-là, (") très confiant, en apparence du moins, quant h l'accueil qui l'attendait. (*) N'apportait-il pas la nouvelle que le roi, désireux de complaire aux vœux de ses alliés suisses, venait d'ordonner l'atténuation des droits de péages, majorés depuis peu à la frontière méridionale de l'Alsace ?(') N'était-il pas nanti d'une expédition apos-
(1) Puysieux à Stoppa. Soleure, 10 mai; Bade, Il octobre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 3, l22vo.
— Le roi à Puytieux. Fontainebleau, 30 octobre 1698. Ibid. CXI. 89. — „Sa M'* a fait une chose digne de sa générosité et de sa prudence en contentant les Suisses." Avielot à Puysieux. Paris, il novembre 1698. Ibiâ. CXV. 347. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (iii98 — 1701). loc. cit.
(2) Ibid.
{3) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 30 octobre 1898. Aff. Etr. Suisse. CXI. 89. — Eidg. A b s c h. VI» .4, 754—757 6.
(4) Instruktion und Befelch . . . was die Herren Balthasar Burckhardt und Jacob Merian . . . auf bevorsteh. Badiscker Extraord. Tagleistung anzubringen und zu verrickten haben. Basel, ly. November 1698. S t - A r c h. Basel. Eidgenoss. K 10. n* 5 (lii99— 1700).
(5) Puysieux à Stoppa. Bade, 2 décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 161.— Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (1698 — 1701). Ibid. Mém. et Doc'». XXII. — Mercure historique et politique, La Haye, 1699, XXVI, 48.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 12 novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 65; à Torcy. Soleure, 29 novembre 1098. Ibid. CXI. 174.
(7) Stoppa an Basel. Paris, 26. Scptcmber 1698. St-Arch. Basel. Eidgenoss. ^ /O. n* 6 (1699-1700).
— Maurepas à Puysieux. Fontainebleau, 5 novembre 1698. Aff. Etr. Sui s se. CXV. 33.i. — Instruktion und Befelch... was die Herren Balthasar Burckhardt und Jacob Merian... auf bevorstehender Badischer Extraord. Tagleistung anzubringen und zu verrichten haben. Basel, 19. November 1698. loc. cit.
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tillée par ce prince du projet de traité fixant l'importance des « deux soldes »?(') N'avait-il pas pris la précaution de faire « des présents de vins » aux principaux magistrats des cantons V (*) Grande fut donc sa déception en constatant, le 2 décembre, que sa harangue ne produisait pas l'effet attendu et que ses auditeurs « s'estoient figurés qu'il auroit (mcore beaucoup d'autres choses à leur dire ».(•)
De prime abord, l'ambassadeur ne pénétra pas la véritable raison de cette attitude. «Il faut que la confirmation de la paix les ait rendus plus fiers», lui écrivait son prédécesseur Amelot. (*) Or, il n'en était rien. Les intrigues d'un émule de Fidèle de La Tour, le baron de Reding, « un des hommes de «Suisse de la plus mauvaise foy, des plus grands chicaneurs et des plus sor- «didement intéressés »,(') jointes A, celles de quelques-uns des officiers dépêchés de la cour aux Ligues afin d'y prêter assistance au ministre français, ne paraissaient nssurément pas étrangères au mécompte éprouvé par celui-ci. (•) Mais ce mécompte provenait, en première ligne, d'une indiscrétion commise à la cour et imputée très à tort, semble-t-il, au lieutenant Surbeck, du régiment des r.ardes suisses. C) De fait, une missive dont Puysieux ne réussit pas à découvrir l'auteur, avait été adressée de Paris h l'un des principaux magistrats de Soleure, pour lui signaler, avant qu'elle fût rendue publique, la décision royale du 22 octobre et l'engager k persuader ses collègues de ne la point accepter, puisque aussi bien, une fois entré dans la voie des concessions, le monarque français ne s'en tiendrait certainement pas là. (*) De ce conseil perfide les intéressés, ou du moins une partie d'entre eux, avaient décidé de faire leur profit.
L'opposition ouverte des députés des trois villes catholiques, Luceme, Fribourg et Soleure, appuyés en sourdine par ceux de Berne, risquait de compromettre il nouveau les résultats si laborieusement acquis en décembre. (•)
(1) Le roi à Puysieux. Versailles, 27 novembre 1GSI8. Aff. K t r. Suisse. CXI. 154. — Puyiieux à Stoppa. Bade, 4 di'cembrc l(i9S. Ibid. CXIV. 16.1. — Mercure historique et politique, Lk Haye, lf.99, XXVI, 4i).
(2) Puysieux à Torcy. Soleure, 7 novembre 1B98. Aff. Ktr. Suisse. CXV. 3S2.
(3) Relation de Vnmbataade. de M' de Puysieux en Huitte (1698—1701). loc. cit — Eidg. Absch. VIM. 7.54— 756 d.
(4) Amelot à Puysieux. Paris, 20 déccm1)re 1698. Aff. F. tr. Suisse. CXV. 401.
(5) Puysieux à Torcy. Soleure, 2» novembre 1698. Aff. E t r. Suisse. CXI. 173; a Stoppa. Bade, 10 diîccmbre 16118. Ibid. CXIV. 170.
(6) Puysieux à Stoppa. Bade, 26 juillet 1698. Aff. E t r. Suisse. CXIV. SO^o. — Lt roi à Pugtiemx. Fontainebleau, :!0 octobre 1698. Ibid. CXI. 8». — Puysieux à Torcy. Soleure, 3 Janvier 1699. Ibi4. CXVI. 8.
(7) Stoppa à Puysieux. Versailles, 3 dtîcenibre I6!i8, 9 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXV. S78, ISl. — Puysieux d Stoppa. Soleure, 17 janvier 1«1I9. Ibid. CXIV. 207.
(8) Ibid. — Stoppa à Puysieux. Paris, 16 décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 390. — Belatio» de l'ambassade de 31' de Puysieux en Suisse (1698—1701). loc. cit. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 14 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXiV. 221>o.
(9) Puysieux au roi. Soleure, 15 novembre ; Bade, 4 décembre ; Soleure, 23, S4 et 27 décembre lfifl8 Aff. Etr. Suisse. CXII. 184>», 210, 214. 230, 231). — Decoux au due de Savoie. Luceme, 18 décembre leiw. Arc 11. di stato Piemontesi. Svizz. Lett. inin. .XXXI. — Puysieux à Torcy. Soleure, 31 décembre 1698. Aff. Etr. Sui.ssc. CXI. 2.13. — Mémoire [„liOrsque M' le marquis de Puysieux..."). 16K8. IHd. OXI, 195. — Puysieux au roi. Soleure, 11 novembre 1699. Ibid. CXII. 548. — „Je ne vous diray rien sur la disposition dans la quelle j'ai trouvé Sa M" au si\]et des trois villes catholiques.* Stoppa d Puysieux. l'aria, 27 déremliri! mwi. Ibid. CXX. 767.
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Il est vrai qu'au pis aller, les adversaires des conventions projetées ne se seraient pas opposés k la fixation de la solde à cinq écus et demi en temps de paix, à la condition de conserver leur entière liberté d'action en cas de renouvellement des hostilités. (*) Mais, entre partisans et détracteurs des ouvertures françaises, l'accord paraissait assurément malaisé k établir.
Les autorités des Etats confédérés qui furent consultées, émirent des avis fort divergents. Toutefois, vers le milieu do décembre, huit cantons sur treize se prononcèrent en faveur de l'acceptation des deux soldes, non point, à dire vrai, par un traité formel, mais par des déclarations unilatérales appelées k en tenir lieu et que l'ambassadeur estimait suffisantes, faute de mieux. C) N'ayant plus d'enseignes au service du roi, Zurich s'était tenu en dehors du débat. (3)
Au total, k y regarder de près, la déception qu'éprouva Puysieux, en prenant connaissance du recès de la diète de décembre, ne pouvait être que superiàcielle. {*) Ce recès supprimait, en somme, ses hésitations et lui traçait sa ligne de conduite. Dès lors que sa tentative avait échoué de rallier d'emblée k ses vues l'unanimité du Corps helvétique, la possibilité lui restait de triompher k prix d'argent de la résistance des cantons « récalcitrants » , de poursuivre des négociations particulières avec chacun d'eux, et de les amener peu k peu à se joindre aux « bien pensants » pour conclure avec le roi Très-Chrétien le ou les traités dont ce prince ne cessait de proclamer l'absolue nécessité. (") D'autre part, l'opportunité d'une intervention énergique auprès des autorités cantonales s'imposait de plus en plus. Par suite, Louis XIV fit avertir les magistrats de Fribourg ([u'il leur accordait jusqu'au l" janvier 1699 pour se décider à lui donner satisfaction et que, passé ce terme, toutes les enseignes de ce canton au service de sa couronne seraient licenciées. •(*) Aussi bien, cette menace eut un plein succès. Dans le délai qui lui était imparti, le gouvernement fribourgeois renonça k s'opposer davantage à l'acceptation des deux soldes pour ses sujets au service de France. C) Cette brasque résolution surprit désagréablement les Soleurois et les rendit « honteux comme des fon-
(1) IMd. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 3 juUlet; Bade, 13 décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 32VO, 173. _ Mémoire [«Lorsque M' le marquis de Puysieux..."]. 1698. Ibid. CXI. 190.
(î) Valkenier aux Etatt-Généraux. Zurich, 20 décembre 1698. R i j k s a r c h i e f La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7372. — Le roi à Puytteux. Versailles, 23 décembre 1698. Aff. K t r. Suisse. CXI. 209. — EidK- Absch. VI' A, 754—767.
(3) Ibid.
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 21 décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 186.
(5) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 30 octobre 1G98; Versailles, l»' et 6 janvier n;9!t. Aff. E tr. Suisse. CXL 89; CXIIL 12G; CXL 204. — Jlousseati de Charnoy à Puysieux. Ratisbonne, 18 décembre 1698. Aff. Etr. Allemagne. CCCXXX. 415. — Stoppa à Puysieux. Paris, 6 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 53. — E i d g. A b s c h. VI» .4, 754 sqq.
(6) Le roi â Puysieux. Versailles, .30 novembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 342.
(7) Puysieux d Stoppa. Soleure, 10 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 198. — Puysieux au roi. Soleure, il janvier 1699. Ibid. CXVI. 20. — Le roi à Puysieux. Versailles, 20 janvier li;99. Ibid. CXIII. 140. — nJe me resjouis de ce que le canton de Fribourg a commencé à donner un bon e.temple. Il faut espérer que les autres le suivront." Briord à Puysieux. Turin, 24 janvier 1699. Aff. Etr. Turin. CIIl. 24«.
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deurs de cloche »,(') d'autant que le roi donnait des gages do sa sollicitadc h ceux d'ontre les Confédérés qui so ralliaient à ses vues. Il prescrivait (|u'on payât leurs pensions, (') accordait )ï Bflle la permission de retircïr ses dîmes d'Alsace, (') et mettait dès le premier jour de l'an 1699 au bénéfice de la solde k seize livres les seules enseignes des cantons gngnt'^s h sa politique financière et militaire. (*J Enfin, il ne cacliait pas son ressentiment de ce que WAat suisse, le plus comblé de ses bienfaits, (") se montrait présentement le moins empressé à lui on témoigner sa reconnaissance. (') Néanmoins, la minorité rejetante, encore que réduite désormais à trois voix, persistait h se dérober aux .sollicitations do Tuysieux. Louis XIV, irrité de son opiniâtreté, comme aussi de la mollesse des « acceptants » Ji exercer svu* elle un(! pression eflBcace, songea à recourir â des mesures extrêmes h l'égard de l'ensemble du Corps helvéti(iue.(') Représentés le 28 janvier ;Y la conférence do Bienne, réunie au sujet des incidents de Neuchâtel, (*) Berne et ses deux satellites firent, h dire vrai, un pas dans la voie de la conciliation. Ils se déclarèrent prêts â adhérer aux propositions du roi pour leurs troupes « actuellement » à son service. (•) Flairant un piège, le monarque français refusa de façon péremptoire do souscrire à cette réserve ambiguë. (•") Bien lui en prit. Le 26 février, en effet, Soleure vint
(1) Puyeieux à Stoppa. Soleure, 10 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 198.
(2) Decoux au Ane de Savoie. Lucerne, l»' janvier I«99. Arc h. di Stato Piemontesi. Sviiz. JiCtt. inin. .XXXI. — Plazza d Spada. Lucerna, la marzo 1700 (avvlso dl Lucerna). Arcli. Vaticano. Nunz. Svlzz. XCIV.
(S) Puyaieux à Baie. Bade, 13 décembre 1698. St-Arcli. IJascl. Franlcr. f. 1» (1698—1164). — Puyiieux à Stoppa. Soleure, 7 janvier. 8 et 10 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 267»», i68»o, 388. — Stoppa à Puyeieux. l'aris, i; et s mai itili». Ibid. C.XX. 316, 321.
(1) llarbtzieux à Puytieuj: Versaiiies, 2.i (li'Cembre 1698. .\ f f. Etr. Suisse. CXV. 430. — Helation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, loc. cit. — f.e roi à Puysieux. Versailles, 1*^ janvier Ifiwii. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 12(1.
(5) „Jo suis surtout scandalistî de Soleure." Amelot à Puysieux. Paris, l" Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXV. 464. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 3 janvier 1699. Ibid. CXIV. I9B.
(6) liasenval de Bronstatt à [DUrlerj. Soleure, 24 janvier 1B9». St-Arch. Luzern. NeuenburR. V. (1699).
(7) Valkenier aux Etats-Glnlraux. Zurich, 20 décembre 1698. Rijlcsarchief La Haye. St. Gen. Zwitseriand. Secrète Brieven. 7:172. — Relation du l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, loc. cit — Le roi à Puysieux. Marly, ô mars 1099. Aff. Etr. Suisse. OXIII. 171.
(8) Hlmoire pour il' Vigier, dtpichi à Bienne. Soleure, 27 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 5B. — Puysieux aux diputés de la confirenet de Biennt. Soleure, 27 Janvier 1699. St-Arch. L u z e r n. Xeuenburtf. V (i(;9ii).
(il) Vigier à Puysieux. Bienne, 28 janvier 1699 (2 lettres). A f f. E t r. N euch i\ t e 1. II. ïO, 23. — Puysieux à Stoppa. Soleure. 1, 14 et I" février 1699. A (t. Etr. Suisse. CXIV. 218, 221'", iU. — Vigier à Puysieux. Bienne, C février 1699. Aff Etr. N e u c h il t e 1. II. .".3. — Puysieux au roi. Soleure, I.'. février 1(199 (l'o) Aff. Ktr. Suisse. CXVI. 110. — Relation de l'ambassade de W de Puysieux eu Suisse, 1698 à 1701 (février 1699), loc. cit. — Lucerne à Puysieux. 13 (nars 1699. Aff Etr. Suisse. CXX. 218. — KIdK. Absch. VIS il, 7(2 t.
(10) „Toute la différence consiste dan.s ce mot: actuellement." Vigier d Puysieux. Bienne, 6 février 1699. A f f. E t r. X (■ u c 11 A 1 0 1. II. .'i3. — Puysieux au roi. Soleure, 20 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 130. — Le roi à Puysieux. Versailles, 26 février 1699. tbid. CXIII. I6fi. — Relation de l'ambassade de 31' de Puysieux, |(i9)t k ITOl (février 169;>), loc. cit.
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à résipiscence. (') Puis ce fut, en mars, le tour de Lucernc. (^; Seul parmi les Etats confédérés que des capitulations militaires liaient à la Couronne Très- Chrétienne, le plus puissant se refusa, « par la continuation de sa mauvaise humeur contre la France», à toute transaction sur le fond même du débat. f^) Et il en fut ainsi jusqu'en août 1700, époque il laquelle l'ambassadeur réussit, après maintes tentatives avortées, à obtenir de ses magistrats une adhésion complète aux stipulations arrêtées avec leurs collègues des autres cantons quant h la fixation des deux soldes. {*) Rendu exigeant et défiant par les obstacles qu'il avait rencontrés à triompher de l'obstination helvétique en cette conjoncture, Louis XIV entendait ne point faire un marché de dupe. Le texte de chacune des déclarations cantonales fit l'objet d'un rigoureux examen. (*) D'aucunes furent admises par lui sans l'etouches ; d'autres, retournées à leurs auteurs et modifiées au gré de ses désirs. (') Alors de deux choses l'une : ou la clarté desdites déclarations rendait superflue la conclusion de traités particuliers, ou, dans le cas contraire, Puysieux, cessant ses démarches, avait à attendre que ses hôtes lui manifestassent leur volonté de consigner dans un acte bilatéral les innovations apportées aux capitulations négociées jadis par Stoppa. (')
Griefs commerciaux et militaires des Ligues et des cantons contre la France. — La réponse royale à leurs plaintes. — Hostilité de Berne. — Difficultés de discuter avec les diètes. — Négociations particulières de Puysieux avec les cantotus. — La plupart d'entre eux entrent en composition, mais non sans répugnance. — Berne et Luceme continuent leur opposition.
(1) Relation de Vambasmât de M' de Puyêieux en Suiste. 1698 — J701 (janvier, février 1699). loc. cit. — Puytieux à Stoppa. Soleurc, i; mars ir.99. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 234''<>. — Le roi â Puyrieux. VersaiUes, 12 mars 1699. Ibid. CXIII. 174. — Puyieux au roi. Soleure, 14 et 18 mars 1699. Ibid. CXII. 292»». 297. — Stoppa à Puyêieux. Paris, 15 mars 1699. Ibid. CXX. 203.
(2) Puysieux à l'avoyer Diirler. Soleure, 2,î Janvier 1699. St-Arch. Luzcrn. Neuenburpr. V (1699). — Solothurn an Luzern. 13. Milrz 1699. Ibid. — Puyaieux ait roi. Soleure. 18 mars 1699. loc. cit. — Avvi»i di Lucerna. 12 febbraio 1700. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XCIV.
(3) Vigier à Puysieux. Bienne, 28 janvier 1699. Aff. Etr. N e u c h a t e 1. II. 23. — Puyêieux à Stoppa. Soleure. li> mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 243»». — „C'est le boursier Murait, M" Steiguer, boursier du pays de Vaud et le banderet Wlllading qui ont esté les troiz qui ont esté le plus contre laffaire de la réforme." Manuel aine à Puysieux. Berne, 3 juin 1699. Ibid. CXX. 428. — Puysieux au roi. Soleure, « juin 1699. Ibid. OXII. 376. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 10 mai 1700. Ibid. CXXV. 199.
(4) InstruMion ... an... Samuel Frisching, Herrn zu liiimligen, Obercommendanten des Welschen Landts, Vennem, und ... J.F. Wiltading, Herrn zu Urtenen und Mattstetlen, Vennern, beed des tiigl. Raths . . . Ehrengesandte zu Ihr Exe. dem frantzos. Herrn Amb' nacher Solothurn. Bern, 9./I9. August 1700. St-Arcb. Bern. Instrukt. Buch Y. 211. — Puysieux à Barbezieux. Soleure, 29 aoflt 1700. A f f. Etr. S ui sse. CXXVI. 90. — Berne à Puysieux. 28 août'7 septembre 1700. Ibid. CXXVI. 88.
(5) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux, etc. (1698—1701). loc. cit.
(6) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux, etc. (1698—1701). loc. cit.— Puysieux au roi. Soleure. 8 mars et 8 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 286'o. 322. — Le roi à Puysieux. Versailles, 12 mars et 2 avril 1699. Ibid. CXIII. 174—184. — Luceme à Puysieux. 13 mars 1699; Saint-Gall à Puysieux. 14 mars 1099. Ibid. CXX. 218, 228. — Première acceptation du canton de Schwytz. 16 mars 1699. Ibid. CXX. 233. — Stoppa à Puysieux. Paris, 2,î mars; Château-Thierry, 13 et 18 avril 1699. Ibid. CXX. 230, 2"i!, 289.
(7) Le roi à Puysieux. Soleure, 12 mars 1686. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 171.
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IV. Le duc du Maine, colonel général des troupes lielvétl<|ue8 et grisonnes au service de la couronne, avait coutume de dire « qu'en Suisse les vieilles ; plaies se rouvraient dans les diètes ».(') Il y avait, certes, dans ces paroles [mieux qu'une boutade. Tandis, en effet, que les négociations engagées avec les r Etats confédérés en particulier offraient des chances de succès, pour peu surtout [que celui qui les conduisait eût derrière lui de l'argent en abondance, celles [poursuivies au sein des comices généraux de la nation se heurtaient le plus ^souvent h d'insurmontables difficultés. La répugnance des ministres étrangers, ; qu'ils fussent français, autrichiens ou espagnols, k affronter les débats contratdictoires aux assemblées de Bade, paraissait donc justifiée du fait que Iles écliangcs de vues entre députés des deux confessions, ou même entre [coreligionnaires, aboutissaient fréquemment au renversement des décisions arrêtées par leurs supérieurs dans la plénitude de leur souverainté. Or, [nombreux, on l'a dit, étaient les griefs que nourrissaient les Suisses envers leur allié d'Outrc-Jura. {") Il y en avait de commerciaux ou économiques, intéressant plus spécialement les protestants: ainsi, le refus du gouvernement ' de Paris d'accorder h ses clients des Ligues l'entière liberté du commerce ;en Alsace ;{°) les obstacles, sans cesse renaissants, apportés à l'approvisionnement de Bille en céréales alsaciennes ;(*) les continuelles vexations de l'in- ; tendant La Fond et du maréchal d'Huxelles;(') le blocus plus ou moins déguisé (dont se plaignaient les autorités de Bâle et de Mulhouse ; (") l'augmentanon
(1) Le duc du Maine à Puysieux. VersaiUes, is Juillet ifi'jg. Aff. Etr. Suisse. C.XX, 4«5.
(2) Mlmoire au roy sur les articles contenus dans celuy qui a esté présenté à il' de Puyileulx par le» députés de la diète du mois de décembre 1698. 16U9. Aff. Etr. Suisse. C.VVII. 22. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse. 1099—1701 (décembre 1699). Ibid. Mém. et Doc<>. XXII.
(3) Basel an Luzern. 3/1.1. Janu.ir li;98. St-Arch. Lu/.ern. Fraiikr. rrivllegien. XXXII. — Le Corps helvétique nu roi. Zurich, 2i) août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 5i». — Mémoire pour envoyer au roy. Septembre 1699. Ibid.. CXVIII. 127. — Memoriale von den Vrsaelien des abnemenden Commerça gwiischent Frankreich und der Eydtgnossenschnfft. 4. Junl 1700. St-Arch. ZUrich. Frankr. A. 223 '". n' .12.
— PuysieuJ- il, Torcy. Solcurc, H novembre; « Barbezieux. Solcure, 24 novembre; au roi. Soleure, 27 novembre 1700. Ibid. C.XXIV. 29, i!l; CXXVI. 301. — E 1 d g. Absch. Via .4, ','Xtg.
(1) Valkenicr aux Etats-Généraux. Zurich, 11 juin l«98. Rijksarehlef La Haye. St. Gcn. Zwltserland. Secrète Brieven. 7.973. — Puysieux à Bâle. Soleure, 13 septembre 169S. St-Arch. Bern. Piedniontbuch E. 180; aux XIII cantons. Môme date. St-Arch. Luzern. Frankr. l'rivilegien. XXXII.
— Stoppa à Puysieux. Paris, 29 mars 1099. Aff. Etr. Suisse. CXX. 237. — Barbezieux à Bâle. %'ersailles, 25 avril 1C99. Arch. Guerre. 1444. 142 (II). — [Pontchartrain] à Bâle. Versailles, 26 avril 1099. Aff. Etr. Suisse. CXX. 247. — Puysieux à Bâle. Soleure, 22 aoflt 1699. St-Arch. Lazern. Frankr. Privileglcn. XXXII. — Le Corps helvétique au roi. Zurich, 26 août 1699 et 4 novembre 1700. Aff. Ktr. Suisse. CXX. 500; C.X.XVI. 202. — Mémoire pour envoyer au roy (receu le 16 septembre 1699). Ibid. CXVIlI. 187. — Le Corps helvétique, excepté Fribourg, l'abbé et la ville de Saint-Galt, à Puysieux. Bade, loi- octobre 1699. Ibid. CXIX. 7 (30). — Puysieux au Corps helvétique. Solenre, 25 novembre 1099. St-Arch. Z a r 1 c h. Frankr. A. 22519. n' 11. — Btile au roi. 17 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 104. — Lettre écrite il M' de Barbezieux. 10 octol)re 170O. Ibid. CXXVI. 212. — Puysieux au roi. Soleure, SO avril 170|. Ibid. CXXVIII. 175; CXXIX. 07. — Le roi à Puysieux. Marly, 28 JuiUet et 15 septembre \10l. Ibid. OXXXn. 91, 118. — Eldg. A bsch. VI»yt, 7«5ff, 80.->(i. — M e rc u r e hi s t or i q n e e t p 0 1 i t i q u e, La Haye, 1099, XXVII, 022.
(5) Stoppa (1 Puysietix. Paris, 29 mars et 10 avril 1699. A f f F. t r. S u i s s e. CXX. 237. 201. — Luztr» nti Z'irich. 30. Januar 1700. St-Arch. ZUrich. Frankr. A. 225i». n' 23. — Puysieux à Barbezieux. Soleure, 24 novembre 1700. A f f. Etr. S u i s s e. CXXVI. 309. — St-Arch. Basel. Rathsbucb. LXIX (I6J7-16M). p. .143 (Samstag. 12. Mitrz 1098).
(6) Mémoire pour faire ouvrir <i Mulhouse ou lui conserver le commerce d'Alsace. Soleure, avril liîS», Aff Etr. Suisse. CXVII. 43. — Instruktion, Oicalt und Befelch atif die Berrn Emmanuel von Oraffen-
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abusive des droits de péages à certains bureaux de frontière ; (') la prohibition de transit vers l'Espagne des toiles de coton, dites toiles à voiles, manufacturées k Zurich et k Saint-Gall ; (*) l'aggravation des taxes postales, ensuite de démêlés entre les directeurs généraux de ce service en France et les S" Fischer de Reichenbach de Berne, leurs correspondants et représentants en Suisse. (') Il y en avait de militaires, relatifs aux « abus glissez dans le service » des enseignes helvétiques k la solde du roi Très-Chrétien ; (*) au refus de ce prince d'instituer en Suisse, k ses frais, un hôtel d'invalides pour les officiers et soldats « de la nation » blessés ou malades ; (*) à la retenue de trois deniers par livre, prescrite sur le « prêt » mensuel de chacun des auxiliaires suisses des armées françaises, qui, pourtant, ne pouvaient être considérés comme des sujets du roi ; (') k la répugnance du monarque à permettre aux colonels des régiments « de la nation » de se rendre à Bade, pour « y jurer sur les Evangiles une étroite obéissance aux ordres de leurs supérieurs naturels ». ('')
ritd, ait Venneren und Herrn Friedrich Willading, Venneren und Herren zu Madatœtten ... als dero auf nrichtt vorstehende Badiache Jahrrechnuxgs-Zuêammenkunft abordnete H. Ehrengesandte. 19./i9. Juni lUSO. St-Arch. Bern. Instrukt. Bach. X. !I4. — Vigier à Puysieux. Bade, 1 octobre 1699. Aff. Etr. Neuc h a t e 1. II. 448.
(1) Zurich à P»j/»ieux. 6, janvier ITOO. Aff. Etr. Suisse. CXXV. n. — Puysieux à Zurich. Solcure, 9 janvier 1700. St-Arcli. Zurich. Frankr. A. 2251». n» 19. — Bâle aurai. 17 avril 1700. Aff. Ktr. Suisse. CXXV. 164. — Puysieux au roi. Soleiire, 20 avril, 30 juillet. 12 novembre 1701. Ibid. CXXVIII. 175, 378: CXXIX. 173. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 28 septembre 1701. Ibid. CXXIX. 101.— Eidg. A bsch. Vl^A, llbg.
(2) îlémoire présenté à M' le M'a de Puysieux par M" de Zurich à la dielte de Bade de juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 509. — Puysieux à Zurich. Soleure, 4 novembre 1699; Mémoire servant de réponse à celuy donné à M' le marquis de Puysieux par M" les déjmtés de la ville de Saint-Gall à la dernière diète, s. d. [1699]; Chamillart à Torcy. 4 novembre 1699. St-Arch. ZUrich. Frankr. A. 226'». nos 6 à 7. — S t - A r c h. B e r n. Instruktionsbuch Y. 284. — E i d (ç. A b s c h. Vl^ A, 781 n.
(3) Puysieux à Stoppa Soleure, 30 août 1699. A f f. E t r. S a i s s e. CXI V. S42vo. _ Puysieux à Torcy. Soleure, 25 novembre 1699. Ibid. CXIX. 104. — Fribourg à Zurich. 3 février ; Luzern an Zurich. 11. Februar 1700. St-Arch. Zilrich. Frankr. A. 225'». n»" 20, 27. — Le Corps helvétique à Puysieux. Zurich, 20 février 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 79. — Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 27 février 1700, St-Arch. Zilrich. Frankr. A. 2251». n» 30. — Les S" Fischer de Riquebach à Puysieux. 10 avril 1700. Aff Etr. Suisse. CXXV. 142. — Puysieux à Torcy. Solcure, 17 avril, 28 juillet; Huningue, 7 octobre 1700. Ibid. CXXI. 126; CXXII. 111: CXXIII. 14». — Torcy à Puysieux. Versailles, 26 avril 1700. Ibid. CXIII. 314. — Instruction... auf die Herren Emmanuel von Graffenried, ait Schultheiss und Herrn J.F. Willading, Herrn zu Urtenen u. s.w als . . . auf nechstvorstehende Badische Jahrrechnung . . . abordnende Ehrengesandte. Bern, 17. Juni 1700. S t - A r ch. B er n. Instruktionsbuch V. 183. — Les XIII cantons au roi. 16 juillet, 28 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 342; CXXVI. 183. — Puysieux à Torcy. Solcure, 25 juin: au roi. Soleure, 6 août 1701. Ibid. CX-\VII. 313; CXXIX. 21. — S t- A r ch. B a s e I. Rathsbuch. LXXII (1699—1700), p. 90 (Samstag, 21. Februar 1700). — Eidg. Absch. VI? A, 864 p, 878 d.
(1) Mémoire pour faire connaître au roy les adoucissemens que l'on pourrait insérer dans les réponse» qu'il a plu à Sa M'f défaire sur le mémoire de ce que les Suisses appellent leurs griefs sur les prétendus abus glissez dans le service, etc. 29 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 36.
(5) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux. loc. cit.
(6) Mémoire à examiner sur ce qui regarde le 4" article des griefs des cantons suisses sur les prétendus abus du service, au sujet des trois deniers pour livre qu'on leur retient. Soleure, juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 114. — Le roi à Puysieux. Versailles, 18 juin 1699. Ibid. CXIII. 214. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux. loc. cit.
(7) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 20 septembre 1698. R i j k s a r c h i e f La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7873. — An ZUrich: Zug, 14. Januar ; Cathol. Glarus, 21. Januar; Obwald, 23. Januar 1699. St-Arch. Zurich. Frankr. A. 2j5'9. n"' 1, 1», .3. — Puysieux à Zurich. Soleure, 12 septembre 1099. Ibid. n" 2. — Elilg. Absch. VI2A, 742 6.
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Si, au cours de la diète ^ùni-xoXii tenue en Argovie du 1" au 15 dé- [■«embre 1G98, (') il s'était trouvé dans le sein du Corps helvétique une lajorité pour accepter l'ottre française des deux soldes, cela avait été sous ['la reserve formelle que Louis XIV examinerait avec sollicitude les griefs des [■Confédérés et répondrait point pour point à chacun d'eux. (*) Or, c'était pré- •cisément ce qui rendait Puysieux fort perplexe et doublait ses regrets d'avoir [Bubi un échec à Berne. (') Non contentes de se refuser h reconnaître la légitimité de la réforme militaire décrétée à Paris, les autorités de ce canton n'allaient-elles pas s'efforcer de circonvenir celles de Soleure, de Fribourg et JBurtout de Lucerne, très portées, de longue date, à leur emboîter le pas?(*) N'allaient-elles pas tenter de les p(!r8uader qu'il était de leur intérêt de se montrer moins accommodantes sur la question des griefs qu'elles ne l'avaient été sur colle des deux soldes ?(*) L'ambassadeur ne fut pas long à constater combien
Ises appréhensions à cet égard étaient fondées. (*) Mais au Louvre, comme «aux Cordeliers», l'expérience faite au cours des derniers mois semblait, à vrai dire, concluante. Mieux valait, en une telle occurrence, attendre que les cantons assumassent l'initiative des négociations et, si tel était le cas, mieux valait traiter avec chacun d'eux en particulier qu'avec l'ensemble du Corps helvétique. (') De péril en la demeure, il n'en existait pas à proprement parler. L'hypothèse d'un brus(iue rappel des troupes suisses du service royal semblait écartée. (') Tout au plus, convenait-il de prendre garde que les Confédérés
I n'ajournassent pas de parti-pris la solution de cette controverse, à seule fin de conserver leur liberté d'action pour le Jour où le roi se verrait dans la nécessité de solliciter d'eux la concession de nouvelles levées. (')
Dès avril, l'ambassadeur se vit en mesure d'adresser h son souverain tm long mémoire où se trouvaient énumérés les seize articles des ginefs helvétiques. En regard de chacun de ceux-ci, il avait transcrit la réponse provisoire qu'il
(1) Valkcnitr aux Etata-Ornêraux. Zurich, 20 décembre l(!!i8. R 1 J k s a r c h i e f L a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Hrieven. 7373. — Mercure historique et politique, La Haye, I69!i, XXVI, 61.
(2) Puysieux à Stoppa. Soleure, 3 décembre l(i9!i. Aff. Etr. Suisse. CXX. 7i6. — lUlatlondeVambaitade de M' de PuynUux, etc. loc. cit.
(3) Jlerwnrth à Blathwayl. Berne, 17/27 décembre 1698. B r 1 1 1 s h Muséum. Addit. Mâs. 97<». — Manuel à Puijaieux. Berne, l»' Juin 1G90. Aff. K t r. Suisse. CXX. 431.
(I) Puysieux au roi. Bade, 16 décembre; Soleure, in décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXH. JOS, 20(1. — Manuel à Puysieux. Berne, I»' juin 1699. Ibid. CXX. 431.
(5) Puysieux à Stoppa. Soleure, 4 juillet 1693. Aff Etr. Suisse. CXIV. 301. — Relation de Vambasaade de, M' de Puysieux, etc. loc. cit.
(6) Puysieux à Stoppa. Soleure, 1" avril, 4 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 246, 301. — Pnysieux au roi. Soleure, G et 24 juin 1699. Ibid. CXII. 376, S92vo.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 24 décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXir. 214. — Le roi A Puysieux. Versailles, l""- et ir, janvier 1690. Ibid. CXIII. 126, 136. — P«j(»j'eiir à Stoppa. Soleure, 39 mai : Bade.sjulllet 1699. Ibid. CXIV. 276, 303. — Stoppa à Puysieux. Versailles, 31 mai 1699. Ibid. CXX. 409'>i«. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux, etc. loc. cit.
(S) Puysieux à Torcy. Bade, 10 décembre 1698. A f f. E t r. S n i ssc. CXI. 184. — Puysieux à Stoppa. Soleure, G septembre 1099. Ibid. CXIV. 347.
(9) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse. 1698—1701. loc. cit.
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s'était cru autorisé à y faire. (') Lorsque, ensuite d'un écliange de vues assez laborieux, ledit mémoire lui fut retourné de Versailles, le 13 juin, amendé et corrigé en plusieurs points, il était trop tard pour que l'espoir pût subsister de « liquider l'affaire » avant la diète de la Saint-Jean. (*) Puysieux eût désiré éviter le débat. Ce lui fut chose impossible. Pressé par les membres de la diète de leur communiquer la réponse royale au mémoire des griefs, il dut s'exécuter bon gré mal gré et prendre l'engagement de transmettre h la cour les observations que suggérait à ses hôtes ce document impatiemment attendu par eux, et dont le texte était loin de les satisfaire. (') Or, Louis XIV i)araissait résolu à la fois de s'en tenir ne varietur à sa première réponse et de ne point accorder de nouveaux délais aux cantons pour le règlement de cette affaire. [*) Du fait de cette double exigence, l'ambassadeur se trouvait devant une tâche singulièrement ardue. Il n'hésita pas néanmoins à l'aborder de front; il s'assura tout d'abord de précieux concours dans la Suisse primitive, puis gagna sans trop de difficultés les petits cantons et Zoug à. ses vues, encore que la détention du major Reding, emprisonné au Fort l'Evêque à Paris pour dettes, indisposât les esprits h Schwytz;(°) enfin, il réussit à persuader les protestants de BAIe, de Schaffhouse, de Giaris et d'Appenzell qu'en s'inclinant de bonne grâce devant le fait accompli, ils n'auraient pas «à s'en repentir >>.(^) Une diète générale, réunie entre-temps à Bade vers les derniers jours de septembre, traversa, certes de façon très malencontreuse, ses projets. (J) Toujours est-il cependant que, dès
(1) Mémoire au roy sur les articles contenu» dans celuy qui a été présenté à M' de Puyzietdx par les députez de la diète de décembre 16:i8 [IGÏI9]. Aff. E t r. Suisse. CXVII. 22. — Réponses à quelques uns des articles du mémoire que les Cantons ont donné à M' l'ambassadeur [avril 16i)9]. Ibid. CXVII. 48. — Le roi à Puysieux. Maiiy, ,10 avril 1699. Ibid. CXIII. 198. — Mémoire des prétendus grief» des canton» sur le service, contenant les points qui ont esté proposez à M' le marquis de Puyzieulx à la dernière diette. Soleure, mal 1G99. Ibid. CXVII. 104.
(2) Decoux au duc de Savoie. Luccrne, 17 .juin 1GH9. Arch. dlStato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Réponses au mémoire de» grief» que M' de Puyzieulx a envoyé. Versailles, 8 juin 1C99. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 120. — Relation de Vambassade de J/'" de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit.
(3) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 15 jaillct 1699. loc. cit. — «Ces Mess''» quittent rarement prise Bur la niatiùre de leur Interest." Puysieux au roi. Bade, 18 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 11. — Du même au même. Bade, 19 juillet 1699. Ibid. CXVIII. 11. — E i d g. A bs c h. Vl'i A, 195g.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit.
(,")) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (1698 — 1701). A 1 f . Etr. Suisse. Mcm. et Doc'». XXII. — Puysieux au roi. Soleure, 9 janvier 1698, 2t; septembre et 21 octobre 1G99. Ibid. CXVI. 15; CXII. 600, 633; à l'orcy. Soleure, 9 janvier 1G98. Ibid. CXVI. 17. — Stoppa à Puysieux. Paris, lOdi'ccmbre 1698. Ibid. CXV. 382, — Zoug au roi. 13 décembre 1G98. Ibid. CXV. 410. — Le roi à Briord. Versailles, 15 dtcembre 1698, 2 février 1699. A f f E t r. T u r i n. C, 240, 288">. — Schwyz au roi. 24 décembre 1698. Aff Etr. Suisse. CXV. 477. — „In Vrankryk Iieeft men opt Fort l'Eveque gevangen geset ecnen Reeding uyt het canton van Swits, zynde Major in't Régiment van den colonel Grcder." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 3 janvier 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven, 737S. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 7 et 10 janvier 1699, Aff. Etr. Suisse. CXIV. 388. 400vo. — Le roi à Puysieux. Versailles, 20 janvier 1699. Ibid. CXIII. 140. — Stoppa à Puysieux. Paris, 4 février 1G99, Ibid. CXX. 52, — Mémoires de S o u r c h e s , VI, 97,
(G) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux, etc. loc, cit.
(7) Puysieux à Stoppa. Soleure, 2 octobre 1699, Aff. Etr. Suisse. OXIV 355. — Relation de l'ambassade de M' de Puy.iieux, etc. loc, clt, — Eldg. Absch. Vli A, 741,
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octobre, l'adoption des propositions françaises par huit cantons était chose certaine. (^) En revanche, l'ancienne coalition formée l'année précédente contre l'acceptation des deux sold(ïs, semblait reprendre vie et groupait, sous la direction de Berne, les trois cantons-villes du lu vieille croyance. (') A bout de patience, (*) le roi faillit prescrire h son ambassadeur de suspendre le versement des pensions à ces derniers (*) et d'aviser de surcroit les autorités de Soleure qu'il retiendrait sur ce qui leur demeurait dû le montant des amendes, infligées, contre tout droit selon lui, à ceux de leurs officiers k son service, convaincus d'avoir obéi à ,6es ordres en pénétrant jadis en Franche-Comté et de s'être soumis A la capitation exigée d'eux dans son royaume. (') Mais Puysieux continuait <1 « marchander avec clia<iue canton, comme on fait le blé au marché ».(*) Sa constance fut récompensée. Après une « belle résistance», Fribourg(^) et Soleure cédèrent sur les griefs, comme ils avaient cédé sur les deux soldes. (*) Coup sur coup, Louis XIV eut à signer dix traités venus h chef grAce à la persévérance de son ministre en Suisse. (*) Par malheur, Lucerne, rallié à grand peine A la confirmation des deux soldes, se refusa de façon catégoritiue h ajiprouver la réponse royale au mémoire des griefs, réponse jugée cependant acceptable par les autres Etats catholiciues des Ligues, y compris l'abbé de Saint-Gall et les dizains du Valais. (") Dans la réalité, cet échec fut très sensible k l'ambassadeur. Il lui sembla difficilement réparable. La situation de ce canton au cœur de la Suisse, 1' « hispanisme » avéré de certains de ses magistrats, la rareté des transactions commerciales de ses ressortissants en
{D stoppa à Puysieux. Paris, 29 novembre 1699. Aff. Etr. S u la se. CXX. 714. — Puytieux à Stoppa. Soleure, 3 décembre KiO'.i. Jbid. CXX. 71().
(2) Jbid. — InstrttktiOiij Gwalt und Be/elch ... an JI. Samuel Frifching, llerm zu HUwtigen, Obtr comcndanten des WiUclif.n Landta, Vcnnei'eHj und II. Joli. Friedrich yWlading, Ili'rrn zu i'rtt'nen und Unit' atetttn, Vcnncren, beyd des tiigl. Ilahtx der Stadt Uerii ttndt dersdben Ehrtngenandte :n Ihr Kxc. drm frantz'ùs. II. Amb' nacher Sotoihurii. 9. Au);U8t 170U. St-Arch. B e r n. Iiistruktloiisbuch. X. 211.
(3) La ClOKure d Pugaieux. Genève, 23 décembre 1698. Aff. Etr. Genève. XI.X M. — Stoppa <l Piigaieux. Paris, li' novembre 1600. loc cit.
(1) „3ù les vois s'éloigner tous les jours davantiij^c de me donner pour l'avenir dos nssurnnces de leur tidélité dans l'observation des alliances." Le roi à Pugaieux. Marly, 5 mars 1GU9. Aff. Etr. Sulsuc. (.'.XlII. 171. — Du même au même. Versailles, i.l décembre 1699. Ibid. 0\lll.î91. — Betatioit dt l'ambatiade de M' de Puysieux, etc. loc. cit.
(5) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux, etc. loc. cit.
(6) Puysieux à Torcy. Soleure, 10 Janvier I70<i. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 16.
(7) Stoppa à Puysieux. Versailles, 26 septembre 1698. loc. cit. — „... le canton de la Suisse le plus dilliclle il manier, mais aussy ecluy qui revient le plus tost quand on luy fait craindre de perdre quelque chose." Puysieux au roi. Soleure, 5 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 82.
(8) Pugaieux au roi; à Darbczieux. Soleure, 17 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 21; CXXV. 10. — Puysieux à Stoppa. Même date. Ibid. CXIV. 40;i.
(9) Puysieux au roi. Soleure, :i janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 6. — Le roi à Puytieux. Versailles, 18 Janvier 1700. Ibid. CXllI. 301. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 10 mai 1700. Ibid. CXXV. 199. — Rclatio» de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit.
(10) Puysieux au roi. Soleure, 3 et 10 janvier; Bade, 10 Juillet 1700. Aff. Ktr. Suisse. CXXI. 6,16; CXXlI. 72; d Stoppa. Soleure, 7 et 12 février 1700. Ibid. CXIV. 409, 413; à l'ontchartrai». Soleure, 10 mal 1700. Ibid. i:XXV. 199.. — Le roi à Puysieux. Marly, 8 Juillet; Versailles, 21 Juillet 1700. Ibid. CXIII. .17», 386. — Puysieux à Torcy. Soleure, 7 août 1700. Ibid. CXXIII. 19.
38 Bcgne de Louis XIV. 1643 — 1715. (i>!9s-nu4)
France rendaient malaisé le choix de représailles à son égard. (') Mais il y avait plus. Jamais les Suisses n'avaient apporté autant de répugnance à souscrire à une requête de leur allié français, i^) Ils ne l'avaient fait qu'à leur corps défendant, sous la pression d'un ensemble de circonstances, peut-être unique au cours des vingt dernières années. N'était-il pas à redouter dès lors que les foyers d'opposition, demeurés vivaces k Berne et ù Lucerne, ne s'étendissent sous peu k d'autres cantons et que l'œuvre méritoire, encore incomplète, accomplie par Puysieux, au prix de si grands efforts, (') ne s'effondrât au premier prétexte que trouveraient les Confédérés de se dédire de leurs engagements '? (■*)
Rapports entre les cantons évangéliqucs et la France. — Les réfugiés. — La Closure, résident royal à Genève. —- Sa mission. — Ses rapports avec Puysieux. — Attitude des autorités genevoises. — Exode des religionnaires piémontais. — Le gouvernement de Berne met peu d' empressement à les recevoir. — Inquiétude générale. — Entrevue des députés de Genève avec le duc de Savoie.
V. Les péripéties diverses du différend des deux soldes et de celui des griefs avaient passionné beaucoup moins l'opinion chez les protestants, les Bernois exceptés, que chez les catholiques, pour qui le service mercenaire constituait le plus clair profit des alliances avec l'étranger. En revanche, la solution laborieuse à quoi venait d'aboutir cette controverse francosuisse, n'améliorait en rien les rapports confessionnels de la cour de Paris avec les gouvernements des cités évangéliqucs. On a dit ailleurs combien lourds avaient été k ces derniers les sacrifices financiers que leur imposait la i)résencc sur leur sol de « religionnaires » huguenots et piémontais, qui avaient été chassés par des persécutions, ou qui s'étaient exilés volontairement k seule fin de prévenir le déchaînement de poursuites, k l'époque du départ de Genève du résident royal Iberville, soit le 20 janvier 1698, cette cité continuait à servir de refuge temporaire k de nombreux exilés, que la crainte d'attirer des représailles h leurs hôtes engageait assez vite k gagner la Suisse, d'où la plupart ne tardaient pas à franchir le Rhin. (') L'arrivée au pied du Salève, le
(1) Puysieux à Torcy. Soleure, 10 janvier; au roi. Soleure, 7 février; à Barbtzieux. Soleure, 10 février; à Stoppa. Soleure, 12 février, 14 mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. IG, 44; CX.\V. 72; CXIV. 413, 426">. — Le roi à Puyaieux. Meudon, l.î avril 1700. Ibid. CXIII. 338.
(2) Puysieux à Barbezieux. Soleure, 10 février 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXV. 72.
(3) Villara à Torcy. Vienne, 13 janvier 1700. Aff. Etr. Autriche. LXXIII. 168.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 1" mal: à Fontchartraîn. Soleure, 10 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 150; CXXV. 1119.
(5) Arcillon à Hfs' [Vavoyer de Berne]. Bftle, 24 mars/3 avril 1697. St-Arch. Bern. Piodmontbuch B. 132. — Zurich an Bern. S./IS. Febrnar 1698. Ibid. Piedmontbuch E. 141. — Bern an seine Ehrengesandten in Baden. 23. November 1698. Ibid. Instrukt. Buch Y. 48. — Des Alleurs à Puysieux. Berlin, 10 janvier 1699. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII.
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26 mai.C) de Pierre Cadiot de La Closure, désigné pour y représenter dorénavant le roi Trùs-('lir(''tien, ne contribua pas ;\ ramener la confiance cliez les tenants suisses do la petite répubiiiiue. Ce «jeune homme »,(*) flis d'un médecin du Périgord, (») protégé du cardinal d'Estrées,(*) naguère employé ft Mayence, à Strasbourg, )\ Florence et, en dernier lieu, h Hijswick pendant les conférences de la paix, (*) se voyait chargé d'une tâche ingrate, à l'accomplissement de laquelle rien ne l'avait préparé. On lui assignait, en effet, pour mission de surveiller « les nouveaux convertis et les religioimaires » au siège de sa résidence, d'épier leurs actes et leurs paroles, (") de concerter avec le commandant du fort de l'Ecluse des mesures, presque toujours inefficaces au reste, (') pour arrêter l'exode des huguenots vers le Léman ou leur retour clandestin de Suisse en France, s'agît-il môme de femmes venues à Genève pour y « faire leurs couches »,(*) de châtier les paysans qui leur servaient do guides, (') de travailler h la répression du billonnage des vieilles espèces, ('*•) d'assister enfin aux sermons dans l'église do Saint-Pierre et « de ne rien passer aux prédicateurs ». (") Soumis, pour les choses de la politique, aux directions de l'ambassadeur en Suisse, lequel se trouvait aussi accrédité auprès des autorités de la seigneurie, le nouveau résident n'était pas homme ;\ chercher à s'émanciper d'une tutelle qui facilitait et fortifiait ses démarches. A la différence de son prédécesseur, il n'encourut pas de blâme de la cour pour avoir méconnu le caractère limitatif de ses instructions. (") Ce fut donc en plein accord avec
(1) /vo Clôture à Torcy. Genève. 28 mal 161)8. A f f. B: t r. G c n (? v c. XX. 15, — Le roi à Oenlvt. Versailles, ler mal 16iW. Arch. d'Etat G en c ve. Portef. histor. sa;,/. — Valkenitr aux Etatt-Oiniratix. Zurich, U Juin I01I8. K i j li s a r ch i e f L a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7373. — Oenive à Berne. 14/21 Juin IIÎUS. Arc 11. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI.
(2) „Je suis un jeune homme qui commence." La Cloaure à Puyieux. Genève, 30 mai 1698. Aff. Etr. Genève. XIX. 10.
(3) Louis Cadiot de La Closure, médecin il Aubeterre. (/. Bulletin historique du Périgord, t. X. XVII, p. •157 ; Victor Cousin. Frasments de philosophie cartésienne, Paris, 1845, p. 433—138.
(4) La Clôture à Puysieux. Genève, 30 mai 1698. Aff. Etr. Genève. XIX. 10.
(5) Ordonnance de taoo livret de gratification au S' de La Clôture, envoyé rêtiâent à Genlee, pour le* tervicet qu'il a rendut en Hollande. Versailles, 27 février 1(!38. Aff. Etr. Genève. XVIII. 104. — SUmoire pour tervir d'inttruction au S" de La Clôture, résident pour le roy, à Genève. Versailles. 1" mai iti<j8. Jbid. XX. I. — Aff. Etr. Hollande. CLXXIV. — Sordet. Hlstoiredesrésidentsfranvais à Genève, Genève-Paris, 1854, p. 41.
(tl) La Clôture à Pmjtieux. Genève, 13 jnin li!!i8. Aff. Etr. Genève. XIX. 1«. — La Clôture au roi. Genève, li; juillet 1098. Ibid. XX. 48.
(7) La Clôture an roi. Genève, 8 et 17 septembre lliUS. Aff. Etr. Genève. XX. 92, 99.
(8) Le roi à La Clôture. Fontainebleau, 16 octobre 1098. Aff. Etr. Genève. XX. 114. — La Clôture à Torcy. Genève, 28 mai l(>98. loe. cit.
(9) Jbid. — La Clôture an roi. Genève, 10 juillet, 13 août, 29 octobre et 19 novembre 1098. A f f. K t r. t; en è v e. XX. 48, 69, 125, 139.
(10) l'ontchartrain à 1m Clôture. Versailles, 29 septembre; Fontainebleau, 28 octobre, 10 novembre 1698. Aff. Etr. Genève. VII supp'. 41, 15, 48. — La Clôture à Torcy. Genève, 14 octobre 1699. lUd. XXI. 74. — La Closure au roi. Genève, 22 octobre I(")98. Ibid. XX. 121.
(11) Mémoire pour tervir d'inttruction au S' de La Clôture, rltidtnt pour le roy, àOeneve. Versailles, l"' mai 1698 Aff. Etr. Genève. XX. 1. — „J'use en cela de toute la douceur possible, maisjenelenr passe rien " /.a Closure à Torcy. Genève, 17 août 1698. Ibid. XX. 75.
(12) Valkenier aux Etatt-Génlraux. Iladen, 19 Juillet 1698. Rljksarchief La Haye. St. Oen. Zwitserland. Secrotè Brleven. 7«7*.
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Puysieux, après s'être attaché durant un temps h ne point mêler le nom de son maître au différend surgi entre le duc de Savoie et la seigneurie au sujet de la possession d'un « chemin au delà de la rivière d'Arve », qu'il crut devoir insinuer aux « syndics et conseils » que l'on était prêt à Paris à agir en leur faveur à Turin. (') Cette offre était tentante, certes. Toujours prudentes, les autorités genevoises évitèrent néanmoins de l'accepter, dans la crainte de donner barre sur eux au roi Très-Chrétien et de lui fournir un prétexte de s'immiscer plus avant dans leurs affaires particulières, (^) qu'il s'agît de l'incessante cabale dirigée contre la famille Pictet par les « zélateurs » de la faction du conseiller Trembley, (') «atrabilaire de beaucoup d'esprit», ou du complot avorté du S' Gallatin, condamné à la réclusion perpétuelle pour tentative de «bouleversement de l'ordre établi ».(*) Louis XIV, au reste, eût sans doute échoué dans son dessein d'apaiser cette querelle. La capture d'un magistrat genevois en terrain contesté et son transfert dans les prisons ducales, (*) en dépit des fréquentes intercessions zurico-bernoises, dénotaient chez Victor- Amédée l'intention de pousser à bout la partie adverse, de l'acculer, si possible, à la nécessité de lui racheter à très haut prix ses prétentions sur « Saint- Victor et Chapitre » et de la contraindre à entamer avec lui à Turin des négociations, dont l'insuccès total ou partiel était d'ores et déjà prévu. (*)
(1) La Clomre à Torey. Genève, 21 janvier 1699 et 12 mars 1700. Af f. E tr. Genève. XX. 174; XXI. 1X3. — Valkenier aux Etata-Génêraux. Bade, 12 et 19 juillet; Zurich, 20 décembre 1G98, 17 janvier et 13/23 août 1G99. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7873; 7374. — Le roi à La Cloaure. Versailles, 26 janvier 1699 Ibid. XX. 173. — La Closure au roi. Genève, 4 et il février 1C99 et 28 juin 1700. XX. 182, 186; XXI. 160. — ZUrich an Bern. 7. Olctober ItWi). St-Arch. Bern. Genfbueh. XVI. 93. — Mercure historique et politique, La Haye, 1699, XXVII, 393. — Imbof, Neu erôffueter historischer Blldersaal, Sechster Theil, NOrnberg, 1725, p. 165.
(2) La Clôture à Puysieux. Genève, 30 mai 1698, 4 février et 4 mars 1699. A f f. E t r. Genève. XIX. 10, 182, 204.
(3) La Closure au roi. Genève, 14 janvier 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 169.
(4) La Closure au roi. Genève, 10 et 26 novembre, 31 décembre 1098 et M janvier 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 134, 115, 163, 169. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 12, 15 et 22 novembre 1098. Rljksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — «Van de dry gevangene Complicen is d'eerste gecondemneert in een amende van 300 Kyx dalder, en een ecwig bannissement..." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 3 janvier 1&'J9. Ibid. — Mercure historique et politique, XXVI, 53.
(5) Genève à Berne. 6/ir, février 1699. Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI.
(6) Genève au duc de Savoie. 20/30 septembre 1697 (mission de De La Rive et Pictet à Chambéry) ; 19/29 septembre 1698 (mission de Du Pan et De Normandie à Turin). Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI. — Genève à Berne. 21, 28 septembre et h octobre 1697, 16/26 septembre 1698, 27 décembre 1698/6 janvier 1699, c/16 février, 20 juin 1090. Ibid. Cop. Lettres du Conseil. LXI — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 25 octobre 1698. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — La Closure au roi. Genève, 25 mars, 24 juillet, 14 et 21 août, 14 et 21 septembre 1G99. Aff. Etr. Genève. XX. 213 ; XXI. 30, 40, 45, 67, 62. — Mémoire sur les difficultés de Genève avec la Savoie. 1699; Berne à Genève. 7/17 août 1699; Information au sujet d'un attentat commis par les gardes de Savoie sur le chemin des Vernets. 15 décembre 1099. Arc h. d'Etat Genève. Portef. hisf or. nos 39%; 3997. — Zurich an Bern. 19/29. August 1699. St-Arch. Bern. Genfbueh. XVI. 85. — nil'» les députez de Genève m'ont dit qu'ils avoient obtenu tout ce qu'ils avoient demandé, à la réserve d'un article qui regarde une chapelle qu'un particulier a fait bâtir dans la terre de Saint-Victor et Chapitre, qui est de la souveraineté de S. A. R." Wray (secrétaire de Briord) à Torcy. Turin, 19 et 26 décembre 1699. Aff. Etr. Turin. CI. 258. — Mercure historiqucet politique, La Haye, 1699, XXVII, 513. — St-Arch. Bern. Genfbueh. XVI. 37.
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Durant les premières semaines de sa mission sur les bords du Léman, La Closurc, par son attitude assez conforme à celle observée naguère par Iberville, ne calma certes pas les appréhensions latentes des magistrats des cités évangéliques ; mais il ne leur en donna pas de nouvelles. (') Le travail souterrain auqu(,'l il se livrait i)Our découvrir, par le moyen d'espions, les menées ourdies dans la maison du marquis d'Arzeliers, véritable « bureau d'adresse» de tous les «nouveaux convertis »,(^) la ténacité qu'il déployait & rechercher les refuges successifs du ministre Brizon et à les signaler à Lamoignon de Basville ne laissaient guère de traces que dans ses dépêches à la cour ou à l'uysieux. (') Les yeux des Genevois et ceux de leurs protecteurs suisses commencèrent k se dessiller, en juin. « Quelques marchands françois, retirez et establis en cette ville à cause de la religion, . . . parmy eux qui passent pour gens sages, » demandèrent au résident do faciliter leur rentrée dans le royaume pour de brefs voyages d'aflfaires. Il leur fut répondu que la tolérance dont ils avaient joui jusqu'alors étant supprimée, le roi les ferait arrêter sans pitié, s'ils étaient rencontrés en deçà des frontières de ses Etats. {*) Ce fut bien pis, peu après, (|uand la nouvelle parvint à Genève, à Berne et à Zurich «luo, sur les instances de Louis XIV, instances auxquelles il n'allait pas tarder d'ailleurs à se soustraire, {*) Victor-Amédée, duc de Savoie, venait de promulguer un édit d'expulsion contre près de trois mille < roligionnaires » de toute origine, réfugiés dans les hautes vallées du Piémont. (*) Commencé en août, l'exode de ces malheureux vers la
(1) „Le résident nouveau que nous avons n'a pas tant de pén<!tration, ny tant d'esprit que le précédent, mais il est plus bigot." Arzeliera à Blathwayt. Genève, 6 août (n. ».) 1098. Britigh Muséum. Add. Maa. a74->. — La Cloaure au roi. Genève, 13 aofit et 8 septemlire 1698. loc. cit.; à Tony. Genève, 8 octobre 161)8. A f f. E t r. ç: e n è v e. XX. 110.
(8) La Clôture à, Torcy. Genève, 4 juin 16U8. Aff. Etr. Genève. XX. 19. — Beraarth à itauchuier. Berne, 8 avril (n. b.) 1702. P u b 1. Kec. Off. Forclgn. Swltzerland. Mise. Pap. IX.
(3) La Cloaure au roi. Genève, 13 août et 15 octobre 1(198. Aff. Etr. Genève. X.X. 69, 117.
(1) La Cloaure à Torcy. Genève, 18 Juin 1698. Aff. Etr. G e n è v e. XX. 30. — Le roi à La Clôture. Versailles, a6 juin 1G98. Ibid. XX. 33. — La Cloaure au roi. Genève, 9 Juillet 1698. Itiiâ. XX. 41. — La Clôture à l'uyaieax. Genève, .') août 1698. Ibid. XIX. 31.
(ij) nikenier aux EtataClênéraux. Zurich, 19 févricr/l»' mars 1098. Kijksarchief La Haye. St. Gcn. Zwitscrland. Secrète liriovcn. 7373. — Erizzo al Senato. Parlai, il aprile (!■); Fontainebleau, 17 ottobre (2'i") 1098. Frari. F ranci a. CXCI. 376—376, 430. — La Cloaure au roi. Genève, 1" octobre 1698. Aff Etr. Genève. X.X. 108. — Carutti, Storla délia cortc di V i 1 1 o r i o - A m n d o 0, II, 16D.
(6) Valkenier aux Etata-Géniraux. Zurich, 1 juin, a août, 27 septembre et 13 décembre li>98 ; Francfort, 12 juillet ni69. loc. cit. — Edit rendu par le duc de Savoie contre aea aujeta dei Yalllea du Piémont. Turin, lor juillet ](i98. M ercu re historique et pol It i q ue, XXV, 139. — Le roi à La Clôture. Versailles, u juillet 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 43. — Oenhve à Berne. 9/19 août l«98. Sl-Arch. B e r n. Frankr. Buch E. 158. — La Cloaure au roi. Genève, SO août et \h octobre 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 79, 117. — Arzeliera à Ulalhwnyt. 13/23 septembre 1698. Hritlsh Muséum. Addit. Mss. 9745. — Erizzo al Senato. Fontainebleau, 17 ottolire 1698 (2'1«). Frari. Francla. CXCI. -1.10. — Decoux au duc de Savoie. Luccrne, 30 octobre 1698. Arc h. di Stato PlemontcsI. SvIzï. Lett. niln XXXI. — Mtmoriale der evanijel. Orten an die Iferrn Aligeaandten in der Eydtgnotienachafft, Urrrn Valkenier und lleruard. Weinmonat 1098. St-Arch. B e r n. Piedmontbuch E. 212. — „Les cantons suisses protestants délibèrent .sur les moyens de faire subsister les protestants français des vallées du Piémont Jusqu'au printemps prochain, qu'ils partiront pour aller s'établir ailleurs." Xouvellet de i'<rn«6o«rff. 19 janvier 1699. Gazette d e F r a n c e , /6'i*^, p. 5y.
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Suisse se continua en septembre. (') Ce mois-là, quatre cents d'entre eux, sous la conduite de leur ministre, Henri Arnaud, atteig-nirent Genève, d'où ils furent aussitôt dirigés par la voie du lac vers Morges. (*) Par malheur pour eux, il devenait de plus en plus malaisé de les héberger dans la Suisse occidentale. {') De surcroît, le gouvernement de Berne ne semblait pas disposé à les accueillir aussi favorablement que naguère. (*) La présence sur son sol d'étrangers, aptes pour la plupart à exercer avec succès tous les métiers, menaçait de ruiner l'industrie du cardage des laines, à laquelle, initiés par les huguenots, s'adonnaient depuis peu et sous ses auspices, certains de ses sujets. {') Sans l'intervention réitérée du Consistoire français, qu'appuyaient par leurs démarches concomitantes les autorités des cantons protestants, (*) sans la difiSculté éprouvée
(1) Arzdiera à Blathwayt. Genève, 5 août 1698. loc. cit. — La Clôture au roi. Genève, 20 août 1B98. Aff. Etr. Genève. XX.19— Gentve à Berne. 0/19 septembre 1098. St-Arch. Bern. Piedmontbiich B. 191. — St-Aroh. Basel. Ratlisbuch L (1698—1699), p. US»» (Samstag, 13/23. April), p. 123»o (12. Angust 1698).
(2) Valkenier aux EtaU-Ginéraux. Zurieb, 2 et 23 août, 6, 13, 20 et 29 septembre 1698. Rljksa r c h i e f L a H a y e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brlevcn. 7373. — Oenloe à Berne. 30 août/9 septembre. 6/16 septembre 1698. St-Arch. Bern. Piedmontbuch B. 158, . — „Le ministre Arnaud arriva icy mardi passé et, le lendemain, la première brigade de nos rèfusiés des vallées, au nombre d'environ quatre cents... femmes, filles et petits enfants." Arseliers à Blathwayt. Genève, 2/12 septembre 1698. Brltish Muséum. Addit. Mss. 9742. — La Cloaure au roi. Genève, 10 et 17 septembre 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 97, 99. — „La dernière troupe des réfugiés chassés des vallées arriva samedi ; suivant le rooUe qu'on en a tenu icy, il y en a deux mille sept cents soi.\ante, hommes, femmes, enfants, petits ou grands, presque tous laboureurs et projires à faire une bonne colonie... Mese*"!* de Genève en ont usé avec toute la charité et l'humanité possible." Arzeliers à Blathtcayt. Genève, 13/23 septembre 1698. loe. cit. — St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXX (1698—1099), p. 202 (15. Oktober 1698).
(3) Valkenier aux EtatiGénéraux. Zurich, 6, 20 et 27 septembre, 11 octobre 1698. loc. cit. — Leê Quatre Ministraux de Neuchdtel à Berne. 3/13 octobre 1698. 18/28 février 1699. St-Arch. Bern. Piedmontbuch E. 230, 299. — Les gouverneur et Conseil d'Etat de NeuchMcl à Berne. 4/14 octobre 1698, 29 mai/8 juin 1699. Ibid. Piedmontbuch E. 231 ; F. 9G. — „Mon geeft haar daarby diiydelyk te verstaan, dat sy nict langer, aïs desen Winter staat te maaken hcbben, van hier te blyvcn. Dit Canton logeert sy aile In publyke gebouen van ;dese Stad en van d'onderhoorige steeden, om also den burger en Landman te verschoonen . . ." Valkenier aux Etait Généraux. Zurich, 4 octobre 1698 loc. cit. — Genève à Berne. 20/30 octobre 1098, 24 février/fi mars 1099. Ibid. Piedmontbuch E. 240, 301. — Eidg. Absch. VI» .4, 734 fc, 738— 739 o (Aarau, 26. September 1698). — Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 142 (6/16 février 1699)
(4) „Men vreest hier de Gerefugieerdcns uyt de Viileyen van Piémont eerder op den hais te hèbben, aïs men licht mochte mecnen." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 9 août 1698. Rij ks a r c h i e f L a H a y e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 1 octobre 1698, 3, 17 et 24 janvier 1699. loc. cit. — Brevet adressé aux directeurs des François réfugiez à Berne (signé par mes dits Seigneurs, G. Stettler, secrétaire), ordon7tant qu'au printemps prochain les réfugiez françoit et piémontais évacueront les terres du canton. Berne, 2 janvier 1699. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. State Papers. XLIX (1689-1718). — „0p dcse dry Memorien delibereerende hebbcn Bern, Basel, Sehafhuysen en St-Gallen verklaart onmogelyk te zyn, dat sy by dese swaare tyden de Gerefugieerdcns langer so'uden konnen houden." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich. 24 janvier 1G90; en anne.xe à cette lettre : Supplique adressée aux Cantons évangéliques par les Directeurs des Frnnçoin réfugiez à Berne. Aarau, 9 janvier 1699. Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 7 février ; Francfort, 3 mai 1G99. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(5) La Closure au roi. Genève, 25 juin, 30 juillet, 6 août et 17 décembre 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 34, 58, 63, 156. — Eidg. A b S C h. VISA, 765 ff.
(6) La Closure au roi. Genève, 6 août 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 63. — , Aujourd'hui p.artcnt de Berne pour les cours estrangèrcs les deux gentilshommes ch.trgés d'y ménager quelque istablissement pour leurs frères réfugiés en Suisse. Ils n'arriveront à rien, mais cela satisfera le peuple." Herwarth à Blathwayt. Berne, 9/19 août 1698. British Muséum. Addit. Mss. 97^2. — La Closure à Puysieux. Genève, 12 août 1698. Aff. Etr. Genève. XIX. 38. — Decoux au duc de Savoie. Ijuccrne, 27 novembre
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par cos derniers h se procurer auprès du monar([ue français des sauf-conduits qui eussent i>cnnis aux « religionnaircs » de s'embarquer sur le Khin et do gagncir la Hollande, la liesse, le Wurtemberg ou le Brandebourg, dont l'Klccteur comptait sur eux « pour peupler ses Etats », leur séjour sur terre bemoiso eût été des plus brefs. (')
Aussi bien, en présence des événements qui se déroulaient aux portes de leur ville, les syndics et conseils de Genève étaient tenus de redoubler de prudence. L'inquiétude perçait partout <'i cette heure. Elle régnait parmi les protestants d'Holvétic, désagréal)lement surpris de constater que les Français ne se hiltaicnt ni d'évacuer Brisach, (^) ni « d'ostcr l'exercice du culte catholique estably h Montbéliard pendant la guerre », {') et convaincus, d'autre part, en dépit des dénégations de Puysieux et de La Closure, (*) de la conclusion d'une convention secrète franco-piémontaise, aux termes de laquelle le duc ferait abandon de ses Etats au roi et prendrait possession du Milanais, « do
1098. Arcti. (1 i Stato Pimno ii t c st. Svizi. Lett. min. X.X.XI. — Mémoire de la maniire de laquelle »e pourra faire la distribution de» sommes provenant de» collectes charitable» faites en Angleterre. l(!/86 septembre I60!i. B r 1 1 i s h Muséum. Addit. Mss. 9742.
(1) La Closiire à Puysieux. Genive, 13 juin 1698. A f f. E t r. G e ii c v e. XIX. IG. — Valkenier aux Etats-Giniraux. Zurich, 1) août, 18 octobre et 20 décembre 16118, 17 Janvier, 7 et 25 février 1690 ; Stuttgart, 10 avril iiau; Francfort, 10 avril 1609; Darmstadt, 27 avril, 3 et 10 mai 1699; Francfort, 16 juillet 1699. KiJ ksar ch ief I^a Haye St. Gen. Zwitserland. Secrète Hrieven. r37S, 7374. — „I,cs Suisses me paroissent trop bons chrestien.'t pour n'assister pas encore ces pauvres gens, ainsy qu'ils ont faict Jusqucs icy." Jlerwarth à Blathwayt. Berne, 0/10 aoi1t 1008. loc. oit. — Les canton» prnte»tant» à Puysieux. 3 septembre 1008. A f f K t r. S u i s s e. CX. 233. — Puysieux au roi. Soleure, 13 septembre 1608 et 24 janvier 1000. Aff. Etr. Suisse. VXIl. liô'^o ■ CX\'1. i>S. — Projet de» article» que le» Vaudoisdemajtdenltrî» humblement à & A. S. (de Wurtemberg) dans le dé»ir qu'ils ont de »'ltablir dans ses Estais. 1699. Anne.\e à la lettre citée de Valkenier du lo avril. — Le baron van Wassenaer aux EtatsOênéraux. Berlin, l«r/ll août 1699. Kij kaarchlcf La Haye. St. Gen. Brandenburg. Secrète Urieven. HiôH. — Eatienne Muret, capitaine et tyndic et .Jean Talmon, au nom des pauvre» famille» vaudoises de la vallée de l'airoute, aux Btalt- Glnlraux des ProrinciH-Unies. Weinheim au l'alatluat. 2/12 septembre 1609. liijksarchiefLa Haye. loc. cit. — J.-J. Hamel Bruyninx aux Etats-Généraux. Berlin, 14/21 octobre 1699. Rijksarchlef L» Haye. St. Gen. Brandenburg. Secrète Brieven. SMS. — S t - A r c h. H a s e 1. Rathsbuch. LXX (1698— 1699). p. 93, 125, 120. — Arc 11. d'Etat Neuchàtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLII, p. 485 (24 septcmbre/l octobre 1698). — Eidg. A bsch. \1-A, 730— 737 o (Aarau, 5 seiitembre 1098); 763— 704a (Aarau, 19-25 janvier 1099) ; 778 a (Aarau, 21—20 avril 1609) ; 831 (BruKK. l»' novembre 1699) ; 814 d (Aarau, 20—24 avril lîoO).
(2) „...en by aldlen de Fransen aun dcrselver dcmolitie niet beeter arbeyden, als »y tôt nochtoc gedaan bebben, so staat Brisac so haast noch nit geevacucert te werden." Valkenier aux Etatt-Qlniraux. Zurich, 23 août 1608. R i j k s a r c h i e f 1^ a H a y e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brievcn. 7373. — Villart au roi. Vienne, 27 aoOt 1608 et 18 novembre 1099. Aff. Etr. Autriche. LXIX. loo ; LXXIII. 76. — Valkenier aux Eiats-Oénéraux. Zurich, 4 octobre 1698 et 4 mars 1699. R i j k .s a r e li i e f La Haye. St. Gen. Z«its('rland. Secrète Bricven. 7.S7S, 737*. — „Tardano ancora Francesi a render Brisach." Erizzo al Senato. l'^ontainebleau, 31 ottolire 1608 (2<i"). Frari. F ranci a. CXCI. n" 43t.— Villar» d Torey. Vienne, 12 et 29 novembre 1698. A f f. Etr. A utri ch e. LXIX. 24», 262. — Le roi à Tallard. VersaiUes, 30 Janvier 1690. Aff. Etr. Angleterre. CLXXIX. 121. — Tallard au roi. l..ondrcs, lo février 1699. Ihid. CLXXIX. 199. — Mémoire du roy pour le S' de llonrex>aus, retournant en Hollande en qualité d'ambassadeur exiradord": de Sa M'^K 26 mars 1090. Aff. Etr. Hollande. CLXXXIV. 11. — Lettre de Valkenier. s. d. (Xeuchiltcl. liïOO). Ibid. CLXXXV. 7. — Briord au roi. Turin, II avril 1699. Aff. Etr. Tarin. CI. 14. — Le roi à yiltar.i. Marly, 20 mai 1090. Aff. Etr. Autriche. LXXL 272. — Jersey io Manchester (Earl of Whitehall), 24 acirtt 169». Cf. Cole, M e m o i r s , etc. p. 41. — Manchester to Jersey. Paris, 9 et 31 décembre 1090, 10 avril 1700. Ihid. p. 83, 90, 117.
(3) Rousseau de Ohamoy à Puysieux. Ratisboniie, 4 décembre 16i)8. Aff. Etr. Allemagne. COCXXX. 401.
(1) nSi on croit le résident que la France a ici, celte couronne ne s'intéresse pas pour M' A» Savoye." Arseliers à Blathwayt. Gentve, 20/30 juin IC99. Brltlsh Muséum. Addit. Mss. S74Î.
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beaucoup plus exposé que devant ».(') Cette inquiétude existait à Paris, où l'attitude de Victor-Amédée, recevant en Engadine, (*) comme au cours des deux années précédentes, des visites suspectes, dont l'ambassadeur français Briord épiait les allées et venues, donnait l'impression d'une reprise détournée des conférences de Lindau de l'année 1690. (^) Elle persistait enfin à Genève, en butte aux entreprises agressives de ce même duc de Savoie, (*) entreprises qu'encourageaient à coup sûr des paroles menaçantes échappées à l'évêque d'Annecy, lors de la visite de son diocèse. (^) Le malaise augmenta dans la région du Léman, lorsque les nouvelles de la santé du roi Catholique devenant plus mauvaises, le souvei'ain du Piémont crut devoir abréger la durée de sa troisième cure à Saint-Moritz et regagner ses Etats. (*) Son itinéraire l'ayant
(1) Valkenier aux Etats-Géniraux. Zurich, 21 mal et 2 juillet 1698. Rijksarchief La Haye, loe. cit. — nP^'' 1* P»'^ iiarticulière entre le roy de France et le duc de Savoye, le Milanois se trouve beaucoup plus exposé que devant." Merwarth à Blathwayt. Berne, 6/16 août 1698. British .Muséum. Addit. Mss. S742. — „ . . . By wiens overlyden men seekerlyk cen groote revolutie te gemoet sag, niet tvvyffelende of het Milanees stond alsdau voor de Keyserse, Franse, Savoyse en andcre waapenen voort een Theater van den Oorlog te werdcn." Valkenitr aux Etats-Généraux. Zuricli, 4 octobre 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737S. — Arzeliers à Blathwayt. Gené\e, "in octobie 1698. British Muséum. Addit. Msa. !)743.
(2) „Binncn 2. a 3. dagen word de Heer Hertog van Savoyen by de Grisons tôt S'. Maurits verwacht... Dat Syne Koninklyke Hoofîheyt van resolntie verandert is, om gelyk onlangs gedacht is, de Wateren tôt Pfeffers, liggende op de frontieren tussen de Switsers en Grisons, te gebruyken, wil men dat door seekere couduiten van den Prins van Vaudemont soude vcroorsaakt zyn." Valkenier aux Elati- Généraux. Bade, 26 juillet 1698. Ri j ksar clii ef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. "373.
(3) „Non è facile a comprendersi, da quai raggione persuaso il duca di Savoia doni fréquent! motivi di gelosia e di disgusto alla Francia." Eriszo al Setiato. Parigi, il aprile 1698 (1«). Frari. Franc la. CXCL 375—376. — „I1 duca di Savoia insegna a Principi che, per farsi stimar dalla Francia, bisogna sostenere con vigore i suoi dritti." Bel medenmo al medesimo. Parigi, 16 maggio 1698 (1»). Jbid. CXCI. 385—386. — Extrait d'une lettre de Valkenier. 1698. A f f. Etr. Suisse. CX. 20lvo. _ „J'ay fait savoir à M"- le duc de Savoye que j'avois ordre de le suivre partout où il iroit, quand celU luy sercit agréable." Briord au roi. Turin, 5 juillet 1698. Aff. Etr. Piémont. C. 99. — £»« même au même. Turin, 19 Juillet ; S<-Moritz, 30 juillet 1698. Ibid, C. 111, 120. — Valkenier aux Etats-Généraux. Bade, 19 et 26 juillet 1698; Zurich, 26 juillet. 9/19 août 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7.975. — Nouvelles de Milan. 27 juillet 1C98 et 22 juillet 1699. Gazette de France, /«S*, p. 392 ; I6S9, p. 393. — „1I paroist que le duc songe à prendre de nouvelles liaisons avec l'Angleterre, l'empereur et les Etats-Généraux." Le roi à Briord. Marly, 7 août 1698. .\ff. Etr. Piémont. C. 131. — „M"- le duc de Savoye s'est extrêmement ennuyé à Saint-Maurice. Il a abrogé le temps de prendre les eaux." Briord au roi. Turin, 23 août 1698. Ibid. C. 138. — Nouvelles de Turin. 30 août 1698. Gazette de France, 1008, p. 429. — Le roi à Briord. Marly, 23 juillet KM. Aff. Etr. Turin. CI. 117. — Puysieux à Torcy. Soleure, 6 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVHL 55. — Puysieux à Vauban. Soleure, .=. août 169J. Ibid. CXX. 620. — Theatruin Europaeuin, XV, 607.
(4) Valkenier aux Etats-Généraux. Francfort, 10 mai 1699. Rijksarchief La Haye. loc. cit. — „Le Conseil de Genève est résolu à ne céder pas un pouce de terre ni aucun de leurs in-iviliges [au duc de Savoye]." Arzeliers à Blathwayt. Genève, 25 août/S septembre 1699. loc. cit. — Eidg. Absch. VI>.<1, 764e (Aarau, 19— 25 janvier 1699); 806j) (Baden, juillet— août 1699); 812c (Aarau, 9 septembre 1699). — Mercure historique et politique, La Haye, 1699, XXVII, 268.
(5) Extrait de plusieurs nouvelles de chés U S^ d'Herwarth. 3 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 4. — Wray à Torcy. 2, 9 et 23 janvier 1700. Aff. Etr. Turin. CI. 266, 276, 283. — Wray à Puysieux. Turin, 9 janvier 1700. Ibid. CV. 14. — Le M'' de Saint-Thomas à Genève. Turin, 33 avril 1700. Ibid. CV. 42.
(6) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 23 août 1698; Francfort, 6/lu août 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373, 7374. — Briord au roi. Turin, 23 août: Lyon, 30 septembre 1698. Aff. Etr. Turin. C. 138, 170. — Le roi à Briord. Compiègne, 2 septembre 1698. Ibid. C. 148. — La Closure à Puysieux. Genève, il août 1099. Aff. Etr. Genève. XIX. 158.
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conduit dans le voisinag'e du Salève, les syndics et conseils, avisés de son approche, firent tirer en son honneur des salves d'artillerie et lui dd-pêchèrent des députés ft Saint-Julien. La Closure s'y rendit de son côté. (') Cette double démarche eut du moins un résultat précis, sinon satisfaisant. Pille permit au résident de faire part, h bon escient, k son maître de ses doutes, partagés par plusieurs de ses collègues, quant A la sincérité du duc dans les négociations qui avaient précédé et accompagné l'expulsion de ses sujets des vallées vaudoises. (') Elle fournit, do plus, aux autorités de Genève l'occasion de mettre en balance la réception hautaine faite k leurs représentants par le prince piémontais et la bienveillance de l'accueil réservé h leurs envoyés h Paris l'année précédente. (')
Rapports entre Berne et la France. — Politique agressive de l'empereur à l'égard des Ligues, notammerit de Zurich et de Schaff'hottse. — Louis XIV défend les intérêts suisses contre Vienne. — Défiance persistante à l'endroit de la France. — AttUKde favorable de Zurich. — Hostilité de Berne. — Représailles et menaces du Louvre. — Berne adhère à la convention des deu^r soldes (avril 1700). — FMrétne .satisfaction dti roi de France.
VI. L'amélioration constatée, lors du départ d'Amelot, dans les relations do la république de Berne avec la couronne de France ne paraissait pas avoir eu do lendemain. Salué avec déférence sur les terres de Bâle et de Soleure, au cours de son premier et de son second voyage d'Huningue aux «Cordeliers», Puysicux n'avait été l'objet de prévenances d'aucune sorte sur le sol bernois. Le passage de ses équipages à Aarau s'y était produit au milieu de l'indifférence générale des populations. (*) Six mois plus tard, ù dire vrai, ces mêmes populations et leurs magistrats semblaient être venus à résipiscence. Tj'ambassadcur, s'étant décidé A passer une nuit dans cette ville, il y avait été
(1) Valkfnier aux Elata-Gênéraux. Zuiicli, 23 août, 4 et 23 octobre l«U8. Uijks»rchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7S7Ï. — ArzelUrt à tllathiiaijt. Gent've, 20/30 scpteinl)re 1W18. loc. cit. — La Clôture aurai. Genève, 1»' octobre 1G98. Aff. E t r. Genève. XX. 10.V — „Vol|çciis de brleven van (ieiiùve was Syne Konliiklykc Hooslicyt, den 20. pasaato tôt S'. Julien... aangekomcn, alwaar mon hem door gcdcpiitcerdcna hadde gocomplimentecrt, en met ecnifçe Liqueurs bcnclïcn» twec ForcUen ofte Truyten. elk omtrent vyltiR poond weegende beschonken." Valkenier aux Ktnts-Otiu'raujc. Ziirlob. I octobre l(i<j8. R i J k .s a r c h i e f La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Hrieven. 7873.
(2) ViUar» au roi. Vieiinc, 17 décembre 1698. Aff. Ktr. Autriche. LXIX. 334.
Ci) Arztliers à Blathwayt. Genève, 3 octobre (n. 8.) 1C98. loc. cit. — contra: Briord A Pttt/titHX. Turin, 21 octobre lO'.i». Aff. E t r. Turin. CIII. 4114. — Valkenier aux KtatsQfnfraux. Zurich, Il et i:, octol)rc loa»; 28 février IGOn. loc. cit.
(1) Piiyaieux aw roi'. Bade, 15 juillet ir.OS. Aff. Etr. Suisse. CXII. 70.
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complimenté en des termes dont la courtoisie ne laissait rien A désirer. (*) Toujours est-il que le souvenir des surprises fâcheuses qu'avait éprouvées Amelot dans ses négociations avec Berne, h l'heure où celles-ci paraissaient h la veille d'aboutir, devait l'inciter à se tenir sur ses gardes. (*)
En effet, aussi longtemps que les autorités du « Mittelland » n'auraient pas donné au roi Très-Chrétien des gages tangibles de leur volonté d'effacer le passé et consacré par des actes leurs fugitives et intermittentes avances à son ministre h Soleure, aucun rapprochement durable n'était à espérer. (^) De ces gages tangibles, certains semblaient, à première vue, pouvoir être concédés de suite, sans qu'il en coûtât beaucouj) à l'amourpropre des maîtres du pays de Vaud. On insistait, en particulier, à Paris sur l'abolition immédiate de l'arrêté inique qui interdisait aux membres des Conseils, pour peu qu'ils eussent des fils ou des proches parents au service de la France, de prendre part aux discussions d'ordre militaire, alors que pareille défense n'existait pas au regard du service hollandais ; (■*) sur la permission à accorder aux officiers du régiment d'Erlach de compléter les effectifs de leurs enseignes, en enrôlant des recrues dans leur patrie ; (*) sur l'opportunité de l'adhésion du plus puissant des cantons aux décisions de ses confédérés en ce qui concernait les «deux soldes et les griefs »;(") sur l'abandon des travaux de la l'oute du Lœtschberg, dont l'achèvement eût ouvert aux Impériaux, le cas échéant, l'accès de la Péninsule et rendu tributaires de la maison d'Autriche les Valaisans qui no cessaient de donner à la France des preuves de leur attachement. (')
Battue en brèche, de longue date déjà, dans l'entourage de Louis XIV, la politique qui consistait à ménager à tout prix les gouvernements des cités évangéliques avait-elle fait son temps? En réalité, ses partisans les .plus con-
(1) Puytieux au roi. Bade, 4 décembre {2^'); Soleure, ii décembre IG98. Aff. Etr. Suisse. CXI. 181, 213.
(2) Puytieux au roi. Soleure, 3 janvier l(;99. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 4. — „Je donnay hier à disner au.v députés des premiers cantons. Ceux de Berne ne me parurent pas sans quelque inquiétude et on m'a asseuré d'ailleurs qu'ils estoient embarrassés." Du même au même. Bade, Il juillet 1(19!). Ibid. CXII. 108. — rPour ce qui resarde Mess'* de Berne, il n'y a présentement qu'à songer à les empescber de faire plus mal, sans prétendre en tirer aucun bien présent." Puytieux à Stoppa. Soleure, 17 avril 1700. Ibid. CXIV. 439VO.
(3) Le roi à Puytieux. Versailles, 15 janvier 1699 et 8 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 136, 416. — Puytieux à Stoppa. Soleure, 6 mars 1699. Ibid. CXIV. 234vo.
(4) Valkenier aux Etats-Généraux. Zuricb, 4 octobre 1G98. RijksarchicfLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7.973. — La Clôture à Puytieux. Genève, 18 novembre 1698. Aff. Etr. Genève. XIX. 74. — Manuel à Puytieux. Berne, l»' juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 431. — La Clôture à Torcy. Genève, 2i! février 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 128. — Puytieux â Barhezieux. Soleure, 14 mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 102; au roi. Soleure, 17 avril et 26 juin 1700. Ibid. CXXI. 119; CXXII. 47.
(5) Le roi à Puytieux. Versailles, 25 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 166.
(G) La Clôture à Puytieux. Genève, 23 février 1700. A f f. E t r. G e n è v e. XIX. 238; à Torcy. Genève, 26 février 1700. Ibid. XXI. 128.
(7) Mémoire pour M' Stoppa concernant le» nffairea de la république de Vallay. 1098. Aff Etr. Suisse. CX. 263. — Puytieux au roi. Soleure, 4 juin 1698. Ibid. CXII. 45. — Amelot à Puytieux. Paris, 22 juillet l(i98. Ibid. CXV. 145.
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vaincus ne pouvaient pas no pas constater la médiocrité de ses résultats. (') Tandis (|ue l'empereur, en usant de la menace, «obtenait tout , des Suisses», qui n'étaient pas ses alliés, ceux-ci, «mis au i)icd du mur» IKpar les ministres du roi Trôs-Clirétien, k qui les liait un traité formel et ' dont ils recevaient de grosses pensions, n'étaient jamais A court d'arguments 1 pour esiiuiver l'accomplissement de leurs engagements et marcliandcr leur ^B appui. (*) Au cours des derniers mois, les exemples abondaient de la constante ^B « génuflexion » Iielvétique devant la Hofbtirg, dont les missives aux cantons, ^B très iiiontôes de ton, semblaient bien plutôt adressées à des sujets (ju'à des ^B représentants d'un peuple libre. (') « Il est certain (jue les Suisses n'aiment pas ■|les Allemands, mais qu'ils les craignent», opinait avec quelque apparence de raison Puysieux, dans l'une de ses dépêches au roi. (^) Alors qu'à Paris on ! s'attachait h éviter tout ce ([ui eût pu servir de prétexte i'i contestation entre l^pia France et ses clients d'Outre-Jura, i\ Vienne, en revanche, on s'ingéniait, semble-t-il, à grossir le moindre incident de frontières, comme s'il eût été
I' ^m indispensable aux intérêts des Habsbourg que les Suisses fussent sans cesse ^P tenus en haleine sur la ligne du Rhin et dans la région du Vorarlberg par l'attitude comminatoire, voire agressive, des autorités autrichiennes.
Le jus supremi dominii prétendu par Léopold 1" sur tout le bassin du lac
I' de Constance tendait h s'affirmer de plus en plus. (") L'essai de renflouement d'une barque suisse, coulée en vue de Rheineck, fit « autant de tapage que la plus importante négociation de l'Europe ».(') L'empereur menaça de recourir à la violence pour l'empêcher. (') D'autres moyens restaient d'ailleurs à sa
(1) stoppa à Puysieux. Paris, 4 et 23 avril 1C38. A f f. Etr. Suisse. CXV. 68, 76. — Puyiieuz à Stoppa. Soleure, 21 mai 1698. Ibld, CXIV. I3.
(2) Puysieux au roi. Soleure, l" août 1699 et 20 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. OXVIII. 48; CXXIV. 4ii. — Le roi à Puysieux. Versailles, lii novembre 1699. tbid. CXIII. 281. — contra: „'Tis rcmarquabcl, dnt over de Franse exaction, hoc enorm deaelve ook moehten zyn, de Switsers sich noyt so sterk alarmecren, al.s wanneer liaar't ininste van den Keyser ontmoet «elyk men te(?enwoordl(ç wel haast in't harnas soude raaken." Valkenier aux Etats-Oénlraux. Zurich, Il juin 1608. Rljksarchief \j a n a y e. St. Gcn. Zwitserl.and. Secrète Bricven. 7373. — „Darentegcn kan men hier van Vrankryk nlles met ^eduldixe oogen aansien . , ." Du même aux même$. Zurich, 20 décembre 1698, Ibid,
(;i) Puysieux au roi. Soleure, 19 et 20 août et 30 octobre IfiO'.l. Aff. Etr. Suisse. 0X11.449,460;
O.XI.X, 12. — „L'empereur les traite en inarouttes." Vauban à Puytieux. Pénestrelle, 28 août 1700. IMâ.
LXX
(6) Puysieux au roi. Soleure, I Juillet et 6 aoftt 1(199 et 12 Juin 1700; à Torcy. Bade, 11 Juillet; Soleure, 1»' août 1099; Le roi à Puysieux. Marly, 21 Juillet et 27 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. -103; C.VIII. 230, 251; C.WII. 17»; CXVIII. 46, 55; C'XXII, 20, — Vigier à Puysieux. Bade, 4 octobre 169». Aff. Etr. N euchAtel. II. 148. — Puysieux à Stoppa. Soleure. 12 Juin 1700, Aff. E tr. Suisse. CXIV. 465. — Relation de l'ambassade de il' de Puysieux en Suisse... [Juin 1700). loc. cit.
(7) Ordre de l'empereur porté par un expris sur les terres des louables cantons luisses, le iSjuin îf99. Aff. Etr, Autriche, I,XX, If,8. — Puysieux à Stoppa. Bade, 24 JuUlet 1099. Aff, Etr, Suisse, CXIV, 315>», — Le roi à Puysieux. Versailles, 5 août 1699. Ibid. CXllI, 237. — La rigence d'Innsbruek A Zurich et Lucerne. 7 septembre 1699. A f f, Etr. Autriche. LXX, 200, — Lettre adressée de Constance a» bailli de la Thurgovie. 15 septembre 1699, Aff, Etr. Suisse. CXX. .'.98. — Vtgier à Puyêieux. Bade, 30 septembre et lor octobre 1699, Ibid. CXX, 627, 661. — Eidg. A bsch. VI«y), 882 d, 824, 8*5.
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disposition pour réduire k merci les Suisses, dès l'instant que ceux-ci semblaient lui tenir tête. L'interdiction d'exportation des céréales d'Allemagne en Helvétie en était un. Il s'en servit avec succès durant le deuxième semestre de l'année 1699. Le blocus devint si strict sur la ligne du Rhin entre Bâle et Constance (') que, sans la gracieuse assistance du roi Très-Chrétien, qui consentit à leur fournir des céréales tirées des Trois-Evêchés, les cantons orientaux eussent ressenti les atteintes de la famine. (*) Le relèvement des droits de péages à l'entrée des terres de l'Empire était une autre arme. (') Mais, en pareille matière, il convenait d'évoluer avec une extrême circonspection, afin de ne pas remettre en question les avantages qu'une politique douanière, dont la souplesse faisait l'admiration du monarque français et de ses ministres, assurait h la cour de Vienne. (■*) Contrairement, en effet, aux engagements pris ou renouvelés par lui envers ses alliés des petits cantons, le 30 mars 1034, et malgré les réclamations réitérées de ceux-ci, (*) l'Escurial favorisait le transit par le Splugen, et non point par le Gothard, des marchandises acheminées d'Italie vers l'Allemagne. (*) Partant, déjà atteint ensuite de l'application maladroite de mesures fiscales, le commerce franco-helvétique l'était en plus du fait que les itinéraires de transit suivis à cette heure, détournaient de l'Alsace les produits manufacturés aux Ligues ou dans la Péninsule. (') Il menaçait de
(1) Decottx au duc de Stivoie. Lucerne, 2 septembre 1699. Arc h. di Stato Piemoiitesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Puysieiix à Stoppa. Soleure, 20 septembre et 2 octobre lean. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 353>'", 355. — Pontchartrain à Puyaieux. Versailles, 23 décembre Jfi99. Jbld. CXX. 758. — Kirtfr. Absch. \UA, 798-799 !', 813 A.
(2) Mémoire, pour envoyer au roy. Soleure, janvier 1C99. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 24. — Puyileux au rot. Soleure, 10 et 18 octobre et 18 novembre 1699. Ibid. CXIX. 23, 46; CXII. bôO. — Vigier à Puytteux. Bade, 30 septembre 1699. Ibid. CXX. 627. — Le roi à Puyaieux. Marly, 5 novembre 1G99. Ibid. CXIII. 280.
— An Zilrich: Bern, 13. Xovember ; Baael, 15. November ; Solothurn, 27. November ; Gîoru», 27. November 1699. St-Arch. Zilrich. Frankr. A. 2231». n»» I0i>, 10^, 12, 13. — Puyaieux au Corps helvéti^ie. Soleure, 16 novembre, 12 et 10 décembre 1699. Ibid. Frankr. A. 22ô>». n<>« 8, 10, 10«. — Mémoire eur l'achat de mille aaca de blé qu'il a plu an roy de permettre aux Cantons défaire enlever des terres de aon obéissance dana les Trois Evtschez de Metz, Tout et Verdun. Décembre 1099. Ibid. Frankr. A. 22519. n» 14. — .An Zurich: Dasel, 17. Januar; Luzern, 30. Januar 1700. Ibid. Frankr. /l. 225 >9. n«'ii,23. — Puysieux à Zurich. Soleure, 3 et 12 février 1700, Ibid. Frankr. A. 22319. n<» 24, 28. — Puysieux à Torcy. Soleure, 24 novembre 1700. A f f. E t r. Suisse. CXXIV. 00.
(3) Baron à Puyaieux. Lucerne, 8 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 359. — Relation de mon voyage (de Vigier) à Lucerne. Il mai 1699. Ibid. CXX. 383. — Neveu au Corps helvétique. Bremgarten, 22 mars 1700. Ibid. CXXV. 121. — Lettre écrite de Zurich à Puysieux. 26 mars 1700. Ibid. OXXV. 126. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 10 et 16 mai 1700. Ibid. CXXV. 199, 208. — E i d g. Absch. Vis ^. 766 k, 782 (Bremgarten, 6 mal 1699), 845 ff (Aarau, 20— 24 avril 1700). — Mercure historique et politique, La Haye, 1699, XXVI, 635.
(4) Nouvelles de Strasbourg. 19 janvier 1699. Gazette de France, ie»!i, p. 39. — „Je conviens avec vous qu'il n'y a rien de plus adroit [que la politique de la cour de Vienne à l'esgard de la Suisse]." Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 23 décembre lfi'.i9. Aff, Etr. Suisse. CXX. 768.
(5) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 20 décembre 1698. RijksarchlefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737.?,
(6) Vaudemont al Canton de Lucerna. Milan, 0 abril 1699. Bibl. Nat Coll. Lorraine. DCCCVI. 18O.
— Baron à Puysieux. Lucerne, 8 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 359. — „M' le marquis de Saint- Thomas me vint voir avant-hier pour me parler sur cette nouvelle route que le commerce d'Italie prend par la Suisse... Il me dit que son maistre s'apcrcevoit avec douleur que toutes les choses qu'il dcmandoit luy estoient refusées." Briord au roi. Turin, 23 mai 1699. Aff. Etr. Turin. CI. 60. — E i d g. Absch. VI24, 722c, 760 d(f, 840 a (Lucerne, 8 mars 1700), 868 eeee.
(7) Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 13 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 152.
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rCître davantage encore, pour peu que fût pris en considération an projet de l'envoyé batave Vallcenier tendant à simplifier la perception des droits de péages entre la Suisse et la Hollande, sur la voie du Rhin,(') it supposer même que Strasbourg demeurât français. (*j
Résolu à conduire « en douceur » ses négociations douanières avec les
I Confédérés, l'empereur autorisait son rejjrésentant en Suisse, le baron Neveu, à se porter de sa personne dans les divers cantons et à tenter de persuader leurs magistrats de consentir bénévolement à entrer dans ses vues. (') Mais, au moment de son décès, survenu ^ Bade, le 9 février 1701, le ministre impérial n'était point parvenu à triompher de la répugnance de ses hôtes à lui donner satisfaction sur ce point. (*)
I^fe La tache de l'ambassadeur français était dès lors nettement tracée. Son
^Ê maître s'en remettait à lui du soin d'ouvrir les yeux aux Suisses sur les " dangers ([u'eût présenté pour eux le succès de la manœuvre impériale, percée {\ jour désormais. (*) Aussi bien, dans ce môme temps, les « ambitions territol^b riales » que manifestaient les Habsbourg devenaient plus inquiétantes. La prétention de l'empereur de « racheter » de Schaff house le comté de Nellenbourg, jadis engagé à ce canton, demeurait immuable. (') Après un séjour infructueux de trois années à Vienne, l'ancien bourgmestre, Tobie HoUaînder, s'apprêtait à regagner ses foyers, sans avoir réussi :\ aplanir ce différend. (^) Bien plus, la validité do la vente déjà ancienne de la terre de Ramsen h Zurich était remise en question. (*) Louis XIV, sur les instances de ce
(1) ChamUlart à Puytieux. Versailles, 25 mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 107.— Mfmoire tur le, commerce du Rhin et du Mein en Hollande. 1700. Ibid. C.VXV. 108. — Mlmolre touchant le trouble qu'apportent au commerce des Angloia et des Hollandoi» le» commiê de Sa î['" Jmp'» Itablit nir le» /rontïiret de Sui»ae et d'Italie. 1701. ap. Lamberty. op. cit. I. 446.
(2) liertcht de» zxim Konig Wilhelm getandten wiirttembergUchen Oberrat» von Heetpen an dai achwdbische Krei»auaschreibeamt. London, 26. Mïrz 1607. Cf. A. Schulte, Markgraf Liidwifr Wllbelm von Badeii,.., Ileitlelberg, 1901, t. II, p. 2i;i.
(3) Puyaieux au roi. Soleure, 10 avril 1700. Aff. Ktr. Suisse. CXXI. Hl.
(4) F, i (1 g. A b s c h. VI* A, 8fi8 e.
(6) Puyaieux au roi. Soleure, 10 avril 1700. A f f. E tr. S u 1 s s e. CXXI. m. (0) Inatruktion imd Befelch ... an... H. Emanuel von Gra/enried und H. J. F. Willading, beid Venner»
und Meiner (In. II. Ehrengeaandte auf die voratehende allgem. Badiache Jahrrechn. Zu»ammenkun/t. Bern, 22. Juul/2. July 1698. St-Areh. Bern. Instrukt. Bucb JT (1698), p. 793. — Puyaieux à Torcy. Novembre 1C99. Aff. Ktr. N c u c h a t e 1. II. 630. — Relation de l'amba»aade de M' de Puyaieux en Suiate . . . [juin 1700J. Aff. Ktr. Suisse. Mémoires et Doc'». .\.\II. — T h e a t r u m K u r o p a e u m , XV, C28. — Mcrcare historique et politique, t. XXIV, ii;98, p. 619. — S t - A r cil. B a s e 1. liatbsbucb. LXIX (l«»7 à 1698), p. 338 (Mittwoch, 9. Mttrz 1G98).
(7) Puy»leux à Pontchartrain. Soleure, 10 mal et C JhIh 1700. Aff. Etr. Suisse. (IXXV. 208; B I b 1. Nat. Coll. Clairambi. MV. 767; à Barbezieux. Soleure, 19 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. «9; an roi. Soleure, ït juin 1700. Ibid. CXXII. 9.
(8) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 2('i mai 1700. Arc h. di Stato Piemontesi. Svlïz. Lett. min. XXXII. — ilimoire aur l'affaire de Ramten, envoyé à J/»Bf le duc du Maine et à K' de Barbetleux. Mai 1700. Aff. l'.tr. Suisse. CXXV. 220. — „Continuando en Esguizaros el embiado Cesareo assl en la pretcnsion de recupcrar el scfiorio de Rnnsin (Kamscn), coma en la exacton de e.\traordinarios datios, no se como al fin de la postre se aeabarA tan grande empeno." Caaati d Vaudemont. Coira. l6Junio 1699. A r c h. d 1 Stato L o m b a r d i. Trattatl. Svizzeri e Origloni. — Mémoire de» grief» et des raiton» que la régence des pais antérieur» d'Autriche à Ineprug alligue à la ville de Stein pour prétendre le retrait ât la Seigneurie de Ramsen, et de» répon»e» que l'on y fait (pour envoyer an roy ; receu avec la dépesche de M' de ruysleu.\ du 31 .iuillet 1700). Aff. Etr. Autriche. I.,XX. 296.
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canton, (') confiait à son ministre à la Hof bourg, le marquis de Villars, la mission d'y défendre les intérêts du « Vorort», dont lui-même se faisait l'avocat auprès de l'envoyé impérial à Paris. (^) Encore que la paix eût été signée ;\ Rijswyck, l'occasion semblait belle au roi d'inciter ses alliés suisses fi déjouer les plans que formait contre eux la diplomatie autrichienne. (') La crainte « révérencielle » que leur inspirait l'Empire, les aveuglait-elle au point de les laisser dans l'ignorance des dangers qui les menaçaient ?(*) Ne comprenaient-ils pas que les revendications énoncées à l'endroit de Nellenbourg et de Kamsen étaient autant d'échelons vers la récupération de la Thurgovie et que, la maison de Habsbourg une fois réintégrée dans ses anciennes possessions, c'en serait fait de l'indépendance de la Suisse? Ne saisissaient-ils pas enfin que c'était «avec leur propre argent» que Léopold 1" comptait réaliser ces achats successifs ? (') Les armements de Zurich, sa volonté bien nettement exprimée de repousser la force par la force, avec l'assistance de ses alliés d'Helvétie, au premier rang desquels se signalaient les trois cantons villes de l'ancienne croyance, suffirent à convaincre les ministres de la Hofbourg qu'ils n'avaient rien h gagner à pousser les choses aux extrémités. (*) On apprit bientôt que Léopold 1" renonçait à différer la clôture de l'incident du lac de Constance et à poursuivre davantage, jusqu'à plus ample réflexion à tout le moins, ses revendications h l'égard de Schaffhouse et de Zurich. (')
Il ne restait pas moins acquis que, si reconnaissantes que se montrassent les autorités du « Vorort » de l'appui qu'elles avaient trouvé auprès du Louvre en cette conjoncture critique, si nuisible qu'eiit été aux négociations générales de Neveu la prolongation abusive du diff'érend austro-suisse de Rheineck, les affinités de race des Confédérés les portaient à ne point rompre avec l'Autriche, bien que cette puissance leur cherchât querelle k tout propos; et h se défier en revanche des avances de la France, dont le voisinage « de plus en
(1) Zurich au roi. 23 mai et 8 julUet 1700. A f f. E t r. Suisse. CXXV. 221, 304.
(2) Puygieux à Pontchartrain ; au roi. Soleure, G et 12 juin 1700. Aff. Etr. Sui.ssc. CXXII. 20; Bibl. Nat. Coll Clairambi. MV. 767. — Le roi à Zurich. Versailles, 1er juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 259. — Le roi à Puysieux. Versaille.«, l«f juillet et l? aoftt ; Marly, 16 septembre 1700. Ibid. C'XIII. 373, .3fl6, 471. — Zurich au roi. 8 juillet 1700. Ibid. CXXV. 301. — Puysieux à Barbezieux. Bade, 14 juillet 1700. Arc h. Guerre. 2.^0(î. 29. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse... [juillet 1700]. loc. cit.
(3) Le roi à Puysieux. Marly, 26 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 355. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 8 juin 1700. B 1 b 1. Nat. Coll. Clairamb'. MV. 767.
(4) Puysieux à Stoppa. Soleure, 20 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. .3.i3vo.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 10 avril. If) mai et 5 juin 1700. Aff. 15 t r. S u i s s e. CXXI. lU, 16C; CXXII. 9 ; à Pontchartrain. Soleure, 16 mal 1700. Ibid. CXXV. 208.
(6) Puysieux à Stoppa. Soleure, 16 mai 1700. Aff Etr. Suisse. CXIV. 452'"; à Pontchartrain; à Barbezieux. Soleure, 16, 19 et 20 mai 1700. Ibid. CXXV. 208, 214, 219 ; au duc du Maine. Soleure, 26 mai 1700. Ibid. CXXV. 210 ; au roi. Soleure, 29 mai 1700. Ibid. CXXI. 181. — Decoux au duc de Savoie. Lueerne, 9 juin 1700. loc. cit. — Piazza à Spada. Lucerna, 2 luglio 1700. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XCIV. f"137.— Eidg. Absch. VI» A, 861— 8526. — Tillier, G esc hic h te des Freistaates Bern, IV, 311.
(7) Puysieux à Barbezieux. Soleure, 26 mai 1700. loc. cit. — Le roi à Puysieux. Versailles, 2 juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 359. — Decoux au duc de Savoie. Lueerne, 21 juillet et 15 septembre 1700. loc. cit. — Eidg. Absch. VI2.4, 810 f, 850a, 858(7.
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plus étendu » éveillait des inquiétudes. Les protestants surtout ne pardonnaient IK pas à Louis XIV la révocation de l'édit de Nantes; bien plus, ils approuvaient '^ l'alliance étroite de leurs coreligionnaires d'AngleteiTe et des Provinces-Unies avec les cours catholiques de Vienne et de Madrid. (')
Néanmoins, en accordant son appui à Zurich auprès de la cour impériale, le monan|ue français accomplissait une œuvre de saine politique. L'attitude réservée de ce canton à l'endroit de la France contrastait, en effet, avec l'hostilité sourde de Berne. Unis étroitement sur le terrain confessionnel, les deux Etats confédérés l'étaient moins en ce qui concernait le principe directeur de leur politique étrangère. (*) Semer entre eux des germes de division était dés lors très profitable à la cause française. Celle-ci comptait à Zurich des partisans influents, affranchis de la tutelle des prédicants. Le bourgmestre Escher lui témoignait de la sympathie, depuis surtout que les rapports s'étaient aigris entre Vienne et le « Vorort » . (') Quant au « boursier » Rahn, son opposition très vive aux démarches du ministre batave Valkenier et à la concession de nouvelles levées au gouvernement de La Haye le rendait très propre il se laisser séduire par les ouvertures de Puysieux. (*) Le service mercenaire en Hollande ne semblait certes pas encore discrédité sur les rives de la Limmat. (') Mais l'espoir subsistait k Paris et à Soleure que le déclin de sa faveur suivrait de près la constatation de l'insuffisance manifeste de la solde qui y était attachée. (°)
A l'égard de Berne, l'ambassadeur français ne se nourrissait d'aucune illusion. Ses peines eussent été largement récompensées, s'il était parvenu A empêcher ce canton « de faire plus mal qu'il ne faisoit, sans songer à en tirer du bien actuellement ».(') De fait, il reconnaissait n'être pour rien dans les atténuations apportées k la rigidité des mesures et des démarches contre laquelle son souverain et lui ne cessaient de protester. C'était, en effet, à l'unique « contemplation » des dizains du Valais, et non point ensuite de ses instances, que les gouvernants du « Mittelland » venaient do renoncer à l'achèvement des travaux de la route du Loetschberg et h leurs velléités de réveiller
(1) „Dans ce temps, où l'on se voit & la veille d'un grand changement en Espagne... on pourroit intéresser les Cantons en Icnr fesant entrevoir, qu'en cas de besoin, l'argent ne leur manquera pas pour entretenir un corpti de troupes de leur nation assez considérable pour su rendre les arbitres des affaires (|ui seront dans leur voisinage, comme dans la Franche-Comté et dans le Milanols." Extrait d'uH mémoire annexé à la dépêche de Bondely à l'Electeur de Brandebourg. Londres, 49 avrll/U mai l(>98. Oeh. s t - A r c h. Berlin. Xeuchfttel. Succession. Rép. LXI V. R. IV. vol. II.
(2) Mémoire êur l'état de» esprits à Zurich. Soleure, 17 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. l«7.
(3) Mémoire pour envoyer au roy. Soleure, Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 24.
(4) Ibid. — Nouvelles de La Haye 2 novembre 1702. Gazette de France, 170», p. S36.
(B) Valk-enier aux Etats-Généraux. Zurich, 85 juin 1098. R ij k sa rch 1 o f La Haye, St. Gen. ï!wltserland. Secrète Urieven. 7S7S,
(B) Le roi à Puysieux. Versailles, 20 Janvier 1B99 et 30 mars 1700, Aff, Etr, Suisse CXIIl. 140, .128. — Mémoire sur l'état des esprits à Zurich, n avril 1700. Ibtd. CXXI. 127.
(7) Puysieux à Stoppa. Soleure, 17 avril 1700. Aff, Etr. Suisse. CXIV. 439»».
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le différend du pont de Saint-Maurice. (') Mortifier les Bernois, leur infliger humiliations sur humiliations apparaissait dès lors un acte d'autant plus louable, qu'à Soleure, à Fribourg et dans la vallée du Rhône, on y eût applaudi, sous la réserve que Tindépendance du plus puissant des cantons ne fût pas mise en cause. (^)
D'accord entre eux quant à l'opportunité d'une représaille, l'ambassadeur et son souverain l'étaient moins quant au choix de celle-ci. Ce fut, contrairement à l'avis de Stoppa et, jusqu'à un certain point, à celui de Puysieux, qu'au décès de son chef, le colonel Manuel, le régiment bernois demeura «autonome», au risque « d'establir une espèce de petite république au milieu des troupes estrangères » à la solde du Louvre, (') et fut confié, non pas à son lieutenantcolonel, (*) mais à un ofiicier, d'ailleurs très méritant, du pays de Vaud, Villars- Chandieu. (^) Le désir existait en efifet, à Paris, de blesser dans leur amourpropre les « arrogans Bernois », jaloux de tout avancement conféré à leurs «sujets» au détriment de leurs « bourgeois ». (*) Il ne dépendit certes, ni du Louvre, ni de son représentant à Soleure, que ne vînt à chef le projet formé par l'évêque de Lausanne de s'adjoindre un coadjuteur de nationalité française. (^) En revanche, ce fut pour l'acquit de sa conscience uniquement, que Puysieux consentit à transmettre au Louvre un mémoire où se trouvait préconisée la cession par les autorités de Fribourg au roi Très-Chrétien de leurs droits indivis sur le bailliage de Grandson. (*) La mise au point d'une telle suggestion se fût heurtée à la violente opposition du Corps protestant d'Helvétie. C) D'autre part, encore que de Paris on eût incliné tout d'abord à l'autoriser derechef, la demande de remboursement du prêt consenti jadis à Zurich et à Berne par la république de Strasbourg, n'avait aucune chance d'aboutir. ("*)
(1) Puyeieux au mi. Soleure, ijuin 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 4û. — Amelot à Puysieux. Paris, 22 juillet 1698. Ibid. OXV. 145.
(2) Stoppa à Puyeieux. Paris, 4 et 23 avril 1698, 29 novembre 1699. .\ f f. Etr. Suisse. CX^'. 68, "6 ; CXX. 714. — „En vérité les Bernois anroient t)esoin d'une honnestc mortification." Amelot à luyaieux. Paris, 20 juin 1699. Ibid. CXX. 375.
(3) Stoppa à Puysieux. Versailles, 12 juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 421. — Puysieux au rvi. Soleure, 23 novembre 1701. Ibid. CXXIX. 203.
(4) Jean-Rodolphe M.ay. — Puysieux au roi. Soleure, 24 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 46. — La Closure au roi. Genève, 17 septembre 1700. Aff. Etr. Genève. XXf. I!i0.
(5) Puysieux à Barbezieux. Soleure, 15 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 154.
(i:) Puysieux à Stoppa. Soleure, 24 mai 1698. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 131; au roi. Soleure, 24 juillet et 28 août 1700. Ibid. CXX. 99 ; CXXIII. 52 ; à Barbezieux. Soleure, 16 septembre 1700. loc. cit.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 24 janvier li;9n et 23 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 65; CXXr. 26. — Le roi à Puysieux. Versailles, 2 et 25 février 1699, 4 janvier et 3 février 1700. Ibid. CXIII. 150, 166, 298, 311. — Mémoire touchant Vévesché de Lausanne. Fribourg, février 1699. Ibid. CXVI. 123. — Mémoire pour envoyer au roy. Soleure, 23 janvier 1700. Ibid. CXXI. 29. — L'évêque de Lausanne à Puysieux. Fribourp, 14 mars 1700. Ibid. CXXV. 104.
(8) Puysieux au roi. Soleure. 27 août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 111. — Le roi à Puysieux. CompièKne, 9 septembre 1698. Ibid. CX. 265.
(9) Puysieux à Torcy. Soleure, 7 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 151. — Amelot à Puysieux. Paris, 10 avril 1699. Ibid. CXX. 259.
(10) Amelot au roi. Soleure, 2S février 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 74. — Le roi à Amelot. Versailles, 7 mars 1698. Ibid. CIX. 89 — Puysieux au roi. Soleure, 1" août 1699. Ibid. CXVIII. 48. — Le roi
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Assurément, un moyen dont l'efficacité ne semblait pas douteuse, demeurait .1 lîi disposition du roi Très-Chrétien pour amener Berne il résipiscence. Ce moyen, le gouverneur de Milan, le comte de Fuentes, s'en était servi un siècle auparavant, afin de briser la résistance des Grisons à ses desseins. Louis XIV luimêuie l'avait employé depuis peu pour s'assurer de la neutralité bâloise dans son conflit avec l'Autriche. Le succès des expériences ainsi réalisées par les Espagnols à la frontière septentrionale du Cômasque et par les Français à lluninguc était encourageant. Il s'agissait de donner martel, en tête aux Bernois, en édiflant une citadelle aux portes du pays de Vaud, k Versoix. (*) Puysieux se fût déclaré satisfait à moins. Ses exigences étaient plus modestes. Il eût suffi, selon lui, de la présence d'un ingénieur militaire dans ce bourg et de « quelques piquets très apparents», plantés sur ses indications, pour que les autorités du «Mittelland» vinssent à composition. (*) De primo abord, le roi Très-Chrétien se rallia avec empressement h ce projet. L'attitude ambiguë de Berne dans l'aflFaire de Neuchâtel excitait sou indignation. (^) La prétention de ce canton de réclamer le versement de certaines pensions échues achevait d'indisposer l'opinion dans l'entourage du monarque français. ('') Celui-ci ne s'opposa pas davantage k la concentration de quelques troupes à la frontière helvétocomtoise. (') Il consentit même à faire part de sa décision aux magistrats de Genève, dans l'espoir, d'ailleurs exaucé, que ceux-ci adresseraient des représentations au plus puissant des Etats confédérés et s'efforceraient de le ramener dans «la bonne voicB.C) Mais, une fois de plus, la menace suspendue sur Berne ne tarda pas à se dissiper. L'arrivée de La Closure à Genève devait coïncider avec celle d'une équipe d'ouvriers détachée à Versoix. C) Il n'en fut rien.(') Les intérêts do sa politique générale portèrent Louis XIV à
à Puysieux. llarly, 12 août ICOit. Util. CXHI. 240. — Puy/ienx à Barbezieux. Solenre, 8 septembre IGM. Ibùl. CXX. rm. — Zurich et Berne à Strasbourg. 13/23 octobre l<i99. Ibid. CXX. 653. — Eldg. Absch. WHA, 781 «.
(1) „I1 ne convient nullement de haster un changement en mieux par des caresses, ny par des praces qu'ils ne méritent pas" Amelot au roi. Soleurc, 23 février I6D8. Aff. F, t r. Suisse. CIX. 74. — Puysieux au roi. Soleure, l"' aoilt 16!)3. Ibid. CX VIII. 48. — Rlc. Huch, Die NeutralittttderEld- Kenosaenschaf t w il li r e n d des span ischen Er b f ol geit r i egs, p. 30.
(2) Ibid. — Le roi à Amelot. Versailles, 20 février 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. CG. — Puysieux à Torcy. Soleure, 25 janvier lUlW. Ibid. CXVI. 71
(3) Stoppa à Puysieux. Taris, 4 avril 1098 A f f Etr. Suisse. CXV, 68. — Le roi à Puytieux. Versailles, l.'i janvier lli!)9. Ibid. C'XIII, 13i!.
(4) Amelot au roi. Soleure, 5 mars 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 97. — S t • A r c h. B e r n. Instrukt Hucb 1'. 322.
(5) Lettre, non signée, relative aux démarches entreprises en faveur de H' de ifatignon à Neuchtltrl. 2/12 février 1B99. Arch. Grlmaldi-Matignon ik Monaco (Ncuch&tel, 1699—1715). — La Clontre à Puysieux. Genève, 13 février 16i)9. Aff. Etr. Genève. XIX. 98.
(6) Lettre, non signée, etc. 2/12 février 1699. loc. cit. — La Closure au rot. Genève, IS février 1699. A f f. E t r. Genève. XX. 189.
(7) Stoppa a Puysieux. Versailles, 20 avril et 1« mal I6118. Aff. Etr. Suisse. CXV. 78, 84. — Extrait d'une lettre de Genève. M février 169». Bibl. Institut Coll. Godefroy. «/«. f • 258. — HlOsch, Die E r 11 a u u n g d e r S t a d t V c r s o i .\ . . . , dans le ,lahrb. f'Qr Schweiz. Gcaeh., IV, 1879, p. 49 et suiv.
(8) Le roi i Puysieux. Compiègue. 9 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. 266.
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user de patience envers celui de ses alliés suisses qui désertait sa cause. (') Aussi, lorsque la nouvelle lui parvint que, le 29 avril 1700, Berne, renonçant à une opposition désormais stérile, avait adressé à Puysieux son adhésion k la convention des deux soldes, s'cmpressa-t-il de faire tenir à son représentant de quoi contenter les exigences financières de cet Etat, et lui prescrivit-il en outre, d'assurer k la direction des sels du canton le plein rendement des contrats qu'elle avait passés avec les fermiers des salines de la Franche-Comté. (^) A cette fois, l'ambassadeur estima que la juste mesure était dépassée. Il parvint à convaincre Torcy qu'il était préférable à tous égards d'espacer les dispensations des faveurs royales k des « gens » qui commençaient k peine à les mériter. (*) Le souvenir l'obsédait des incessantes déceptions éprouvées, tant par Amelot que par lui-même, au cours des négociations avec les députés du moins accommodant des gouvernements helvétiques, et des dangereuses et continuelles intrigues nouées par Daxelhoffer, Frisching et Willading, (*) par ce dernier surtout, dont le voyage à Munich, en 1698, n'avait pas été à seule fin de procurer à ses supérieurs des contrats avantageux de sel d'Allemagne. (^) Mais la tendance à la conciliation prédominait à cette heure k la cour de Louis XIV, et le moindre gage de bonne volonté donné par le gouvernement bernois y était enregistré avec la plus extrême satisfaction. C) Ainsi, lorsqu'à la mort de Sigismond d'Erlach, le banneret Emmanuel de Graffenried, du parti des modérés, fut élu avoyer (!"■ janvier 1700), cette nouvelle fut saluée avec d'autant plus de joie à Paris, qu'il avait eu pour concurrent ce même Willading, dont les sentiments hostiles envers la France et ses représentants aux Ligues n'avaient jamais varié. (')
Affaire de Neuchâteî. — Louis XIV refuse invariablement de se prononcer en faveur de l'un des candidats. — Projets d' Amelot repoussés. — Prétentions du roi de la Grande-Bretagne. — Attitude de la duchesse de Nemours et des Neiichâtelois. —
(1) Le roi à Amelot. Versailles, 27 mars l()98. Aff. Etr. Suisse. CIX. 127.
(2) Puysieux au roi. Soleure. il mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 2i)2. — Le roi à Puysieux. Versailles, 22 septembre 1700. Ibid. CXIII. 426. — Puysieux à Barbezieux. Bade, 29 septembre et 22 octobre 1700. Ibid. CXXVI. 190, 246; à Stoppa. Soleure. 17 octobre 1700. Ibid. CXIV. 501.
(3) Puysieux au roi, Soleure, 3 janvier 1699; Huningue, 7 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXVI.4: CXXIII. 114. — Torcy à Puysieux. Fontainebleau, 21 octobre 1700. Ibid. CXIII. 438.
(4) ^Orateur véhément." Puysieux au roi. Soleure, 4 juin 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 45.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 4 juin 1G98. loc. cit. — La Closure au rot. Genève, 2 juillet 1698. A ff. Etr. Genève. XX. 39; à Puysieux. Genève, 4 juillet 1698. Ibid. XIX. 24.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 14 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 292.
(7) Lettre de Cambiague. Genève, 11/21 décembre 1699. Arc h. Grimai di- Matignon à Monaco (Neuchfltel, 1699). — Herwarth à Rovertea. Berne. 3/18 et 10/20 janvier 1700. St-Arch, Berlin. Reg. LXIV. K. IV. vol. 2. Neuchûtel. Litteraria n' 1. \"> lias.se. — Puysieux au roi. Soleure, 17 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 21. — Extrait d'une lettre de Jf' d'Herioarth. Neuchatcl, 20 janvier 1700. Aff. Etr. Neuchâteî. IL 513. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 11 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 495. — Mercure historique et politique, I^a Haye, 1700, XXVIII, 61, »91.
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Emballas du roi de France ci de son ambassadeur. — Politique de Fribourg el de Berne. — Intrigues des prétendants ou de leurs représentants. — Len candidatures du prince de Carignan et du margrave de Bade Dourlach. — Leur échec.
VÎI. L'attitude ambiguë de Berne au regard du différend de la succession de Noueliâtol, jointe au refus prolongé d'accepter le traité des deux soldes, (') avait été, on vient de le dire, l'une des raisons déterminantes de l'adhésion momentanée du roi Très-Chrétien au projet que lui suggérait Puysioux de fortifier Versoix. (*) Certes, Louis XIV entendait demeurer spectateur impartial et placide des événements qui se déroulaient entre le Jura et la Thielle. Toutefois, son désintéressement n'allait pas jusqu'à admettre que d'autres prétendissent résoudre à leur seul avantage la question infiniment complexe do l'héritage de la duchesse de Nemours. Résolu à s'abstenir de départager les prétentions des divers candidats régnicoles, il ne pouvait cependant, encore qu'il ignorât tout, à cette heure, des menées souterraines de l'Electeur de Berlin à l'effet d'assurer, le moment venu, la reconnaissance des droits de sa maison sur NeuchAteljC) écarter de lui la pensée obsédante que cette souveraineté pût passer aux mains d'un prince étranger. (*) «Il n'y a (lue trop d'apparence, écrivait-il à Amelot, le 10 octobre 1695, qu'il se rencontrera de grands obstacles k conserver cette succession h l'un de mes sujets. » C^) La proclamation de l'inaliénabilité de l'héritage de Jeanne de IIocliberg par les Trois-Etats, réunis le 8 mars 1694, justifiait assurément, dans une large mesure, les appréhensions qui se faisaient jour à Paris quant aux chances du maintien d'une dynastie française à Neuchatel. D'ailleurs, depuis un certain temps déjà, l'ambassadeur à Solcure se donnait à tâche de convaincre son maître de la nécessité d'accorder son appui ostensible à celui des prétendants qu'il jugerait le plus apte à faire le bonheur d'un pays malaisé à gouverner, quoiqu'il fût de faible étendue. (*) Mais, aux sollicitations réitérées de son
(1) „I1 y a apparence que les affaires de Neuchfttel ont empêché que M" de Hcnic aycnt fait coninic les autres [dans l'affaire des deux soldes]. Stoppa à Puytieux. Paris, 20 mars lfi»9. A f f. Etr. Suisse. C.X.X. 214.
(2) Amelot au roi. Soleure, 23 février 101)8. A f f. Etr. Suisse. CIX. 71. — Puyêleux au roi. Solcure, !<"■ aont lliM. Ibid. OXVIII. 48.
(3) „Als hat gedachter unser Kammerjunker [Bondcli] aile seine BemOhungen dahin anzuncndcn, dauiit dcr Canton Henie und durcli dessen Khiratli und Hilll'e die drel Cathollschen Cantons, wclche mil dcr (irafschafft NeufcliAtcl confœderiert seyen und alsii bey diesem Successionswerck quoad l'cr- Bonam Successionis mereklicli interessiert scyen, hieliei nach allen Krflfftcn concurriercn, insonderheit aller der Canton llerne liey En^elland solbst, intuitu. zuwcse brini;e. damit sotliane cxtensio der cvcntualen Succession auf uns und unsere Desccndentcn mit Ihrcr KOn. M<. gutem WlUen, oder wolimaKlich gahr nuf dero Bcgehren, gescliehen mOge..." Inslrukttoii filr Bondely. Berlin, 6. JUrz lCl'4. G eh. St-Arch. Berlin. Neuchatel. Succession. Generalia. Rcp. l.,XIV. R. IV. vol. I.
(4) Le roi à Amelot. Versailles, Si août, 10 et 19 octobre KiHû. Aff Etr. Suisse. CIV. «01, «96,308. — Amelot au roi. Soleure, 2'.) décembre lti!)7. Ibiil. CVIII. 318.
(.^) Le roi à Amelot. Versailles, 10 octobre 1695. Aff. K t r. Suisse. CIV. 296. (li) Amelot au roi, Soleure, 8 janvier 1696. Aff. Etr. Suisse. CVI. S4.
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ministre aux Ligues, Louis XIV opposait une réponse invariablement négative. (') A son sens, aussi longtemps que la Chambre des requêtes du Palais ne se serait pas prononcée sur la validité du testament de l'abbé d'Orléans-Longueville, du l*' octobre 1668, toute déclaration de sa part en faveur de tel ou tel des héritiers de M"* de Nemours eût été déplacée. « Alors seulement, afflrmait-il à Amelot, j'examinerai ce qui sera le plus convenable pour assurer la succession de Neuchàtel à celuy de mes sujets que j'estimeray y avoir le plus de droit. » (^)
Ainsi, en refusant de prêter l'oreille aux avertissements venus de Soleure et de sortir de sa réserve, le roi Très-Chrétien laissait passer l'occasion de démasquer les intrigues anglo-brandebourgeoises (*) dont les progrès n'étaient cependant pas contestables ; il renonçait à tirer vengeance des Neuchâtelois, lesquels, à l'exemple de leurs protecteurs de Berne, pactisaient avec les ennemis de la Couronne, (*) accordaient des troupes à la Hollande et à la Savoie, (*) et continuaient dans le même temps à s'approvisionner de sel en Franche-Comté. (•) Il convenait dès lors d'aviser à d'autres moyens de conjurer l'éviction définitive de l'influence française à Neuchàtel. En plein accord avec son souverain et les gouvernements des cantons de l'ancienne croyance, alliés de la ville, Amelot préconisa le rétablissement des «Audiences générales», dont les Trois- Etats n'étaient à proprement parler que l'émanation. Cette mesure aurait permis aux vassaux catholiques de M"" de Nemours de prendre part à la désignation
(1) Le roi à Amelot. Versailles", 1.S février 1696. Aff. Etr. Suisse. CVI. 65. — Mémoire sur la politique du roy à l'égard dea prétendants à la succession de Neufchdtel. 10 mars 1698. Arcli. Grimaldi- Mati^non à Monaco (I6!t4 — 16!'8). — „Je persiste dans les mesmes sentiinens de ne me déclarer en faveur d'aucun des prétendans mes sujets..." Le roi à Puysieux. Versailles, 15 mai 1698. loc. cit.
(2) Calliirea à Matignon. Paris, 21 mai 1695. Arc h. Grimaldi- Matignon à Monaco (Neuchàtel, 1G94— 1698). — Le roi à Amelot. Versailles, 9 aoilt et 31 octobre 1695. Aff. Etr. Suisse CIV. 201, 326.
(3) „0n soupçonne desja assez du costé de la France que le prince d'Orange peut avoir des droits, et Amelot a fait avertir M'"« Nemours d'y prendre garde, sur quoy elle a demandé à M' d'Hory ce que c'en estoit, qui luy a mis adroitement l'esprit en repos." Bondehj à Danckdmann. Berne, 2/12 mai 1694. G eh. St-Arch. H e r 1 i n. Neufchâtel. Succession. Geueralia. Rep. LXIV. E. IV. vol. I.
(4) Le roi à Amelot. Versailles, 21 mars 1696. Aff. Etr. Suisse. CVI. 132.
(5) Amelot au roi. Soleure, 22 février et 11 mars 1696. Aff. Etr. Suisse. CVI. 118. — Cambiague à Matignon. Genève, 5/15 février 1697. Arc h. Grimaldi-Matignon à .Monaco (Neuchàtel, 1694-- 1698). — Mémoire npour envoyer au roy". Janvier 1699. Aff Etr. Suisse. CXVI. 24. — Mémoire joint à la dépêche de Puysieux à Torcy du SI janvier 1699. Aff. Etr. Neuchàtel. II. 33. — Mémoire sur Neufchâtel. 5 mars 1700. Ibid. II. 515. — ,Le Gouvernement de Neiifchùtel, au lieu de satisfaire aux engagements dans lesquels les peuples de Neuchàtel se trouvent, agit indirectement de toutes ses forces non seulement pour traverser ceux qui ont l'honneur d'être au service de France, mais pour favoriser ceux qui, contre leur devoir, servent les ennemis de Sa M'«." Pontchartrain à Torcy. Versailles, Il mars 1701. Ibid. IV. 9. — Mémoire sur te service suisse en Hollande [Moyen tris seur pour faire sortir deux à trois mille hommes du service des Hollandais, etc.]. 1701. Ibid. IV. 67. — Bugnot à Torcy. Février 1703. Ibid. IV. 73. — Puysieux aux Quatre Ministraux et Conseil de Neuchàtel. Soleure. 6 avril 1703. Ibid. IV. 147. — Extrait de trois lettres écrites de Neuchàtel les 31 mars et 2 avril 1704. Ibid. IV. 14.'). — Enquête sur les enrôlements faits à Neuchàtel par le capitaine Chaillet. 13 janvier 1706. Ibid. IV. 256. — Condamnation prononcée contre Pierre Nourice, de Fenin, convaincu d'enrôlements pour le service de Hollande. Neuchàtel, janvier 1706 Ibid. IV. 266. — Mémoire sur la situation politique à Neuchàtel. 1707. Ibid. VII. 373.
(6) Amelot au roi. Soleure, l»'' avril 1696. Aff. Etr. Suisse. CVI. 187. — „Nohs n'en avons point d'autre [sel] que celuy du roy " Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchàtel à Amelot. 26 octobre/5 novembre 1697. A r c h. d'Etat Neuchàtel. Missives. X (1694—1699). 649,
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du successeur de cette princesse. (') L'ambassadeur souhaitait, en outre, que la souveraine de Neuchâtel nommât d'urgence de nouveaux conseillers d'Etat, non astreints h la résidence, et choisis A Berne, A Fribourg, à Soleure et k Luccrne, c(! (jui eût rendu moins efficace la constante immixtion des magifetrats du Miltelland dans les affaires d'Outre-Thielle. (*) Mais la sœur de Charles-Paris ne semblait pas disposée à s'aliéner de gaîté de cœur les sympathies du seul canton qui partageât son animosité et ses rancunes à l'égard du prince de Conti. (') D'ailleurs, le roi n'appuya qu'avec mollesse ce projet dont l'opportunité lui paraissait contestable. (*)
Au demeurant, les préoccupations de Louis XIV en ce qui concernait le sort do Neuchâtel, se portaient à cette heure vers Rijswyck. Le bruit se répandait, eu effet, (lu'au moment du décès de M"* de Nemours ou de son abdication, soit volontaire, soit forcée, Guillaume II, roi de Grande- Bretagne et d'Irlande, ferait valoir ses prétentions à l'héritage des Longueville. (*) Jadis, à seule fin d'« embrouiller » ses contradicteurs, la souveraine du petit comté s'était attachée k attribuer à celui ci «une antiquité plus haute que de raison ».(") Le monarque anglais se contentait de greffer ses droits, estimés « frivoles » à Paris, C) sur ceux de la maison de Chalon dont il prétendait descendre. Par suite, il y avait lieu de craindre (lue ses plénipotentiaires au congrès de la paix générale insistassent pour faire inclure dans
(1) Le roi a Amelot. VcrsaUIc», 29 juin et M Juillet 1695. Aff. Etr. SuisBc. CIV. 150, 163. — Amelot au roi. Soleure, 2i! aoCit ; Bade, i\ septembre 1(195. Ibid. CIV. 231, 202. — Mémoirt mr Neuchâtel. Septembre— octobre lOl». Aff. Etr. N c u c h A t c 1. VI. 48.
(2) Amelot au roi. Soleure, 2G août; Bade, 21 septembre, Soleure, 8 octobre 1696. Aff. Etr. Saisie. CIV. 231, 202. 298. — „Le8 conseillers d'Etat du pays sont nés bourgeois de Ncucli&tel avant que d'cstre offlclers de M"» de Nemours." Du même au même. Bade, 21 septembre 1095. Ibid. CIV. 2i;2. — „Le canton do Berne s'y o])posera de toutes ses forces " Du même au même. Bade, 21 septembre 1095. Ibid. CIV. 202.
— Mémoire sur Neuchâtel. Sei)tcmbre — octobre 1095. loc. cit.
(3) Amrlut au roi. Soleure, 20 août 1095. Aff. Etr. Suisse. CIV. 231. — „I/appny qu'elle se flatte d'avoir dudit Canton (de Berne) dans ses plus pressans besoins l'empcscliera tousjours de prendre des résolutions qui puissent déplaire aux Bernois." Le roi à Amelot. Versailles, 19 octobre 1666. Ibid. CIV, 308.
(1) Le roi à Amelot. Versailles, 7 août, l" et 21 septembre, 5 et 24 octobre 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 237, 241, 255, 285, 314. — Amelot au roi. Soleure, 20 août et 8 octobre 1695. loc. cit.
(5) Amelot au roi. Soleure, 29 septembre 1097. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 170. — Conti à Spada. Ijucerna, 7 novembre 1097. Arch. Vaticano. Nun?,. Svizz. XC'I.
(0) nComuiu l'origine des comtes de NeuchiUel, auparavant 1200, est assez difficile fc connoitre dans la certitude (|u'on le souhaiteroit, on m'a dit que, lors du difTi'rend entre M"»» de Lonpueville et M"»» de Nemours, M"'» de Nomours lit faire quelques factunis dans lesquels elle tiroit rorit;ino des comtes de bien auparavant ce temps U et qu'entr'autres, 11 se trouvoit un comte de Neufchastel, nommé Mcmphis." Htart à Favarger. Paris, 20 janvier 1098. Arch. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LXI *. n' 131.
(7) Amelot au roi. Soleure, 10 décembre 1I19S et 29 septembre 1097. A ff. E t r. S u 1 a se. CIV. 415; OVIII. 170. — ,Quant aux prétentions du prince d'Orange, il sera facile de faire vcoir qu'elles sont mal fondées." Le roi à Amelot. Versailles, 28 décembre 1095. Ibid. CIV. 423. — Xara <1 Favarger. Paris, t% octobre 1097. Arch. de Merveilleux il N e u c iuU e 1. Doss. l..\I a. n* 128. — JfiioB ù Favarger. Paris, 4 novembre 1097. Ibid. Doss. LXI A, n' sj. — „Quoy qu'il y a longtemps <iu'on parle Ici des prétentions du roy d'.\ngleterre sur cette souveraineté (XeuchAtel), je ne croy pas qu'on soit parvenu à en bien ét.-vblir la solidité" Dea Alleurê à l'uyêieux. Berlin, 18 mai 1099. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII.
— nltieu ne seroit plus iicrnicieux que le succès des prétentions du roy d'Angleterre " Amelot à Puytieux. Paris, 31 mai 1099. Aff. Etr. Suisse. CX.X. 371. — Villcroy à Puytieux. Versailles, 8 juin 1699. Ibid. CXX. 418.
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le traité un article où seraient exposés les arguments justificatifs de ses espérances. Or, si l'affaire de Neuchâtel provoqua des échanges de vues entre certains des plénipotentiaires accrédités à Rijswyck, les instruments diplomatiques signés dans cette ville n'en firent aucune mention. Et cela seul déjà constitua aux yeux de Louis XIV un succès à l'actif de sa diplomatie. (*)
Toutefois, un danger de tous les instants subsistait, que n'atténuait en aucune façon l'omission voulue d'une allusion quelconque à la succession de jjme (Jq Nemours dans Iss traites de Eijswyck. Ce danger provenait du caractère fantasque, autoritaire et violent de la princesse, peu accoutumée à supporter qu'on la détrompât lorsqu'elle avait mal placé sa confiance. (') Que la duchesse n'éprouvât aucune satisfaction à voir aux prises, de son vivant, les prétendants â sa succession, il n'y avait certes là rien de surprenant. (') Ce qui paraissait moins excusable en revanche, c'était la mollesse apportée par elle à défendre les prérogatives attachées à l'exercice de ses droits souverains. (*)
« Il n'y a pas d'apparence, pouvait écrire un Neuchâtelois, que nous restions sans maître, puisque nous sommes recherchés de toutes parts. » (*) Aussi bien, les habitants du comté paraissaient se contenter des libertés patiemment conquises par leurs ancêtres ou par eux-mêmes. L'idée de les compléter, en procédant à la révision totale de leurs institutions politiques, ne les captivait guère. (*) Le projet d'agréger leur patrie à la Confédération en tant que quatorzième canton, continuait à se heurter à l'invincible opposition des petits Etats de la Suisse primitive. (') D'autre part, si les Bernois persistaient à leur offrir en prêt une grosse somme, afin de les mettre en mesure do «se racheter de leur prince», n'était-ce pas avec l'arrière-pensée de leur imposer un protectorat dont la rigidité et les exigences les eussent amenés à
(1) Iberville à Matignon. Genève, 29 décembre 1695. A r c h. G r i m a 1 d i - M a t i g n o n à Monaco (Neuchâtel, 1694—11)98). — Amelot au roi. Soleure, 20 octobre 1697. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 219. — „I1 ne s'est rien passé il Riswick d'approchant de ce qui se débite à Ncufchastel. II est vray qu'on en a parlé, mais il s'y est trouvé des t'ens qui sçavoient le nœud de l'aflfairc, qui y ont répondu de manière qu'il n'en a pas esté question." llilon à Favarger. Paris, 4 novembre 1697. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LXVI A. n" 32 — „Tout se réduit à demeurer tranqull et â ne donner aucune prise sur soi." Du même au même. Paris, 28 novembre 1697. Ibid.
(2) Iberville à Matignon. Genève, 2 décembre liîOO. Arc h. Gri m aldi- Matignon à Monaco (Neuchâtel. 1694—1698). — nM™" de Nemours est femme & faire avec M'» de Bcnie quelque tour de sa façon." Mémoire, s. d. [„I..e chancelier de Montmollin a vu ..."] 1699. Aff. Etr. Suisse. CIX. 70. — Cambiague à Matignon. Genève, 2 janvier 1699. A r c h. G r i m a 1 d i - M a t i g n o n à Monaco (Neuchâtel, 1699—1715)
(3) Cambiague à Callière. Du Martret, 10/20 septembre 1696. Arc h. G r i mald 1- M a t ign on a N o n a c o (Neuchâtel, 1694—1698).
(4) ^Mmo de Nemours ne suit pas toujours les règles de la prudence." Amelot au roi. Soleure, 3 juillet 1697. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 11. — Nouvelleê de Neuchâtel. 23 janvier 1699. Aff. Etr. N e u c h â tel. III. 16.
(5) Lettre, non eignêe, relative aux démarchée des divers prétendants. Neuchâtel, 11/21 septembre 1695. A r c h. G r i m a 1 d 1 - M a t i g n o n. loc. cit.
(6) „I1 seroit plus h craindre qu'il ne prit envie à M'» de Neuchâtel de s'ériger en république... Mais après y avoir bien pensé, M' de Cambiagues et nioy, avons crû qu'ils ne le feront pas." Jberville à Matignon. Genève, 29 décembre 1695. Arc h. Grlmaldi-Matignon. loc. cit.
(7) Amelot au roi. Soleure, 18 mars et 8 avril 1696. Aff. Etr. Suisse. CVI. 124, 146.
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regretter l'administration paternelle et bienveillante des représentants de la maison de LonguevilIe?(')
Enfin, arme à deux tranchants, la thèse de l'inaliénabilité de la principauté, admise en mars 1694 i\ la suggestion du député bernois Willading, ne mécontentait pas uniquement les gouvernants des trois villes catholiques alliées. (*) Elle annulait, on l'a dit, le dessein formé par M"* de Nemours de léguer ses droits souverains h son protégé. (') Le chevalier de Soissons, « gros homme de campagne, peu poli, ayant mené à Noyers une vie scandaleuse et y ayant beaucoup de bâtards, » (*) eût, certes, pris son parti de sa déconvenue, si ceux-là qui se refusaient à devenir ses sujets lui avaient versé cinq h six cent mille écus pour qu'il se retirât de la lice ; mais sa bienfaitrice ne l'entendait point ainsi, car «elle eût sacrifié une partie de l'Etat pour [iuy] faire avoir l'autre ».(•)
Au regard des affaires de Neuchâtcl, le roi Très-Chrétien et son ministre aux Ligues demeuraient donc forcément embarrassés. D'une part, tous deux souhaitaient que la duchesse de Nemours fournît encore une longue carrière, afin d'éloigner d'autant plus l'échéance redoutable de l'ouverture de sa succession. (*) D'autre part, leur opinion ne variait pas quant â la débilité de son sens politique et A la gravité des inconséquences de son gouvernement. L'ambassadeur français avait par conséquent comme premier devoir, celui de « rhabiller » les erreurs et les imprudences de la duchesse et de l'empêcher d'en commettre de nouvelles. Or, la répugnance de l'intéressée â déférer aux avis qui lui venaient de la cour rendait cette tâche ingrate particulièrement délicate. (^)
Ainsi qu'il a été dit ailleurs, Amelot, de retour â Soleure en avril 1695, après un congé de quelques semaines, avait jugé d'emblée la situation très compromise, â moins toutefois que son maître ne se décidât à appuyer la candidature de l'un de ses sujets ; que les cantons de l'ancienne croyance alliés de la principauté ne cessassent de s'efïiicer devant Berne et que les magistrats de cet Etat ne consentissent à dévier de la ligne de conduite
(1) Amelot au roi. Soleure, 18 mara et 8 avril IG96. loc. cit.
(2) Amelot au roi. Soleure, 8 octobre I«8.'i. Aff. Etr. Suisse. CI V. 298. — Himiy, Histoire de la formation territoriale des Etats de l'Europe centrale, II, 3'J3.
(3) îlémoire servant de conseil et d'avis à Madame la duchette de Nemours et au 8' de ttontet, gouverneur de, Neuchâtel sur ce qu'ils doivent faire dans la conjoncture présente. U<5combre Iti'JS. Aff. Etr. Ncuchfttel. I. 10() — „En Testât où sont présentement les choses, [.M'»» de Nemours] n'oscroU travailler ik l'installation dudit [cliev de Soissons]." Cambiague à Matignon. Genève, S janvier 169'.>. .\rch. G r inial rt i - M a t l>,'n on (NeuclnUel, 1G'.I9— 1"15). — Itemarques sur la lettre que Mess'» de Berne ont escrite au roij le l^'lll février ie»9. A r cli. N a t. if. Mi), pièce 34.
(t) Lettre de Neuchâtel. 15 mars 1697. Arch. Grimaldi-Matlgnou i .Monaco (NeuchAtel, 1691—1098). — Mémoire chiffré envoyé en cour par M' Amelot. Février 1698. loc cit. — «Homme de peu de niéiile." Mémoires de S a i n t - H 1 1 a i r e , éd. l.ecestre, III, ii.
(5) Amelot au roi. Soleure, ai avril ICO.'i. Aff. Etr. Suisse. CIV. 86. — Lettres de Ntuthdtel. !•' et 1!) mars 1697. A r c li. G r i m a 1 d 1 - M a t i g n o n ii Monaco (N'eucliAtel, 1694—1698). — Mémoire sur Neufcliâtrl l}Iémoire de M' le chev de Soissons]. s. d Arc h. Nat. .ff. «M. pièce 87. — Mémoire servant de conseil, etc. loc. cit.
(6) Pontchartrain à Iberville. Fontainebleau, 10 octobre 1690. Aff. Etr. Genève. XVII. !i64
(7) Arnelot au roi. Soleure, 26 août 1696. Aff. Etr. Suisse. CIV. îSl. — Le roi à Amelot. Versailles, 1"' et 21 septembre 169.^. Ibid. CIV. «37, 865. — J.-L. de Roll à Matignon. Soleure, 14 avril IB»8. A r C b. G r i m a 1 d I -.M a 1 1 ({ n o u îi Monaco (Neuclifttel, 1694— 16«8).
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rigide qu'ils s'étaient tracée. (') De ces conditions, la première ne semblait pas en voie de réalisation ; la seconde demeurait en suspens. Quant à la troisième, il paraissait de moins en moins probable qu'elle fût jamais remplie par ceux de qui dépendait sa mise au point.
Les fins poursuivies à Neucliâtel par le gouvernement de Paris et par ceux des trois cantons-villes catholiques étant identiques, il importait que leurs démarches le fussent aussi. Soleure, on l'a dit, ne s'était décidé qu'avec répugnance à approuver la sentence du 8 mars 1694. Fribourg, dont les rancunes semblaient plus tenaces, se refusait à reconnaître le fait accompli et menaçait de dénoncer les combourgeoisies qui l'unissaient aux sujets de la maison de Longueville. Or, de l'avis d'Amelot, il eût été fort regrettable, qu'au jour du décès de M°" de Nemours, les catholiques ne se trouvassent pas en mesure de faire masse pour résister h la tentative de mainmise bernoise sur la principauté. L'ambassadeur s'attacha donc, «comme de luy-mesme», à calmer les espi'its sur les bords de la Sarine. Ses efforts furent couronnés de succès. (*) Il lui suffit pour cela d'attirer l'attention de ses coreligionnaires d'Helvétie sur le contraste existant entre la persévérance de leurs confédérés protestants à préparer l'accession d'un prince de leur confession au trône de Neuchâtel (') et le désintéressement du roi, uniquement préoccupé, non point d'annexer ce petit Etat aux siens, (*) mais d'assurer sa tranquillité antérieure. (') Le résultat de la conférence tenue ii Berne, du 7 au 9 juin, entre les représentants des quatre cantons alliés de Neuchâtel, servit iï souhait son désir. (*) Pressé de reconnaître M""® de Nemours comme souveraine de ce pays, Fribourg s'y résigna, h contre-cœur certes, sur les instances de ses confédérés catholiques. (') Mais sa capitulation sur ce point, permit du moins d'établir de façon précise que, pour superficielle qu'elle fût, sa réconciliation avec la pi'incesse n'était pas vue de bon œil à, Berne, que le gouvernement de ce canton entendait ne point révéler par avance l'attitude qu'il adopterait lors de l'ouverture
(1) Amelot au roi. Soleure, 15 janvier 1700. A f f. E t r. Suisse. CIV. 37.
(2) Amelot au roi. Soleure, 8 et 15 miii 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 103, liï.
(3) Le roi à Amelot. Versailles, 9 août 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 201. — Mars au ehev d'AngotUéme. Neuchâ'.el, 2 mai 1C99. Arch. Nat. K. S47. pièce 111. — „I1 est bien assuré, si le roy n'y met la main, ijue les contestations qui sont entre ses sujets pour cette souveraineté donneront lieu de la faire tomber à quelque prince étranger." Milon à Puysieux. Paris, 30 décembre 1701. Aff. Etr. Neuchâtel. IV. 42.
(4) contra: Valkenier aux Etata-Génêraux. Zurich, 11 février 1699. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737*.
(ii) Amelot au roi. Soleure, 30 décembre 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 432 — Lettre interceptée de Valkenier. Berne, 10 mai 1098. Ibid. CX 45. — Piiyaicux à Torcy. Soleure, 22 mai 1698 (1"). Ibid. CX. 55. — contra: Rapport de M' MontmoUin. Neuchâtel, 9,19 janvier l(;99. St-Arch. Berlin. Keg. LIX. R. IV. vol. 2. Neuchâtel. Litteraria. ii* 1. 1" liasse.
(6) Berne au gouvernement de. Neuchâtel. 27 avril/7 mai 1695. Arch. d'Etat Neuchâtel. Missives. X (1694—1699). 243. — Caliolari a Spada. Lucerna, 16 giugno 1695. Arch. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. LXXXIX. — Eidg. Absch. VI»il, 544.
(0 Amelot au roi. Soleure, 8 et 15 mai 1695 Aff. Etr. Suisse. CIV. 103, 112. — Fribourg à la duchesse de Nemours. 1" décembre 1699. Arch. Nat. K. 04S. pièce 107.
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de la succession de hi dernière d(!S Longueville et enfin que la substitution dos Trois-Elats aux Audiences générales pouvait être considérée comme définitive et irrévocable. (')
Iltetonuc à Paris par la conduite du procès que lui intentait le prince de Conti, lequel, par des arrêts des 16 février et 29 mars 1695, venait d'être admis h faire la preuve de la démence de l'abbé d'Orléans à l'époque où c(!]ui-ci avait testé en faveur de sa sœur (1671), (*) la duchesse de Nemours apprit dans ce môme temps « que le nombre de ses créatures diminuait fort à, NeuchAtel, au lieu d'augmenter ». (') A supposer même que, pour complaire à ses partisans, elle se fût décidée à prendre le chemin du Jura, le roi, son souverain, n'y eût pas consenti. {*) Or, nul ne souhaitait son prompt retour « au pays » avec autant de passion que le gouveme- IH ment de Berne. (") Il ne cherchait pas ti dissimuler l'émoi que lui causait la ■ teneur des premiers arrêts intervenus dans le procès pendant devant la
Clianibn; des requêtes du Palais à Paris. (*) A dire vrai cependant, de même que celui rendu dans la cause Longueville-Nemours, le 26 août 1672, ces arrêts ne concernaient que les biens de la maison ducale situés dans le royaume. C) Néanmoins, les autorités du « Mittelland » redoutaient que les franchises de leurs protégés ne sortissent pas intactes de cette épreuve. (*) Aussi s'eiforcèrent-elles de dénoncer, voire d'exagérer, la gravité du péril français aux yeux des Neuchâtelois, comme elles ne cessaient de le faire .1 ceux des Genevois. (") De surcroît, la discorde régnait, î\ Neuchâtel, entre le Conseil de ville et la Seigneurie, représentée par le gouverneur et les conseillers d'Etat, tous officiers de la princesse. ("*) Berae jugea l'occasion propice d'inter-
(1) Amelot au roi. Soloure, 16 mal et lu juin 16«5. A f f. Etr. Saissc. CIV. 11«, 143.
(2) Callicre» à Matignon. Paris, 29 avril 16H5. Arcli. Urimaldi- Matignon îi Monaco (Neachatel, Ii'.39— 171:)). — Amelot à Ibervillc. Soleure, 18 janvier l«9n. A f f. Etr. Suisse. CV. 218. — Le rot à Amelot. Versailles, 18 janvier li)9B. Ibid. CVI. 29. — Mémoires de S o u r e h e s , V, 98.
(:i) Amelot au roi. Soleuro, 5 fûvrler 11)90. A f f. Etr. Suisse. OVI. 60.
(4) Amelot au roi. Soleure, is mars l(i9i! et m mars 1007. Aff. Etr, Suisse. CVI. 124; OVII. 161.
— Le. roi à Amelot. Versailles, l.'i avril t(i!i7. Tbid. CVII. 164,
(5) Amelot au roi. Soleure, 8 avril I69ci, Aff. Etr. Suisse, CVI. 146.
(ti) Berne au roi. 4 mars 1(195, Aff, Etr, N e n c h il t e 1. I. 313, — Amelot à IbervIUe. Soleare, 18 janvier I(î9(i. loc. cit.
(7) Berne aux gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel. 23 fiWrier (v, s,) 1695, A rch. N« t. iT, 5*9. pièce 34». — Amelot au roi. Soleure. 29 Janvier KWU, Aff Etr, Suisse, CVI, 49, — Berne à la bourgeoiêie de Valangin. i;/i« et «,'18 août 1097, Arcli. Nat. K. ô49. pièce .14l>.
(8) Neuchâtel à Berne. 6/l(i août 1607. A r c h. d'Etat X e u c luU e 1. Missives, X (IGM— 1699). 60>,
— Valkenier aux Etats-Oênlraux. Zurich, 8 janvier 1698. RiJksarchlefLa Haye, 9t Gen. Zwitserland. Secrète Brlcven, 7973,
(9) Advis de 3I»sr le Gouverneur aux S" maîtree-bourgcoit de Valtangin. 1095, Arcli, Nat. K. S49. 11° 31. — Amrlot au roi. Soleure, r> février 169G, Aff Etr, Suisse. CVI, 50.
(10) Les Quatre itiniatraux i> la duchesse de Nemours. NcucliiMel, 21 août 1695. Aff. Etr. Neucli il t e 1, I. 324 — Amelot au roi. Soleure, 11 mars li;OC, Aff. Etr, Suisse, CVI. 118. — «Nclla cltti di Neuchâtel neg'adnsi di riccverc sopra il mercato la moncta stronzata. si sollevù la plèbe et asportati con violcnza c scnza prezzo i viveri, diedc Indlclo dl pli'i prave tumiilto ; ma dal governatore jiosta in arinl la militla iirbana, rcstù la popolaro liccir/.a repressa. " Erizzo al Senato. Tarlgi, 29 magglo 1696. Prarl, F ranci a. CLXXXIX. n" 189. — r^'Oa trois articles {réclamés par les NeuchAtelois) regardent la réception des nouveaux bourgeois, les dispenses pour les mariages et le droit de chasse." Amtlet a» roS. Soloure, 28 murs 1098. Aff. Etr, Suisse, CIX, 131,
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venir avec un redoublement d'énergie dans les affaires de la principauté. (') Encore que les cantons-villes catholiques eussent, à son exemple, renouvelé en 1693 leurs combourgeoisies avec la ville dos bords du lac, l'influence exercée dans cette cité, par eux tous réunis, était bien loin de contrebalancer celle du plus puissant des Etats confédérés, auquel les traités de 1400 et de 1417 conféraient un droit d'arbitrage dans les différends qui mettaient aux prises le prince et ses sujets, si tant est que ce terme pût être appliqué à des hommes « épris de liberté», comme l'étaient les Neuchâtelois. (*) Jusqu'alors, à dire vrai, cet arbitrage s'était rarement exercé au profit du souverain. (*) Le « procédé sournois » dont, k leur départ du chef-lieu, en 1693, les députés bernois avaient usé en traitant avec la communauté de Saint-Biaise, à l'insu du gouverneur, ne s'était pas effacé du souvenir des contemporains. (*) Subitement, au printemps de 1695, les choses changèrent de face. Mettant en oubli les pressantes démarches faites par leur alliée, tant à Valangin que dans d'autres bourgs ou villages du pays, h l'effet de combattre la clause de l'inaliénabilité, (*) les Bernois ne doutèrent plus que, livrée à ses seules inspirations, la princesse finirait par s'accommoder avec la cour de France. Ils prirent donc les devants et, ainsi qu'il a été dit ailleurs, adressèrent à Louis XIV une missive forte. Ce dernier leur répondit, presque aussitôt, en des termes propres à assoupir leurs inquiétudes. (')
Il était temps du reste, au point de vue de la défense des intérêts essentiels de leur politique étrangère, que les maîtres du pays de Vaud intervinssent avec vigueur dans les négociations en cours et «achevassent de diriger celles-ci vers une solution conforme à leurs espérances ».(') Il était temps qu'ils renonçassent à saper l'autorité de la détentrice du pouvoir à Neuchâtel et qu'ils
(1) Expiaient de M" de Berne mr le» différends de NeuchtlteL Juin 1(;94 Aff. Etr. Suisse. CVII. 245.
(2) Ilerwarth à Dlathwayt. Berne, 8 juin 16!I5 (n. s.). British Muséum. Addit. Mss. 9741. — Amelot au roi. Soleure, 5 fi'vrier 1090 et 23 juin 1697. Aff. Etr. Suisse. CVI. 56; CVII. 259. — Le roi à Berne. VersaiUes, l.<i f.Wrler 169G. Ibid. CVI. 65. — ,Ces trois cantons sont jaloux que Berne seul se rende l'arbitre des différens qui peuvent naistre chez vous." Valkenier à [MontmoUinJ. Berne, 10 mai 1698. Ibid. ex. 46.
(3) Amelot au roi. Soleure, 2 juin 1697. Aff Etr. Suisse. CVII. 230. — Le roi à Amelot. VersaiUes, 12 juin 1697. Ibid. CVK. 235.
(4) Affi-y à Amelot. Neucliâtel, 16 juUlet 1693. Aff. Etr. Neuchâtel. I supp'- 129. — Bugnot à Puyêieux. Neuchâtel, août 1699. Ibid. II. 278.
(5) Amelot au roi. Soleure, 26 juin 1695 Aff. Etr. Suisse. CIV. 152. — Le roi à Amelot. Versailles, 4 juillet 1695. Ibid. CIV. Ib6. — Délibération du Conseil de Valangin arrêtant que les personnes convaincues de conspiration contre l'autorité de la duchesse de Nemours seront tracées pour jamais de la bourgeoisie. 2 dOcembre 1695. A r c h. N a t. if. 549. n' 36.
(B) Berne au roi. 4'14 mars 1695. Af f. E t r. N e uc h &t el. 1. 313. — Le roi à Berne. Versailles, 30 mars 1695. Aff Etr. Suisse. G V. 35 ; A r c h. N a t. K. IS39. — Amelot à Torcy. [Paris, fin mars 1695]. Aff Etr. Neuchâtel. VII. lo. — Délibération du Conseil de bourgeoisie de Valangin, etc. 2 décembre 1695. loc. cit. — Itemarques sur. la lettre de Ueas" de Berne au roy, du Ijll febvrier 1609. A r c h. N a t. K. 549. pièce 34.
(7) Willading, Cons»' d'Etat, au D' Pétri, commissaire de S. M. I. dans le cercle de Snuabe. Berne, 23 janvier 1695. Arc h. de Merveilleux, à Neuchâtel. Doss. LXIa. n" 85. — „Ils appréhendent fort que M«B' le prince de Contl ne gagne son procès." Amelot â Torcy. [Paris, fin mars 1695.] Aff. Etr. N e u c h M t e I. VII. 10.
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groupassent autour d'elle ceux de ses sujets, dont naguère ils encourageaient l'attitude frondeuse. (')
Suivre, et déjouer les intrigues qui se nouaient à Neucli<'\tel entre les représentants des prétendants ou ces prétendants eux-mêmes, devenait une chose malaisée, même pour des voisins aussi rapprochés que l'étaient les Bernois. Par ailleurs, nombre de ces intrigues, quoique bien engagées, tournèrent court. Introduit au chef-lieu de la principauté par une missive du duc de Savoie, l'avocat Martinotti, agent du prince de C'arignan, s'était donné l^ftà tâche, on l'a dit, de démontrer la légitimité des prétentions de ce dernier I à la succession de sa parente. M"" de Nemours. (*) I^e bruit ne se répandait-il j)as avec persistance que, désespérant d'imposer à ses sujets la personne du chevalier de Boissons, (') la dernière des Longueville entendait lui substituer
IB| celle de son cousin d'Italie et que cette «combinaison» se trouvait recom- ^^ mandée dans un article secret du traité de paix franco-piémontais du 2!) août l()'.)r)?(*) Toujours est-il que, soucieux de gagner à la cause de son client les alliés suisses du petit Etat, Martinotti se porta tour à tour f\ Luceme, A Frihourg, iY Soleure et ;\ Berne. Dans la première et la deuxième de ces villes, sa négociation ne demeura pas absolument stérile. Dans la troisième, elle ne rencontra guère d'écho. Dans la quatrième enfin, il acquit la certitude que l'intronisation d'un prince piémontais aux portes de Genève et du pays de Vaud se heui'terait à de vives objections de la part des Suisses protestants et ne rallierait jamais leur assentiment. C") L'hostilité bernoise, jointe h celle de la duchesse envers le représentant d'une maison dont le chef lui faisait un procès, acheva de compromettre le résultat des démarches de l'envoyé piémontais, lequel, à peine de retour k Neuchûtel, y fut l'objet d'une mesure d'expulsion déguisée, dont il ne tarda pas d'esquiver les conséquences. (•)
(1) Le» gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchdtel à Berne. <> mai 1695. 8t-Arch. Bcrn. Neaonliiirgerbuih N. 1. — „Je le supplie très humblement (le roi) qu'il s'entremette de seste sfcre ni ayant que ce reraôdc pour m'empôchcr de perdre antit'-rement mon autoritt* dans le comté do NeufchAtel." La duchrsse de Nemourt à Amelot. Paris. i;> juin 1097. A f f. Etr. N e u c 11 A t e I. I supp*. iiO. — Amelot au roi. Soleure, 26 août I6',I7. Aff. Etr. Suisse. CVIII. lU.
(2) Cambtague à Matignon. Genève, 28 janvier 1697. A r c li. G r i m a 1 d i - M a t i K n o n à Monaco (N'euclilUel, 1091 — 169m. — IjO. duchesse de Nemours à Stavay-Montit, gouverneur de Neuchâtel. 23 aoftt 1697. Aff. Etr. N e u e h (V t e 1. I. ."Xil. — Lueerne au prince de Carignan. 7 mors 1699. S t - A r c h. I. u z e r n. Neuenhurg. V (Kîfi»). — DUrler und Schwytser an Luzern. Neuenburg, M. M8rz 1G09. /ftid.
(3) Cambiague à Matignon. Genève, 2 janvier 1699. Arch. Grimaldi-Matlgnon à Monaco (NcuihiUel, 1699— 1715). — Amelot au roi. Soleure, 20 septembre 1097. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 169.
(1) „M'' le prince de Carignan a des assurances positives de la protection du roy dans ses prétentions sur cet Estât. M""^ de Nemours mesme, qui n'aime que le chevalier de Soissons, pour le quel elle ne peut rien obtenir, sera par ncce.ssitc' favorable audict prince." Lettre de Neuchdtel. 28 septembre 1096. A r c 11. G r i 111 a 1 d i - M a t i g n o n il Monaco (NeucliAtel, 1691—1098). — Cambiague à Matignon. Genève, .") octobre I69ii. Ibid. — Amelot au roi. Soleure, l»' septembre 1097. .\ff. Etr. Suisse. CVIII. 14H.
(S) Amelot au roi. Soleure, 24 avril HWfi. Aff. Etr. Suisse. CIV. 80. — Decouw à Saint- Thomat. l.uceriie, 19 mai 1695. Arch. di S t a t o I* i emon t esi. Sviïsî. Lett. min. XXVII. — Conti à Spada. Luccriia. 18 diceinbre 169.'> Arch. Vatican o Nuni Svizz. XC.
(0) Favargrr à Amelot. Ncuchfttcl. 16 mai 109;). Aff. Etr \ o u c h A t e 1. I supp'. 187. — Amrfo< an roi. Soleure, ft juin 1695. A ff. Ktr. Suisse. CIV. ISl. — Lettre, non signée, relative aux dimarche» des divers prétendants. NeuchAtel, 1 1/21 septembre 1695. Arch. Gritnaldi-Matignon i Monaco (Ncucllfltel, 1091-1698).
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On put croire que le margrave de Bade-Dourlach serait plus heureux. Chargé par son cousin de proposer aux Confédérés, une fois la paix faite, (') une alliance défensive avec le cercle de Souabe, il réussit à intéresser à sa cause, sinon les autorités de tous les cantons protestants, du moins celles du plus puissant d'entre eux. (*) On parut même admettre en Suisse qu'il ne se serait pas mis sur les rangs, s'il n'y avait été encouragé par Berne, qui comptait sans doute mettre à profit sa détresse financière pour le tenir mieux k sa dévotion, l'occasion s'offrant. (') A Bâle, où il faisait sa résidence ordinaire, les Neuchâtelois de passage se louaient fort de sa courtoisie à leur égard. Désireux de se créer des partisans dans la principauté, il laissait entendre qu'une fois en possession de l'héritage de Jeanne de Hochberg, son premier soin serait de restituer k l'Etat les biens ecclésiastiques, dont le revenu annuel montait à dix-huit ou vingt mille livres. Il parlait aussi d'attirer en Allemagne, pour qu'elle y fût éduquée selon les méthodes en usage dans ce pays, la jeunesse neuchâteloise, d'ouvrir aux enfants du margraviat les écoles de langue française sur le versant oriental du Jura et d'ériger en académie la principale d'entre elles. (*) Appuyée avec chaleur par le baron Neveu, (*) sa candidature, avant tout destinée à nuire à celles des prétendants sujets du roi, (*) ne tarda pas à s'effacer, pour un temps du moins, devant celle de son cousin le prince Louis de Bade, dont l'empereur avait également intérêt à favoriser les desseins. (')
(1) Eeplica sopra la memoria âpettante alla Contea di Neufchatel. 1G94. Arc h. di Stato Plemontcsl. Svizz. Lett. min. XXX. — „L'intére9t de Mess" de Berne voudroit que le W' de Durlach parvint, tant à, cause qu'il est leur débiteur, qu'à cause que ce n'est pas un prince qui pût résister à leur volonté." Lettre, non signée, de Neuckâtel. 11/21 septembre 1C95. Arc h. Grimaldi- Matignon à Monaco (Xeuchâtel, 1694—1698). — CalUères à [Matignon]. Paris, 15 octobre 1695. Ibid — „Le prince de Bade-Dourlach se remue fort en ce pays-là et y est fort appuyé par quelques magistrats de Berne, parce •«ju'll est protestant comme eux." Calllèrea à Matignon. Paris, 5 novembre 1095. Ibid. — A. Schulte, M ar kgr a f L u d w i g W i 1 h e 1 m von B a d e n . . . , t. I, p. 231.
(2) Lettre, non signée, relative aux démarche» des divers prétendants. Neuchâtel, ll/Sl septembre 1695. .Irch. Grimaldi-Matignon, à Monaco (Neuchâtel, 1G94— 1698). — Conti à Spada. Lucema, 18 dicembre 1695. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XC. — Le D' Judendunck, chancelier de S. A. S. de Bade, au D' Pétri. Vienne, 7 avril I69G. Arch. S a t. K. 549. pièce m. — Jean-Jacques Barder au banneret de Graffenried, député à la conférence de Bienne. Bàle, 24 janvier 1699. Ibid. K. 549. pièce 143.
(3) Lettre, non signée, etc. Neuchâtel, 11/21 septembre 1695. loc. cit.
(4) Amaot au roi. Soleure, 24 avril 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 86. — Cambiague à [Matignon]. Genève, 20 novembre 1696. Arch. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694—169.'*). — A'o«velles de Neuchâtel, du 11 décembre 1696. Ibid. — Extrait de la lettre de M' h- marquis de Dourlach. Décembre 1698. Aff. Etr. Neuchâtel. I. 409«. — Mémoire sur le service suisse en Bollande [Moyen très seur, etc.], 1701. Aff. Etr. Neuchâtel. IV. 67.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 20 mars 1700. Aff Etr. Suisse. CXXI. 88.
(S) Extrait d'une lettre du marquis de Bade-Dourlach (1698). Aff. Etr. Neuchâtel. I. 409».
(7) Amelot au roi. Soleure, 24 avril ; Bade, 21 septembre ; Soleure. 2 octobre 1695 : Soleure, 13 janvier; Bade, IS juillet 1697. Aff. Etr. Suisse. CIV. 86, 262, 287 : CVI. 196; CVII. 30. — Callière.s à Matignon. Paris, 15 octobre 1695. Arch. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694—1698). — Conti à Spada. Lucerna, 18 dicembre 1695. Arch. Vaticano Nunz. Svizz XC. — Le prince Louis de Bade au canton de Berne. Vienne, 21 avril 1G96. Aff. Etr. Vienne. LXVIII. 106. — Nouvelles de Soleure. 17 juin 1696. Aff. Etr. Suisse. CI. 179. — „Voilà Mr le M'" de Bade-Dourlach bien attrapé, qui comptait sur l'assistance de sou cousin et sur la protection de Sa Majesté Impériale." Iberville [à Matignon]. Genève, 19 juin 169.!. Arch. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694—1698). — „Le prince Louis de Bade s'intrigue aussi depuis peu, ayant escrit des lettres assez pressantes au canton de
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Suile de l'affaire de NeucluUel. — La duchesse de Lesdiguicres et le comte de Matignon, héritiers ab intestat. — Leurs appuis. — Leurs agents. — JjC parti de Madame de Lesdiguicres semble l'emporter. — Situation difficile de l'ambassadeur. — U parment à soustraire Madame de Nemours à l'arbitrage de Berne. ■ — Politique de Berne. — Sentence du 1" août 1607 en faveur du prince de Conti. — Les prétentions Ijesdiguières et Matignon passent à l'arrière-plan.
VIII. Tandis que le pi'ince de Conti et la duchesse de Nemours demeuraient aux prises devant la Chambre des requêtes du Palais ;Y Paris; que le roi de la Grande-Bretagne se réservait ; que le prince de Carignan et le margrave de Bade-Dourlach assistaient k l'effondrement lent et progressif de leurs prétentions ; (*) que le duc de Villeroy, le duc de Brissac, le prince d'Anhalt se contentaient de prendre date en vue de l'ouverture d'une succession qu'ils s'estimaient aptes h recueillir, (*) d'autres personnages, la duchesse de Lesdiguières et le comte de Matignon, en prévision d'une vacance subite, engageaient d'ores et déjA entre eux une controverse passionnée, dans l'espoir de faire admettre par avance leurs titres privilégiés :ï l'investiture de cette même succession. (') Parents tous deux en ligne collatérale de la souveraine de Neuchâtel, ils l'étaient certes, avec cette distinction cependant que, si le comte affirmait être d'un degré plus rapproché de sang, (*) la duchesse faisait valoir qu'elle appartenait à une branche moins
Borne au sujet de cette succession." Redtng [à Halignon]. Soleure, 4 Juillet l6SMi. Ibid. — P. de Faverger
à NeuchAtel, 24 septembre 109G. Ibid. — Mémoire tur Neufchdtel. 5 mars 1700. Aff. Etr. Neu-
ch A tel. II. 516.
(1) Amdot m, roi. .Soleuic, 13 et 27 Janvier 1G97. Aff. Etr. Suisse. CVII. 30, 45. — nCeax qui ne seront pas français auront plus de peine, et l'on craindra la puissance de l'ennemi voisin. Voilà le nœud (le l'affaire et c'est sur quoi il faut prendre des mesures." Nouvelle» de Neuchâtel. 16/26 Janvier 1699. St-Arch. Berlin. Rep. L.XIV. K. IV. vol. 2. NeuchAtel. l,itteraria. l" liasse, n* 1. — Bondeli à V Electeur-Palatin. Berne, 4/14 mars 1G91). Ibid.
(2) Lettre, sans signature, adressée à Matignon. 27 mars 1697. Arc h. Grimaldl-Matitrnon k Monaco (Neucliiltel, 10114— ii;98). — „Tout cela, joint au-x dispositions où Ils trouveront les aflfaires, fait croire que ceux qui n'ont pas encore envie de se mettre sur les rao);» ne seront pas oblifcés de le faire encore, à moins d'incidents capables de faire changer les choses." Nouvelle* de Neuehdtel. 16/26 janvier 1699. loc. cit.
(:i) CalUlre» à Matignon. Paris, 7 mai 16D5. Arc h. Urimaldl-Matiirnon à Monaco (NenchAtel, 1691—1698). — „I1 ne faut pas doutter, qu'après la mort de ,Mad« la duchesse de Nemours, celte souveraineté ne regarde M"'» de Iicsdiguifres ou M' de Matignon, car, pour les autres. Je ne vols aucun jour pour eux." Lettre, non signée, relative aux démarche» de» divers prétendant». NeuchAIel, 11/21 septembre 1(195. Ibid. — „Le plus proche à hériter sera le plus habile et demandera l'investiture dans le» six simaine.»." Note, sans signature, le mardy 6 novembre 1696. Ibid. — Og^res faite» i>ar le» prétendant à la souveraineté de Neuchâtel. Fin de décembre 1698. Aff. Etr. N e u c h A t e 1. I. 412. — Mémoire sur le» différentes prétention» à la succession de la souveraineté de Neufchastel et Valangiu (liî'.n)). Ibid. III. 247.
(l) Matignon aux <juatre canton» allié» de Neuchâtel. l'aria, 9 avril 1695. Aff. Etr. Suisse. CV. S9. — Projet de lettre pour M'»" de Seignelay (en faveur des prétentions de Matignon). IclW. Arc h. 6rlm a 1 d 1 - M a 1 1 g n o n il .Monaco (NeuclnUcl, 1694—1698). — Lettre d'un /mnieulier de Neuchâtel .P. ifs t'avargerl au sujet de la succession à la principauté. 24 septembre 1606. Ibid.
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éloignée. (') La « gradualité » l'emportait-elle sur la «ligne», ainsi que le soutenaient les juristes aux gages de Matignon ?(^) Ou bien, comme le prétendaient, dans des factums fort bien rédigés d'ailleurs, les gens à la solde de Madame de Lesdiguières, les lois successorales en usage dans les Etats ne dififéraicnt-elles pas des lois applicables aux particuliers ?(*) En somme, personne ne pouvait raisonnablement soutenir qu'il y eût péril en la demeure. L'entrée en lice des héritiers ab intestat n'était à prévoir que si Conti perdait son procès ou que, l'ayant gagné, il se trouvait dans l'impossibilité d'obtenir l'exécution de la sentence, sous le prétexte de l'inaliénabilité de la principauté. (*) Néanmoins, à cette heure déjà, où les Neuchâtelois attendaient le résultat de l'instance engagée h Paris pour prendre position, manifester leurs préférences en faveur de tel ou tel candidat, (*) et « mettre ces Messieurs et dames d'accord », les deux prétendants cherchaient h l'étranger et en Suisse, ou, à tout le moins, dans le « climat des Ligues », de puissants protecteurs et d'habiles agents, capables de donner ;\ leur cause un appui qui en assurât le succès. (*) Il semblait démontré que M"* de Lesdiguières était en droit de considérer comme acquis à ses intérêts M™° de Maintenon, Pontchartrain, contrôleur général, et le Père La Chaise, confesseur du roi, ce qui constituait pour elle ua très précieux avantage. (') Elle pouvait compter, en outre, de
(1) Oonaultation faite par le D' Pétri touchant la succession de Xeufchâtel en faveur de }!'«' la duchesse de Lesdiguiires. Lindau, 2 mars ltl95. A f f. E 1 1-. N e u c h S t e 1. I aup])'. llb. — Lettre, sans sigjiature, relative aux démarches des divers prétendants. NeuchiVtel, 11/21 septembre I69s. Arch. Grimalrti- Matignon h Monaco (Neuchâtel, 1G34— 1698). — Cambiague à Matignon. Genève. 20 novembre KiOC. Ibid. — La duchesse de Lesdiguiires à Torcy. i'arls, 16 juin 1703. Aff. E t r. Neuchâtel. IV'. 95.
(2) „Nostre fort dans cette affaire consiste :ï établir par des exemples pris des souverainetez du voisinajfe que la gradualité entre les collatéraux l'a emporté dessus la ligne." Cambiague à Callières. Genève, 10/20 juin ; Du Martret, 11 septembre 1696. Arch. G r i m a 1 d i - M a t i g n o n à Monaco (Neuchâtel, Ifi94--169?). — Lettre de P. de Favarger. Neuchâtel, 24 septembre 1696. Ibid. — Le Roy à Matignon. Paris, 23 octobre 1696. Ibid.
(3) Lettre, non signée, relative aux démarches des divers prétendants. Neuchâtel, 11/21 septembre 1695. Arch. G r i m a 1 d i - M a t i g n o n â Monaco (Neuchâtel, 1691—1698). — Callières à Matignon. Paris, l»r octobre 1695. Jbid. — Iberville à Le lioy. Genève, 22 mai 1698. Ibid. — Cambiague à Callières. Genève, 10/20 juin 1696. Ibid. — Lettre d'un particulier de Neuchâtel [Favarger]. 24 septembre 1696. Ibid. — Cambiague à Matignon. Du Martret, 3 novembre 1696. Ibid. — Amelot au roi. Soleure, 17 février 1697. Aff. Etr. Suisse. CVI[. 73. — „[L'advocat Julien] crie partout (juc l'on ne succède aux souverainetés que linéalement et que la succession graduelle n'est que pour les particuliers." Cambiague à Matignon. Genève, 2 janvier 1699. Arch. Grl m aldl- Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1699—1715), — lié flexions sur le droit de M' de Matignon à la succession de la souveraineté de Neufchâtel et Réponse de M'«' la duchesse de Lesdiguiires. s, d. Aff. Etr. Neuchâtel. IV. 22. — Mémoire sur Ifmo de Nemours et Neufchastel. 28 juin 1706. Ibid. IV. 270.
ii) Lettre de P. de Favarger. Neuchâtel, 24 septembre 169i!, Arch. Grimaldi- Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694—1698).
(5) Lettre, non signée, relative aux démarches des divers prétendants. Neuchâtel, 11/21 septembre 1695. Arch, Grimaldi- Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1094 — 16J8). — Lettre de P. de Favarger. Neuchâtel, 24 septembre 1696. loc. cit. — „Mf de Montmollin s'est découvert à moy avec un vray zelle pour W de Matignon." Amigny à Callières. Berne, 29 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. I. .383.
(6) Cambiague à Callières. Genève, 10/20 juin 1696. Arch. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694— 1698). — Lettre de Favarger. Neuchâtel, 24 septembre 1696. loc. cit.
(7) „0n dit que M' de Pontchartrain a écrit deux fois à M' Amelot en faveur de M">» de Lesdiguières." Nouvelles de Neufchûtel. 8 juin 1694 Annexe à une \eitrK àeValkenier aux Etats-Généraux, (\à.{ic de Zuricli, 12 juin 1694. Rij k sar c h i ef La H ay e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven 7373. — Lettre de M' d'Antin. 11 septemljre 1690. Arch, Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1691—1698). — Iberville à Matignon. Genève, 21 septembre 1696 et 14 février 1697. Ibid.
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façon certaine sur l'appui discret d'Amelot. (') Et cette constatation n'était point pour déplaire à ses concurrents, d'autant que la protection de l'ambassadear français ne passait pas précisément pour une recommandation auprès des membres des Trois-Etats de la principauté. (*) En Suisse, d'autre part, un concours très inattendu s'offrait à elle, celui de l'envoyé britannique, Philibert d'Herwarth, baron d'Huningue, qu'un de ses cousins, maître des requêtes à Paris, incitait à faire campagne pour la duchesse, aussi longtemps du moins, . que Guillaume III n'aurait pas précisé ses intentions de façon plus formelle. (') A Neuchatel enfin, elle était représentée et guidée par l'ancien chancelier, Brun d'Oleyres, «homme d'esprit et de conseil s,^) qui était luimême secondé, à Genève et à Borne, par deux huguenots de marque, le marquis d'Arzeliers et l'avocat dauphinois Julien, (*) que la « nécessité des temps » portait à embrasser les intérêts de la nièce du défunt cardinal de Retz. (*) Si, à dire vrai, les relations enti'e la duchesse de Lesdiguières et la duchesse de Nemours demeuraient tendues, (') celles de cette princesse avec
(1) Lettre d'Iberville, s. d. (avril 169')). Arcb. Orimaldi- Matignon à Monaco (Neuclifttel, 1894— 1G98). — Favarger à Amelot. NeuchAtel, 10 mai 1695. Aff. E t r. NoucliAtcl. 1 8upp<. 181. — Cambiague il Matignon. Gencve, 20 novembre 1696. Arc h. Grimaldi-MatiKnon & Monaco (Neiichfitel, 1094—1698). — Nouvelles de Neuchatel [d'Antin]. n décembre 1G96. IMd. — Iberville à Matignon. Genève, 14 février 1697. Ibid. — contra: Calliîrea à Matignon. Paris, 23 août 1695. Ibld,
(2) „I1 9ufflrolt que les mini.stre» du roy parussent vouloir favoriser M' de M[atiKnon] pour tourner tous les cœur.i d'un autre costé." Lettre d'Iberville. s. d. loc. cit. — ^L'opinion que l'on aurolt h XeufcliAtel que [M'»° de Lesdiguières] auroit pour elle le roi et ceux qui ont le plus de crédit k la Cour, surtout l'ambassadeur de France, seroit la meilleure pièce de vostre sac." Iberville à Matignon. Genève, 14 février 1G97. loc. cit.
(3) Extrait de l'instruction envoyée à M' Herwart sur l'affaire de Neuchatel. 16 décembre 1695. Aff. E t r. Suisse. C V. LW. — Iberville à Matignon. Genève, 29 décembre 1696. Arch. Grinialdi-Matignon :i Monaco (NeucbAtel, 1691—1698). — „Mf Herwarth . . . ft Berne y sollicite publiquement pour M'"» (le Lesdiguières." Cambiague à [Matignon]. Du Martrct, 3 novembre; Genève, 20 novembre 1696. Ibid. — Amelot au roi. Soleure, 17 février 1697. Aff. Etr. Suisse. CVII. 73. — Extrait d'une lettre il Neuchatel, du I»' septembre 1098. Ibid. CXV. 227.
(t) Ibervttle d Matignon. Genève, 19 Juin 169,'>. Arch. Orimaldi-Matignon à Monaco (Nencbiltel, 1694 1698). — „Très sçavant dans la théorie et la pratique du droit et de l'usage de Neufchfttel." Mémoire particulier sur l'Etat de Neuchatel et Valangin. Janvier 1699. Arch. N a t. K. tUS. a' 18. — contra: „l. 'agent de M""» de Lesdiguières, nommé Brun, gaste plus ses affaires en ce pays-lit qu'il ne les accommode." Calliireê à Matignon. Paris, 19 aoiU 1696. Arch. Grimaldi-Matignon. loc. cit.
(."i) ^Insolent et emporté." Iberville à Matignon. Genève, 14 février 1697. Arch. Grimaldi- Matignon. loc. cit.
(G) Lettre, tans signature, relative aux démarches des divers prétendants. NeuchAtel, 11/21 septembre 1(;96. A r c h. G r I m a 1 d i - M a t i g n 0 n il Monaco (NeuchAtel, l«fl4— 1098). — Callières à Matignon. Paris, le' octobre et 5 novembre 1095; Deift, 27 mars 1097. Ibid. — Decoux à Saint-Thomas. Lucorne, 9 février 1090. Arch. d i S t a t o P i e m o n t c s i. Svizz. Lctt. min. XXX. — [.ettre, sans signature, relative à la préparation d'une généalogie favorable aux intérêts du comte de Matignon. NeuchAtel, 19 octobre 1696. Arch. G r i m a I (1 i - M a 1 1 g n o n. loc. cit. — Cambiague •) Matignon. Genève, 20 novembre 1696. Ibid. — Mémoire des agents de J/">» la duchesse de Lesdiguières, tant à Neufehastel que dans les cantons allitz. lAîvricr 169". Aff. Etr. NeuchAtel. I. 3r>5. — Amelot au roi. Soleure. 8 septembre 1097. A f ». Etr. Suisse. OVIII. 187. — La duchesse de tesdiguilres à liriin d'Oleyres. néccmbre 1098. Aff. Etr. NeuchAtel. I. 4.
(7) Cambiague <) Callières. Du Martret, 26 Juin 1096. Arch. G r i ma 1 d i - .M a 1 1 g n o n. loc. cit. — La duchesse de Lesdiguières à Brun d'Oleyres. 9 mai 1098. A f f. E t r. N e u c h A t e I. I. 388. — eontra; J. de Ileding-Itiberegg à Matignon Soleure, 4 Juillet 1090. Arch. Grimaldi-Matignon. loc. cit.
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Matignon devenaient meilleures, (') ce dont celui-ci hésitait à se prévaloir, de peur de nuii'e à sa cause, en raison de la désaffection croissante que les Neuchâtelois marquaient à leur souveraine. (*) Au reste, les tenants du comte étaient puissants, eux aussi, et sa clientèle diligente et fidèle. (*) En bon rang, parmi les premiers, figuraient le duc de Beauvilliers, ministre d'Etat, C) Colbert de Croissy, puis, jusqu'à un certain point et pour un temps seulement, C*) son fils Torcy, successivement titulaires du portefeuille des Affaires Etrangères, (*) François de Callières, troisième plénipotentiaire à Kijswyck, h l'assentiment duquel Matignon soumettait ses moindres démarches, (^) et le colonel général adjoint des troupes «de la nation», Pierre Stoppa, (') dont l'assistance avait d'autant plus de prix en cette conjoncture, que le comte et sa rivale se disputaient A qui mieux mieux les suffi'ages des officiers suisses au service de la couronne, de ceux-là surtout qui disposaient de quelque influence auprès des autorités de leurs cantons. (') Le résident royal à Genève, Iberville, « homme d'esprit, exercé aux affaires délicates » (*") ne dissimulait pas ses sympathies pour la cause du prétendant et avait obtenu de celui-ci qu'il déléguât ses pleins-pouvoirs à un notable de cette ville, le S' de Cambiague, assisté de l'avocat Tronchin.(") Enfin, de même que M™* de Lesdiguières avait su se procurer l'appui d'un certain nombre
(1) Lettre adressée à Matignon sur Vêlât de ses affaires à Neuchdtel. 20 juin iGD.'i. Arc h. Grimaldi- Matignon à Monaco (Neuchatcl, 161)4—1608). — Cambiague à Callières. Du Martret, 2:> juin/5 juillet
1696. Ibid. — Cambiague à Matignon. Du Martict, 3 novemlire ; Genève, 20 novembre lOSB et 15 février
1697. Ibid. — Callières à Matignon. Delft, 18 novembre 1696. Ibid.
(2) J.-Ij. de lioll à Matignon. Soleure, 14 avril 1696. A r c li. G r i m a 1 d i - SI a t i p n o n h .Monaco (Neucbàtel, 1694—1698). — Iberville à Callières. Genève, 12/22 mai 16C6. Ibid. — Cambiague à Matignon. Genève, 28 janvier 1697. Ibid.
(3) Amelot au roi. Soleure, 12 juillet 1697. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 24. — „L'on sçnit assez publiquement en ce pays-cy le commerce que le S' de Cambiac [Cambiague], qui est cbargé des affaires de Mr de Matignon, entretient avec le canton de Berne et avec l'envoyé du roy d'Angleterre." Conti à Torcy. Neuchfitel, 2 février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 25.
(4) Callières à Matignon. Paris, 19 août 1695. Arc h. Grlmaldi- Matignon à Monaco (Neuchfltel, 1694—1698).
(ô) „Ce ministre [Torcy] nous fait bien du mal par le dévouement qu'il a pour M' le prince de Conti." MoUondin à Cambiague. Neuchltel, 16 décembre 1699. Arc h. Grlmaldi- Matignon à Monaco (Ncuchàtel, 1099—1715).
(6) Callières à Matignon. Paria, 21 mai, 9 juin et 19 août 1695. Arc h. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neucbàtel, 1691— 1698). — contra: Matignon à Chamillart. ^encb&te], 23 a.oùt im. Arcb. Guerre. 2036. 49.
(7) cf. Correspondance de Callières avec Matignon. Arc h. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neucbàtel, 1694—1098 ; 1099-1715), notamment la lettre de Callières (Delft, 27 mars 1697).
{e) Stoppa à Callières. Vichy, 27 mai 1695. A r cb. G r i ma Id i -M a ti gnon à Monaco (Neucbàtel, 1694—1698). — Callières à Matignon. Paris, 5 et 19 août, 0 septembre, 15 octobre, 3 et 7 novembre 1695. Ibid. — Stoppa à Matignon. Paris, 30 août 1095. Ibid.
(9) Iberville à Matignon. Genève, 29 décembre 1695. Arcb. Grimaldi-JIatignon. loc. cit.
(10) Mémoires du duc de Noailles, coll. Petitot, t. LXXIII, p. 2.
(11) Lettre d'Iberville. s. d. (avril 1695). [„0utre le mérite . . ."] A r c h. G r i m a 1 d 1 - M a t i g n o n à Monaco (Neucbàtel, 1694—1698). — Callières à Matignon. Paris, 19 et 23 août 1695. Ibid. — Pleins-pouvoirs délégués par le comte de Matignon au S' de Cambiague. Paris, 4 décembre 1096. Ibid. — Cambiague à Callières. Genève, 10/20 juin; Du M.irtret, 17/27 juin 1696. Ibid. — Vigier à Puysieux. Bienne, o février 1699. Aff. Etr. Neucbàtel. II. .'.8.
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d(! « rcligionnaircs »,(') sa partie adverse s'était assuré des Duquesnc, des d'Antin de Monceau et autres Iiuguenots réfugiés aux Ligues. (*) Elle avait même fait plus. Etant donné ([u'en ces contrées on se montrait si sensible, «si défiant et raesme si farouche en tout ce qui regardoit la religion »,(') Cailiôres fut assez insinuant pour amener les pasteurs d'origine normande retirés en Hollande, notamment Jacques Basnage, (*) à adresser h leurs frères de la « Vénérable classe » de Ncuchâtel, et en particulier au ministre Osterwald, (les missives dont Carabiague leur donna connaissance sous le manteau, mais dont il eut garde de se dessaisir, dans la crainte d'éveiller des alarmes parmi les cantons catholiques alliés de la principauté. (') Dans ces missives, étaient exaltés aussi bien l'esprit de tolérance dont n'avaient cessé de faire montre l'égard des protestants, tant à Caen qu'à Cherbourg et autres lieux, les ancêtres du comte de Matignon, tous pourvus de hautes charges en Normandie, que les services rendus par eux à la cause huguenote, à l'époque de la Saint- Bartliélemy et au moment de la promulgation de l'P^dit de Nantes, services dont il eût été souhaitable « que M' Bayle, en son dictionnaire historique et critique » fît l'énumération discrète. (*)
Dans le débat qui s'engageait entre la duchesse de Lesdiguières et le comte de Matignon, ce fut à celui-ci qu'échut l'honneur d'ouvrir le feu. Dépêché par lui à Neucliâtel, en mai 1G95, «sans la permission du roy», à dire vrai, ce qui lui attira quelques désagréments, (') le chevalier d'Amigny, lieutenant-
Ci) Callûreë à Matignon. Delft, 27 mars 1«97. Arcli. Grimaldl- Matignon, à Monaco (NeochAtel, lC',)i-1698).
(2) Cambiagiie à Calllèrea. Genùve, 12 mai inOB. Arcli. Grlmaldi-Matignon à Slonaco (NeucliiVtel, lilDt— IG1I8). — Calliirea à Matignon. Paris, l" octolire l(i95; Dclft, 21 octobre ISUfi. Ibid. — Jhiqueane à [Matignon], Aubonne, 12 juin lOSU. Ibid. — Cambiagut à Matignon. Du Martret, 11 et 20 «cptemlire ; Genève, 20 novembre li;9ii. Ibid. — Lettre, sans signature, d'un partisan de Matignon. [„I.'on fait un mistrre . . ."] IG décemlirc 1C99. loc. cit.
(.1) Cambiague, à Matignon, à La Hoiigue. Genève, 5 et 10 octobre iBOd. Arcli. Grimaldi-Matig n o n à Monaco (Neucliâtel, 1691—1698).
(4) Ibervilleà Matignon. Genève, 29 décembre 1695 et U mars 1697. Arc h. Grimaldl- Matignon k Monaco (Neuchfttel, 1094—1698). — Cambiague à Matignon. Du Martret, 11 septembre 1696. Ibid. — Ainelot au roi. Soleure, i:i .janvier 1()97. Al'f. E t r. Suisse. CVII. 30. — Basnage de Bauval à Matignon. La Haye, 24 .iauvier 1697. Arch. G r i m a 1 d i - .M a t i gn o n. loc. cit. — Le J/i» de Bougy à Matignon. La Haye, 7 mars 1097. Ibid.
(5) Iberville à Matignon. Genève, 29 décembre 1095 et 14 mars 1697. Arch. Grimaldi-Matlgnon îi Monaco (Neuchfttel, 1604—1698). — Lettre de M' d'Antin, du 11 septembre lB9ti. Ibid.— Camliiague à Matignon. Du Martret, 11. 10/20 septembre et 3 novembre KiSO; Genève, 6/15 février IC97. Ibid.— I.ctirea des pa.iteura réfugiez d'Hollande aux pasteur» de l'Eglise de Neufehâtel en faveur de M' Jacques dt Matignon, chevalier des ordres du roy. La Haye, Hottcrdnm, Amsterdam, etc. 1697. Ibid. — Amelot an roi. Soleure, 12 juillet et 8 septembre 1697. Aff. Ktr. Suisse. CVIII. 24, 187.
(i\) Ibid. — Iberville i Matignon. Genève, 14 février 1696. Arch. Grimaldl- Matignon K Monaco (Neuchfttel, 1691— Kins). — D'Antin à Caltiires. Il septembre 1606. Ibid. — Cambiague à Matignon. Du Martret, S novembre ic.i)6. Ibid. — Le M" de Hougy à Matignon. La Haye, 7 mars 1697. Ibid. — Lettres des pasteurs réfugiez d'Hollande aux pasteurs de l'Eglise de Neiifchiitel en faveur de M' Jacques de Matignon, chevalier des ordres du roy. Amsterdam, 16 mars; La Haye, 20 mars 1697. Ibid.
(7) Matignon à CaWires. s. d. (mai 1695). Aff. E t r. N c u c h ft t o 1. IIL 278. — Barbetieux à Matignon. Complègne, 7 mai 1095. Ibid. lU. 279. — Matignon au roi; à Barbetieux. Mal 1695. Ibid, III. »77»«,
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colonel du régiment de Saintonge, « normand fort éloquent », ne fit que toucher barre au chef-lieu de la principauté. (') Il gagna Soleure, où le baron de Reding, « homme dangereux » s'il en fût jamais, chercha vainement à lui imposer sa collaboration, (*) visita Berne, conquit l'avoyer, Sigismond d'Erlach, par sa bonne grâce, (') et remporta quelques succès à Lucerne, puis à Fribourg, où la « cabale Lesdiguières » était cependant très forte. (*) De retour a Neuchâtel, il s'efforça d'acheter les officiers de M"» de Nemours, (*) de se concilier par de menus présents les sympathies des membres des principales familles du chef-lieu (*) et de tirer parti de la solution donnée au différend entre le roi de Danemark et le duc de Holstein-Plôn au sujet de l'attribution des duchés d'Oldenbourg et de Dehnenhorst, pour affirmer à nouveau, par analogie, qu'en matière de succession d'Etat « la graduelle l'emportait sur la linéale ». (')
Tout bien considéré, les chances de succès des deux principaux héritiers ab intestat de M°" de Nemours paraissaient à peu près égales. (*) Par suite, l'issue de l'instance engagée par le prince de Conti demeurant réservée, Neuchâtel, de l'avis d'observateurs attentifs des événements, devait échoir à celui des prétendants qui y recueillerait le plus de suffrages, y dépenserait le plus d'argent et saurait gagner Berne à ses vues.(*) Or, h l'automne de 169(5, en dépit de l'activité déployée par les tenants de Matignon, le parti
279vi>. — Amdot au roi. Soleure, 8 mai 109.^. A f f. E t r. S u i s s e. CIV. 103. — Fribourg à Matignon. 9 mai 1695. Arc h. Grimaldl- Matignon, à Monaco (Neuchfttel, 1694— 1698). — <7aii!èr€« à Matignon. Paris, 21 et 27 mai, 9 juin 1695. Ibiâ.
(1) Ibiâ. — Matignon à Berne, Soleure, Fribourg et Lucerne. Paris, mai 1695. Arc h. Grimaldi- Matignon il Monaco (Neuchâtel, 1(>94— 1698). — Lettres de Neuchâtel fd'Antin). 19 octobre 1696. Ibiâ.
(2) Decoux à Saint- Thomas. Lucerne, .^j mai 1695. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXVII. — Callières à Matignon. Paris, 15 octobre, 7 et 12 novembre 1696, 26 avril '1696. Areh. Gr i mal d i- Mat igno n. loc. cit. — J. de Redtng-Biberegg à [IbervilleJ. Soleure, Il avril 1696. Ibid. — J.-L. de RoU à Matignon. Soleure, 14 avril 1696. Ibid. — Cambiague à Matignon. Genève, 12 mai ; „du Martret, au pays de Vaud", 10/20 septembre 1096. Ibid.
(3) Matignon à Berne. Paris, 9 avril 169.i. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch PK 24. — Amigny a Callilres. Berne, 29 avril 1695. Aff. Etr. Nenchatel. I. 383. — Callilres à Matignon. Paris, 7 mal 1695. A r c h. G r i m a 1 d i - M a t i g n o n. loc. cit. — Stoppa à Callières, Vichy, 27 mai leS.i. Ibid. — Cambiague à Matignon. Du Martret, ce mcrcredy 29» [mai] 1695, k i heures du matin. Ibid -— Ibcrville à Matignon. Genève, 29 décembre 169.ï. Ibid. — Lettre de Cambiague. Genève, 11/21 décembre 1699. Ibid.
(4) Fribourg à Matignon. 9 mai 1695. loc. cit. — Callières à Matignon. Paris, 6 novembre 1695. A r c h. Grimaldl-Matignon. loc. cit.
(6) Cambiague à Matignon. Genève, 20 novembre 1696. Arc h. Grimaldi-Matignon. loc. cit.
(6) Matignon aux Gouverneur et membres du Conseil d'Etat de Neuchâtel. Paris, 19 avril 1695. A r c h. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694—1698). — „0n veut en ce pays-là (Neuchftiel) un langage matériel et étoffé, qui frappe les sens et qui ne laisse rien à faire à l'iniagination." Cambiague à Matignon. 29 mai 1695. Ibid. — Projet de lettre pour >/»•• de Seignelay (en faveur des prétentions de Matignon). 1695. Ibid. — Iberville à Matignon. Genève, 29 décembre 1695 et 2 décembre 1696. Ibid. — Cambiague à Matignon; à Callières.. Da Martret, 11, 10/20 septembre et 3 novembre 1696. 76id. — Callières d Matignon. 17 septembre 1696. Ibid. — „I1 y a quelque temps que je luy envoyay (à François Cliambrier) une garniture de porcelaine à caffé, pour entretenir commerce avec luj'." Cambiague à Matignon. Genève, 2 janvier 1609. Ibid. (Neuchâtel, 1C99— 1715).
(7) Cambiague à Matignon; à Callières. Du Jlartret, 10/20 septembre; Genève, 10 octobre; Du Martret, 3 novembre 1696. Arch. Grimaldi-Matignon. loc. cit.
(8) Lettre, sans signature, adressée à Matignon. 27 mars 1697. Arch. Grimaldi-Matignon, loc. cit. — Amelof au roi. Soleure, 14 aoilt 1697. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 98.
(9) Ibid.
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de M"" de Lesdiguières dépassait en importance ceux de tous les personnages intéressés .1 la succession des Longueville. (*) Non pas qu'un accommodement secret fût intervenu entre les deux duchesses, ainsi que le bruit en courait. (*) Mais la niôcc du cardinal de lictz, grâce h «sa fortune considérable »,(*) agissant comme si elle était déjà souveraine. Elle répandait l'argent sans compter, (*) accordait sur sa cassette particulière des pensions à certains magistrats des bords de la Sarine et, pour le cas où ses espérances seraient réalisées, faisait offrir le poste très envié de gouverneur de la principauté, soit au S' de Cugy, de Fribourg, (*) soit au «boursier» de Roll, de Soleure, soit surtout au S' de Willading, dont l'influence était considérable au sein des conseils do son canton. (*)
Jusqu'aloi's, à force de prudence, l'ambassadeur fran(;ais était parvenu h conjurer les menaces dont l'exécution eût gravement compromis le prestige de la Couronne Très- Chrétienne dans la région neuchâteloise. Néanmoins, il demeurait préoccupé. D'une part, il redoutait que tels ou tels des compétiteurs h l'héritage des Longueville n'estimassent opportun de se rendre en personne au chef-lieu de la principauté afin d'y défendre leurs intérêts. C) D'autre part, il no réussissait pas à découvrir les véritables intentions du gouvernement de Berne, ou, pour mieux dire, il se convainquait chaque
(1) Favnrger à Amelot. Neuclifttel, 16 mai lOliD. Af f. K t r. N e ucha tel. I aupp'. l»î. — Cattiiret i Matignon. Paris, 7 iiovemljre I61I;'). Arcli. Grimaldi- Matignon i» Monaco (Neuchfttcl, 1694—11198).
— Dtcoux à Saint-Thomas. Lucerne, !i fiîvrier ifi'.it;. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svizz. I.ett. min. XXX. — „l.es affniie» Ue M'"" d'I'^ailiguiéics s'avancent fortement, pendant que les vo«tre.s, par une si (îrande inaction, reculent." J. de lifding-Uiberegg à Matignon. Soleure, 4 juillet itiini. Arch. Cirimaidi- Matignon. loc. cit. — F. CailUt à son fîls, ofiicitr dans le régiment de Manuel, suisse, qui est présentement en Catalogne, sous le commandement de M' le duc de Vendosme, Arzier, IB/iB octobre IB'JU. Ibid. — Camijiague à Matignon. Du Martrct, 3 noveinl)re liiflcl. Ibid. — Cambiague à Calliîres. Du Martrct, ce mercredi 29» Septembre) 16U9, 4 4 h. du matin. Ibid. (Neuchâtcl, 1099—1715).
(2) Oatliires à Matignon. Paris, 29 avril 1095. Arch. Grimai dl-M&tiKoo» * Monaco (NeuchAtel, 1694—1698). — Reding-Biberegg à Matignon. Soleure, 4 Juillet liiDii. Ibid. — Jf'"» de Ltsdiqufire» i Brun. Déceml>rc II198. A f f. E t r. N e n c h A t e 1. I. 4(i9. — „S'il y avoit quelque chose de conclu, on le eauroit, car il serolt de l'intérêt de M">« de Lcsdiguicre» de le faire connaître du vivant de M"»» de Nemours." Arch. de Merveilleux à Nouchfttel. Doss. LXI *. n» 129.
(M) Mémoires de Saint-Simon, éd. Boisllsle, XII, 6.
(4) Iberville à Matignon. Genivc, 7 novembre 1G9G et U mars 1697. Arch. G rimai dl- Matignon, loe. cit. — Cambiague à Matignon. Genève, 20 novembre 1696. Ibid. — Extrait d'une lettre particuliire de Neuchâtcl. 30 aoiU 1697. A f f E t r. N e u c h â t e 1. I. 362. — Extrait d'une lettre du 19 juin IMS. Af f. Etr. Genève. CX. I44vo.
(5) Cambiague à Matignon. Genève, 20 novembre 169i;. Arch. Grimaldi-Matignon. loc. cit.
— Amelot au roi. Soleure, 17 février 1697. A f f. Etr. Suis» e. CVII. 73. — M"" de I.esdiguiires à Urun, son homme d'affaires. 8 mai 11198. Aff. Etr. N e u c h â t e 1. I. 388. — Extrait d'une lettre écrite de Keuchiitcl, le /or juin 1707. Ibid. IV. '.;9i). — Mémoire sur Neuchâlel. * juin 1707. Ibid. IV. 305.
(li) „M"'» de Lesdlguière» a fait insinuer fi M'« de Berne... que, s'ils voulolent appuyer son droit, elle pourroit bien se diapo.ser ii mettre le Kouverncraent entre les mains d'un d'entre eux. Le S' Willading, à qui la proposition fut faite, répondit qu'il ne falloit pas songer à cela." Amelot au roi. Soleure, 24 avril 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 86. — Calliires à Matignon. Pari», 17 mal, 19 et S3 août 1696. Arch. Grimaldi- Matignon, loc. cit. — „C'C3t par de semblables lettres qao M»» de LesdlKuières écrit libéralement il divers Seig" do Berne, qu'elle s'y est conciliée quelque affection." Cambiague à [Matignon]. Dv Martrct, 3 novembre 1698. Ibid.
(71 U roi à Amelot. Versailles, 3 février 1697. A ff. Etr. Suisse. CVII. 50.
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jour davantage que, quelles qu'elles fussent, ces intentions ne se heurteraient ianiais à l'opposition agissante des autres membres du Corps helvétique. (') Il fut assez vite rassuré quant au premier point, ensuite de la ferme volonté exprimée par le roi d'interdire à tous les prétendants de sortir du royaume. En revanche, son inquiétude augmenta quant à la politique de Berne. (*) Habile à profiter des privilèges que lui assurait le traité do l'an 1406, le Conseil de ville de Neuchâtel avait porté devant celui de Berne les « articles des griefs » qu'il formulait contre la souveraine du pays. (*) Partant, il était à craindre que les autorités du plus puissant des cantons ne se contentassent pas de tenter de mettre les parties d'accord, mais qu'elles prétendissent juger au fond le différend. (*)
Nul plus qu'Amelot ne déplorait l'imprudence, les inconséquences et la faiblesse de l'attitude de M"" de Nemours qui, mal conseillée, fournissait des armes contre elle à ses adversaires et « commettait le nom du roy » dans un procès où celui-ci entendait ne point s'immiscer. (") Aussi bien, plus les magistrats de Neuchâtel insistaient auprès de leurs protecteurs de Berne, afin qu'ils accélérassent l'instruction de la cause pendante devant eux, (")
(1) Amelot au roi, Soleure, 15 Janvier 1095. Aff. Etr. Suisse. CIV. 37.
(2) Le roi à Amelot. Versaiiles, a février IBST. loc. cit.
(3) „\ous voyons avec une douleur très sensible que, tant plus nous apliquons nos soins & maintenir l'ancien ordre et l'union et à esloigner par ce moien toute .sorte de division du milieu de cet Etat, tant plus on a d'empressement d'ailleurs k susciter des nouveauté?, et des sujets capables d'y produire le trouble et le désordre." Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. (1/16 mai 1695; Le» Quatre- Miniatraux à Berne. Neuchâtel, 21 mai ig;i5. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch N. 1, 3.— Lettre, non signée, relative aux démarches des divers prétendants à Neuchâtel (septembre 1695). [„Je ne pnis différer..."] Arch. G r im a I d i-M a t igno n à Monaco (XeuchiUel, l(iM — 1(198). —^meîo< au roi. Soleure, 8 octobre 1696. Aff. Etr. Suisse. CIV. 2fi8. — Articles sur les quels les Quatre-Ministraux,. Conseil et Communauté de la ville de Neufchdtel prient M' le Gouverneur, au nom de S A. 8. de vouloir leur faire droit (Bourgeois renonces). 21 avril 1G97. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch N.2m. — Extrait d'une lettre particulière de Neuchâtel. 30 août 1697. Aff. Etr. Neuchfttel. I. .362. — Mémoire des g-iiefs de la ville {de Neuchâtel}. 1698. Arch. Nat. K. 549. p. 33. — Bugnot à Puysieux. Neuchâtel, ao(it 169'J. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 378.
(4) „I1 est fort à craindre que les Bernois ne décident eu Juges les articles qu'ils n'auront pu accommoder comme médiateurs." Lettre, non signée, etc. loc. cit. — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne, s. d. (1698). St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Pi. 98. — „Berne montre par là que lorsqu'il n'a qu'une part dans une afl'aire, il se la veut attribuer toute entière." Puysieux au roi. Soleure, 28 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 77. — Remarques sur la lettre que Mess" de Berne ont escrite au roy, le l/ll février 1899 pour Justifier leur conduite d'avoir envoyé des troupe» à Neufchâtel. Arch. Nat. K. 549. pièce 34. — A r c h. N a t. A'. 548. pièce 129 ; 549. pièce .IS.
(5) Lettres de M' d'Antin, des 11 septembre et 5 octobre 1696. Arch. Grimaldi- Matignon k Monaco (Neuchâtel, 1694—1698). — Im duchesse de Nemours à Berne. Paris, 25 juin 1697. Aff Etr. N e u c h fl t e 1 I. 358 — Amelot au roi. 3 et 12 juillet 1697. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 11, 24. — Le roi à Amelot. Marly, 18 et 24 juillet 1697. Ibid. CI. 389; CVIII. 36. — Pouvoir donné par la duchesse de Nemours à son Conseil d'Etat à Neuchâtel d'accepter la médiation de Berne. Paris, mars 1698. Aff. Etr. Neuchfttel. I. 380.
(G) Mémoire des plaintes portées à Berne par les bourgeois de Neufchâtel contre leur souverain. 1695. Aff. Etr. Neuchâtel. I suppt. 206. — Cambiague à Matignon. Genève, 5/15 février 1(196. Arch. G r i mald i -Mat ign 0 n à Monaco (Neuchfttel, 1694— 1698). — LeHre «raii» ««jrna^Mre (favorable aux intérêts de Matignon). Mardi, 6 novembre 1696 [„Je reçois les deux lettres..."] Ibid. — Iberville à Matignon. 20 novembre 1696. Ibid. — Nouvelles de Neuchâtel. 8 décembre 1696. Ibid. — Amelot au roi. Soleure, 23 juin 1697. Aff. Etr. Suisse. CVII. 259. — M"'" de Nemours à Berne. Paris, 25 Juin 1697 et 4 février 1698. Aff. Etr Neuchfttel. I. 358; I supp«. 363. — Mémoire chiffré envoyé en cour par M' Amelot. Février
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plus le représentant do Louis XIV h Soleure redoublait ses démarches en vue de soustraire M"" de Nemours à une juridiction devant la(|uelle, .1 dire vrai, ses chances de succès paraissaient nulles, ou, à tout le moins, d'obtenir l'ajouriienient d'une sentence dont il redoutait les conséciuences. (') Il y réussit d'autant mieux (|ue, h supposer même (|ue son intervention ne se fût pas produite, les dirigeants de la politique bernoise eussent sans doute spontanément diff'éré le prononcé de la sentence sollicitée d'eux. (*) D'in(|uiétantes nouvelles leur parvenaient de Paris. L'instance introduite devant la Chambre des recjuêtes du Palais se poursuivait dans des conditions nettement défavorables aux intérêts de la duchesse. (•'') Or, il convenait d'éviter k tout prix <iuc la perte de son procès en France coïncidAt avec une diminution notable des attributs de sa souveraineté dans le pays de Neuchfttel.(*)
Démontrer h la fois h M™" de Nemours et à ses opposants la né<'e8sit6 d'un rapprochement afin de tenir tête à 1'* ennemi commun », en l'espèce le prince de Conti, tel devait être, et tel fut en réalité, durant plusieurs semaines le très vif souci des maîtres du pays de Vaud.(*) Le temps pressait au reste,
1(5118. A f f. E t f. Suisse. CIX. 70. — Essentiel des articles contenus dans la proposition de 3t' Sinner. Neuchrttel, mars 1698. A r c h. N a t. A'. S/8. pif ce 12G. — Lis gouverneur et Conseil d'Ktat de Neuchàtel à Berne. 8. <I. (l(iU8). loc. clt — Le chevalier d'Angoulème à Puysieux. Pari», 21 mai lfi99 Aff. 10 tr. Neuc h ft t e I. I. S92.
(1) „Ce n'est pas le Conseil d'Estat qui est ft craindre, mais le Conseil de ville . ." J/">» de Ifemourt au roi. Aoftt ICIlô. Aff. i; t r. N eue lift tel. III 2fn — Lettre non signée, etc. (septembre I(;95). loc cit. — ,.La linyne contre celte princesse est si forte que Je commence ii douter qu'il fust avantageux ii M' de M[atij;iic)nJ qu'elle se déclarast hautement pour luy." Ibirville à Callicres. Genève, 2J mai 169C.. Arch. G r I m al di -M a tl^îu on ii Monaco (Ncuchûtel, iGSit— 1(;98). — Amelot à Berne. Soleurc, 1" Juin lt!»6. S t- Arch. Bern. NcucnburKbuch i\?. 105. — Cambiague à Caltiires. Genève, 10/20 juin IG'Jii. Arch. Grima 1 d 1 - M n t i frn 0 n loc cit. — D'Antln à Calllires. il septembre 1(>'J6. Ibid. — Lettre de Berne (non signée). 26 novembre 1096. [„Jc vous adressay . . ."] Ibid. — Extrait des derniires lettres de SI' d'Antin. 15 février 1697. Ibid. — Le roi à Àmelot. Versailles, 19 juin et 8 juillet 1097. Aff. K t r. Suisse. CVII. 248, Ï68. — Mémoire sommaire pour servir de supplément à la rcqueste présentie nu roy, dont M' de Pomponne a envoyé copie à .1/r l'ambassadeur. Juin 1697. Aff. E t r. N e u c h il t e I. I sapp<. 228. — Amelot au cardinal de Bouillon. Solcuro, 26 février 1698. A rc h. N a t. iC. i:iS9. n* 70. — La duchesse de tfemours il Berne. Taris, 12 mars 1698. S t- Arch. Hem. Neucnburghuch I''. 107. — „Le S' de Montmollln, lils du défunt M' le trésorier, ...me dit hier matin que V. E.vc. s'y intéressoit fortement et qu'elle avoit mandé M' Karon îi Berne distribuer des mémoires opposés aux prétentions de la ville et pour travailler ii en faire éloigner le jugement." Favarger d Amelot. 30 aoi1t/9 septembre 1699. Aff. E t r. NeuchAtel. I SUpp'. 205.
(2) Le roi à Amelot. Versailles, 8 août 1696 et 6 aoUt 1697. Aff. Etr. Suisse. CVI 220; CVIII. 65. — Amelot au roi. Soleure, 30 déceml>rc 1696 et 9 juin 1697. Ibid. CVI. 433; CVII. 236. — Instruktion an... J. H. Sinner, nlt Schultheiss und J. F. Willnding, Salz Direktor... als Bhrengesandte ... nocher Neuaenburg. Bern, I0./2O. .Januar 1698. S t- Arch. Bern. Instrukt. Buch X. 718.
(3) Testament de Jean-Louis-Charlet d'Orléans, due de Longueville, prince de Neuchtitel. l" octobre 1668. S t- Arch. Lu7, ern. Neuenburg. V (1699). — „I)ese Staat van eaaken vcroorsaakt tôt Neufchatcl al vry bekommerlyko gcdaehten, waaraan men tôt Bern en hier ook syri dcel neemt." Valkfnier aux Etatt-ainéraux. Zurich, 15 janvier 1698. Rijksarchlcf La Haye. St. Geii. Zwitserlaud. Secrète Brievcn. 7378.
(4) Mémoire au roy de la part de il' le prince de Contl. Septembre I6a7. Aff E t r. N e u ch A t e I. I. 356. — Amelot au roi. Soleure, 9 février 1098. A ff, Etr. Suisse. CIX, 62 — Mémoire sur Ntxfchasttl. NeuchAtel, I"' janvier 1700. A f f. Etr. NeuchAtel. III. 311. — Journal de Dangc au, VI, 163.
(5) Le roi à Amelot. Versailles, Ii Juin 1697. Aff. Etr. Suisse. CVII. 236. — Amelot au roi. Soleure, lo janvier 1698. Ibid. CIX. 36.
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car le danger semblait imminent. La controverse généalogique Matignon- Lesdiguières passa désormais à l'arrière-plan. En fait, le 1" août 1697, la sœur de Charles-Paris se vit condamnée h restituer k sa partie adverse les biens qui constituaient l'objet du litige. (*) Elle appela, à la vérité, de cette sentence. Mais le coup était porté. Il fut ressenti avec douleur par ceux de ses sujets qui n'avaient cessé de défendre ses prérogatives. (*) D'autres, certes, en prévision de ce dénouement, s'inclinaient résolument devant le « soleil levant ».(*) En leur nom, mais surtout au sien propre, l'ancien procureur général de Valangin, Favarger, s'était, dès avril 1697, rendu à Paris afin d'y saluer le prince de Conti et de l'assurer de son dévouement. {*)
Attitude des Netwhâlelois. — La duchesse de Nemours tente en vain de remettre en question la clause de VinaliénabUité. — Le prince de Conti renonce au trône de Pologne et se retourne du côté de Neuchâtel. — // est aussitôt combattu par Berne. — Louis XI7 continue à garder une stricte neidralité. — Son erreur. — La véritable politique bernoise. — ■ Conséquences.
IX. Peu à peu la situation se modifiait à Neuchâtel. Le levain de défiance contre la politique du Louvre, répandu par le ministre batave Valkenier durant son séjour chez ses parents Montmollin, achevait de fermenter. (*) Les négociations de Eijswyck tiraient k leur fin. Déjà, le bruit courait que Louis XIV s'engagerait de démolir la forteresse d'Huningue ou d'y introduire une garnison
(1) Sentence de» requéteê du Palais. Paris, l\ août 1697. St-Arch. Luzern. Neuenbdrg. V (1699), — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel a Berne. 6/16 août 1697. Arc h. d'Etat Keuchfttel. Missives. X. 602; St-Arch. B e r ii. Neuenburgbuch Pi. 33. — Mémoires de S o u r ch e s, V. 315. — B 0 y V e , op. cit., IV, 323 sqq.
(2) A rch. d 'Eta t \ euchât el. Manuel du Conseil d'Etat. XLIl (1697—1698). p. 13 (2/12 janvier 1698).
(3) „Les gens de Neufchâtel passent pour les plus raffinés de la Suisse." Amelot au roi. Soleure, 23 juin 1697. Aff. Etr. Suisse. CVII. 259. — Brun à WiVaditig. .Neuchâtel, 9 août 1697. Ibid. CV. 325. — nCette lettre de M^ de Puysieux a fait entrer dans le paiti de M*" le prince de Conti M' Brun, père du chancelier, par la créance que S. M. I. C. l'appuiera et que le Tribunal était sur le point d'être établi. Il y en a bien d'autres qui suivront son exemple, si l'on n'y remédie. Lettre de Neuchâtel. 13,23 avril 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. vol. 2. Neuchâtel. Litteraria. n* 1. s« liasse.
(4) Jffry à Favarger. Fribourj.', 13 avril, 6 et 14 mai 1697, 22 septembre 1698. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LX (Lettres orig. d'AfTry) — „Vostre voyage a causé de terribles ennuis k bien des gens... LL. Exe»» de Berne estoient extrêmement surprises de voz démarches." Dm même au même. Fribourg, 14 mai 1697. Ibid. Doss. LX (Lettres orlg. d'Affry) — Rosselet à Favarger, à Paris. Neuchâtel, H/21 mai 1697. Ibid. Doss. LXIA. n" 154.
(5) Lettre de Neuchâtel. 28 septembre 1696. Arc h. Grimaldi-Matignon à Slonaco (Neuchâtel, 1694—1698). — Amelot au roi. Soleure, 30 septembre 1096. Aff. Etr. Suisse. CVL 296. — Iberville à [Pontchartrain]. Genève, 4 octobre 1096. Aff. Etr. Genève. XVII. 261.— A/fry à Favarger. Fribourg, 22 septembre 1698. A rch. de Merveilleux à Neuchâtel. Lettres d'Affry. — Amelot à Puysieux. Paris, 7 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 177. — Puysieux au roi. Soleure, 25 mars 1699. Ibid. CXII. 304. — „Le chancelier de Neufchastel me paroist un fort honneste homme et fort éclairé." Vryberghen à Bovertea. Paris, 9 octobre lOOX St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. vol 2. Neuchâtel. Litteraria. n" 1. 3« liasse. — „Montmollin qui n'aime rien au monde..." Lettre écrite de Neuchâtel à M' de Puysieux. 3 septembre 1703. Aff. Etr. Neuchâtel. IV. 106.
It
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suisse, (*) de restituer la P'ranche-Comté à l'Espagne et de renoncer à disputer désormais le Milanais à cette puissance. (*) Assurément, ce n'était Ift que de vagues et vaines espérances. Un seul fait, en revanche, demeurait certain: M°* de Nemours perdait son procès. Deux considérations atténuaient cependant la portée, de cette disgrâce. Tout comme l'arrêt royal du 26 août 1672, celui du 1" août 1G97, en dépit de certaines appréhensions, (•) ne visait que les biens de la maison de Longueville sis en France. (*) D'autre part, on pouvait fort bien croire que Conti, qui venait d'être élu au trône de Pologne, en dépit des mêmes puissances qui le combattaient à Neuchâtel, (') ne briguerait pas davantage la succession à la principauté. Son embarquement pour Dantzig, le 6 septembre, et les instructions laissées à ses partisans semblaient confirmer la justesse de ce raisonnement. (")
Malgré son très vif désir de favoriser en secret la cause de Conti, à défaut de celle do W" de Lesdiguières, qui passait désormais, on l'a dit, à l'arriôreplan, Amelot se voyait contraint à user de beaucoup de réserve. (') Les ordres reçus par lui de la cour étaient formels. Son maître lui enjoignait d'embrasser les intérêts de tous les prétendants régnicoles, sans marquer de préférences pour aucun d'eux. (*) Le roi Très-Chrétien se fût donné à tûche de hâter l'accession d'un étranger au trône de Neuchâtel qu'il n'eût pas agi différemment. (*) Au premier avis du mécompte éprouvé à Paris par leur souveraine, le gouverneur et les membres du Conseil d'Etat de la principauté avaient confié leurs
(1) Valkenier aitx Etatt-Gfnéraux. Zurich. 2'J Janvier 1C98. R IJ ksii rebief La Hay e. St. Gen. Zwitscrland. Secrète Brleven. 7873. — Mercure hlstori(|ue et politique, I.a Haye, KiSO. t. IX, 1)5 S(iq.
(•i) Ametot au roi. Solcure, 30 septembre l(i%. Aff. E t r. Suisse. CVT. 296.
(;i) „Meii meeiit, het selve vonnis .sal .iraaii ter executie leKgen iilet allcen omirent de Goeilercn in Vrankryk (çeleejjen, maar ook omtrent de Souveralniteyt van de Graafschap en Stad van Neufchatcl. 'twelk een saake van 'tiiytcrstc tçevolg zyn soude." Valkenier aux ElattOiniratui. Zurich, 8/18 janvier 1B98. R i j k sar cil i e f L a Haye. St. Gcn. Zwitserland. Secrète Bricvcn. 7873.
(1) „C'ct événement a donné occasion à quel(|aes personnes mal intentionnées de faire courir de.s bruits préjudiciables aux autorités de Son Altesse Sér"" et aux droits de l'Estat. romme si ce Jugement poHvoit rcRardcr ce pais." Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuehâtel à Berne. 6/16 août 1697. S t - A r c h. Bo, m. Ncucnburgbuch i'i. 33; Arch. d'Etat NeuchAtel. Missives. X. H02.— Z,« (iucftM»« (i< Wemoiir* <J Dcrne. l'arl?, 1 février 1698. S t- Arch. Bern. Npuenburgbuch PK 50.
{!>) Affrt/ à Favarge.r. Fribourg-, 17 Juillet 1697. Arch. de Merveilleux à NeuchAtel. Lettres d'Aflry.
HH Amelot au roi. Soleuro, 12 juillet 1697. A f f. E t r. S ui sse. C\IU. il. — Jlilon à Favarger, ancien procureur général de Vatangin, à Neuchâtel. l'aris, 8 septembre 1697. Arch. de Merveilleux Il N e u c h il t c 1. Doss. LXI -4. n° 31. — 7'orcy à Ibervillc. Versailles, 9 septembre lt!97. Aff. E t r. Genève. XIII. 372. — luimich, G es ch 1 c h t e des Europttischen Staaten Systems von 1660 bis 17 8 9, MOnchen, 1905, p 157—159. — Mercure h i s t o r i (| u e et politique, t. XXIII, 1698, \>. *64.
{') Amelot au roi. Soleure, 20 septembre li;û7. Aff. E t r. Suisse. CVIII. 169. — ,11 importe extrêmement de faire les choses sans se commettre." Affry à Favarger. Fribourp, 22 septembre 1698. Arch. de Merveilleux h N e u c h A t e 1. Lettres d'AfTry.
(8)„...Mais commet les raisons d'un prince protestant seront lousjours plus favorablement escoutécs par ceux qui font profession de In mesmc religion que celles des catholiques. Je veoie bien qu'il faut prendre de bonne heure les mesures nécessaires pour maintenir les droits de ceux de mes sujets qui seront les mieux fondés." Le roi à Amelot. Versailles, 28 décembre 1695. Aff.^Etr. Suis.se. CIV. 423. — Mémoire [d'Amelot] sur NeufchMel (1696). Aff. Ktr. Neucb&tel. I Ui. — Let hiritier» dt la maiion'^de LongueoHle au roi. 1699. Ibid. III. 244.
(9) C. von Noorden,".E uropiiischeGeschi.chto im 18'">. Jahrhundert, 1. 111, p. 30 sqq.
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inquiétudes aux autorités du « Mittelland » et sollicité les conseils de leurs autres alliés suisses. (') La réponse de Berne les satisfit pleinement, d'autant (ju'elle confirmait leurs propres résolutions. (*) La frontière comtoise devint, en conséquence, l'objet de leur surveillance étroite. D'autre part, des protestations de dévouement à M""" de Nemours affluèrent de tous côtés et de nouveaux serments de fidélité lui furent adressés, tant de Valangin que du chef-lieu du pays. (*) La présence au milieu d'eux de députés du plus puissant des cantons, encourageait au reste les Neuchâtelois à adopter momentanément à l'égard de la duchesse une attitude pleine de soumission et à réprimer avec la dernière sévérité toute manifestation en sens contraire. (*) Que le seul intérêt de leur petite patrie les incitât k agir de la sorte, la chose ne paraît pas douteuse. Leurs sympathies envers la dernière des Longueville allaient chaque jour s'affaiblissant. Les démarches s'ébruitaient que cette princesse tentait auprès des magistrats de Soleure, de Fribourg et de Lucerne, afin de les exhorter à protester à nouveau avec elle contre la clause de l'inaliénabilité introduite subrepticement dans la sentence des Trois-Etats, du 8 mars 1694, et à l'aider à procurer l'investiture de la principauté au chevalier de Soissons. (") Ces démarches, à dire vrai, ne pouvaient aboutir. Non pas que les innovations « glissées » dans le mode de transmission de l'autorité souveraine à Neuchâtel fussent très goûtées dans les cantons-villes de l'ancienne croyance. Tout au contraire. (®) Mais il y subsistait à l'égard du protégé de la duchesse des préventions que l'insistance de celle-ci à vouloir l'imposer à ses sujets n'était pas pour dissiper, alors surtout que sa concurrente. M"* de Lesdiguières, intercédait, par le moyen de ses affidés k Berne, en faveur de l'intégral maintien de ladite sentence. (^)
(1) Amelot au roi. Soleure, IS août IG97 et 10 janvier 1G98 Af f. Etr. Suisse. CVIII. lOii; CIX. 36. — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 0/10 août 1697. St-Arch. Berii. Neuenburgbuch pi. 33. — Conti a Spaia. Luceriia, 29 agosto 1697. A r c h. V a t i c a n o. N'unz. Svizz. X€I. — Decoux à Saint-Thomas, Lucerne, 6 septembre 1697. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXX.
(2) Amelot au roi. Soleure, 25 aoftt 1097. A f f. Etr. Suisse. CVIII. 114. — Htrwarth au roi d'Angltterre. Berne, 21/31 janvier 1698. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n' IX.
(3) Extrait de la lettre que L. L. Exe. de Berne ont mandé aux S'> maistres-bourgeoi» de Vallangin pour des affaires touchant ce pays. Berne, 0/16 août 1697. A r c h. N a t. K. 54S. pièce 34 B. — Amelot au roi. Soleure, 18 et 25 août 1697. loc. cit. — Le roi à Amelot. Versailles, 9 janvier 1698. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 326.
(4) Valkeuier aux Etats-Généraux. 22 jaiivier/l«' février 1698. Rijksarchief La Haye. St.Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373.
(5) Replica sopra la itemoria spettante alla Contea di Neufchatel. 1094. Arc h. di Stato 1* ie montes i. Svizz. Lett. min. XXX. — Amelot au roi. Soleure, 14 août 1097 et 9 février 1098. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 98; CIX. 02. — „Madame la duchesse de Nemours ne veut ni de MonsB' le prince de Conti, ni de ses héritiers pour successeurs dans cet Estât. Elle ne veut donc que M' le chevalier de Soissons." Mémoire chiffré envoyé par Mr Amelot. Février 1098. Ibid. CIX. 70. — Relation de l'ambassade de 3/r de Puysieux en Suisse. 1698—1701 (octobre 1698). Ibid. Mém. et Doc". XXII. — Puysieux au roi. Soleure, 23 novembre 1698. Ibid. CXII. 189. — „Luy mesme (le chcv de Soissons) s'est fait appeler prince de Neufchastel et fait mettre ce nom sur son hostel." Mémoire sur Neufchastel. 22 janvier 1700. Aff. F^tr. Neuchâtel. II. 510.
(G) Amelot au roi. Soleure, 2 mars 1698. Aff Etr. Suisse. CIX. 90.
(7) Amelot au roi. Soleure, 24 avril 1695, 14 août 1697 et 24 mai 1C98. .-V f f. Etr. Suisse. OIV. 80; OVIII. 98; CXn. 27. — Puysieux au roi. Soleure, 23 novembre 1698. Ibid. CXII. 189,
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Point n'était besoin, certes, d'inciter Berne & ne pas laisser remettre en question des avantages que lui avait valu jusque-là sa politiciue de lente et continue mainmise dans les affaires de Neuchûtel. (') Loin de songer à renier la thèse de l'inalicnabilité de ce pays, telle que l'avait conçue et imposée le S' de Willading, (*) le gouvernement bernois eût bien plutôt cherché à la faire confirmer à nouveau par les Trois-Etats, s'il n'avait craint d'exaspérer les susceptibilités de M"" de Nemours et de la pousser à un coup de tête dans un temps où les règles de la plus élémentaire prudence exigeaient le maintien d'une très étroite union entre elle et lui. (*) La renonciation de Conti au trône de Varsovie, suite do sa vaine croisière devant Dantzig, o(i les marins de Jean Bart n'étaient pas parvenus à lui faire prendre terre, n'avait en rien découragé les partisans de ce prince dans la région comprise entre la Thiello et le Jura. (*) L'opinion s'y accréditait, tout au contraire, que, dé(.'U de ses ambitions polonaises, le cousin de Louis XIV s'attacherait avec plus d'ardeur h satisfaire ses ambitions neuchilteloises. Ecarter k tout prix ce danger en enti'avant le développement des menées contistes ; (*) persuader les sujets de la duchesse que le passage de leur petite patrie sous la domination d'un prince du sang royal de France équivaudrait h la perte de leurs libertés et de leurs franchises ;(*) s'attacher par suite à renforcer l'autorité de M°" de Nemours, telle devait être désormais l'uniciue préoccupation des protecteurs de cette princesse dans la Suisse protestante. (')
Louis XIV ne cacha pas sa satisfaction en apprenant que Berne différait h se prononcer dans le litige pendant entre la duchesse de Nemours
(1) Valkenier aux EtaU-Oéniraux. Zurich, 82 Janvier/l" février 1C98. Rljksarchlef La Haye. St. Geii. Zwltserland. Secrète Bricven. 7S7S.
(2) Le roi à Amelol. Versailles, a août l(î96. A f f. K t r. S u i s s e. OIV. ÏOl. — conira : „PIusiciira du ces Messieurs reviennent beaucoup de la prétenilue inalirnaliilitt^ ... et traitent cela d'une pure chlmfcre." A^ry à Favarger. Geuevey, U juillet 1697. Arc h. de Merveilleux à Neuclifttel. Lettres d'Affry.
(3) Amelol au roi. Soleure, 9 février et 13 mars 1(59». A f f. E t r. 8 u Issc. CIX. (>«, 110.
(1) Valkeiiier aux Etats-Géniraux. Zurich, 24 janvier 1699 Rljksarchief La Haye. St. Geo. Zwltserland. Secrète Brleven. 7S7S.
(■)) Amdot au roi. Soleure, 24 novembre 1^97. Aff. Etr. Suisse. CVIIL 276. — „M" de Berne s'opposent aux intérests de ce prince, comme si l'honneur qu'il a d'estre de santr royal étolt chez eux une raison d'exclusion." ittmoirt [„I1 est du droit, de l'intérest, etc. ..."]. A r ch. N a t. iT. i4S. pi;-ce 79.
(G) «Berne est résolu de continuer jusqu'au bout ses effort» pour exclure M»»' le prince de Conti." Amelol au roi. Soleure. 23 février et 13 mars 1B98. Aff. Etr. Suisse. CIX. 74, 110. — Valkenier aux Ktalf-Oénéraux. Zurich, 19/29 mars 1699; Francfort, 7janvierl700. Kijksarchief La Haye. St Oen. Zwltserland. Secrète Brleven. 737*.
(7) Le roi à Amelol. Versailles, 12 juin 1S97. A f f Etr. Suisse. CVII. J35. — Amttot au roi. Soleure, 10 janvier, 23 février et 13 mars 1698. Ibid. CIX. S«, 74, 110. — „Je croy que M'»» de Nemours et Mess'" (le Berne s'entendent en secret." Mémoire chi/^i envoyl en cour par 31' Amelot. Février 1698. Ibid. CIX. 70. — Modèle de déclaration remis par les députés de Berne au Conseil de ville de IfeuehAtel. lOmani 1(;98. Aff. Etr. XeuchAtel. I. 377. — „S1 toutefois elle (M"" de Nemours) le faisoit (se soumettait) et ((HO le roi JukciU que ce pays est aliénable, il ne restera plus qu'un seul remède, mais qui rendroit cette affaire liicn plus (lllHcile i|u'elle ne le sera si elle s'abrite à NeuchAtcl. En effet, il faudrolt en ce cas que le comté de Xeucbâtel s'oppost^t soit à la soumission et au jugement, soit j\ l'exécution de la sentence
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et ses sujets. (') Les magistrats du grand canton suisse ne dissimulèrent pas, d'autre part, leur contentement lorsque cette princesse les avisa qu'elle faisait appel du jugement rendu contre elle à la Chambre des requêtes du Palais. (^) Ils se promettaient, en effet, de tirer parti de ce répit pour achever de discréditer la personne de Conti et ses intentions auprès des autorités et du peuple de la principauté. (') Deux circonstances, à première vue, paraissaient devoir favoriser la réussite de leur dessein : l'absence de France du prétendant se prolongeait et, dans les traités signés à Rijswyck, les Suisses et leurs alliés, dont le souverain de Neuchâtel, se trouvaient « nommément réservés » . (*)
La sentence prononcée à Paris, le 1*' août 1697, visait uniquement, on ne saurait trop y insister, la propriété des biens de la maison de Longueville sis dans le royaume. (*) M"" de Nemours, cependant intéressée à semer l'alarme parmi ses protecteurs en Suisse, n'en disconvenait pas. Et le roi, le tout premier, n'omettait aucune occasion de déclarer très haut sa volonté d'observer une stricte neutralité entre les compétiteurs h la succession de l'abbé de Longueville. (*) Tout au plus, s'estimait-il fondé à exiger de sa cousine, il"" de Nemours, qu'elle lui soumît en projet le texte du pouvoir, qu'à défaut de l'envoi sur les lieux d'un mandataire spécial, le gouverneur de Neuchâtel réclamait de sa part. C) Et encore, Louis XIV se donnait-il la peine d'expliquer que cette précaution était à seule fin d'empêcher sa parente de compromettre de gaîté de cœur, ainsi qu'elle en avait pris la fâcheuse habitude, telle ou telle des prérogatives inhérentes à sa souveraineté. (*) Quant au reste, le monarque français en demeurait à sa première et, jusqu'à cette heure, immuable résolution de ne s'immiscer en quoi que ce fût dans les difficultés que soulevait la succession de Neuchâtel et de laisser à l'autorité compétente de ce pays le soin de les trancher. Assurément, l'acceptation par lui de l'arbitrage d'un
(lu'il rendroit." Rapport de M' Montmollin. Neuchâtel, 9/19 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Kcg. LXIV. R. IV. vol. 2. Xeuchâtel. Litteraria. n" 1. 2« lla.sse. — 3f>ne dt Thibergeau à 3/n>« de Caumartitt. JG mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 201. — Mémoire tervant de remarque», etc. Ibid. III. 307.
(1) Ibid.
(2) Amelot au roi. Soleure, M mars 1698. A f f. E t r. S u i ss e. CIX. 137. — Le roi à Amelot. Versailles, 17 avril 1698. Ibid. CIX. 153.
(3) Uerwarth au roi d'Angleterre. Berne, 21/31 janvier 1698. P u b 1. R e c. O If. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. IX.
(4) Par le roi Très-Chrétien à tout le moins, en ce qui concernait le souverain de Neuchâtel.
(5) La duche»»e de Nemours à Berne. Paris, 4 février 1698. Aff. Etr. Neuchâtel. I supp'. 363.
(6) Le roi à Amelot. Versailles, 9 août 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 201. — „Je persiste toujours dans la même résolution de ne témoiipier aucune partialité au sujet des alTaires de Neuchâtel." Le roi à Puyêieux. Versailles, 9 février 1699. Ibid. CXIII. 155. — Erizzo al Henato. Parigi, 6 raarzo 1699. Frari. Prancia. XCII. n» 471. — Les héritier» de la maison de Longueville au roi (1699). Aff. Etr. Neuchâtel. III. 244.
(7) Torcy â Jfm» de Nemours. Versailles, 24 février 1698. Aff. Etr. Neuchâtel. I. 374. — Le roi à Amelot. Versailles, 27 février et 19 mars: Marly, 3 avril 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 73. 108, 136. — Amelot au roi. Soleure, 9 mar.s lf.98. Ibid. CIX. 105. — Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLII. p. 13 (2/12 janvier 1698).
(8) Le roi à Amelot. Versailles, 9 aoOt 1695; à Puysieux. Versailles, 9 février 1699. loc. cit.
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litige entre l'évêque de Bâle et le Palatin de Zweibriicken-Birkenfeld,(') avait engage quelques-uns de ses ministres, dont Amelot, à le presser d'imposer sa médiation au regard des affaires de la petite principauté jurassienne, d'éliminer sans appel la plupart des prétendants français et de contraindre la sœur im^e Charles-Paris à s'accommoder avec Conti et à le désigner, elle vivant, pour recueillir son héritage, le jour où elle décéderait. (*) Mais, fidèle à sa politique de non-intervention, le roi Très-Chrétien avait repoussé l'une après l'autre ces diverses suggestions. (')
L'engagement pris par Louis XIV de ne point s'immiscer dans les contestations successorales du petit pays était spontané ; mais il était accompagné d'une réserve importante qui en rendait l'accomplissement très aléatoire. Le roi entendait que son désintéressement fût imité par les autres voisins de Neuchâtel, en premier lieu par Berne, dont, malgré les avertissements cependant catégori(iues d'Amelot, il ne démêlait point encore les fins et les finesses de la politique à double jeu. (*) Or, son erreur était profonde. Loin de lui savoir gré de son effacement volontaire, le gouvernement du « Mittelland » espérait au contraire avoir désormais, grâce à lui, les mains libres au delà de la Thielle et devenir maître absolu des destinées de Neuchiltel, dont l'autorité, désireuse de mériter ses bonnes grâces, s'efforçait de prévenir ses moindres désirs et « donnait déjà du Monseigneur » k ses envoyés auprès d'elle. (') D'autre part, l'incertitude continuait à régner au sein des conseils des cantons suisses quant à l'opportunité de favoriser la candidature de tel ou tel des prétendants. De son côté, Berne patronnerait-elle les intérêts du margrave de Bade-Dourlach, (•) ceux de la (lucli(;sse de Lesdiguières ou ceux du comte de Matignon, seigneurs de médiocre importance, sans appui à l'étranger et par suite assez enclins par avance à suivre ses directions, ou bien inciterait-elle ses voisins de l'ouest à se constituer en une république à l'exemple des Genevois et des Biennoi8?(')
(1) Amelot ou roi. Soleure, SI janvier 1098. Aff. Etr. Suisse. CIX. 48. — Lei eantoni eathoUqutt aurai. 10 décembre 1703. St-Arch. Luzern. Bistbum Basel.
(2) Amelot au roi. Soleure, 13 mars 1608. Aff. Etr. Suisse. CIX. 110. — „Sa M<' avoit eu U bonté (le faire proposer il M'»" de Nemours tous les expi'diens les plus raisonnables pour terminer cette affaire à l'amiiilile. Elle les a rcffusés avec une constance digne d'elle..." Conti à Puyieux. Versailles, 10 janvier 169». Aff. Etr. Neuehfttel. II. S. — Duo de La Force, Le Grand Cootl, Pari.s, l'.)22, p 20G.
(3) /.e* hlrttier» de ta maiton de Longueville au roi (janvier 1699). Aff. Etr. Neuch&teL III. 144.
(1) Amelnt au roi. Soleure, 23 février 1698. A f f. Etr. Suisse, CIX. 74. — „Benchè la M»» Sua siast (licbiaratii dal principe ncutrale, nulla di mcno non sofTri che II cantone di llerna munisse quel castello ((il NeucbiUcI) di presidio, onde aile proteste del suo nmbaseiatorc i^ussef.-uit.'tra quella volta la marchia di molto reRgimenli." Erizzo al Senato. Pariai. 6 marzo ir.og. Frarl. Francia. CXOII. n* 471.
(.n) Amelot au roi. Soleure, 2 mars 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 90.
(6) A/fry à La Boulayc. Fribour^, 15 mars 160.'). Aff. Etr. Neueh&tel. I. ssa. — Conli A Spada. I.uocrna, 18 dicembre 169B. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizï. XC.
(7) Calliire» à Matignon. Paris, .1 novembre 1695. Arc h. Grimaldl- Matignon >k Monaco (NenchiVtcl, 1694—1698). — Amelnt au roi. Soleure, 83 février et 14 mars 1698. .\ff. Etr. Suisse. CIX. 74, 121. La durhcKSi' de Lesdiguière» à Berne. Paris, 3 janvier 1699. St-Aroh. Bern. NenenburslMich P',
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Entre ces diverses solutions, le choix ne semblait pas près de se faire sur les bords de TAar. En revanche, l'accord était complet sur deux points : il était nécessaire de maintenir M""^ de Nemours en possession de sa souveraineté, et il était non moins pressant d'empêcher à tout prix l'accession du prince de Conti au trône de Neuchâtel.(*) De la part de cette ville, à tout le moins, le gouvernement bernois s'estimait en droit de compter sur une adhésion entière à ses vues. (*j Qu'il s'agît de mesures militaires à prendre dans le Val-de- Travers ou ailleurs (') pour le cas où, amplifiant et dénaturant la portée de l'arrêt du l"' août 1697, le prétendant tenterait de pénétrer de vive force dans la principauté ; (•*) qu'il s'agît d'accréditer la légende selon laquelle, à peine investi du pouvoir souverain, Conti s'empresserait de céder ses droits au roi en échange de quelques terres à sa convenance en Franche-Comté, (^) aucune divergence d'opinion n'existait entre les alliés de 1406, entre les dirigeants du grand canton protestant et ceux du petit pays protégé. (')
Les yeux s'ouvraient enfin à Paris sur la gravité de la manœuvre bernoise, dont le plus clair résultat devait être de « donner l'exclusive » à Conti, s'il persistait h faire valoir ses titres iY la succession de Neuchâtel. (') Si les députés du « Mittelland » prolongeaient leur séjour dans cette ville, c'était afin d'y attendre l'issue de 1 "appel interjeté par M"" de Nemours
168. — Matignon à Berne. Paris, 20 janvier 1899. Ibid. Neuenburgbucli Pi. 169. — Puysieux au roi. Soleure, 24 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 58. — Amigny à Callilrea. Berne, 2H avril 1C99. Aff. Etr. N e u e 11 à t e 1. I. 383.
(1) Mémoire au. roy de la part de M' le prince de Conti. Septembre 1097. Aff. Etr. N e u c b i"i t c 1. I. 356. — Amelot au rot. Soleure, 21 novembre li;97, 23 février et 13 mars 1G93. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 276; CIX. 74, 110. — Projet d'accommodement proponé par M' Murait, boursier du canton de Berne (janvier 1699). Ibid. CXVI. 135. — Valkenier aux Etats-Oénlraux. Zurich, 22 janvier/1" février 1698. Rljksarchief La Haye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7373. — Remarque» sur la lettre'de Meaar» àe Berne au roi, du Ijtl février 1899. A r c h. N a t. if. 5<9. pièce 31. — Mémoire servant de remarques sur tout les papiers, titres et mémoires coneernans l'affaire de la succession de Neuehâtel. Aff. Etr. Neuc h ft t e 1. III. 307.
(2) „Lc ministre Perrot, attaché k M™» de Nemours, de père en (ils, a fait des sermons comme il s'en faisolt autrefois en France du temps de la Ligue." Nouvelles de Neuchûtel. 23 janvier 1699. Aff. Etr. Neuehâtel. III. 16.
(3) Lettre, non signée, à J.-N. d'Affry sur les mesures prises au Landeron par la duchesse de }femouri. 6 février 1099. A r c h. N a t. A'. 549. pièce 74.
(4) Amelot au roi. Soleure, 13 mars 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 110.— Lettre écrite de Neuchntel à M' de Puysieux, Juin 1098. Ibid. CX. 10.><. — La Closure au roi. Genève, 31 décembre 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 163. — Rapport de M' Montmollin. Neuehâtel, 9/19 janvier 1699. S t- Ar ch. Berl i n. Reg. LXIV. F. IV. vol. 8. Neuehâtel. Litteraria. n* 1. 2« liasse.
(5) Milon à Favarger. Paris. 4 novembre 1697. Arc h. de Merveilleux à Neuehâtel. Doss. LXIA. n" 32. — Amelot au roi. Soleure 13 mars 1008. Aff. Etr. Suisse. CIX. 110.
(fi) Amelot au roi. Soleure, 23 février 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 74. — Fribourg, Soleure et Lucerne à Neuehâtel. s. d. (1099). Arch. Nat. K. 548. pièce 129.
(7) ..Tutto il Corpo helvetlco dimostra aprensione che questo Stato cadi in potere di Principe dcl sanguc di Francia. per temeuza che col tempo, con la vlolenza. contralto o successione s'unisca alla Corona." Replica sopra la Memoria spettante alla Contea di Neufchatel. 1634. Arch. di Stato Piemont e s i. Svizz. Lett. min. XXX. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 22 janvier 1098. Rijlcsarehief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Amelot au roi. Soleure, 13 mars 1098. Aff. Etr. Suisse. CIX. 110. — Vauban à Puysieux. Paris, 23 avril 1099. Ibid. CXX. 278.
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au lendemain de l'arrêt qui la déboutait de ses prétentions. (*) Déçus de leur espoir, ils se décidèrent à agir, vers les derniers jours de février 1698. L'un d'eux crut pouvoir prendre l'initiative de la formation d'une « association » dont tous les membres se fussent engagés à travailler au maintien de la duchesse de Nemours dans ses droits souverains et à défendre contre tous l'investiture dont l'avait fait bénéficier la sentence des Trois-Etats du 18 mars 1694. (*) A cette fois, le roi jugea que le souci de sa dignité lui faisait un devoir de rompre le silence, et cela, d'autant plus que, semé à dessein par les magistrats bernois, le bruit se répandait qu'il donnait depuis peu des marques particulières de sa faveur au prince de Conti. (') Bien qu'avisé de l'imminence de son rappel, Amelot n'avait pas quitté Soleure. (*) Il lui fut prescrit de protester avec vigueur contre l'attitude de Sinner et de Willading, les deux délégués au chef-lieu de la principauté. (') L'ambassadeur exécuta cet ordre sans retard et dépêcha dans le même temps à. Neuchâtel l'un de ses secrétaires, (•) le S' de La Boulaye, avec la mission de réfuter les allégations mensongères qu'on y propageait et d'affirmer à nouveau la volonté du roi de s'opposer à ce que le grand canton suisse prît la haute main dans des négociations dont lui-même continuait à se tenir à l'écart. (') Mise en demeure de fournir des précisions, l'autorité bernoise, qu'appuyaient « les
(1) Amelot au roi. Soleure, 10 janvier et 9 février 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 86, Si. — V<Ukenier aux Etata-Qiniraux. Zurich, 29 janvier/8 février 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7478. — Berne à Puyaieux. 24 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 60.— Relation fldile et succincte de ce qui 8'eêt fait de plus considérable à Neu/châfel pendant la résidence de M" les député» de Berne. 1699. A r c li. N a t. K. 54S. pièce 123 (003. IV. 9).
(2) Amelot au roi. Soieure, 26 janvier et 2 février 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 40, 51. — i)i»coar» fait par M' Sinner, député de Herne, dans le Conseil de ville de Neuchdtel. 10 mars 1698. Aff. Etr. N e u ch&tel. I. 371. — Essentiel des articles contenus dans la proposition de M' Sinner. Mars 1698. Arch. Nat. K. 548. pièce 126. — Lettre écrite de Neuchdtel. 10 mars 1698. Aff. Etr. Neuch&tel. I. 3«9. — Decottx au duc de Savoie. Lucerne, 3 avril 1698. Arch. di Stato Piemontcsi. Svizz. Lett. min. XX.MII. - La Closiire à Torcy. Genève, 21 janvier 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 174. — Le chevalier d'Angoulême à Puysieux. NeuchiUel, 22 Janvier 1699. A f f. E tr. N euch ft tel. II. 9. - Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 31 janvier 1699. liijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. T374. — lielation succincte et fidtle, etc. loc. cit.
(5) contra: Torcy à Avaux, [ambassadeur à Stockholm. Versailles, 18 décembre 1697. Aff. Etr. Suède. VI suppi. p. 259.
(4) „Men seyt dat bet vcrtrek van den Fransen ambassadeur uyt dese Landen noch wat uytgestelt blyft ter oorsake van de affaires van Neufchatel." Valkenier aux Btats-Qlnéraux. Zurich, IS mars 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7*7».
(.")) Le roi à Berne. Versailles, 13 mars 1698. Aff Etr. Suisse. CXV. «4. — Amelot à Berne. Soleure, 24 mars 1698. Ibid. CXV. 67; Arch. Grimaldi-Matl);non à Monaco (NeuchAtel, 1694 k 1698). — Relation succincte et fidèle, etc. loe. cit. — Arch. d'EtatNencbAtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLII. p. 113 (16/26 février 1698).
(6) Ag^ry à Favarger. 5 mars 1698. Arch. de Merveilleux à Neucb&tel. Lettres d'Affry. — Ilerwarth to Vernon. Berne, 15/25 and 19/29 March 1698. P u b 1. R e e. Off ForeiRn. Switzerland. Mise, l'ap. IX. — Boj-ve, Annales de KeuchAtel, IV, 381, place par erreur cette mission en l'année 1699.
(7) nLe roy a tousjours faict connolstro qu'il ne s'interessoit pour aucun des princes ou seigneurs françois prétendants il la Souveraineté de Neufchastel plus que pour l'autre.. . Sa Mi< ... ne soufTriroit paa que M" de Berne ou quelque prince ou Estât que ce fut s'arroKefti l'autorité de disposer de la destinée des Neufchfttclois, qui devoit eatre uniquement réglée par leur.t loi.i et par leurs coutumes." Mémoire [d' Amelot] pour le S' de La Boullaye allant à tfeu/chastel. Soleure, 25 février 1698. Aff. Etr. Neuchàtol. III. 68; St-Arcb. Bern. Keuenburgbuch P'. 68; Ç. 191; R. 436. — Amelot au roi. Soleure, » mars 169*. Aff.
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officiers de M"* de Nemours», contesta l'exactitude des propos reprocliés à ses représentants et prétendit que le long séjour de ses mandataires à Neuchâtei était amplement justifié et par les stipulations du traité de combourgeoisie et par le désir d'achever la réconciliation de la souveraine avec ses sujets. (') Aussi bien, si peu convaincu qu'il fût de la sincérité de cette déclaration, Louis XIV parut s'en contenter et dififcra une fois de plus sa décision finale en apprenant le subit départ de Neuchâtel des députés bernois. (^)
Depuis quelque temps déjà, on l'a dit, Amelot ne cessait d'inciter son maître à de vigoureuses résolutions en regard des événements qui se déroulaient h Neuchâtel. « La voye de ménagement et de laisser k chacun sa liberté d'agir > n'était, selon lui, plus de saison. (*) «Il faut absolument nous expliquer plus fortement avec les Bernois», ajoutait-il. (*) En ne le faisant pas, en refusant, fût-ce par calcul, de se départir de son indifférence, le roi Très - Chrétien favorisait les manifestations de leur arrogance. En effet, les cantons-villes de l'ancienne croyance eussent embrassé avec moins de réserve la cause du prince de Conti, s'ils avaient été certains que, le cas échéant, Louis XIV leur prêterait son appui pour la faire triompher. (*) Très jaloux du surcroît d'influence que procurait à Berne son traité particulier avec Neuchâtel, ils cherchaient les moyens d'y mettre obstacle. (') La réunion de leurs députés à Saint-Urbain, le 5 mars, ne fut pas à autre
E t r. Suisse. CJX. 90. — Htrwarth to Vernon. Berne, 29 March/9 April 1698. P u b 1. R e c. O f f. Forelgn. Switzerland. Mise. Pap. IX. — Ajfry à Mars. Fribourg, 7 février ie99. Arclx. N a t. K. 549. pièce 75. — Le roi à Puysieux. Marly, 22 mal et 2 juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 208, 211. — Mercure historique et politique, t. XXIV 1698, p. 476.
(1) Berne au roi. 19 février 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 60. — Mémorial loco inHructiOHi» fiir meine Herren Teiitach Seckelmeister Bemhard von Murait und Berren Emmanuel von Graffenriedt irer Verrichtung halber by Ihr Exe. dem franz'osiachen Herren Ambaaeadoren zu Solothurn. 19./29. Fehrnar 1698. St-Arch. Bern. Neuenburgbucli Pi. 83; Instruktionsbuch X 728. — Mémoire tenant lieu d'instruction pour M^ Bernard de Murait, Boursier allemand et M' le banderet Emmanuel de Graffenried touchant leur commission auprès de Son Exc^ M' l'ambassadeur de France à Soleure. Berne. 29 février 1698. Aff. P^ t r. Suisse. CXV. 67. — Zedull an meine gn. Berren von Murait undt Ubrige meine Herren die Comitîerten zu den Neuenburgischen Sachen. Bern, 19./29. Februar 1698. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch X 728. — Berne à Amelot. 1" mars 1698. Aff. Etr. Suisse. CXV. 60. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 19 mars 1698. Eljksarchief L,a Haye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7â7â. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 3 avril 1698. loc. cit. — Herwo rth to Vernon. Bern, 29 March/9 April 1698 Publ. Rec. Off. Forelgn. Switzerland. Mise. Pap. IX — Remarques sur la lettre que Mess"> de Berne ont escrite au roy, etc. 1"IU février 1699. Arch. N a t. K. 649. pièce 34.
(2) Affry à Favarger. 5 mars 1698. Arch. de Merveilleux à Neuchâtel. Lettres d'Affry. — Le roi à Berne. Versailles, 13 mars 1698. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P>. 118. — Amelot au roi. Soleure, 14 mars 1698. Aff E t r. S u i s s e. CIX. 121. — Amelot à Berne. Soleure, 24 mars 1698. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Pi. 119; Arch. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1694 — 1698) — Essentiel des articles contenus dans la proposition de M' Sinner (avec les éclaircissements véritables sur les dits articles). Neuchâtel, mars 1698. Arch Nat. .ff. 548. pièce 126.
(3) Amelot au roi. Soleure, 13 mars 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. UO.
(4) Ibid.
(5) Amelot au roi. Soleure, 13 mars 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 110. — Mémoire [„U est du droit, de l'interest et de l'honneur du roy de se mêler des affaires de Neuchâtel dans la conjoncture présente."] 1699. Arch. N a t. K. 648. p. 79 (603, p. 21).
(6) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 5 septembre 1697. Arch. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXX.
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fin. (') La dépendance dans laquelle était tenue M°" de Nemours y fat qualifiée avec sévérité. Les éclaircissements qu'un envoyé bernois, Jean Imtiof, vint y donner quant à l'attitude de ses collègues k Neuchâtel, ne réussirent pas à laver Sinner et Willading des soupçons que faisait naître leur abusive intervention dans les affaires de la principauté. (*) Les résultats de cette intervention n'étaient pas tels, au reste, qu'on l'eût souhaité à Berne. Encore que persécuté, le parti contisto groupait peu à peu autour de l'ancien gouverneur Affry et de l'un de ses neveux la plupart des opposants au régime nemouriste, que déconsidérait chaque jour davantage les imprudences manifestes de la duchesse et les tentatives de son protégé, le chevalier de Soissons, « pour acheter les suffrages de Valangin».(*) Or, Amelot ne s'abusait pas en affirmant qu'il ne s'agissait point là de « passagères intrigues » et que, toutes proportions gardées, la succession de Neuchâtel serait aussi malaisée à régler que la succession d'Espagne. La nouvelle parvenue au chef-lieu de la principauté dans la seconde moitié de décembre 1698, que le 13 du môme mois la duchesse de Nemours avait été définitivement déboutée de son appel devant la cour du Parlement, allait déchaîner des passions qui jusqu'alors avaient été contenues ou qui du moins n'avaient pas encore eu un libre cours. (*)
Le prince de Gond en possession de l'héritage des LongiteviUe. — Louis XIV l'autorise de se rendre à Neuchâtel. — Attitude des autorités de la principauté et de Berne. — Intervention de Puysieux en faveur de Conti. — Blâme du roi. — Voyages du chevalier d'Angoulême et du marquis de Rothelin. — Arrivée de Conti à Neuchâtel. — Sa réception. — Ses déceptions. — Son appel au roi.
X. L'arrêt qui mettait Conti en possession du riche héritage de l'abbé de Longueville et qui lui valut les félicitations de la plupart des membres du
(1) Aff)-y à Favarger. 6 mars 1698. Arc h. de Merveilleux à Neacbfttel. Lettres d'Affry. — Amelot au roi. Soleure, 9 mars 16',i8. Aff. E t r. Suisse. CIX. 106.
(2) Les advoyera et conseils des trois villes combourgeoises de Hmfehastel à savoir. Luceme, Fribourg et Soleure à Berne. Mars 1698. Arc h. Nat. K. 548. p. 127. — Relation de In conférence de Saint-Urbain par François- Pierre von der Weidt, envoyée à S. Alex. Mars. Fribourtç, 9 mars li;»8. Ibid. K. 648. p. 1S8. — Valkenier à un particulier de Neuchâtel. Berne, 10 mai 1698. Aff. Etr. Suisse. CX. ib.
(S) Alfry à La Houlaye. Fribourg. 15 mars 1695. Aff. Etr. N e u c h ft t e I. I. 386. — Let gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Fribourg. 23 avril/3 mai 1698. Arcli. d'Etat Neuch&tel. Missives. X. p. 311. — Lettre de Neuchâtel. 3 septembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 6»". — Lettre du secrétaire du S' d'IIerwarth. 19 décembre 1IW8. Aff Etr. N e u c 11 .1 1 e I. I. 404. — Arc h. d'Etat Ne uchAtcl, Manuel du Conseil d'Etat. XLII. 61 (21/31 décembre 1698) — Affry à l'uysieux. Ncuchfttcl. 13 janvier 1699. Aff. Etr. N e u c h (l t e 1. II. 7.
(4) „Les briirues n'ont pas laissé de l'emporter." La duchesse de Nemours aux quatre eantont aUiét de Neuchdtel. Paris, décembre 1698. Arcli. d'Etat Ncuchfttcl, Missives. X. 79*. — Etetratt d'une lettre de Neuchâtel. 20 décembre 1698. Aff. Etr. NeuchiVtel. I. 404. — Arcb. d'Etat Neac 11 il tel. Manuel du Conseil d'Etat. XLII. 34, 49 (9/lft, 14/24 décembre 1698).
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corps diplomatique accrédités à Paris, (') intervenait à temps pour le consoler de son échec en Pologne. (*) Cet arrêt, dont la rédaction avait sans doute été précipitée par les péripéties déconcertantes de la maladie du roi d'Espagne, confirmait la sentence du 1"" août 1697.(^) 11 ne laissait subsister aucun doute quant à la nature des biens dévolus au cousin du roi. Ces biens étaient situés en France. (*) La succession de Neuchâtel demeurait réservée. (^) Louis XIV entendait laisser le cours libre «aux loix et tribunaux du pays».(*) Néanmoins, il paraissait probable que, fier du prestige nouveau que lui conférait son succès, Conti s'attacherait sans retard à en tirer parti au deUY du Jura. Cette supposition se trouva justifiée. (') Dès les derniers jours de l'année, il demanda
(1) „Viddi perô il principe de Conty è lo félicitai con taie occasione délia vittoria riportata nella gran causa contro la duchessa di Nemours, per cui le restan giudicati oltre cînquanta mille scudi d'annua rendita in virtù d'un testamento dell' abbate di Longneville." Erizzo al SetMto. Parlgi, 20 novembre 1698 (2ii«). Frari. Francla. CXCII. n* 451. — Nie. Erizzo al Senato. Parigi, 20 dicembre 1698. Ibid. CXOII. — Mémoires de Sourches, VI, 100 (13 décembre 1698).
(2) „Le procès d'entre M' le prince de Contl et M»» la duchesse de Nemours . . . fust enfin jugé définitivement hier." Lettre (non signée) de Paris. 14 décembre 1698. Arc h. Monaco (Matignon- Neuchfttel. 1694—1698). — Mercure historique et politique. XXVI. 51. — Journal de Dang e a a, VI, 312. — Mémoires de Saint-Simon, éd. Boislisle, VI, 62. — Oeuvres de Dagues- 8 e a n, III, 630—633.
(3) „Dat by't aannaderen van den vreeden het procès voor't Parlament van Paris geïntameert, en by mondelyke pleydoyen gepousseert wierd tôt in staate van wysen ; dat de Koning van Spanjen daarop in swakheyt seer toenemende, het selve procès geordonneert wierde beschreeven te werden. En dat by de onverwachte beeterschap van denselven Koning het procès tôt voordee van den hooggedachten Prince, en ook eerder getermineert wierde aïs niemand verwacht hadde." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 7 février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7373.
(4) Lettre de Paris. 14 décembre 1698. A r c h. Monaco (Matlgnon-Neuchatel. 1694— 1C98). — „ln questo mentre seguito, come si scrisse l'arresto del Parlamento a favore del principe di Conty nella gran causa contro la duchessa dl Nemours è posto in possesso di richissiml béni in Francia, prétende ehe anco 11 principato di Neuchatel ... in vigor délia stessa sentenza gli pervengha." Erizzo al Senato. Parigi, 23 gennalo 1699 (2iia). Frari. Francia. CXCII. n» 459. — Berne au roi. 31 mars 1701. S t - A r c h. B e r n. Neuenburgbuch Q. 3.
(6) ^Personne ne se met icy dans l'esprit que les juges de France veuillent s'attribuer la connoissance d'une affaire jugée et dont ils ne pourroient jamais estre compétans." La duchesse de Nemours à Berne. Paris, 22 mars 1695. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P*. 10. — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 9/19 décembre 1698. Ibid. Neuenburgbuch PK 138, — Herwarth ta Blathwayt. Berne,
27 dccember (n. s.) 1698. British Muséum. Add. Mss. 9742. — La duchesse de Nemours à Berne. Paris,
28 décembre 1698. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Pi. 141.
(6) Le roi à Berne. Versailles, 30 mars 1695. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P2. 11. — Mémoire [d'Amelot] pour La Boulaye dépéché à Neuchâtel. Soleure, 25 février 1698. Ibid. Neuenburgbuch P'. 68. — Lettre de Genève. 2 janvier 1699. Arc h. Monaco (Matignon-Neuchâtel. 1699—1716). — Puysieux à Berne. Soleure, 19 janvierl699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P'. 173. — Paj/iiewa; oîi roi. Soleure, 22 janvier 1699. A f f. Etr. Suisse. CXVI. 56. — „No minor Iode risulta al monarco per la neutralità che osserva nella gran causa tra il principe di Conti e la duchessa di Nemours che, giudicata in favor del primo dal parlamento di Parigi, ora vorebbe in conseguenza dello stesso giudicio conseguire il principato di Neuchâtel." Erizzo al Senato. Parigi, 13 febbraio 1699 (1>). Frarl. Francia. XCII. n' 464. — Puysieux à Torcy. Soleure, 22 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 140. — Le roi à La Closure. Versailles, 4 avril 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 217. — Amelot à Berne. Soleure, 16 avril 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P». 13. — Mémoires de Sai nt- H il air e, éd. Lecestre, III, 18.
(7) „I1 (Conti) espère être prince de Neuchfttel sans contestation." Stoppa à Favarger. Paris, 4 janvier 1699. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LXIA. n* 62. — „ . . . Ma ben lungo che i cantoni vi assentano, hanno fatto intendere aile parti di dover avant! di loro incaminar nuova causa, onde a questo effetto la duchessa di Nemours è già partita a questa volta et il principe di Conty si di-
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au chef de sa maison l'autorisation de franchir la frontière de Jeux et il l'obtint. (')
A Paris, en Suisse, à Genève, dans les pays allemands et italiens limitrophes des Ligues, les événements qui se déroulaient à Neuchâtel sollicitaient l'attention des diplomates. Quel choix ferait Louis XIV entre tous les partis que lui suggérait le désir de voir régler au plus vite un différend capable de porter dans l'avenir un préjudice grave à la sécurité de la Franche- Comté ':'(*) Depuis près d'un quart de siècle, ses ambassadeurs à Soleure, Saint-Romain, Gravel et Anielot, aux vues desquels se ralliait Puysieux, n'avaient cessé de signaler le danger que courait la France en laissant l'incertitude planer quant au statut futur de la principauté. (*) Le roi Très-Chrétien paraissait, cette fois, résolu à faire trancher avant le décès de M"" de Nemours les difficultés relatives à l'attribution de la succession. (*) La solution la plus souhaitable, à son gré, eût consisté à obtenir de la duchesse qu'elle cédât à son compétiteur ses droits souverains, en s'en réservant l'exercice jusqu'au jour de son décès. Sondée avec prudence, la sœur de Charles-Paris opposa k cette ouverture un refus formel, qu'elle renouvela au reste dans la suite. (*) La protectrice attitrée du chevalier de Soissons ne craignit pas de se retrancher derrière la clause de l'inaliénabilité pour faire la sourde oreille aux conseils qui lui venaient du Louvre. {*) Dès lors, le monarque français ne pouvait à la fois se maintenir dans les limites d'une stricte impartialité entre les prétendants et accorder à Conti seul l'autorisation de se rendre à Neuchâtel afin d'y défendre ses intérêts. (') Pour justifiée (ju'elle fût, cette faveur donna cependant lieu à d'étranges commentaires. N'alla-t-on pas jusqu'à insinuer qu'elle dissimulait une arrière-pensée d'annexion (') et que, désireux de marier son fils naturel, le comte de Toulouse. S\ la fille de François-Louis de Bourbon,
spoiie :i seguirla." Erizzo ai Smato. Parigi, 23 gennalo 1699 (Si»»). Frarl. Fraiicln. CXCII. ii» 459. — Mémoire pour envoyer à M' de Maurepas. Soleure, Kvrier 1U99. B 1 b 1. N a t. Coll. Clalramb'. MV. f 505. — Eidg. Absch. VI» .4. 773 (Neucnbuig, Jaiiuar— Milrz 1099).
(1) Le roi à Tallard. Marly, 6 février l(i99. A f f. E t r. Angleterre. OLXXIX.
(2) La Cloaure au roi. Genève, 25 mars iuy«. Aff. Etr. Genève. XX. 213.
(3) contra : Le.i héritier» de la maiton de Longueville au roi (janvier 1699). Aff. Etr. Nencbttel. III. 244.
(4) Relation de Vambaeaade de U' de Ptiytieux (mars 1699). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc<«. XXII. — „II est important an roy que la auccession de Neufcliastel soit blentost réglée et du vivant mesuie de M"»» de Nemours, et il est de l'iiitereat de S. M" que ce ne soit pas un simple de ses sujets qui en soit revestu, mais un qui soit en estât de ne se laisser ni gourmander, ni gouverner par M" de Berne." Puyiieux à Maurepaa. Soleure, 20 mal 1699. B i b 1. N a t. Coll. Clalramb'. MV. 593 ; 30 mal 1699. Ihid. 597 ; au roi. Soleure, 23 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 360.
(5) M é m o i r c 9 de Saint-Simon, éd. Boislislo, VI, 105. — Mercure historique et politique, La Haye, 1694, t. XVI, 279.
(6) nJ'yiay encore plus loin que l'on ne pense." La duchtast de Nemouri à Monttt. Décembre 1898. Aff. Etr. Neuchâtel. I. 409.
(7) Rapport de lU MontmolUn. Nenchàtel, 9/19 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. !'• liasse. — Let hSritieri de la maiton de Longueville au ni 0*nvier 1898). A f f. E t r. N e u c h a t c 1. III. 244.
(8) Valkenier aux Etats-ainéraux. Zurich, 19/29 mars 1698. RijksarcbiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S7S.
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laquelle entrait à peine dans sa douzième année, Louis XIV comptait que celle-ci apporterait en dot à son conjoint l'héritage des Longueville sur les deux versants du Jura. (*)
Les déceptions répétées qu'éprouvait M™" de Nemours dans ses procès ne pouvaient manquer d'avoir leur répercussion à Neuchâtel. En fait ce fut avec une consternation non feinte que les autorités de cette ville prirent connaissance de la sentence du 13 décembre. Leur premier souci fut d'en conmiuniquer les conclusions, d'ailleurs rassurantes en ce qui concernait le statut de la principauté, aux quatre Etats suisses alliés et de solliciter d'eux des conseils. (') Toutefois, leur dépendance à l'égard de Berne devenant de plus en plus étroite, ce fut de ce canton seul, après entente avec ses magistrats, qu'ils requirent le prompt acheminement de députés, ainsi que d'un corps de deux cents fusiliers, sur lesquels ils pussent s'appuyer pour tenir tête à Conti, dont l'arrivée semblait imminente. (')
(1) Rapport de Jf' MontmolUn. Neuchfttel, 9/19 janvier 1699. loc. cit. — „0n dit de Paris de bon lien, que le roi entre dans les intérêts du prince de Conti, pour marier le comte de Toulouse à sa fille, aapée de 11 ans, ii qui ce prince donneroit Neuch.ltel dans le contrat." Lettre de NeucMtel. 12/22 avril 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Ncuch. Litter. n" 1. 2« liasse. — «L'on mande de Paris de très bon lieu que le roy de France entre dans les interests de Mons' le prince de Conti, dans le dessein qu'il a de marier Mons' le comte de Thoulouse avec la fille de ce prince qui n'a encore que onze ans." Nouvelles de Heufchatel. 26 avril 1699. RijltsarchiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7874. — Vryberghen à Bovertea. Paris, 30 décembre 1699/9 janvier 1700. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3» liasse.
(2) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, B et 2G septembre 1697. Arc h. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXX. — „ . . . quoy que nous sachions très bien que l'arrest qui s'y est rendu... ne regarde que quelques terres de France." Le» Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 9/19 décembre 1698. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P'. 138. — Mémoire au roy sur les articles contenus dans celuy qui a Hé présenté à SU de Puysieux par les députez de la diète du mois de décembre 1698. A f f. E t r. Suisse. CXVII. 22. — Luzem an Herrn Gubernator und Bhatt zu NeuchAtel. 12. Januar 1699. "St-Arch. L u z e r n. Neuenburg. V. 1699. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse de 1608 à 1701 (janvier 1699). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'«. XXII.
(3) La duchesse de Nemours aux quatre cantons alliés de Neuchdtel. Paris, décembre 1698. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. X. 744. — Les Quatre Minittraux de Neuchdtel à Berne. 12/22 Janvier, 18 février 1699. Arc h. d'Etat Genève. Portef. hietor. n<> S99< : St-Arch. Luzem. Neuenburg. V. 1699 ; St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P». .'i49. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 23 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 212. — Bern an seine Ehrengesandten zu Neuuienburg. 14./24. Januar 1699. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch Y. 43. — Puysieux au roi. Soleure, 25 janvier 1699. Aff Etr. Suisse. CXVI. 168. — „Je fiz comprendre le jour précédent à ceux qui gouvernent par de pressantes raisons qu'il étoit absolument nécessaire pour leur sûreté de faire venir des troupes de Berne afin de se mettre à couvert d'une insulte inopinée." Nouvelles de Neuchdtel. Lundi, 16/26 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. l'« liasse. — La Closure au roi. Genève, 28 janvier 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 176. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, si janvier, 18/28 février 1699. Rijksarchief La Haye St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737-*. — Bern an iMzern. 21./31. Januar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V. (1699). — Mémoire joint à la dépêche du M" de Puysieux à Torcy du 3 1 janvier 1699. Af f. Et r. N eu ch ft tel. II. 33, — Nouvelles de Genève. î février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 329. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 11 février 1699. Arc h. di Stato Piemontesi. Svlzz. Lett. min. XXXI. — Remarques sur la lettre de M" de Berne au roi, du 1"/11 février 1699. A r c h. N a t. JT. 549. pièce 34. — Les Quatre Minittraux à Puysieux. 15 février 1699. Aff. Etr. Neuch&tel. II. 72. — Relation succincte et fidèle de ce qui s'est fait de plus considérable à Neufchâtel pendant la résidence de Mess'" les députés de Berne. 1699. A r c h. N a t. K. B48. pièce 123 (603. IV. 9). — A r c h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 84 (9/19 janvier 1699); 107 (15/25 janvier 1699). — M é m o i r es d e S a in t - H i 1 ai r e, éd. Lecestre, III, 19.
Bègne de Louis XIV. 1643 — 1715. (lasa-noé) 87
Si vif (|ue fût l'émoi à Neuchatel dans les premiers jonrs de janvier 1699, il paraissait l'être davantage encore A Berne. (') Ainsi qu'il a été dit plus haut, les relations de ce canton avec la cour de France laissaient fort à désirer et sa renitence à approuver le traité des deux soldes n'était pas pour les améliorer. Or si, comme l'insinuaient certains personnages politiques, « le roy entroit bien dans les interests du prince, son parent», serait-il possibh; aux Bernois « d'éviter de succomber à ses forces » ? (*) Ceux-ci n'en étaient plus à mettre en parallèle les avantages respectifs de la succession linéale et de la succession graduelle. Leur principal espoir résidait plus que jamais dans le maintien de la sentence du 18 mars 1694, laquelle, à leur suggestion, avait décrété et érigé en maxime d'Etat l'inaliénabilité de la principauté. (') Que si le monarque français s'avisait d'en provoquer l'annulation par un nouveau jugement, la possibilité subsistait de protester contre celui-ci et de jouer le tout pour le tout afin de s'opposer à son exécution. (*) Toutefois, avant d'en arriver à de pareilles extrémités, il convenait d'épuiser les divers moyens de défense dont disposaient encore à cette heure les adversaires du prince français. Il convenait en particulier, sous la menace d'un péril qui apparaissait lo même pour tous, de tenter de grouper en un faisceau compact les prétendants à la succession des Longueville. Il convenait surtout d'arrêter à Neuchatel les mesures les plus propres à empêcher que le cousin du roi y fit un long séjour. Le moins qu'on puisse dire des personnages chargés d'assurer la continuité de la politique bernoise en cette dernière année du XVII* siècle, c'est qu'ils ne faillirent pas à leur tâche. (')
Dès l'instant (ju'en présence des avis très divergents de ses conseillers, Louis XIV se décidait à observer une politique expectante à l'endroit des affaires de NeuchAtel, il eût été désirable ((ue son ambassadeur aux Ligues se conformât à ses ordres. Or, le marquis de Puysieux ne parvenait pa« à dissimuler ses sympathies pour la cause de Couti, dont son frère, le chevalier de Sillery, était l'un des gentilshommes ordinaires. (*) Les instruc-
(1) Valkenler aux Etatt-Olnéraux. Zurich, S/IS Janvier 1699. RiJksarcbtefLa Haye. St. Oen. Zwitserland. Secrète Brieveii. 7372.
(2) Cambiague à Matignon. Genève, 2 janvier 1699. Arc h. Orlmaldi-Matlgnon (Neuchatel, 161)9-1715). — Lta héritière de la maison de IjOngueville au roi (janvier 1699). loc. cit. — Rapport de M' de .Montmollin. Neuchfttel, 8/18 février 1698. St-Arch. Berlin. Rcg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. LItter. n» 1. 2» liasse.
(3) Amelot au roi. Soleuie, 9 février 1698. Aff. Ktr. Suisse. CIX. 62. — Remarque* tur la lettre de Mesa" de Berne au roi, du J<"lli février ÎH99. Xrch.'Snt.K. B4S. pièce 34.
(4) Ibid. — „Le maistre bourRcois ((ui portoit la parole assura qu'on'malntiendroit la sentence des Trois-Etats avec tant d'ardeur, qu'on y mettroit le tout pour lo tout" Le chevalier d'Angoulème i Puysieux. Neuchatel, 22 Janvier 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 9. — Berne au roi. 31 mars 1701. St-Arch. Kern. NeuenburKbuch Q. 3.
(6) La Cloaure au roi. Genève, 25 mars 1699. Aff Etr. Genève. XX. ÏIS.
(6) Oonti à Puysieux. Paris, 31 mal 1698; Versailles, S janvier 1699. Aff. Etr. Neachàtel. I. SM; m. 10. — Puysieux à Lucerne. Soleure, 21 janvier 1699. St-Arch. Luzorn. Neuenburg. V. (1699). ^ Puysieux au roi. Soleure, 31 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 81. — Lettre d'Bmer de MontmoUin. Neuchfttel, lo'/ll février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. »• liasse. — Haurepas i Puysieux. Versailles, 4 mars 1699. A f f. E tr. S ui sse. CXX 168. — Usion Bonnae à
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tions qu'il avait remises au secrétaire-interprète Vigier, capitaine aux gardes suisses, chargé d'annoncer au gouverneur et aux membres du Conseil d'Etat de la principauté, de même qu'à l'autorité bernoise l'imminente arrivée du prétendant, ne laissaient subsister aucun doute à cet égard. (^) Soit qu'il eût pris trop hâtivement connaissance des dernières instructions de la cour, soit plutôt qu'il agît par calcul dans le dessein de complaire au second prince du sang, (') l'ambassadeur crut pouvoir affirmer à Berne, à Lucerne, à Fribourg et ;\ NeuchiVtel que son maître reconnaissait comme seuls et uniques prétendants à cette souveraineté « M^' le prince de Conti et M"* la duchesse de Nemours»('); qu'il «trouveroit fort mauvais que la dignité de la naissance de ce prince fût une raison pour l'exclure des droits qu'il pouvoit avoir si cette principauté devoit lui appartenir » et que dans tous les cas « autre logement que le château ne pouvoit lui convenir ».(*) Or, M"* de Nemours veillait. Mise en possession par ses « gens » de Neuehâtel de la missive que leur avait adressée Puysieux, elle se rendit chez le roi et se plaignit que l'impartialité observée par lui entre elle et son compétiteur fût un vain
Puyiieux. La Haye, 21 avril 1699. A f f. E t r. Ho 1 1 an d e. CLXXXIV. 44. — ^Mr Tambassadeur parle ouvertement, aussi bien que la dame Thlbergeau, sa sœur, pour M' le prince de Conty." Mémoire adrttsi au, roi par Madame de Nemours. 1(599. Aff. Etr. Neuchatel. III. 242. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux. loc. cit.
(1) Puysieux aux gouverneur et Conseil d'Etat de Neuehâtel. Soleure, 20 janvier 1699. Arc h. d'Etat Neuchfttcl. Missives. IX (1699—1702). p. 3 ; ô Beryie. mime date. St-Arch. Bern. Ncuenburgbuch P >. 160. — Puysieux à Neuchdtel. Soleure, 20 .janvier lli99. Aff. Etr. Suisse, OXIII. 147. — Mémoire remis à Vigier par Puysieux. Soleure, 27 janvier 1699. Ibid. CXX, 56.
(2) „Vous considérerés aussi, s'il vous plait que, le roy ne reconnaissant que S. A. Ser"» et Mmo de Nemours pour les seuls prÉtendans, M"'« de Lesdiguières a grand tort de venir nous troubler." Angouléme à Puysieux. Neuehâtel, 22 janvier 1699. Aff. Etr. Neuehâtel. II. 9. — „I1 seroit nécessaire que Sa M'* réitérât ses ordres à M' l'ambassadeur pour qu'il . . . continue à déclarer que le roy ne reconnoît à présent de prétendans légitimes que M""» de Nemours et moy." Conti à Torcy. Pontarlier, 28 janvier 1699. Ibid. III. 18.
(3) Puysieux à Neuchdtel. Soleure, 20 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 147. — „J'ajoute seulement que, quelque égalité qu'il se trouve ou que l'on juge dans les prétentions de M^s' le prince de Conty et de M"« la duchesse de |Nemours, que Sa M'< reconnaît seuls et uniques prétendans h cette Souveraineté, Elle trouveroit fort mauvois que la dignité de la naissance de ce prince fût une raison pour l'exclure des droits qu'il peut avoir sur ladite Souveraineté, si cette principauté doit luy appartenir." Puysieux aux Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuehâtel. Soleure, 20 janvier 1699. Arc h. d'Etat Neuehâtel. Missives. XI. p. 3. — Puysieux à Lucerne. Soleure, 21 janvier et 8 février 1699. St-Arch. Lnzern. Neuenburg. V (1699). — Puysieux au roi. Soleure, 24 janvier et 28 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 68, 143. — Mémoire remis à Vigier par Puysieux. 27 janvier 1699. loc. cit. — Puysieux à Berne. Soleure, 8 février 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P'. 237. — Lettre de Neuehâtel. il février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 341. — Valkenier aux Etats-Oénêraux Zurich, 11 et 18 février 1699. Rijltsarchief La Haye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7S74
(4) Puysieux aux Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuehâtel. Soleure, 20 janvier 1699. Arc h. d'Etat Neuehâtel. Missives. XI (1699—1702). p. 3; Aff. Etr. Suisse. CXIII. 147; CXVI. 119; à Berne. même date. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P>. 160. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 31 janvier 1699. RijksarchiefLaHaye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7872. — Puysieux à Lucerne. Soleure, 21 janvier 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Conti d Torcy. Neuehâtel. 2 février 1699. Aff. Etr. Neuehâtel. III. 25; Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 318. — Lettre de Neuchdtel. Il février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. 1. 346. — Erizzo al Senato. Parigi, 13 febbraio 1699 (l»). Frari. Prancia. XCII. n» 464. — Mémoire („I1 est du droit, de l'interest et de l'honneur du roy..."). 1699. Arch. Nat. K. 648. pièce 79.
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mot sous la plume et dans la bouche de l'ambassadeur aux Ligues. (') La surprise de Louis XIV n'eut d'égal que son mécontentement. Le chef de mission à Soleure encourut un blâme formel. (*) Il lui fut prescrit do rectifier sur l'heure une allégation que dénaturait la suppression d'un adverbe essentiel en l'espèce. (^) Si le monarque français ne reconnaissait que deux prétendants à la succession de l'abbé de Longueville, c'est que présentement le débat se trouvait cii'conscrit entre les parties du procès jugé souverainement devant la cour de Paris. Toute décision quant à l'avenir demeurait réservée. (*) D'autre part, solliciter en faveur de Conti « un logement au château de Neuchâtol » était un pas de clerc, dont les conséquences ne pouvaient être que préjudiciables au prestige de ce prince et de son royal parent. (') En fait, sur ce point Puysieux n'arriva pas à temps à la parade. Le reftis qui lui fut opposé à Neuchâtel ne laissa pas de l'embarrasser et de rendre plus malaisées les explications qu'il crut devoir fournir à la cour pour excuser sa conduite. (')
(1) Lettre de NeuchMel. «3 Janvier 1699. Aff. Etr. Nenr.hàtel. III. 16. — Le roi à PuyHeux. Versailles, 27 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 143. — „Mu>« de Nemours ou plustost seB parens en ont porté une plainte au roy, comme si j'avois voulu me saisir des papiers qui y sont enfermés (au ehiUeau de Neuchâtel)." Conti à Torcy. Neuchiltel, 2 février 1699 (iC'). Musée Condé à Chantilly, mss. Série r. Vol. I. 31B. — Lettre de Favarger. Neuchiltel, 2 février 1699. Aff. Etr. Neuchiltel. III. 29. — Cambiague à l'auditeur Tronchin, agent de M' de Matignon à Neufchdtel. Genève, 24 janvier/3 février 1699. Arch. Matit,'non-Grimaldi (Neuchâtel, 1699). — Lettre de Qenive. 4/14 février 1699. Musée Condé il Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 321. — „Elle se récrie principalement sur la demande qu'il fait du chAteau pour le logement de V. A., où tous les titres de M""» de Nemours sont, h ce qu'elle dit, renfermés." Torcy à Conti. Février 1699. Aff. Etr. Neuchiltel. VII. 29. — Lettre »an» signature d'un partiean de Matignon. 16 décembre 1699 (nL'on fait un mystère . . ."). A r c h. Matignon-Grimaldi (Neuchfitel, 1G99).
(2) „M»>« de Nemours, ou plustost ses parens ont attiré k M' de Puysleulx une réprimande qu'il n'avoit pas méritée." Conti à Condé. Neuchfttel, 2 février IG99. Musée Condé à Chantilly, ms». Série T. Vol. I. 314. — „0n craignoit un embarquement d'affaires qui n'anroit pas esté du proust mesme p.ar taport à vos interests." Condé à Conti. Paris, 7 février 1699. Ibid. Série T. Vol. I. 323.
(3) „Cette lettre est bien éloignée du juste milieu que Je vous avois marqué pour la règle de vostre conduite." Le roi à Fuyaieux. Versailles, 27 janvier 1699. A f f. E tr. S u 1 sse. CXIII. 143. — La Clôture au roi. Genève, 28 Janvier 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 176. — Extrait d'une lettre adrtêête de Pari» à l'auditeur Tronchin. 30 janvier 1699. A r c h. G r i m a 1 d 1 - M a t i g n o n. loc. cit. — pSa M«* en a témoigné du chagrin ii cet ambassadeur et luy a mandé qu'il avoit excédé le pouvoir qu'il luy avoit donné et que les instances qu'il faisoit pour M' le prince de Conti étoyent contraires A ses sentiments et ([u'Il ciU à les désavouer." Extrait d'une lettre de Pari». 30 Janvier 1699. Arch. Monaco. (Matignon- Neuchatcl. 1699—1716). — Puyaiewx au roi. Soleure, 1" février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXI V. 84. — Conti à Torcy. Neuchiltel, 2 février 1699. loc. cit. — Erizxo al Senato. Parlgl, 13 febbraio 1699 (l«). loc. cit. — Torcy à Conti. Février 1C.99. Aff. Etr. N e u c h iV t e 1. VII. 29. — Mémoire concernant le» pHncipalet affaireu dont fay (Puysieux) esté chargé . . . en Suisse. B i b I. M a z a r. Mise, helvet. n» 1903, f* 142 sqq.
(4) Conti à Torcy. 28 Janvier 1699. Aff. Etr. N e u c h iV t e 1. III. ». — Les héritiers de la maison de Longueville au roi. Janvier 1699. Ibid. III. 244. — Le roi à Tallard. Marly, 5 février 169». Aff. Etr. Angleterre. CLXXIX. — La Cloaure au roi. Genève, 31 décembre 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 16S.
(h) „Le roy n'a jamais cru... qu'il pust vous venir en pensée de vous servir do ce logement pour vous emparer des tiltres de M"»' de Nemours... Sa .Majesté a écrit sur ce sujet à M' de Pulsleux ...pour l'einpescher d'insister sur une demande qu'elle voyolt bien qui luy serolt refusée." Tare}) à Conti. Versailles, 9 février 169». Aff. Etr. N e u c h 4 1 e I. III. 40.
(6) Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Puysieux. Neuchâtel, 12 22 Janvier 1699. Arch. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. p. 6 ; A f f. E t r. N e u c h II t e 1. III. 14. — Le roi à Puysieux. Versailles, 27 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 143. — Mercure historique et politique, XXVI, ni.
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Cependant le départ pour Neuchâtel de François-Louis de Bourbon-Conti semblait imminent. (') Les démarches tentées par M"* de Nemours afin de l'empêcher avaient échoué. (^) Déjà ce prince faisait exposer à Berne et à Lucerne, son droit « incontestable » à recueillir la totalité de l'héritage de Jeanne de Hochberg. (^) Vers les premiers jours de janvier 1699, l'un de ses gentilshommes, le chevalier d'Angoulême, prit le chemin du Jura, afin d'annoncer aux Neuchâtelois la prochaine arrivée de son maître. (*) Pressé de gagner Soleure, (^) où l'attendait Puysieux, il ne séjourna que quelques heures an chef-lieu de la principauté. (*) Il eut néanmoins le temps d'y constater que les autorités n'inclinaient nullement à abandonner la cause de leur souveraine. (') De son côté, la duchesse de Nemours avait dépêché en hâte, sur
(1) „Ce matin, M' Sponheim m'a dit qn'on l'aroit assuré qne le prince de Conti partirolt en peu de jours pour Neuchâtel pour voir s'il en pourroit prendre possession." Vryberghen à Portland. Versailles, 3/13 janvier I69<,i St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Lltter. n" 1. 3« liasse.
(2) Vryberghen â Portland. Paris, 7/17 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. K. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3» liasse. — Rapport de M' MontmoUin. Neuchitel, 9 Janvier 1699. Ibid. n» 1. l'e liasse. — Maurepaê à Puysieux VersaHles, 28 janvier 169». Aff. Etr. Suisse. CXX. 39. — Le roi à Tallard. Marly, 5 février 1699. Aff, Etr. Angleterre. CLXXIX. — Z,e roi à Berne. Versailles, 18 avril 1699. St-Arch. Bcrn. Neuenburgbuch Q. 4.
(3) „I1 faut espérer que le temps n'accommodera pas leurs affaires (des prétendants français), car ils ont beau faire et beau dire, leur cause n'est pas bonne en France... et le droit de M'sr le prince de Conty est incontestable en Suisse." Mars à Favarger. Paris, s. d. [1698]. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LXI A. n» 129. — Conti à Berne. Paris, 10 janvier 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P'. 211; P«. 337. — Conti à Leodegard Pfyffer. Paris, 19 janvier 1699. Arch. Nat. A". 54S. pièce 65. — Vryberghen à Portland. Paris, 21/31 janvier 1699. St-Arch. Berlin. loc. cit. — Mars à Berne. Neuchâtel, 29 janvier 1699. St-Arch. Bcrn. Neuenburgbuch P 1. — Puncten iiber welche naeh denen eingelangten acten heilt vor M. Gned. Herren Rath... deliherirt mirdt. Luzern, Janiiar 1699. St-Arch. L u z e r n. Neuenburg. V. 1699. — Le chevalier d'Angoulême à Lucerne. s. d. [janvier 1699]. Ibid. — Le roi à Berne. Versailles, 18 avril 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Q. i. — Mémoire à présenter à L. L. E. E. de Berne de la part de S. A. S. M'u' le Prince de Conty. 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P«. 338.
(4) Le prince de Conti aux Quatre Ministraux. Paris, 10 et 14 janvier 1699. A r c h. ^ a t. A'. S43. pièces 63, 128. — „I1 a fait connoistre qu'il venoit pour manifester les prétentions de M' le prince de Conti sur cet Estât." Neuchâtel à Berne. 19/29 janvier 1699. A r c h. d 'E t a t N e u c h â tel. Missives. XI. 8. — Vatibourg à Puysieux. Besançon, 20 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 33. — Puysieux à Berne. Soleure, 21 janvier 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P i. 177. — Mémoires de Saint- Hilaire, éd. Lecestre, III 18.
(5) Conti à Puysieux. Versailles. 10 janvier 16B9. Aff. Etr. N eu ch â tel. II. 2. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 24 janvier 1699. Rljksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7372, 7S73. — Mémoire sur les moyens à employer pour gagner les cantons catholiques à la cause du prince de Conti (1699). Arch. Nat. K. 54». pièce 20 (603. V. 28).
(6) Relation de l'arrivée du chevalier d'Angoulême. Neuchâtel, 8 janvier 1699. Arch. Nat. K. S4S. pièce 27 (603. V). — Neuchâtel à Berne. 19/29 janvier 1699. loc. cit. — SiUery à Mars. Soleure, 29 janvier 1699. Arch. Nat. K. B49. pièce 71. — Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 84 (9/19 Janvier 1699), 113 (13/23 janvier 1699).
(7) Ibid. — Mémoire 'particulier] présenté par M' le chevalier d'Angoulesme à 3Iess" les Quatre Ministraux, Conseil et communauté de la ville de Neuchâtel en rendant la lettre [du 14 janvier] de S. A. S. M'S' le prince de Conti. Neuchâtel, janvier 1699. Arch. Nat. K. 649. pièce 28. — Procès-verbal (de Jacques- François de Stavay-Montetj, du r^fus fait par le Conseil d'Etat d'ouvrir une missive du prince de Conti sur l'enveloppe de laquelle il n'est fait aucune mention du Gouverneur. Château de Neuchâtel, 19 janvier 1699. Arch. Nat. K. 549. pièce 30; St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — La Closure à Torcy. Genève,
21 janvier 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 174. — Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Puysieux.
22 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 14. — „Tot Neufchatel siet men den Prins van Conti, hoewel seer ongern, aile uyren tegemoet." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 31 janvier 1699. Rljksarchief L a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S72. — MUon à Mars, à Neuchâtel. Paris, 13 mars 1699. Arch. Nat. K. 649. pièce 82.
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les traces de l'envoyé de son adversaire, l'un de ses parents éloignés, Philippe d'Orléans, marquis de Rotlielin.(') Celui-ci se trouva très vite en état de la rassurer quant aux dispositions dont faisaient montre à son égard « ses fidèles Neuchcatelois».('') Les mesures de précaution arrêtées par eux à la frontière de Joux en étaient une preuve éclatante. (') Aussi bien l'ordre avait été donné de ne la laisser franchir qu'aux seuls membres de la suite du prince « mentionnés dans son passejjort ». (*) Or, cette suite n'était déjà que trop nombreuse, à leur sens, (*) le duc du Maine, colonel-général des Suisses et Grisons, ou, pour mieux dire, Stoppa, qui le rem])laçait dans ces fonctions, ayant engagé plusieurs ofiiciers des régiments en garnison à Paris à accompagner le prétendant. (")
Parti le 21 janvier de la cour, où le résultat de son voyage soulevait par avance une vive curiosité, (') Conti fit son entrée à Neuchâtel le 30 du même mois. (') A en croire les uns, la réception qu'il y trouva fut « très agréable »
(1) Conti à Condf. Dijon, 24 Janvier 1G99. Musée Condé à Chantilly, mss. Série 7. Vol. L Î98. — De Thielle à d'Aff'ry. Neuchfltel, 8 mare 1699. Arc h. N a t. K. 649. pièce 83. — Mémolresde Sourcbes, Vl, 131.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 28 janvier 1699. A f f. E tr. Suisse. CXVl. 77. — Amelot à Puyieux. Paris, 31 janvier I6ii9. A f f. E tr. S u 1 a s e. CXX. 47. — A r c h. d'Etat Neuchatcl. Manuel du Conseil d'Etat. XLIIl. 107 (15/25 janvier l«99).
(3) „Bothelin est passé ici liicr en poste, cliarpé des paquets de M"»» de Nemoarg... on dit qnll assure fort qu'il m'empeschera d'entrer à Neuchastel . . ." Conti à Condi. Dijon, 24 janvier 1699. H osée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 298. — Thlaut de Jîagy à Condi. Dijon, 24 janvier 16S9. Ibid. I. 300, — „S. A. S. (Conti) ...méprise les discours que tient M' de Rotelain, (|ul n'est c|n'un enfant." Du même au même. Dijon, 26 janvier 1699. Ibid. 1. 306. — «L'on monte la garde icy comme dans une place de guerre par les troupes de Berne." Le chev d'Angoulême à Puytieux. Neucbitel, 27 Janvier 1699. A f f. E t r. N e u c h a t e I. II. 18.
(4) Lettre de Neuchâtel, du 23 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchatel. III. 16. — Le ehev' d'Angoullme à Puytieux. Neuchâtel, 27 janvier 1699. Ibid. II. 18. — Conti à Torey. Pontarlier, 28 janvier 1699. Ibid. III. 18. — A r c h. d'Etat N e u c h ft t e 1. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 96 (11/21 janvier 1699). — Mercure historique et p o 1 i t i ij u e. XXVI. 170.
(5) Valkenier aux Etata-Génêraux. Zurich, 24 janvier 1699. Rijkgarchief La Raye. St Gen. Zwitserland. Secrète Hrievcn. 7.97S.
(6) Affry à l'un des agent» du prince de Conti. Pontarlier, 21 janvier 1699. A r c h. N a t. K. 549. pièce 66. — ^Le canton de Berne apparemment vous falct do la peine. Je suis persuadé que tous les Suisses qui sont au service du roy s'employeront volontiers avec leurs amys pour le service de M' le prince de Conty." Briord à Puytieux. Turin, 31 janvier 1699. Aff. Etr. Turin. CIII. 266. — SouvelUê de Cenive. 2 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 329. — ie* Quatre Minittravx à Puytieux. Neuchâtel, 16 février 1699. Aff. Etr. Neuchatel. II. 72. — VouveUet de Nnichâtel. 16/26 février 1699. RiJksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7«7».
(7) Permittion à Mf le prince de Conti de sortir du royaume pour six mois. Versailles, 19 janvier 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 13. — Aff^y à l'un dei agent» du prince dt Conti à Neuchâtel. Pontarlier, 21 janvier 1699. A r c h. N a t. K. 549. pièce 66. — pL'on ne parle icy que des affaires de NeuchAtel." Stoppa à Puysieux. Versailles, 10 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 66. — De» Alleur» à Puytieux. Berlin, 21 février 1699. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII. — Mercure historique et p o 1 1 1 1 (| u e, XXVI, 170. — Mémoires de Saint-Simon, éd. Botsllsle, VI, 206.
(8) Conti au Conseil d'Etal de Neuchâtel. Pontarlier, 29 Janvier 1699. Arc h. Nat. K. 649. pièce 67; St-Arch. Luzern. Neuenburiç. V (1699). — Puysieux à Torcy. Soleure, 1"' février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 87. — Nouvelle» de Genfve. 4 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 321. — Conti à Berne. NeuchAtel, 7 février 1699. St-Arch. Born. Neuenburgbuch P '. 261. — Torcy à Conti. Versailles, 22 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 56. — La duchette de Nemour» au roi. NeuchAtel, 7 et 30 avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 124; Arc h. d'Etat NeuchAtel, Missives. XI. 73. — Areh. d'Etat NeuchAtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 114 (20/30 Janvier 1699). — Ei dg. A bsch. VI» 4. 773—777. — Mémoires de Saint-Simon, VI, 206. — Doc de La Force, Le Grand Conti, p. 207.
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et le satisfit. (^) Selon d'autres, elle laissa fort à désirer. (') Le tir trois fois répété de six pièces de canon et la tiédeur des assistants à manifester un enthousiasme qui n'avait rien de spontané donnèrent à la cérémonie sa véritable signification. (^) Par leur attitude, les Neuchâtelois s'attachaient, semble-t-il, à bien établir qu'ils faisaient accueil moins au prétendant qu'à un prince du sang royal de France. (*) Celui-ci « jeta plusieurs pièces d'argent au peuple, (*) ne fut pas chiche de coups de chapeau à tout le monde qui étoit venu pour le voir passer » (*) et consentit à prendre logis chez un simple particulier, l'ancien procureur général Brun d'Olej'res, devenu, ou pour mieux dire, à la veille de devenir l'agent de M°" de Lesdiguières. (') A Neuchâtel, comme à Berne et dans les autres cantons protestants, l'appréhension s'était fait jour que l'arrivée du premier des prétendants français ne coïncidât avec un coup de main des troupes royales sur le Val-de- Travers. (*) A la clarté des faits, cette appréhension ne dura guère. Qui plus est, il apparut très promptement de toute évidence qu'entré dans la principauté
(1) Mémoire de» honneur» rendu» au prince de Oonti à ton arrivée à Neuchdtel. Janvier 1699. A r c h. N a t. K. 549. pièce 146. — Nouvelle» de Oenive. 4 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 321.
(2) „Je veux bien croire que la présence des 200 Bernois n'y ont (»ic) pas peu contribué." Lettre d'Bmer de MontmolUn. 25 Janvier/4 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n" 1. 2» liasse. — Ten platten Lande ... met Landmilitie besct, aan dewelke hy tôt drinkgelt eenige Plstoletten deede presenteeren, die sy niet aannamcn, seggende dat Madame de Nemours haar genoeg gaf. Niet verre van de Stad 10 a 12 arme I^andluyden op den weg staande, losteu haar geweer en riepen: vive le Prince de Conti, waarover men haar twintig Pistoletten vereerde." Valkenier aux Etat» -Généraux. Zurich, 7 février 1699. Rijksarchlcf La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737*.
(3) Lettre de Genève. 4/14 février 1699. Musée Condé k Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 321. — nin heel neutrale termen." Valkenier a<ix Etati-Généraux. Zurich, 7 février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7372. — Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 114.
(4) „Ge compliment (des quatre principaux de la ville) fut un peu estndié et ne conclud k rien qu'à beaucoup d'honesteté . . ." Lettre de Genève. 4/14 février 1699. loc. cit. — nEen weynig na syn arrivement quam de Magistraat hem als een Prins van den Bloede complimenteeren, in heel neutrale termen die demlnste relatie niet hadden op syne pretensien." Valkenier aux Etat»-Généraux. Zurich, 7 février 1699. loc. cit. — Mémoires de Saint-Hilaire, éd. Lecestre. III, 19.
(5) Mercure historique et politique, XXVI, 170.
(6) Rapport de M" MontmolUn. Neuchâtel, 9/19 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2« liasse. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 4 février 1699. Arch. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Lettre d'Emer de MontmolUn. Neuchâtel, 18/28 février 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit.
(7) Valkenier aux Etata-Généraux. Zurich, 31 Janvier 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — „Je me suis venu loger icy dans la maison d'un bourgeois." Conti à Torcy. Neuchâtel, 2 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 25. — Nouvelle» de Genève. 4 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 321. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 4 février 1699. loc. cit. — Erizzo al Senato. Parigi, 13 febbraio 16S9. Frari. Francia. CXCII. n»« 464 — 465. — Mémoires de Saint-Simon, éd. Boislisle, VI, 205. — Journal de Dangeau, VU, 6 sqq.
(8) Rapport de SI' MontmolUn. 9/19 janvier 1699. loc. cit. — Affry à l'un des agent» du prince de Conti. Pontarlier, 21 janvier 1699. Arch. N a t. K. 549. pièce 66. — „Le ministre Perrot, attaché à Mme de Nemours de père en iils, a fait des sermons comme il s'en faisoit autrefois en France du temps de la Ligue." Lettre de Neuchâtel. 23 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 16. — „De pareilles voyes de fait mériteroient aussy bien que l'on y mist ordre, que les plaintes imaginaires de Mme de Nemours et la crainte qu'elle a que je ne me veuille saisir du château de Neuchâtel pour enlever les titres qui y sont enfermez." Conti à Torcy. Neuchâtel. 2 février 1699. Ibid. III. 25. — Lettre de Berne. 8/18 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 1™ liasse.
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avec l'illusion qu'il y serait reconnu souverain sans contestation, Conti avait éprouvé une amère déception, si bien que, l'occasion s'offrant à lui de se retirer l'honneur sauf, il l'eût sans doute saisie avec empressement. (') Le refus que lui opposa le neveu du chancelier de Montmollin d'embrasser son parti et l'aveu brutal qu'il lui fit des objections que rencontrerait au pays sa prétention d'en réclamer l'investiture, contraignait peu à peu le prince à envisager la probabilité de l'éciiec d'une démarche dont ses tenants s'étaient gardés de lui signaler les difficultés. (*) De surcroît, les conseils, le plus souvent irréfléchis, que lui départissaient les « jeunes gens » de son entourage, ne semblaient guère propres à lui faciliter l'accomplissement de sa tâche. (') Enfin, et surtout, la présence dans l'enceinte de la ville d'une garnison bernoise qui s'y était installée dès le 25 janvier paralysait son effort et rendait son succès de moins en moins probable. (*) Convaincu avec raison que les autorités du plus puissant des cantons travaillaient, bien qu'elles s'en défendissent, (*j A, lui faire donner r«exclu-
(1) „M' lo Prince [de Oonti] trouverra plus de ditflcuUés que penstaltre il ne s'est imagrlné." Besenval de Brontlatt à [Dilrler]. Soleurc, 24 janvier 1690. St-Areh. Luzern. NeaenborK. V (1699). — Puyêieux à Tony. Soleure, 2 février 169», A f f.E t r.Sui sa e. OXVI. 89. — ..[Les] gens de M"" de Nemours et encore plus [les) partisans de M"- de MatlKnoD, de M'"» de Lesdiguièrcs et de M' le marijchal de Villeroy... sèment il tous momens des libelles contre moy, qui publient que je ne veux me mettre en possession de NeuchUel que pour y rétablir la religion catholique..." Conti à Torcy. Neuchfttel, 2 février lPi99. Aff. Etr. Ncuchatel. III. 25. — n'jes ministres preschent très insolemment contre moy dans leurs temples... Les voyes de fait ik l'égard de mes domestiques ne cessent point." Du mime an même. Neuchfttel, 4 février Hi9!). Ibiâ. III. 33. — „Je suis persuadé que si on peut trouver quelque ouverture pour donner Heu h 18 (Conti) de se tirer d'affaire avec honneur, il se contentera de protester etc. et s'en ira." Cambiague à l'avocat Tronchin. Genève, 17/27 février 109». Arc h. Grimaldi- Matignon à Monaco (Neuchâtel, lfi99 — 1715). — „I1 semble que l'instance de ce prince (Conty) tend plutôt à s'ouvrir une porte honnorable fi sa retraite et de faire subsister son prétendu droit, après la mort de la ditte dame duchesse de Nemours, qu'à autre espérance présentement, à moins que le roy ue soustlenne de plus fort ses intérêts." Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 29 avril 1699. Arc h. di Stato P 1 e m o n t e 8 i. Svizz. Lett. min. XXXI.
(2) Mémoire sur Ifenfchdte.l (leoii). Aff. Etr. Neuch&tel. I. 342. — Nouvellei de Neuchâtel. l«/2ii janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV, Vol. 2. Nench;itel. Lltter. n» 1. V liasse. — Lettre d'Emer de Monttnollin. Neuchfttel, 26 Janvier/4 février 1699. Jbid. 2» liasse. — Briord à Puyieux. Turin, 81 janvier 1699. Aff. Etr. Turin. CIII. ilX. — Herwarth to Blalhwayt. Berne, 13/23 february 1699. Bri ti s h M use um. Addit Mbs. 9742. — Amelot à Puyêieux. Paris, 7 mars 1699. A f f. E tr. Su isse. OXX. 177. — Valkenier aux Etata-Oénéraux. Bade, 21 août 1700. RijksarchiefLaHaye. St. G«n. Zwltserland. Secrète Mrleven. 7374.
(3) Cambiague à l'auditeur Tronchin. Genève, 27 Janvier 1699. Arc h. Grimaldi-Matignon k Monaco, loc. cit. — Conti au roi. Neuchfttel, 2 février ifin». Aff. Etr. Neuchfttel. III. 23. — „Le lirince de Conti se ferme les portes en attaquant les Etats de 1694." Lettre de Berne, du 20 février 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit. 3» liasse. — De Normandie à Schulenbourg. a. d, 1 1699]. Ibid. — Extrait d'«ii< lettre du secrétaire d'Herwarth. Neuchâtel, 29 mai 1699. Aff. Etr. N e a c h ft t e 1. II. 240.
(4) Puyêieux au roi. Soleurc, 24 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 58. — Cambiague à Tronchin. Genève, 27 janvler/6 février 1699. Arc h. Grimaldi-Matignon A Monaco, loc. cit. — Conti à Torcy. Pontarlier, 28 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 18. — „Je fais toutes ces démarches, quoyqu'environné des troupes de Berne." Du même au même. Neuchâtel, 2 février 1699. Ibid. III. 26; Musée Coudé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 318. — Bondeli à Bovertea. Berne, 3/13 février 1G99. St-Arch. Berlin, loc. cit. 1™ liasse. — Decoux au due de Savoie. Lucerne, il février 1699. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett min. XXXI. — Duc de La Force, Le grand Conti, p. 207.
(5) Bern an die Uerren Neuenburgitchen Ehrengetandten wegen BenevenlierUHg dett PrintttH «on Conti. 19./29. Januar 1(!99. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch 1'. 48.
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sive», en sa qualité de prince du sang, il se retourna vers le roi et sollicita son intervention. (^)
Le maintien de l'impartialité dont Louis XIV continuait à faire montre au regard de la succession de Neuchâtel(*) dépendait en somme de l'attitude du gouvernement de Berne. (^) L'immixtion de celui-ci dans les affaires de la principauté devait nécessairement entraîner et justifier celle du roi Très-Chrétien. (*) Il fut en conséquence prescrit à Puysieux de protester avec vigueur contre les manifestations d'une politique qui, sous l'inspiration de Daxelhofer et de Willading, d'ores et déjà complètement acquis aux intérêts de la cour de Londres et de celle de Berlin, (*) tentait d'asservir les Neuchâtelois aux volontés de leurs voisins bernois. (') Les raisons invoquées par ceux-ci à l'appui de cette politique étaient d'ordres divers et de valeur très inégale. (') Et d'abord il ne paraît pas prouvé que la demande de secours adressée à Berne par le gouverneur Stavay-Montet eût été spontanée. Le contraire semble même assez plausible. (*) En fondant leur résolution sur les clauses des com-
(1) Le roi à Puysieux. VersaiUes, 6 et 11 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXI. 204; CXIII. 133. — „Le8 malhonestetés des gens de M>°<> de Nemours à mon esgard se poussent tous les jours & l'excès." Conti à ToTcy. Neuchâtel, l" février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 8. — „Le plus court et le plus sur moyen de finir cette affaire seroit que le roy eût la bonté d'en prendre connaissance elle-mesme . . ." Conti à Torcy. Neuclifttel, 2 février 1G99. Ibid. III. 26. — Cambiague à Tronchin. l/n février 1699. A r c h. Grimaldi-M a ti gn on à Mo n ac o (Neuchâtel, 1699 — 1716). — Condt à Conti. Paris, 7 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 323. — Milon à Torcy. Paris, 14 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 48. — llémoire adressé par Conti à Torcy. Neuchâtel, février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 59.
(2) „Le teras n'est pas encore venu de faire connoistre à cette ville (Neuchfttel) que j'ay remarqué sa partialité pour le service de mes ennemis." te roi à Puysieux. Versailles, 27 janvier 1697. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 143. — «Le roy ne croit pas qu'il convienne ny à sa dignité, ny à vos intérêts, de prendre connoissance de l'affaire. Quand mesme ceux qui y ont Interost aprez M"'» de Nemours se soumettroient au jugement de Sa M'^, il est bien difficile de croire qu'il fust receu k Neuchastel comme une dernière décision." Torcy à Conti. Versailles, 9 février 1699. A f f. E t r. N e u ch â t el. III. 40. — contra: Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 11/21 février 1699. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7374. — Mémoires de Saint-Hilaire. éd. Lecestre, III, 19.
(3) Puysieux aux députés à la Conférence de Bienne. Soleure, 27 janvier 1697. St-Arch. Luzern Neuenburg. V {1699).
(4) Le roi à Amelot. Versailles, 9 Janvier 1698. Aff. Etr. Suisse. Cvni. 326. — Erizzo al Senato. Parigi, 13 e 20 febbraio 1699 (l« e 2«). Frari. Francia. CXCII. nos 464—465, 467. — Lettre écrite de Soleure (Puysieux) au prince de Conti. 6 avril 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. H. 90.
(5) «C'est un homme extrêmement zélé pour la cause commune et le bien de la patrie ; en sorte que si nous l'avons une fois dans nos interests, rien ne l'en pourra détacher." Bondely à Danckelmann. Berne, 26 janvier/6 février I69.i. St-Arch. Berlin. Neuchfttel. Suce. Generalia. Rep. LXIV. R IV. Vol. I. — Willading à Danckelmann s. d. [janvier 169.5]. Ibid. — „Je ne vous ay pas moins d'obligations en ce que vous me voulez honorer de la confiance d'une affaire si importante, mais pourtant fort faisable, pourveu qu'on s'y prenne bien et que la chose demeure secrète jusqu'à ce qu'on trouvera à propos de l'exécuter." Du même ati même. Berne, 16 mars 1695. Ibid.
(6) Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zurich, U février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Eidg. Absch. VPA. 773—777.
(7) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 19/29 mars 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S72. — Berne à Puysieux. 14/24 Janvier 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(8) Le chev d'Angoulême à Puysieux. Neuchâtel. 2i janvier 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 9. — „1je chancelier de MontmoUin... noua est fort contraire, et c'est luy qui est la cause que [M" de] Berne ont envoyé des troupes." Le chev d'Angoulême à Puysieux. Neuchfttel, 27 janvier 1699. Ibid. II. 16. — contra: Mémoire pour la duchesse de Nemours. 1699. Ibid. III. 255.
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bourgeoisies de 1400 et 1417, sur l'acte de réservation de ces combourgeoisies à eux délivré en 1512 par le Corps helvétique, sur le texte de la restitution du comté à Jeanne de Hochberg le 30 septembre 1529, les magistrats bernois faisaient certes montre d'un esprit ingénieux, mais omettaient de reconnaître, d'une part, que seule l'éclosion de troubles à Neuchâtel eût justifié leur intervention militaire (•) et, d'autre part, qu'en 1673, alors que des mutineries éclataient sur le sol de la principauté, ils s'étaient dérol>és aux instances de la duchesse de Longueville et avaient laissé Fribourg assumer la charge de lui prêter assistance. (*)
Louis XIV, irrité des intrigues bernoises, accorde à Puysieux l'aulorisation de se rendre à Neuchâtel auprès de Conti. — Il prend des mesures pour amener les Bernois à résipiscence. — Capitulation apparente de Berne. — Projet d'un «tribunal impartial y> chargé de décider de la succession. — Démarche auprès des villes alliées et protectrices. — Conférence de Bienne. — Son échec. — La situation demetcre incertaine.
XT. Pour lente qu'elle fût à s'imposer à l'esprit du roi et de ses ministres, la conviction qu'il n'y avait plus à faire fond sur les déclarations conciliantes de Berne devenait de jour en jour plus manifeste. (') Selon Puysieux, laisser les Bernois prendre pied dans une affaire, c'était courir le risque de les voir s'en rendre complètement maîtres. (*) Il y avait certes une part de vérité dans cette boutade. L'intei'vention bernoise à Neuchfttel s'affirmait déjà de plus en plus brutale au détriment des droits de la souveraine légitime du pays. Certains échos des négociations de Rijswick eussent suffi à en faire foi. Alors que, dans les instruments diplomatiques, Louis XIV réservait parmi ses alliés «le prince et l'Etat de Neuchâtel», le roi de Grande-lJretagne, l'empereur et les Provinces-Unies y mentionnaient l'inclusion de « la ville et du
(1) Inttruktton an die Herren Samuel Fritching, ait Venner, und H. Joh. Friedrich Willading, aueh Venner... Bhrengesandte naeher Neuioenburg. 11./21. Januar 16'J9. S t- A rcli. Ber n. Instruktioiisbucb. V. 43. — Berne au roi de France. l"lll février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(2) Puysieux au roi. Soleure, 25 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. OXVI. 68. — Berne aurai. I«r/ll février 1099. A r c h. d'Etat Genève. Portef. histor. no S9S4 ; A f f. E t r. S a I s s e CXX. W. — nern an die II. Ehrenges. zu Biel. l./ll. Februar 1699. St-Arch. Bern. In.itruktionslmch V. 55. — youvelles de Genive. 2 février 1699. Musée Oonilé à Cliantilly. mss. Série 7'. Vol. 1. 329. — Kemarqtut mr la lettre que Meia'» de Berne ont etcrite au roy le 1»'IJI février pour juitifler leur conduite d'avoir envoyé des troupe» à Neu/chattel. Février 1699. Arcl». N a t. K. 549. pièce 34 (603. V. 21). — E i d g. Aï) 8 cil. VI» A. 769 ft (Blel, 28. Januar— 15. Februar 1699).
(3) Mémoire [d'Amelot] mr Neu/châtel (1696). A f f. E t r. N eucli à t el. I. W2. — Le roi à Puyêieux. Versailles, 2 février 1699. A f f. E t r. S u I s s e. CXIII. 150; Aff. Etr. Angleterre. CC. SS7. — «Je voy que l'alLiire de M«k"- le prince de Oonti et de M'"« de Nemonrs est présentement celle qui tous donne
■ le plus d'attention." Villars à Puytieux. Vienne. 14 février 1099. Aff. Etr. Autriche. LXX. 18*.
(1) „Les Bernois sont toujours les maistrcs dans Neuchfttel." Conti à Torey. Neuch»tel, 4 février 1099. A f f. K t r. N c u ch ft t e 1. III. 93
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comté de Neuchâtel » . (*) Cette innovation protocolaire, assurément préméditée, reconnaissait ainsi par anticipation aux su,jets de la maison de Longueville la complète indépendance dont ceux-ci n'avaient point encore achevé la conquête. De fait, elle était due aux démarches pressantes et occultes du gouvernement bernois. (^) Elle s'était produite à l'insu de M"" de Nemours, qui s'en plaignit avec raison et y vit une nouvelle tentative d'empiétement sur ses prérogatives. (') Elle eût pu certes porter ses doléances au roi. Ses conseillers l'engagèrent à s'en abstenir, mus par la crainte de donner à ce prince barre sur elle dans l'administration intérieure de la principauté. {*■) Conti, en revanche, était à l'abri d'un pareil scrupule. Il s'empressa d'aviser Louis XIV de la présence d'une garnison bernoise ou de « troupes de Valangin, beaucoup plus à craindre encore » (*) à Neuchâtel et de protester contre les entraves qu'elles mettaient à sa liberté d'action. (*) A cette fois le monarque français fut à bout de patience. La prétention de justifier l'introduction de forces étrangères à Neuchâtel par l'appréhension d'un coup de main des partisans du prétendant acheva de l'exaspérer et de le contraindre à ne pas souffrir que les rôles demeurassent plus longtemps intervertis. (') Encore que son impartialité ne fût pas en cause, (*) sa responsabilité en revanche l'était jusqu'à un certain point. (') Ce n'était pas dans l'intention « de jeter Conti dans la gueule du loup » qu'il l'avait autorisé à franchir le Jura, mais bien après avoir reçu de M°" de Nemours la promesse qu'elle n'apporterait aucune restriction à l'exercice des droits de son cousin. (***) Dès l'instant que cette promesse était violée, il s'estimait délié de la sienne, d'observer une stricte neutralité entre les compétiteurs à la succession de Neuchâtel. (^')
(1) A r cil. d'Etat NeuchiVtel. Manuel du ConseU d'Etat. XLI. 474 (14/24 novembre 1697). — „Urbe et comitatu Neocomensi ad Lacum.' D u m o n t . Corps diplomatique. VII2. p. 427 (art. LVI. Ibid. p. 406 (Versailles, 17 mars 1698).
(2) Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLI. 478 (16/28 novembre 1697).
(3) Ibid.
(4) Mémoire adretaé par Conti d Torcy. Neuchâtel, février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. !i9.
(5) Mémoire de» plaintes que S. A, S. M'g' le prince de Conti met entre le» main» de M' Vigier. Février 1699. A r c h. N a t. K. 549. pièce 31 (603. V. ib). — Mémoire présenté à M' Vigicr, secrétaire-interprète de l'ambassade de France à Soleure, au sujet de» troupe» qui »ont à Neuchdtel. Février 1699. Ibid. pièce 32 (603. V. 44).
(6) Cambiague à Tronchin. Genève, 27 janvier/6 février 1699. Arc h. Grimaldi- Matignon, loc. cit. — Lettre de Cambiague. Genève, vendredi 21 février 1699. Ibid.
(7) Cambiague à Tronchin. Genève, 7/17 février 1699. A r c h. G r i m a 1 d i - M a t i g n o n. loc. cit. — Berne au roi. il février 1699. Aff Etr. Suisse. CXX. 94.
(8) Condé à Conti. Paris, 7 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 323.
(9) „[Mes intentions] sont telles que vous le devez attendre de l'estime et de l'amitié que J'ay pour vous." Le roi à Conti. Versailles, 9 février 1699. Aff. ï; t r. Neuchâtel. II. 61. — „Je ne doute pas que voua soyés content et que le roy ne tienne bon pour faire sortir les 200 hommes que ce canton a mis dans Neufchatel." Condé à Conti. l'aris, 20 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348.
(10) Lettre de Neuchâtel, non lignée. 3/13 février 1699. Arc h. Grimaldi-Matigncn (Neuchâtel, 1699—1716). — Le roi à Puysieux. Versailles, 19 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 246.
(11) Lettre de Neuchâtel. il février 1699. Musée Condé à Chanti ly. mss. Série T. Vol. I. 341.
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Etant donné le blâme que lui avait valu à Paris l'intempestive manifestation de ses sympathies envers Cent!, Puysieux pouvait craindre que l'autorisation lui fût refusée d'aller présenter ses devoirs et de « faire sa cour » au prétendant, dès son arrivée au clief-lieu de la principauté. (') Cette autorisation, le roi la lui accorda avec empressement, au risque de prêter le flanc aux critiques do la partie adverse. (') L'ambassadeur se rendit en conséquence à Neuchâtel le 10 février, (*) y salua Conti, eut une entrevue avec les députés bernois, qui ne la souhaitaient guère, (*) les pria « de ne pas croire » que ce dernier « se retireroit comme il cstoit venu » et exigea d'(mx le retrait immédiat de la garnison étrangère introduite dans cette ville. C") A cette même date au reste, Louis XIV arrêtait des mesures très propres à amener les Bernois à résipiscence, aussi bien au regard de l'aflFaire de NeuchAtel qu'à celui des divers litiges pendants entre eux et sa couronne. (') Au début de janvier encore, il avait cru devoir repousser la suggestion de Puysieux d'acheminer quelques régiments vers Pontarlier. (') Dès lors, les choses ayant changé de face, il avait repris sa liberté d'action. Après avoir fait rassurer Genève par La Closure quant A, ses véritables intentions, (') il consentit que «quatorze bataillons» fussent dirigés vers la frontière comtoise et celle du pays de Vaud.(*)
(1) Oonti à Torcy. Ncuchfttel, l février 1699. Aff. Etr. NeuchA t el. III. 33. — Valkenter aux Etatê-Oênéraux. Zurich, 18 février lti99. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737^.
(2) Le roi à Puyeieux. Versailles, 2 février 1699. Aff. Etr. Suisse. OXIII. 160; Aff. Etr. Angleterre. CC. 387. — Puysieux aux Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchdtel. Soleare, 8 février l(;«9. Arc h. d'Etat Neuchfttel. Missives. XI. p. 38. — Ibid. Manuel du Conseil d'Etat. XL.III. p. 134 ifiO Janvier/y février 1(!99).
(3) De Soleure et non de Berne: contra: Duc de La Force. Le grand Oonti. p. 208. — Puyrteu» ou roi. Soleure, U février 1099. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 104.
(4) Abaehetd der IV'Stdtten Bern, Lucern, Solothum uni Freiburg. Neuenburg, 2./12. Februar 1899. St-Arch. Luzern. Neuenl)urg. V (ii;99).
(6) Puysieux au roi. Soleure, 22 janvier lii99. Af f. E t r. S ul ss e. CXVI. 50. — ,Mr l'ambassadeur est venu icy voir S. A. S. Il s'en retourne demain à Soleure." Lettre de Neuchdtel. 11 février 1B99. Musée Condé à Chantilly, niss. Série T. Vol. I. .141. — Puysieux à Torcy. Soleure, 18 mars 1690. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 188.
(6) „Le» menaces seront suivies de l'efl'et, si ce canton ne le prévient par une conduitte plus sage." Torcy à Conti. Versailles, 2 février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. IL 3S.
(7) Le roi à Puysieux. Versailles, 15 Janvier 1099. A f f. Etr. Suisse. CXIil. 130. — Lettre d'Smer de Montmollin. Neuchiltel, 1/11 février 1690. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. LItter. no 1. S» liasse. — Puysieux à Berne. Soleure, 8 février 10'.)9. Aff. Etr. Suisse. CXVL 119. — Arch. d'Etat Neuchatcl. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 134 (.SO J»nvicr/9 février 1099).
(8) Lettre écrite de Oenève sur les affaires de Neuchâtel. 11/24 février 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. Btr,. fo 268. — Valkenier aux Etats-Gdilraux. Zurich, 18/28 février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Oen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737<. — La Closure au roi. Genève, 25 février 1699. Aff. Ktr, Genève. XX. 199. — Le roi à La Closure. Versailles, 14 avril 1699. Ibid. XX. 221. — Mémoirts de S o u r c h e s. VI. 132.
(9) Lettre sans signature. Ncuchfttel, 2/12 février 1699 («Nous vous envoyons"). Arch. Grimaldi- Matignon (Neuchfttel, 1699—1715). — Le roi d Puysieux. Versailles, 2 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 150. — Nouvelles de Berne. 5/15 février 1699 St-Arch. Berlin. Reg. LXI V. R. IV. Vol. 2. Neucb. Litter. no i. 20 liasse. — Valkenier aux Etats-Gfnéraux. Zurich, U février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. ZwitserlamI. Secrète Brieven. 7.?7-/. — Thésat de Ragy à Condf. DiJoD, 16 février 1689. .Musée Condé ft Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 346. — Le roi à La Clôture. Versailles, 22 février 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 193. — Erizzo al Senato. Piirigl, « marzo 1699. Frarl. Franc la. XCIL 471.
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La menace à l'adresse de Berne était sérieuse. (') L'entrée de forces étrangères sur son sol semblait imminente, pour peu qu'elle s'obstinât à ne pas rappeler les siennes de Neuchâtel. (*) Et cette menace empruntait une signification particulière au fait qu'elle ne visait ni le Corps helvétique, ni les autorités de la principauté, contre lesquelles Louis XIV nourrissait cependant de vifs griefs, (^) mais uniquement le gouvernement du grand canton protestant, sur lequel paraissait se concentrer son ressentiment. (*)
Encouragés par leurs coreligionnaires de l'étranger, les Bernois songèrent tout d'abord à résister. (*) Leurs milices prirent la route des bailliages romands (*) et leurs alliés suisses furent priés de tenir un secours militaire k leur disposition. (') Mais ainsi que le redoutaient les agents de la coalition anti-contiste, cette fermeté ne dura pas.(*) Effrayés de l'importance des préparatifs français, ils ne tardèrent
(1) Oonti à rorci/. Neachatel, 6 février 1699. A f f. Etr. Neuch&tel. III. 35. — Puyaieux à Berne. Soleurc, 8 février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg, V (1090). — .Cette affaire devient fort vive." Amelot à Puyaieux. Versailles, 17 février 1699. Aff Etr. Suisse. CXX. 78. — Deê Alleura à Puytieux. Berlin, 8 mars 1699. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII.
(2) Ibid. — Puytieux au rot. Soleure, 25 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 68. — Ziirieh on Lucern. 31. Januar/lO. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Genève à Berne. 2/12 février 1699 à 10 heures du soir. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Pi. 2«t. — îlémoire relatif aux démarchée faites en faveur de Mr de Matignon à NeuchMel. 3/1.1 février 1699. Arc h. Grimaldi-Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1699— 1715). — Amelot à Puysieux. Versailles, 17 février 1699 Aff. Etr. Suisse. CXX. 78. — Extrait d'vne lettre de Genève. 19 février 1699. Bibl. Institut. Coll Godefroy. 616. f" 267. — Le roi à Puysieux. Versailles, 22 février 1699. Aff Etr. Suisse. CXIII. 162. — „0n a une grande attention dans ce pays au sujet de raflfaire de Neuchâtel, et la marche de quelques troupes du roy du costé de Berne faisoit déjà craindre que Sa Mt< ne voulust pas garder une entière impartialité dans les différends de M^ le prince de Conty et de Mn>« la duchesse de Nemours." Uaeon Bonnet à Puyaieux. La Haye, 6 mars 1699. Aff. Etr. Hollande. CLXXXIV. 9.
(3) „\Vat ongemeene alteratie dese brecf alcuer geeandeert heeft is moeilijk te seggen." Yalkenier au Corps helvétique. Zurich, Il février 1699. R i j k s ar ch i e f La H ay e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S74. — Les Quatre- Minietraux à Puytieux. Neuchâtel, 15 février 1699. Aff E.t r. Neuchâtel. II. 72.
(4) Ibid. — Lettre tan» signature. Neuchâtel, 2/12 février 1699. loc. cit. — Puytieux à Berne; à Lucerne. Soleure, 8 février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Lettre adressée à l'auditeur Tronchin. Mardi, 7/17 février 1699. Arc h. Gri m aldi- Matignon à Monaco, loc. cit. — Condé à Conti. Paris, 7 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 323. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, n février 1699. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — „Le banderet Wiladin est party ce matin d'icy pour aller représenter à M' l'ambassadeur les raisons qu'ils ont eues pour introduire des trouppes dans Neuchâtel et le prier de les faire agréer à Sa Mté." Conti à Torcy. Neuchâtel, 13 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. IIL 44. — Thésat de Ragy à Condê. Dijon, 16 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. 1. 316.
{b) Puysieux au Corpt helvétique. Soleure, 8 février 1699. R i j ksarchl e f L a H ay e. St. Gen. Zvvitserland. Secrète Brieven. 7374; St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — „Bern geresolveert is, tôt conservatie van Neufchatel ailes te waagen." Valkenier aux Eiatt-Généraux. Zurich, 11 février 1699. RijksarchlefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(6) Puyaieux au roi. Soleure, 20 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVL 130.
(7) Bern an Luzern. l./ll., 4./14., 8./18. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Cambiague à Tronchin. Genève, 7/17 février 1699. A r e h. G r i m a 1 d i - M a t i gn o n à M o n a c o. loc. cit. — Luzern an Bern; an Zurich. 14. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Valkenier à Puysieux. Zurich, 18 février 1699. Rijksarchief La Haye. loc. cit. — Bondeli à l'Electeur de Brandebourg. Berne, 4/14 mars 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. LItter. 1" liasse, n» 1.
(8) «Comme nous vîmes que nous ne pourrions pas les guérir (les Bernois) de leur terreur panique, nous crûmes être obligez de travailler k diminuer la lionti; de cette conduite." Rapport de M' de îlontmollin. Neuchâtel, 8/18 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1.
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pas à capituler, (*) Ils ne le firent toutefois qu'après avoir pris le temps de la réflexion et cherché à sauver les apparences en prétendant no s'inspirer que de l'intérêt bien entendu des sujets de M"" de Nemours et non point se soumettre à la mise en demeure t|ue leur avait signifiée Puysieux. (•) L'esprit quelque peu, sinon complètement tranquillisé, l'ambassadeur regagna Soleure, le 12 février. (') L'enquête discrète i'i laquelle il s'était livré sur place ne lui avait point révélé que la duchesse songeât à aliéner à nouveau, au profit de ses protecteurs suisses, quelques-unes des prérogatives de sa souveraineté. (*) Mais cette enquête n'était ]joint close. D'autre part, il se plaisait à reconnaître qu'en cette conjoncture délicate, les conseils départis « par M" de Genève à M" de Berne avaient fait merveille » et puissamment contribué au succès de ses négociations. (") Il lui revenait enfin que les magistrats des trois cantons-villes de l'ancienne croyance tenaient rigueur iï ceux de Berne de ce qu'ils eussent acheminé des troupes vers Neuchâtel sans
2* liasse. — „In gevoegen Vraiikrljk dese Laiideii aan midilclen seer llclit soude koniien euervearen door liet inaaken van iiietenslen en ombrages." Valktnitr aux Etatt-Oinéraux. Zurich, 81 février ItM. R i Jksar oh ief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(1) Bern an Luzern. 1)./19. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Zilrich an I.uzern. 11./21. Februar 1699. Ibld. — .L'on ne sauroit donner que des louanges à la résolution que vous avez prise de déférer aux intentions du roy." PuyêUux à Berne. Soleure, 18 février 1099. Ibid. — Puyiieux au Corps helvétique. Soleure, 19 février 1499. Ibld.
(2) Bern an aeine Ehrengeaandten zu Neuwenburg. 2./12. Februar 1699. St-Arch. Bern. Instruittionsbuch Y. 62, — Bern an Luzern. I./U. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1099). — Genève à Berne. B et 7 février 1GS19. Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXL — Berne à Oenlve. 4/14 février 1699. Ibid. Portcf. liistor. n» 3994. — Nouvelle» de Berne. 5/16 février 1099. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Lltter. n» 1. 2« liasse. — Lettre d'Emer de Montmollin. C/IU [février] 1699. Jbld. — Berne au roi. 11 février 16U9. A f f. E t r. Suisse. CXX. 94. — Puyiieux au roi. Soleure, 14, 15 février (2J») 1699. Ibid. CXVI. 104, 116; à Torcy. 15 février 1699. Ibid. CXVI. 114. — Puysieux à Berne. Soleure, 15 février, 7 et 9 mars 1699. S t - A r c h. B e r n. Neucnburgbuch /»'. ï»9 ; P^ 369. — f-a Clôture à Puysieux. Genève, 17 février 1699. A f f. E t r. Genève. XIX. 100. — Puysieux d Stoppa. Soleure, 19 février 1699. A f f. E tr. S u Isse. CXIV. 22s. — Puysieux aux Cantons. Soleure, 19 février 1699. Rijksarchlcf La Haye. St. Gen. Zwllserland. Secrète Brieven. 7374. — Valkenier aux Eiats-Oéniraux. Zurich, 21 février 1699. Ibid. — Le roi à Berne. Versailles, 25 février 1699. St-Arch. Bern. Neuenburghuch P». 358; Aff. E t r. Suisse. CXX. 142; St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Amelot à Puysieux. Paris, 28 février 1699. A f f F. t r. S u 1 s s e. CXX. 150.
— Berne à Puysieux. 8 mars 1699. Ibid. CXX. 208. — Mercure historique et politique. XXVI. 290.
(.•)) Lettre de Neuchdtel. U février 1699. M u s é e C o n d é & C h a n 1 1 1 1 y. mss. Série T. Vol. I. 341.
— Berne au roi. il février 1699. A f f. E tr. S u i s se. CXX. 94. — Arc h. d'Etat NeuchAtel. Manuel du Conseil d'Etat. XI, III. 139 (2.'12 février 1699).
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 2 avril 1699. Aff. E t r. Suisse. CXIII. 184. — Eldg. Absch. VI«A. 773—777.
(.>)) „M' de La Olausure... nous a communiqué, il y a quelques heures, une lettre que le roy luy a escrit, par laquelle Sa M" luy tesmoigne d'estre Irritée contre Vos Selg''" de l'envol qu'elles ont fait de quelques troupes dans NeucliAtel, ce qui luy a fait prendre la résolution de faire aussi marscher des troupe» sur ses frontières pour obliger Vos Seig'i»» de retirer les leurs." Genlve à Berne. 2/12 février 169», h 10 h. du soir. St-Arch. Bern. Neuenburgl)UCh Pi. 284. — Cambiague à Tronchin. Genève, 7/17 février 169«. A r c h. O r i m n 1 d i - M a t i g n o n à Monaco (Neuch&tel, 1699—1715). — ,La république de Genève donne de grans témoignages de soumission au.\ ordres du roy et do respect pour M««' le prince de Conty, mais ils sont manifestement dans les intérêts contraires." Thtsut de Rngy à Oondi. Dijon, 2 mars 1699. Musée Coudé il Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 355. — Le roi à La Otostire. Versailles, 21 mars et 4 avril 169'J. Aff. Etr. Genève. XX. 212, 221.
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les en prévenir et sans les solliciter de prendre eux aussi une semblable résolution. (*)
Il paraissait malaisé que l'incident provoqué par l'introduction d'une garnison bernoise dans Neuchâtel n'entraînât pas un changement de l'attitude que le roi Très-Chrétien s'était imposée au regard des affaires de la principauté et qu'il ne ménageât pas une revanche à ceux des conseillers qui n'avaient jamais cessé d'encourager Louis XIV à évoquer h soi ce litige successoral. (*) Jusque-là l'espérance s'était maintenue à la cour de France qu'il suffirait h Conti d'exposer ses prétentions aux autorités de Neuchâtel pour que le droit lui fût d'ores et déjà reconnu d'obtenir « sans contestation » l'investiture, au pis aller après le décès de M"® de Nemours. (*)
La perspective de l'entrée en ligne probable de nouveaux compétiteurs, dont plusieurs non régnicoles, créait certes au monarque français l'impérieux devoir de procurer la solution très rapide d'un litige qui n'avait déjà que trop duré. (*) En bref, tant au point de vue de l'intérêt des Suisses que de celui des Neuchâtelois, il convenait de sortir de l'indécision et d'assurer une fois pour toutes la paix dans la principauté. (*) Par malheur, l'étroite connivence de ses magistrats avec l'Etat de Berne, telle que la révélaient les diverses péripéties de l'incident de la garnison, permettait d'affirmer, sans crainte d'erreur, que si les Trois-Etats étaient appelés à se prononcer sur la question de la succession, ils n'en adjugeraient jamais l'investiture au prince de Conti. (*) Le projet de constitution d'un «tribunal impartial», projet plus aisé à conce-
(1) Puyaieux au roi. Soleure, 25 et 28 Janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 68, 77. — „11 paroist })ar ses lettres [de M' de Puysieux] que les trois autres cantons alliez de Neuchastel verront avec plaisir que celuy de Berne re<,-oive la juste mortiftlcation qu'il mérite.'* Torcy à Conti. Versailles, 9 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 40. — Lettre de Oenève. 11/24 février 1699. Musée'Condé ii Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 344. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, Il mars 1699. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(2) Puysieux au roi; à Maurepas. Soleure, 4 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 149; Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. MV. 525. — Le roi à Tallard. Meudon, 24 avril 1699. Aff. Etr. Angleterre. CXCIV. 194. — ..Je souhaite comme vous... que le roy prenne enfin le party de décider la chose par luy mesme, puisque c'est le seul moyen de assurer le bon droit de M»»' le prince de Conty." ilaurepa» à Puysieux. Versailles, 20 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 381.
(3) Mémoire adressé par Conti à Torcy. Neuchâtel, février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 59. — „I1 n'y a guère d'aparencc qu'un prince comme vous, suivy comme vous estes d'une si grande quantité de monde, n'ayant. eu teste que deux ou trois malheureux advocats, puisse estre la partie soutfrante.** Condé à Conti. Paris, 20 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348. — Bondeli à l'Electeur de Brandebourg. Berne, 4/i4 mars 1699. St-Arcb. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 1" liasse. — Manifeste de M's' le prince de Conti. impr. ap. Boy ve. IV. 358 — 359.
(4) De Normandie à Vryberghen. Berne. 22 novembre/2 décembre 1699. St-Arcb. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3" liasse.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 4 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 149. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux (mars 1699). Ibid. Mém. et Doc". XXII. — Puysieux à Torcy. Soleure, 12 avril 169», Ibid. CXVII. 35.
(6) Conti à Torcy. Neuchâtel, 13 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 44. — „Voilà donc jusques à présent le roy qui croît qu'il est juste que l'on donne lieu à M' le Prince d'expliquer ses droits; les Cantons de Frlbourg et de Soleure qui sont du même sentiment, le Conseil de Ville de Neufchâtel qui ne s'y opose pas, et Mmo de Nemours seule, apuyée par l'autorité du canton de Berne, qui y forme oposition." Du même au même. Neuchâtel, février 1099 (Mémoire). Ibid. III. 59. — Puysieux au rot. Soleure, 4 mars 1699. Aff Etr. Suisse. CXVI. 149.
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voir qu'à mettre à exécution, était désormais en chemin de s'imposer à l'esprit du monarque français et à celui des partisans de la cause de son parent. (*) Or, en l'adoptant, en s'en faisant le champion, Louis XIV « sortait de sa neutralité», déviait do la ligne de conduite que lui-même avait tracée à Puysieux et retirait aux sujets de M"" de Nemours le privilège dont ceux-ci s'enorgueillissaient, d'assurer le règlement de la succession de cette princesse « selon les loix et coutumes du pays et les voies de justice qui y étaient en usage ».(*) De plus, il allait au devant do difficultés réputées insolubles par nombre de ceux qui ne paraissaient pas suspects d'attachement exagéré ^ la cause nemouriste. (^) Ou bien, en effet, le « tribunal impartial » se recruterait à Neuchâtel, et alors, étant donné la force respective des partis qui s'y aff'rontaient, l'échec des prétentions de Conti, à cette heure du moins, était certain. (*) Ou bien, sous la réserve de l'assentiment très problématique de Berne, il serait composé des délégués des quatre cantons alliés et protecteurs et, dans ce cas, la sentence, attendue de ces derniers, serait par avance, quelle que pût en être la teneur, odieuse au peuple de la principauté et désastreuse pour le prestige du prince, h supposer qu'elle lui fût favorable. C")
(1) Le roi à Pui/êleux. Versainea, 22 février 1099. Aff. E t r. S u 1 B 8 c. CXIII. 162. — Puytieux au roi. Soleure, 4 inara lO'.m. Ibid. CXVI. llll. — Relation de l'umbatsade de M' de Puytieux (mars 1699). Ibti. Mém. et Doc<". XXII. — Valkenier aux Etata-Génlraux. Sch.iffhousc, l'i^/ll avril 1G99. Rljksarchicf La Haye. St. Gen. Zvvitscrland. Secrète Brieven. 7.'i7<. — Mémoire [nQuelquc grande utUlté..."). Aff. Etr. Ncuchfttel. III. 253. — Arc h. d'Etat NeuchAtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. ISS (3/13 février 1699). sqq. — Mercure historique et politique. XXVI. 536.
(2) Torcy à Conti. Versailles, 9 février 1(199. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 40. — Le» Gouverneur et Conaeil d'Etat de Neuclultel à Berne. 20 février 1699. S t- Arc h. B e r n. Neuenburgbuch f». ."154; Aff. Etr. Neuchfttel. ITI. 51; aux cantons alliés. NeuchAtel, 20 février 1699. A f f. E t r. N c u ch à t c 1. III. 19, 51. — Jiemarques des négociations faites par les députés des quatre villes alliées à Neufchdtel. Mars 1099. Arch. Nat. K. 549. pièce 146. — nM'»» de Nemours, elle, ne veut aucun accommodement." Nouvelles de Neii/châtel. 15/26 mars 1099. Rljksarohief La Haye. St. Gen. Zwltscrland. Secrète Brievcn. 7374. — Vallcenier aux Etats-Généraux. Zurich, l<" avril 1699. Ibid. — Ant. KUngler an Valkenier. Zurich, 19 avril 1C99. Ibid. — Protestation contre l'établissement d'un Tribunal impartial. NeuchAtel, 20 avril 16119. Arch. Nat. K. 649. pièce 100. — La duchesse de Nemours au roi. NeuchAtel, 20 avril 1699. S t - A r c h. B e rn. NeuenhurKbucli P2. 39«. — Arch. d'Etat NeuchAtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 107 (20 février/2 mars, 10/20 avril 1099). — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XX VIT. 43.
(31 Puysieux à Conti. Soleure, 6 avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. H. '.to — Mémoire [„Le refus qu'ont fait les Conseils d'Estat . .."]. 19 avril 1699. Ibid. II. 10.1. — Le roi à Puysieux. Marly, 22 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 208. — Eidg. Absch. VI«^. 783 sqq. (Luzern, 7.-9. .Mai 1699).
(4) «L'on ne peut demander aux gens de M"" de Nemours de casser une sentence iivjnste qnlls ont donnée pour elle." Condé\à Conti. Paris, 20 février 1099. Musée C o n d é à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348. — Milon i Mars. Paris, 28 février 1099. Arch. Nat. A'. 549. pièce 77. t- Pugtieux au roi. Soleure, 4 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 149. — Le roi à Puysieux. Versailles, 2 avril 1699. Ibid. CXIII. 184. — Mémoire [„Le refus qu'ont fait les Conseils d'Estat..."]. 19 avril 1699. loc. cit.
(5) „Je doute qu'il vous fust avantageux que toute la nation suisse Jugcast ce différent." Oondt à Conti. Paris, 7 février 1099. Musée C o n d é à C h a n 1 1 1 ly. mss. Série T. Vol. I. 323. — Condé à Conti. Versailles, ... février 1699. Ibid. mss. Série T. Vol. I. 337. — „Le Tribunal qui a investi M™' do Nemours... no peut me convenir, puisque Je prétens faire casser la sentence que ce tribunal a prononcée ; mais si les cantons veulent s'y entremettre, il ne leur sera pas difficile de contribuer à faire assembler dans NeuchAtel mesme des .iuges aussy compétens et moins partiaux." Conti à Torcy. NeuchAtel, 13 février 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 44 ; Musée Condé à Chantilly, mss. Série 7. Vol. I. 333. — Berne à Puysieux. 22 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 160. — Puytieux au roi. Soleure, 4 mars 1099. Ibid, CXVI. 149. — De Normandie à Mylord (Portland). 12/22 mars 1699. S t- Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2» liasse. — ,Je ne puis, ny du vivant, ni aprè» la mort de M""» de Nemours, reconnoistre pour Estais légitimement assemble» un tribunal convoqué
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Dans les derniers jours de janvier 1699, à la veille de l'arrivée de Conti à Neuchâtel, ce n'était pas seulement vers cette ville que se portait l'attention des personnages intéressés h recueillir la succession des Longueville, mais tout autant, sinon davantage, vers les quatre cités suisses alliées et protectrices de la principauté. (*) Bien que leurs autorités eussent marché jusque-là «avec des pieds de plomb »,(*) Amelot, avant son rappel de Soleure, avait travaillé à les détourner de dépêcher des députés h Neuchâtel, dans la crainte que ceux de Berne ne prissent la haute main dans les délibérations qui s'y seraient tenues. (') Puysieux, reconnaissant l'opportunité de cette tactique, s'y était rallié. {*) Mais, en présence du péril contiste grandissant, la duchesse de Nemours éprouvait le besoin de consulter ses alliés suisses. (') Elle savait pouvoir compter sur l'assistance intéressée de Berne. (•) De leur côté, tant dans le pays qu'à l'étranger, ses partisans s'étaient attachés à gagner à sa cause les autorités des trois villes catholiques d'Helvétie et de gagner l'appui du prince de Vauderaont, gouverneur de Milan, (') dont la prétention d'accéder dans la suite au trône de Neuchâtel ne devait jamais venir au jour. (*) La duchesse de Nemours souhaitait que des représentants des quatre cantons qu'unissaient à Neuchâtel des liens de combourgeoisie s'assemblassent à Langenthal, à ses frais. (*) Sa requête fut prise en considération. A la dernière heure toutefois, le gouverneur et les membres du Conseil d'Etat de la principauté estimèrent préférable que la conférence se tînt à Bienne, afin de rendre la transmission des communications
par un gouvernement etably par M"* de Nemours, que Je ne reconnois pas pour souveraine de Neuchâtel." Oontt à Torcy. NeuchAtel, 16 mars 1699. A f f. E t r. Ncuchfttel. III. 66. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 25 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 243i-o. — La duchesse de Nemours au roi. NeuchAtel, 20 avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 124. — A rch. d'Etat NeuchAtel. Manuel Bu Conseil d'Etat, XLIII. 107 (20 f(!vrier/2 mars 1699).
(U Conti à Leodegard Pfyffer. Paris, 19 janvier 1699. A rch. Nat. K. 649. pièce 65.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 23 décembre 1698. Aff. Etr. Suisse. CXII. 210.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 24 mai 1098. Aff. Etr. Suisse. CXII. 27.
(4) Torcy à Conti. Versailles, 9 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 40. — Puysieux à Torcy. Soleure, 12 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 35.
(5) Vigier à Puysieux. Bienne, 28 janvier 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. II. 20.
(6) Condé à Conti. Paris, 20 février 1699. Musée Condé k Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348.
(7) Lettre de Neuehdtel. Février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. H. XV. Vol. 2. Neuch. Litter. no 1. 2» liasse.
(8) „0n dit que le prince de Vaudemont a des prétensions sur Neufchàtel et qu'il envoyera au premier Jour un gentilhomme en ce pays-ci." Amelot au roi. Soleure, 19 Juin 1698. Aff. Etr. Suisse. CIV. 143.
(9) Zedull an M. Bochg. Herren Rathsherren Im Hoof. 19./29. Febrnar 1698. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch X. 724. — Bern an Luzern. 6./16. .Jauuar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Stavay-Montet à Lucerne. ChAteau de NeuchAtel, 6/16 janvier 1699. Ibid. — Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 11/19 janvier 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch PK 45. — Luzern an Gubernator und Htaat Rath zu Neuenburg. 19. Januar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Decoux au duc de Savoie. Luceine, 21 Janvier 1699. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Valkenier aux Etats-Oénéravx. Zurich, 24 janvier 1699. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
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plus aisée et plus rapide. (') Elle s'ouvrit dans cette ville le 28 janvier, soit quarante-huit heures avant l'arrivée de Conti à Neuchâtel, et ne se sépara ([ue le 15 février. (') Elle révéla, dès sa première séance, de profondes divergences de vues entre les cantons représentés, (') voire au sein de la dépu-
»tation prot(3stante. Au total, il résultait d'un premier examen de la situation que Berne n'avait pas varié dans son dessein d'écarter toute intervention eflHcace de ses confédérés catholiques dans les affaires de Neuchâtel, que son influence continuait à s'y exercer au profit de M"* de Nemours et que Lucerne approuvait presque sans réserve cette politique. (*) Seule, en somme, Fribourg, où persistaient les rancunes soulevées par l'exclusion du S' de Grandcourt de la session des Trois-Etats de mars 1694, (*) affichait d'indéniables sympathies ■ K pour la cause de François-Louis de Bourbon. (•) Soleure, dont les autorités
il) Neuehdtel à Berne. 12/22 janvier 1699. Arc li. (l'Etat Neuchâtel. MUaives. XI. 16 — Let Oouverneur et Conseil d'Etat de Neuchdtel à Lucerne. 12/22 janvier ltii)9. S t • A ro h. L uzern. Neuenburg. V (1B99). — Puyaieux à Torcy. Soleure, 17 janvier 1(;99. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 46. — Brandt à U' Turler, chevalier, avoyer de la ville et catiton de iMceme. Soleure, 21 janvier 1699. St-Arch. Lu- 7, ern. Neuenburg. V (1699). — Solothurn o« Luzern. 21. Januar l«09. Ibid. — Puytieux au roi. Soleure, 24 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. M. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 28 janvier 1699. Arch. (liStutoPiemontesl. Svizz. Lett. min. XXXI. — E i d «. A b s c h. VI» X 769 (Blel, »8. Januar—15. Februar 1699).
(2) Conferenz-Abecheid zii Biel vnm 28. Januar bits 15. Februar 1699 wegen dem Sucee»*ion»-Strtit zwiiêchen Mad" de Hemoura und l'rinz Conti. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1099). — Vigier à Puytieux Bienne, 28 janvier 1699. Aff. Etr. N e u c h il t e 1. Il 2.'). — Mémoire Joint à la dépêche de Puyieux à Torcy du SI Janvier les». Ibid. IL 33. — Eldg. Abscli. VI' A. 773—777.
(3) Valkenier aux Etata-Oinéraux. Zurich, 21 février 1699. Ri jksarchlef La Haye. St. Gen. ZwitBerland. Secrète Urieven. 7374.
(4) Affry à Puyêieux. Fril)0ur)f, 23 août li;9«. Aff. Etr. N e u c li A t e I. I. 394. — Inttruction auf die vorttehende Co>{fereittz r.wUschen denen vier mit Neuwenburg verbiirgerten Staedten avf Aie Hochgeaehteti . . . Herren Johann Bernhard von Murait, Seckelmeiateren Teiitschen Landt» und II. Emmanuel von Oraffenriedt, ait Venneren, beid de» tiiglichen Hahta und verordnete Ehrengeaandten. 14/24. Januar 1699. S t - A r c h. Bern. Instruktionsbuch X. 44.— Diirler an den Staatêchreiber in Luzern. Biel, 31. Januar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — J. M. Schujytzer an Luzern. Biel, 31. Januar IB99. Ibid. — Projet d'accommodement proposé par U' Murait, boursier du canton de Berne (janvier/avril 1699). Aff. Etr. Suisse. OXVI. 135. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 0 février 1699. A f f. E t r. N e u ch à t e 1. III. 36. — Lettre de Berne. 8/18 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 1" liasse.— „Le canton de Lucerne agit tout à fait bien en cette occasion." Nouvelles de Berne. 11 février et 4 mars 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7374. — La Closure au roi. Genève, 18 février 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 194. — nMais, al on met en avant le roi d'Angleterre, on fera changer de sentiment k Lucerne pour des motifs de religion, et Berne se trouvera seul." Lettre d'Emer de Montmollin. Neuchfttel, 18/28 février 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit. 2» liasse. — „Daarentegeii beschuldigt hy (Puyslcu.x) het canton van Bern van partialiteyt." Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zurich, 18 février 1699. Rijksarchief La Haye. loc. clt — „Lucern approbeert In allcn deelen de condulten van Bern." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 18 février 1699, Ibid. Cf. lettres du 21, 25 et 28 février, Ibid. — Extrait d'une lettre de Genève. 19 févrlcr/l" mars 1699. Blbl, Institut. Coll. Godefroy. «/«. f» 267. — Berne au roi. 22 février 169». Aff. Etr. Suisse. CXX. 15». — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 25 février 1699. Arch. dl Stato Piemontosl. Svizz. Lett. min. XXXI. — Puytieux au roi. Soleure, 4 mars et 6 mal 1699 et 17 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 149: CXII. 344; CXXI. 119. — liemarquet des négociations faite» par les députés des quatre ville» alliée» à Neufchdtel. Mars 1699. A rcb. N a t. K. 549. pièce 146. — Mémoire du la avril 1699. Aff. Etr. N e u c h & t e 1. II. 103. — Baron à Puy»ieux. Lucerne, 8 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 359.
(5) Affry à Orandcourt. Neuchfttel, 28 avril 1691, 31 mars 1693, Ï8 février 1694, Arcb. Nat JT. 64S. pièces 62, «.'), 117,
(6) A/fry (Joseph- Michel) <J Mars, l'ontarlior, 21 janvier; Fribourg, 4 et 7 février 1699. Arch. Nat, K. 649. pièces 66, 72, 75, — Valkenier aux Eiatt-Qénéraux. Zurich. 11/21 février 1699, Rijksarchief La Haye, St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 787^. — Remarquet de» négociation» faite* par U» députés de» quatre ville» alliées ù Neufchdtel. Mars 169». Arch. Nat, K. MS. pièce 146,
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suivaient avec une certaine docilité les conseils de Puysieux, réprouvait, elle aussi, et la proclamation de l'inaliénabilité de la principauté et l'envoi d'un secours militaire bernois. (') Mais elle apportait moins de chaleur à défendre son point de vue et s'élevait contre l'idée de déposséder la duchesse de l'exercice de sa souveraineté. (*) Néanmoins elle se fût jointe à Fribourg pour faire décider sans plus de retard, qu'au décès de sa détentrice et à supposer que la preuve de son inaliénabilité ne pût être administrée, l'héritage de Jeanne de Hochberg serait attribué de plein droit au prince de Conti. (') Mais, ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'opposition de Berne demeura invincible sur ce point. (*)
A Bienne, où Puysieux avait jugé prudent de dépêcher le secrétaireinterprète Vigier, dans le dévouement duquel il avait pleine confiance, (*) et où
(1) „Freyburgr daarentegen improbeert deselve sagtineerende dat Bern de 200 man niet badde behooren In Neufchâtel te leggen." Valkenier à Puyêieux. Zurich, 18/28 February 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zvvitserland. Secrète Brieven. 7374. — Decoux au duc de Savoie. Lucernc, 25 février 1699. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Conti à Torcy. Neuchfttel, 27 février 1699. Aff. Etr. Neucbâtel. III. 57. — Remarques des négociations, etc. loc. cit. — Vra Suri de Buesi à Mar». Soleure, 10 mars 1699. Arch. Nat. K. 549. pièce 84. — contra: „XI' de Valltenier, qui est en ce pays de la part des Etats Générau.\, écrit icy bien différemment de ce qu'il me paroist que M' le m'» de Fuysieulx escrit au roy sur les sentiments des cantons de Soleure, de Lucerne et de Fribourg." Tallard à Torcy. Londres, 4 mars 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX. 32. — Eldg. Absch. VIS 4. 769—771.
(2) Vigier à Puysieux. Bienne, 4 et 6 février 1699. Aff. Etr. N e u ch a t el. II. 49. 63. — Lettre d'Affry. Fribourg, 7 février 1699. Arch. Nat. K. 549. pièce 75. — „\ Bienne nous avons esté les duppes de Soleure, qui nous a leurré de belles espérances." Extrait d'une lettre écrite de Ne.uchâtel. 8 février 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 5/5. f» 256. — Lettre de Neuchûtel. 8 février 1699. Musée Condé & Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 357. — Conti à Condé. Neuchfttel, 13 février 1699. Ibid. Vol. I. 331. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 25 février 1609. RijksarchiefLaHaye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7374. — Mémoire contenant les propositions d'accommodement sur l'affaire de Jfsgr le prince de Conty, mises au jour par le S' de Besemoald, avoyer de Soleure. 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 185. — Autre projet d'accommodement du même. 1699. A f f. E t r. N e u c h â t e 1. II. 76 ; III. 259. — „Par che voglino (Svizzcri) differir il giudicio sin doppo la morte délia duchessa di Nemours, che ne è gia in possesso." Erizzo al Senato. Parigi, 6 marzo 1699. F r a r i. F r a n c i a. CXCII. n» 471. — Mémoire du 19 avril 1899. Aff. Etr. Neuchiltel. II. 103.
(3) Vigier à Puysieux. Bienne, 28 janvier et 6 février 1699. A f f. E t r. N eu ch à t e 1. II. 20, 63. — Conferenz-Abschied zu Biel vom 28. Januar biss 5. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Extrait d'une lettre écrite de Neuchâtel. 8 février 1699. BIbl. Institut. Coll. Godefroy. 5/5. fo 256. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 13 février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 44. — Sillery à Maurepas. Neuchâtel, 16 mars 1699. Ibid. III. 66. — „J'ay une grande raison pour souhaiter que cette affaire soit décidée du vivant de M'"» de Nemours, qui est que, les titres étant en son pouvoir, l'on en peut détourner ceux qui seroient favorables pour prouver l'aliénabllité de Neuchâtel." Conti à Torcy. Neuchfttel, 16 mars 1699. Ibid. III. 6G. — Mémoire [^Quelque grande utilité..."]. 1699, Ibid. III. 253.— Notes pour servir à la rédaction d'un mémoire en faveur du prince de Conti. 1699. Arch. Nat. K. 548. pièce 77. — E i d g. Absch. VI» ^. 769— 771c.
(4) Instruction auf die vorstehende Conferentz zwUschen denen vier mit Neuwenburg verbiirgerten Stœdten u. s. w. Bern, 14./24. Januar 1698. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch. X. 44. — J.-J. Barder au banneret de Graffenried. Bâle, 24 janvier 1699. Arch. Nat. K. 649. pièce 143. — J. M. Schwytzer an Luzern. Biel, 31. Januar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Berne à Conti; au chevalier d'Angouïime; aux Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel. 3/13 février 1699. Ibid. — Berne à Conti. 9/19 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 80. — Portland à Ilerioarth. Kensington, 27 avril/7 mai 1699. St- Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» i. 2« liasse. — Eidg. Absch. VI^A. 769—771 c.
(5) „Sur ce que M' Mars m'a rapporté . . . que vous vouliez envoyer M' Wigier à la conférance qui se doit tenir à Bienne après-demain, je vous avoueray que l'alliance et les liaisons particulières qu'il a avec les Molondins et M' de Moi)tet me fait craindre et m'engage A vous supplier de substituer quel-
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le margrave; de Bade-Dourlaeh et Matignon avaient jugé convenable de se faire représenter ('), les intérêts de M"" de Nemours étaient soutenus par le «trésorier-général » de sa maison, le S' François Bouret, qu'assistaient deux représentants de la Seigneurie. (*) Ceux de son principal compétiteur avaient, dans la personne du secrétaire de celui-ci, Sylvain-Alexandre Mars, un défenseur obstiné, sinon toujours très avisé. (*) De surcroît, un avocat dauphinois, le S' Julien, (*) y donna lecture des missives dans lesquelles la duchesse de Lesdiguières, le maréchal duc de Villeroy et le comte de Matignon déclaraient maintenir leurs prétentions h la fois contre la sœur de Charles-Paris et contre le cousin du roi. (*)
Cependant, loin de s'éclaircir, la situation prenait un aspect nouveau et inattendu. Autant, en effet, à l'ouverture de la conférence, les représentants de Berne et ceux de M"° de Nemours paraissaient résolus à ne pas laisser les négociations traîner en longueur, autant, quinze jours plus tard, ils
qu'un à sa place, si ceUa se peut, sans vous faire de la peine." Lt chevalier d'Angoutime à Puytieux. NeuchAtel, 21! Janvier 1699. A f f. E t r. N c u c h ft t e 1. II. 13. — Vigler à Puytteux. Bienne, 28 Janvier I»99. Ibid. II. 23. — Kldg. Abscli. VIS^. 769 6.
(1) „I1 y a icy Fai!<ch, de Baale, de la part de Mr le prince de Dourlacb et un nommé Tronchin, de Genève, (le celle de Mr de Matignon." Yigier à Puyaieux. Bienne, fi février lfii)9. Aff. Etr. Ncuch&te 1. II. 68. — Remarque» des négociation» faite», etc. loc. cit.
(2) Pouvoir de la duchesse de Nemours adressé au S' Bouret. Pari», 13 décembre 1698. St-Arcb. Liizern. Neuenburg. V '1699). — Stavaij-Monttt à la conférence de Siennf. NeuchAtel, 16/26 Janvier l(>99. Ibid. — Vigter à Pvj/sieux. Bienne, :10 janvier 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. II. 31, — Mémoire joint à la dépêche du mi» de Puysievx à Torcy, du 31 janvier tGB9. Ibid. II. 33. — Proposition présentée à la conférence de ISienne par les &>» Bouret, Ilory, C'ons" d'Etat et châtelain de Boudry et Brand, avocat de S. A. S. .Janvier 1G99. S t - A r c h. L u 7. e r n. Neuenburg. V (1699). — Mémoire pré»enté par les députés de
la ville de Neuchdtel aux amba»»adeurs des quatre louables Cantons alliés de l'Estat de Neuehdtel . . ,
assemblés à Bienne, le lo'/ll février 1H!>9. Ibid. — Les Quatre Ministraur aux mêmes. NeuchAtel, 4/14 février 1699. Ibid. — Berne à Puysieux. 22 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. IGO.
(3) Pouvoir du prince de Conti à Silvain- Alexandre Mars. Paris, 10 Janvier 1699. St-Arch. Luz e r n. Neuenburg. V (1699). — Extrait du résultat de l'assemblée de Bienne, depuis le tS/iS Janvier jusqu'au 6/ IB février 169». Aff Etr. Suisse. CXX. 70; A r c h. N a t. A'. 640. pièce 184. — Propositions faites par Mar» devant la conférence de Bienne. 29 janvier et 5 février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Vigier à Puy»ieux. Bienne, 29 janvier 1699. A f f. E t r. N e u c h A t cl. II. 29. — J. M. Schwytzer an Luzern. Biei, 31. Januar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (16991. — Conti aux députés à la conférence de Bienne. NeuchAtel, 4 février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699); St-Arch. Hem. Ncuenburgbuch /" '. — Mars aux députés des 4 cantons alliés de Neuchâtel. NeuchAtel, So mars 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. II. 86. — Eidg. Absch. VIIA. 769 6-771 c.
(4) Iberville à Le Roy. Genève, 22 mal 1696. Arc h. Gri m aldi- Matignon k Monaco (NeuchAtel, 1694—1698).
(r>) la duchesse de Lesdiguiires à Berne. Paris, 3 Janvier 1699. St-Arcb. Bern. Nenenburgbuch Pi. 168. — Matignon à Berne. Paris, 20 janvier 1699. Ibid. Neuenburgbueh Pi. 169. — Cambiague à Tronchin. Genève, 24 janvier (3 février) 1699. Arc h. Gri m aldi- Matignon A Monaco (NeuchAtel, 1699— 171B). — Mémoire de Slad' la duchesse de Lesdiguiires, M' le tnaréchal duc de Villeroy tt M' le comte de Matignon, présenté par le S' Julien. Bienne, l<" février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (lii99). — Extrait d'une lettre de Oenève, relative aux affaires de Neuchiitel. 19 février 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. Slli. f» 2i;7. — „... emploient les titres dont nous désirons nous servir pour S. M. Br. pour établir l'inaliénabilité de NeuchAtel." Nouvelles de Berne (De Normandie). 4/14 mars 1699. S t - A r o h. Berlin. Reg. I.XIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Lltter. n" I. 2" liasse. — Be Thielle au gouverneur d'Affry. NeuchAtel, mars 1699. Arch. Nat. K. r>49. i)lèce 137. — L« chevalier d'Amigny à Calliire». Berne, 29 avril 169». Aff. Etr. NeuchAtel. I. 383.
106 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. {iii.'>s-no4)
inclinaient à provoquer leur ajournement. (') Ce n'était assurément pas les /"oc- (ums répandus par les avocats des parties en présence qui avaient motivé un pareil revirement dans l'attitude de la souveraine de Neuchâtel, de ses tenants et de ses protecteurs. (*) Ce revirement provenait de ce que, non contents de briguer pour leur maître l'investiture pour ainsi dire automatique de la succession de Neuchâtel dès le décès de la duchesse de Nemours, les agents du prince de Conti prétendaient remettre en question la légitimité de la souveraineté de celle-ci. (*) Il était causé de plus par la crainte de voir les trois grands cantons catholiques intervenir peu à peu dans le différend successoral en la qualité de médiateurs, ce qui eût contrarié de façon très intempestive les plans politiques du gouvernement de Berne. (*) Aussi ce dernier s'empressa-t-il de mettre à profit les divergences d'opinions qui se manifestaient de plus en plus nombreuses au sein de la conférence pour demander et obtenir qu'elle suspendît sine die ses travaux. (*) En fait, le résultat de ceux-ci ne satisfaisait ni les partisans, ni les adversaires de la duchesse. Les premiers
(1) Extrait du résultat de l'aêaemblêe de Sienne, depuis le î8 janvier jusqu'au 5 février i699. Aff E t r. Suisse. C'XX. 70. — Vigier à Puysieux Bienne, 28 et 29 janvier et S février lii99. Aff. E t r. N e u chfttcl. II. 23, 29, 46. — Puysieux à Torcy. Soleiire, 2 février 1699. A f f. Etr. Suisse. CXVI. 89. — „La conférence de Bienne dure toujours, quoy que, de la part de M™« de Nemours et de ses héritiers, on fasse tout ce que l'on peut pour la rompre." Conti à Torcy. Neuchâtel. 6 février 1699. Aff. Etr. N e u c h iV t e 1. III. 35. — Diirler vnd Schmytzer an Luzern. Biel, 6. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neucnburg. V (1699). — Lettre d'Ajfry. Fribourpr, 7 février 1K99. Arch. N a t. K. 649. pièce 76. — Berne à Conti. 9/19 février 1H99. Aff. Etr. Suisse. CXX. 80. — Conti à Berne. Neuchfttel, 16 février 1699. St-Arch. Bern. Neuenbur^buch PS. 312. — Puysieux au roi. Soleure, 18 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 121. — Remarques sur les négociations faites par les députés des quatre villes alliées de Nei^fchâtel. Mars 1699. Arch. N a t. K. 549. pièce 146.
(2) Affry à l'un des agents du prince de Conti. Pontarller, 21 janvier 1699. Arch. N a t. K. 549. pièce 665. — Lettre d'Emer de MontmoUin. NenchMel, l"/ll février 1699. St-Arch. Berliti. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n" 1. 2» liasse. — ^EUe veut qu'on la regarde comme une souveraine légitime, troublée dans la possession de ses Etats, qui a droit de repousser par les armes ceu.x qui l'y veulent troubler." Mi'.on à Torcy. Paris. 6 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 37. — Nouvelles de Neuchâtel. 15/25 février 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit. 1'» liasse. — Valkenie.r aux Etats-Généraux. Zurich, 4 mars 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S'4. — Mercure historique et politique XXVI. 409.
(3) Vigier à Puysieux. Bienne, 28 janvier 1699. A f f. E tr. N euch âtel. II. 20. — Extrait d'une lettre écrite de Neuchâtel. 8 février 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 6/5. f» 256. — La Closure au roi. Genève, 13 février 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 189. — Bondeli à l'Electeur de Brandebourg. Berne, 4/14 mars 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit. l" liasse. — Remarques des négociations failles par les députés des quatre villes alliées. Mars 1699. A r c h. N a t K. 549. pièce 146. — Puysieux au roi. Soleore, 26 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 308.
(4) Nouvelles de Neuchâtel. 15/25 février 1699. St-Arch. Berlin. loc. cit. — Condé à Conti. Paris, 20 février 1699. loc. cit. Vol. I. 348. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 16 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 66.
(5) Cofiti à Torcy. Neuchttel, 6 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 35. — Berne à Conti. 9/19 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 80. — Nouvelles de Berne. 15/25 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchfttel. Litteralla e» I. !'■» liasse. — Conti à Berne. Neuchâtel, 16 février 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Pa. 312; St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Berne au roi. 22 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 152. — Berne à Puysieux. 22 février 1699. Ibid. CXX. 160. — Extrait du résultat de l'assemblée de Bienne, etc. loc. cit. — Fribourg à Puysieux. 5 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 198. — Mars à Berne. 1 mais 1699. St-Areb. Bern. Neuenburgbuch P2. 356. — Mémoire présenté à la conférence de Bienne par Mars, secrétaire du prince de Conti. 7 mars 1699. St- Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — E idg. A bs ch. VI« A 769— 77lc.
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perdaient tout espoir d'amener Fribourg à résipiscence. (') Les seconds reprociiaient h Soleurc ses hésitations qui avaient compromis le succès de la cause contiste. (') Le départ d'une partie des membres de l'assemblée pour Neuchâtel, où d'autres députations cantonales siégeaient en permanence depuis plus de trois semaines, (') ne contribua pas h apaiser les troubles qui sévissaient dans cette ville. (*) Depuis le retrait de la garnison bernoise et son remplacement par des milices du pays, (*) les rixes y augmentaient de fréquence entre les tenants égnicoles ou étrangers des prétendants. (*) Aussi bien de leur propre mouvement que sous la pression de Berne, le gouvernement et le Conseil d'Etat continuaient h combattre le projet d'institution d'un «tribunal impartial», projet dont la réalisation eût été une atteinte directe au Statut et aux lois de la principauté. (') Ils s'opposaient, en outre, à la convocation des Trois-
(1) Vigier i Puyileux. Bleiine, B février 1C99. Aff. Etr. Neuchâtel. IF. 58. — Lettre d'Bmer dt Montmotlin. Neuchfttel. 18/28 février 189». St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. ï. Neiicb. Litter. n" 1. 2» liasse. — Valkenier aux Etate-Oénéraux. Zurich, 4 mars 1699. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7H74.
(2) „Nous avons esté les duppcs (le Soleure." Extrait d'une lettre lertte de Meuchdtel. 8 février lt;9». Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 6/5. f" 25(i. — „Nou9 avons esté les dupes de Soleure." Lettre de Jfeucft(î««!. 8 février IU99. Musée Condé Ji Ch an ti I ly. mss. Série 7". Vol. 1.357. — Lettre d'Emer de Monlmollin. Neuchâtel, 18/28 février 169». S t - A r e h. Berlin, loc. cit.
(3) Die Herrtn Deputierte zue !feuwe>iburg an die Herren Dtputierte zu Btell. 15/25. Januor lS9a. 8 t- Arc h. Lu/, ern. Neuenburg. V (16»9). — Lcê Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Lucerne (s. d.). 21/31 janvier lii»». Ibid. — Ueaenval de Bronetatt à [DUrlerj. Soleurc, 24 janvier 1699. Ibid. -- Abêeheld der IV Stâtten Bern, Lucern, Solothurn und Frei/burg zn Neuenburg (Januar— Milrz 1699). Ibid. — Luzern an DiirUr und Schwytzer in Neuenburg. 14. Februar 16!)9. Ibid. — Vitrier an Balthazar. BIcl, 15. Febraar; Neuenburg, 2.1. Februar l(i»9. Ibid. — Diirler und Schwytzer an Lutern. Neuenburg, 18. und 28. Februar 1699. Ibid.
(4) Diirler an den Stndtuckreiher in Luzern. Biel, 31. Januar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Vigier à Puyêieux. Bienne, fi février 169». Aff. Etr. NeuchAtel. III. 46. — Extrait d'un* lettre de Neuchâtel. 8 février 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. «H. f» 256. — Lucerne à Puyeieux. i mars 109». St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (!G9ft). — Remarque» des nlgociation» /aittet par lei dfputl» des quatre ville» alliées à Nenfchastel, Mars 1699. A r c h. N a t K. 649. pièce 146. — ililon à Torcy. Ncuchdtel, avril 169H. Aff. F t r. N e u e h il t e 1. III. 101. — „Les esprita s'escbauHént de plus en plus en ce pays." Lettre de Neufchntel. 19/29 avril 11199. R i j k s a r c h i e f La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737^. — Fribourg à Puysieux. 28 avril: Lucerne à Puysieux. î mai 1699. Aff Etr. Suisse. CXX. .119, 341.
(6) Valkenier aux Etats-Otntravx. Zurich, 21 février 1699. Rijksarchlef La Haye. loc. cit.
(6) Ibtl. — Lettre écrite de Keuchdtel à Puysieux. 21 janvier 1699. A f f. E t r. S u I s s e. CXVI. 6*. — Nouvelles de Neuchâtel. 23 janvier; 10 noftt 109». A f f. E t r. N e u c h A t el. IL ,125; III. 16. — Le roi à Puysleulx. Versailles, 19 aoflt 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. «45.
0) Portland à De Normandie. Kensington, 16/26 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Rcg. LXIV. R. IV. Vol. II. Neucli. Lllter. n" 1.2» liasse — Mandement du gouverneur et lieutenant général en la sovveraincti de NeufchMel et Valangin au maire de Valangin ou à son lieutenant, portant prohibition de semer aucuns bruits et de rien dire ny escrire qui soit préjudiciable aux droits de S A. S. (la duchesse de Nemours). Neuchfttel, 28 janvier/8 février 1699. A rc h. N a t. K. 549. pièce 160. — Formulaire de la déclaration signée par les partisans de la duchesse de Nemours en vue de s'opposer à l'établissement d'un tribunal impartial. 169». A r c h. N a t. K. 549. n» 44. — Le Conseil d'Etat de Neuchâtel aux cantons alliés. Neuchfttel, !0 février 1699. Aff Etr. NcuchAtel. IIL 51. — ,Berne est tonsjours aussi contraire aux intérests de M' le prince de Conti qu'il a tousjours esté." Le comte de Sillery à Maurepa». Neuchâtel, 6 mars 1699, Bibl, N a t. Coll. Clairambt. M V. 531. — Conti à Torcy. NeuchAtel, 26 mars 1699. A f f, E t r. Neuchfttel, III. 79. — Puysieux au roi. Soleure. 26 mars 1699. Aff. K t r. Suisse. CXII. 30». — Puysieux à Conti. Soleure, 6 avril 1699. A f f E t r. N e u c h :\ t e 1. H. 90. — Mémoire de M' de Punsieux pour envoyer à M' de Maltrepas. Avril 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. MV. 743, — Relation de l'ambassade de M' dt Puysitmx (avril 1699). loc cit. '
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Etats, (') et cela poui' deux raisons. A leurs yeux, la sentence rendue le
18 mars 1694 était définitive, irrévocable. (*) D'autre part, encore que ses libéralités n'eussent pas réussi jusqu'à cette heure à lui rallier la majorité des suffrages dans le sein du Conseil de ville, Conti semblait loin d'avoir épuisé ses moyens. (^)
Dès lors que, groupés autour de leur souveraine, les magistrats neuchâtelois se croyaient en mesure de résister à toute tentative de contester « par les voies de droit » la légitimité de son investiture, la reprise des négociations à Bienne devenait non seulement superflue, mais dangereuse. (*) Conti eut beau redoubler ses démarches auprès des autorités de Neuchâtel,(*) combattues par les émissaires de ses concurrents français, (*) et k Berne, où il dépêcha l'un de ses gentilshommes, le marquis de La Beaume(') avec la mission d'y acheter le suffrage du conseiller Murait, (*) elles demeurèrent vaines. (*) A
(1) Procèa-verbal du refus fait par le Conseil de ville de Nevfchastel d'aasentir à l'institution d'un tribunal impartial. 18 février 1699, St-Arch. Luzern. îoc. cit. — Henry Sandoz à Affry. Du Locle, 16 avril. 1699. Arch. N a t. K. 649. n» 93.
(2) „Dîe competenz der 3 Stânden zu Neuwenburg. wie auch die inalienalibilitet der Grafscliaft wirdt durcll gedruckte Libellen... demonstricrt." B. von Murait an [DUrler]. Bern, 18./2S. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Lettre écrite de Genève, relative aux affaires de Xeufchâtel.
19 février/ler mars 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. 516. pièce 2G7. — Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchdtel à Berne, à Lucerne. 20 février/2 mars 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Réponse de Mess" les Conseils d'Etat et de Ville délivrée à M'S' le prince de Conti et à ît' l'ambassadeur. Mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série ï'. Vol. I. 419. — Lettre de NeucMtel. 13/23 avril 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2» liasse.
(8) Ibid. — Le chev d'Angouleme à Mars, à Fribourg. Neuchâtel, 2 mars 1699 b, lO heures du soir. Arch. N a t. K. 549. pièce 81. — „Tot Neufchatel heeft een van de Raaden bel^ent gerefuseert te hebben seekere somme gelts, die men hem quam aanbieden, mits hy de partye vor den Prins soude amplectaren. En van meer diergelyke Exemplen spreekt men aldaar." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 4 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Réponse donnée par le gouvernement de NeucMtel sur la proposition des députés des cantons alliés. 26 mars 1699. Aff. E t r. Suisse. CXX. 262.
(4) Cambiague à Tronchin. Genève, 7/17 février 1699. Arch. Grlmaldi- Matignon à Monaco (Neuchâtel, 1699—1715).
(.5) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 7 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. Ioc. cit.
(6) „Zedert mynen laast onderdanigen van den 7 deses is tôt Neufchatel niet notabels gepasseert, als dat daar aangekomen waren twe Marquisen van de Hertoglnne de Lediguières, een secretaris van den Graaf van Matignon en een Capitain van den Marquis de Villeroy, aile met intentie om sich tegens den Prince van Conti te oppo.seeren tôt voordeel van de Hertoginne van Nemours." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 11 février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Nouvelles de Berne. 15/2."i février 1699. S t- A r c h. B er 1 i n. Reg. LXIV. R. XV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1.1'» liasse. — Conti à Berne. Neuchâtel, 16 février 169». St-Arch. Bern. Neuenburgbuch N. 312. — Extrait d'une lettre écrite de Genève relative aux affaires de Neuchdtel. 19 février/l<"" mars, 2/12 mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 515. pièces 259, 267. — Lettre de Genève. 6/16 mars 1699. Musée Condé h Chantilly. Série T. Vol. I. 355l>i.. — Eidg. Absch. Vl«^. 773—777.
(7) Ibid. — Mémoire à présenter à LL. Exe. de Berne de la part de S. A. S. M'e' le Prince de Conty. Février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Bern an Conti. 9./19. Februar 1699. Ibid. — Berne à Puysieux. 22 février/4 mars 1699. Ioc. cit. ; au roi. Même date. Ibid. — Puysieux à Berne; à Lucerne. Soleure, 28 février 1699. Ibid.— Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 4 et 7 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. loe. cit.
(8) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 4 mars 1699. Ioc. cit.
(9) Nouvelles de Neufchatel. 8 février 1699. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Lettre de Genève. 2/12 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 365. — Lettre de Neuchâtel. 7 mars 1699. Ibid. Vol. I. 367. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich,
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ses instances répétées, il fut répondu, même do Luceme, que les cantons alliés do la principauté ne se trouvaient pas en mesure d'imposer A celJe-cl une décision contraire h la volonté «du peuple et de ses magistrats ».(') Fribourg et Soleure, dont les députés n'avaient pas quitté Hienne, ne furent pas plus heureuses dans leurs instances auprès de leurs confédérés bernois, (*) encouragés par le roi do la Grande-Bretagne et les Etats-Généraux des Provinces-Unies à no céder « ni sur le principal, ni sur l'accessoire ».(') De plus en plus mallieureux dans ses voyages au delà des frontières de la France, encore que s'efforçant de faire bonne mine à mauvais jeu, (*) le prince de Conti, objet de la part des diplomates étrangers d'une commisération qu'il n'avait pas encore épuisée, n'en était point h espérer étendre au pays de NeuchAtel les effets e la sentence rendue en sa faveur à Paris, le 13 décembre 1698. (*) Il se fût contenté de l'assurance de recueillir sans contestation l'héritage de Jeanne de Hochberg au décès do la duchesse de Nemours et, s'il eût été temps encore,
Il mar» 1(199. loc. cit. — „Avant-hier, Mess'" les amlif» de Berne estants allé rendre visite à M' Tainb'.. elle se passa en reproches et en quehiues discours aigres de la part de ce dernier." XouvelUs île Seiifcliâtel. 28 mars 1U99. Musée Condé & Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 419.
(1) Oonti aux dijmUa à la ron/érrnce de Bienne. NeuchAtel, 4 février 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburp. V (1B99). — Vigier à Puyaieux. Bienne, 5 février; Nenchfttel. 29 avril 1699. Aff. Etr. Neuc h II t e 1. II. 46, 47. — Conti à Lucerne. NeuchAtel, 7 et 1» février lf>99. St-Arch. Luzern. Neuenbnrg. V (1G99). — Lucerne, à Conti. 11 et 21 février 1699. [bid. — Luzern an Diirler und Srhtcyizer. 11, Februar 1699. Ibid. — Lucerne à IHiyaieux. 11 février et 2 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 186; St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (16'.19). — Bern an Luzern. 13/23. Februar 1699. S t - .V r c h. Luzern. Neuenburg. V (1099). — LeH dêjmtên de la conférence de Bienne il Conti. 14 février 1699. Ibid. — «C'est le genre des républiques de renvoyer à une autre fols les affaires épineuses, dans l'espérance de voir arriver des temps plus fiivorables." Nouvelles de Neuchâtel. Xblm février 1699. St-Arch. Berlin Keg. LXIV, R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 1'" liasse. - Les Quatre JfiniHraux il Oonti. NeuchAtel. 22 février/4 mars 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 60. — „Coinme mon alTaire est sérieuse, vous me ferez plaisir et Je vous prie de me faire la réponce que vous jugorés A propos par une lettre que vous m'addresserés en réponce des miennes et de faire en ce rencontre A mon esgard ce (juc vous avés prati()Ué envers d'autres." Conti aux Quatre Ministraux. NeuchAtel, 24 février 169». Arch. N a t. A'. 5^9. pièce 79. — Remarques des négociations faites par les députés des qitatre villes alliées â Seufchiitel. Mars 1699. Ibid. pièce 146. — AngouUme à Mar». NeuchAtel, 2 mars 1699, à dix heures du soir. Ibid. pièce 81. — Valkenirr aux Etats-Uénéraux. Zurich, 4 et 11 mars 1699. H 1.1 k s a r c h 1 e f I^a Haye. St. Gen. Zwltscrland. Secrète Brieven. 73î^. — «l'C prince de Oonty répondit à chasc|ue article (de notre réponse) avec beaucoup de chaleur, qui man[Uoit qu'il n'estoit pas contant et doux, comme on dit qu'il est." Lettre écrite de Neuchàtel par l'un des Quatre Ministraux. 7/17 mars 1699. Bi bl. Institut. Coll. Godcfroy. 5/5. f» 200. — l'uysieux à Maurepas. 12 et 22 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 272; B 1 b I. N a t. Coll. Clalramb>. MV. 641. — Eidg. Absch. VISjl. 773—777.
(2) Freiburg an Luzern. 20. Februar; Solothurn an Luzern. 22. Februar 1699. St-Arch. Luzern. Neuenbnrg. V (1699).
(;i) „I1 faut empêcher que Iii conférence à Bienne ne recommence." Portland à De Normandie. Kensington, 16/26 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. NeuchAtel. LItteralia n<> I. 2» liasse. — Extrait d'une lettre de Neuchdtel. 8 février 1699. Bibl. Institut Coll. Godefroy. Sia. f» 258. — Nouvelles de Fribourg. 16/26 février 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit l"» liasse. — Porltand à Htrwarth. Kensington, 27 février/9 mars 1699. Ibid.
(4) „Unaangesien desc nadere antwoord den l'rins syn ebagryn hadde verdabbelt, se heeft hy nochtans dienselven avont by de Geputeerdens van Soleure op een Baal gedanst, gecoUationeert, an met de iuydeu van de Stad heel familiair geconverseert." Valkenier aux Btatt-Glnéraux. Zurich, Il mars 1B99. R 1 J k s a r c h i e f La Haye. loc. cit.
(ô) „Defraudato dalle speranze e sempre Infellce ne suol vlaggl." Sritto al Senato. Farigt, 6 e 20 marzo 1699 (1« e 2'i«). F r a r I. Franc la. CXCII. n"" 471, 474 — 178. — „Cet illustre prince est fort t plaindre de ne pouvoir trouver des juges..." Lettre érrite de Neuchdtel par l'un des Quatre Ministraux. 7/17 mars 1099. Bl bl. .In s tl t u t. Coll. Godefroy. SU. f» 260. — Eldg. Absch. VI» .il. 773—777.
110 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (i698-no4)
n'eût pas autorisé son secrétaire Mars à déclarer en pleine conférence de Bienne qu'il ne regagnerait pas la cour avant d'avoir obtenu la satisfaction à laquelle il estimait être en droit de prétendre. (')
Intrigues des partisans de Conti à Neuchâtel. — Retour à Neuchâtel de IW"' de Nemours qui y amené d'autres prétendants. — Son attitude intran,sigeante. — Ses concessions aux Neuchâtelois. — Intervention de Louis XIV. — l'uysieux à Neuchâtel. — Ses protestations. — Réponse de 31""' de Nemmirs. — Guerre de plume. — Conti réclame un « tribunal impartial » qui lui est refusé par les autorités locales. — Ses protestations auprès de Fribourg et de Soleure. — Berne fait échouer foute combinaison.
XII. Cependant, quoiqu'elle eût subi k Bienne un retentissant échec, la cause du prince de Conti comptait encore à Neuchâtel de nombreux et diligents partisans. Recrutés pour la plupart « à la manière accoutumée du pays», c'est-à-dire à prix d'argent, moins dans la «haute classe» que parmi « ceux qui avoient les bas et les souliers rompus » , ces partisans déployaient un zèle vif que stimulait encore la présence du prétendant au milieu d'eux. (') Aussi bien, les autorités locales n'étaient pas sans se préoccuper de leurs intrigues. Par suite, tout en assurant leur souveraine de la « fidélité » croissante de ses sujets, elles désiraient la voir prendre sans retard le chemin du Jura, (') non «pour s'aller mettre à la teste de ses armées», ainsi qu'on l'insinuait fort irrévérencieusement à, Paris, (*) mais afin de contrebalancer par son intervention personnelle le succès toujours possible des démarches de sa partie adverse. (*) Or, point n'était besoin d'inciter à la lutte « cette bonne dame de Nemours», laquelle déclarait à tous venants «qu'elle ne donneroit pas une pièce tapée pour tirer des enfers toute la maison de Condé».(*) Persuadée
(1) Vigier à Puygieux. Bienne, 28 janvier et 5 fiWrier luas. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 20, 4G — Mémoire présenté par M' Mars aux députés des Quatre-Cantons (à Bienne). 7 mars 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P«. 366. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 29 avril 1699. Arc h. di Stato Piemontes i. Svizz. Lett. min. XXXI.
{2) Bonâelt à Rovertea. Berne, 3/13 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» i. l'« liasse. — Etat des gratifications qu'il est à propos de faire pour le service de M' le prince de Oonti. 1B99. A r c h. N a t. K 541). pièce 22 (103. V. 351. — Extrait d'une lettre de Genève. 11 février 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. 61B. f» 268.
(3) Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLII. 13 (2/12 janvier 1698); XLIII. 139 (3/13 février 1699).
(4) Le duc du Maine à Puysieux. Versailles, 24 février 1699. A f f. E tr. S u i sse. CXX. 106.
(5) Lettre écrite de Genève. 14/24 février 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. aiB. f» 268. — La duchesse de Nemours à Lucerne. Neuchâtel, 22 mars/1" avril 1G99. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(6) Nouvelles de Berne (De Normandie). 4/14 mars 11:9». St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n« 1. 2» liasse.
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qu'elle aurait meilleure justice en Suisse qu'il Paris, (^') elle avait pris congé du roi le 15 février, (') mais retenue en France par la liquidation de son procès, ne s'était trouvée en mesure de quitter la cour que le lundi 22 du même mois. (') Ses intentions ne paraissaient rien moins que conciliantes. (^) Aux plaintes de Conti, récriminant au sujet de libelles offensants pour sa personne et contre les sévices dont ses domestiques étaient l'objet, (*) elle répondait en accusant les officiers de la suite de François-Louis de Bourbon de fomenter des troubles au chef-lieu de la principauté. (•) Aussi le roi avait-il exigé de l'un et de l'autre la promesse que le débat se poursuivrait entre eux sans aucun appel h la violence. (') Or l'inanité d'un tel engagement était par avance certaine. (*)
Le vendredi 13 mars, escortée de trois mille de ses su,jets, qui s'étaient portés en armes à sa rencontre sur la route «des montagnes», que couvraient trois ou quatre pieds de neige, (') M"* de Nemours fit son entrée dans sa bonne
(1) Lettre écrite de Neuehâttl à Puyaieux. 21 janvier l(i99. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 62.
(2) Permission de six mois, pour aller à Neuchtitel, pour J/me de Nemours. Versailles, 15 février 1699. Aff. Etr. NeucliAtel. III. 50. — Amelot au roi. Versailles, 17 février 1080. Aff Etr. Suisse. CXX. 78. — Zurlaii bon. Histoire militaire des Suisses. VU. 263 sqq. — Mémoires de Saint-Simon. VI. 106.
(3) „Si M"» la duchesse de Nemours pouvolt rester par les chemins — elle est assez Tieiile pour cela — je suis persuadé que les affaires n'en iroient que mieux." Briord à Puysieux. Turin, 31 Janvier 1699. Aff. Etr. Turin. CIII. 260. — Theatrum Europaoum. XV. G20, 621.
(4) Extrait d'une lettre du secrétaire de M' Valkenier. Berne, 19 juin 1698. Aff. Etr. Suisse. CX, Uf". — Mémoires de Sourclies. VI. 110.
(5) Oonti à Tony. Neucliàtel, 4 et 13 février 1699. Aff. Etr. N e u c h ft t e I. III. 33; Musée Condé k Chantilly. m.ss. Série T. Vol. I. 333. — IMlre de Oenive. 19 févrler/l»' mars 1699. Ibid. Vol. I. 364.
{l\) Berne à l'uysieux. 24 janvier 1699. A f f E t r. S u I s s e. C.\X. 50. — La Closure au roi. Geniive. 28 janvier lii«9. Aff. Etr. Genève. XX. 176. — „Elle s'est plaint au roy du nombreux accompagnement que vous avez et (les menaces que les officiers i|ui sont auprès de V. A. employent pour fortiffler vostre party." Torcy à Conti. Verfiailles, 22 février 1699. Aff. Etr. N e u c h ft t e 1. III. :,&. — Puysieux A Uerne. Soleure, 26 février 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P». 344. — Puysieux aux députée des quatre cantons alliés de Neuchdtel. Soleure, 26 février 16H9. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Conti à Torcy. Neuchfttel, 27 février 1699 Aff. Etr. Neuchdtel. III. 57. — Puysieux au roi. Soleure. 28 février et 4 mars 1699. Aff Etr. Suisse. CXVI. 143. 149; à Torcy. Soleure. 18 mars 1699. Ibid. CXVI. 18X. — „Je n'ay (çarde de rien entreprendre de contraire aux voyes naturelles de la justice." La duchesse de Nemours au roi. Neuchfttel, 7 avril 1699. Arcli. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 73. — ,11 n'a pas tenu il M' le prince de Conty do s'introduire dans Neuchfttel par une révolution tumultueuse en faisant jeter de l'argent dans les rues au peuple, à son arrivée en cette ville par un officier qui estoit il ses costés, qui dlsoit : ,VoIcy vostre prince, vostre prand prince. Criez, vive monss' le prince de Conty'." La duchesse de Nemours au roi. Neuchfttel, 20 avril 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 124.
(7) Lettre de Neuchâtel. 3 septembre 1698 et 23 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 16; Aff Etr. Suisse. CXI. 6vo. _ Puysieux à Berne. Soleure, 8 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. H9; St-Arch. Luzeru. NeiienburR. V (1699) ; à Lucerne. St-Arch. L u ze rn. loc. cit.; à Torcy. Soleure, 7 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 161. — La duchesse de Nemours au roi. Neuchfttel, 7 avril 1699. loc. cit. — Le roi à la duchesse de Nemours. Versailles, 13 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenhurg. V (1699) ; Aff. Etr. Neuchfttel. Ht. 110. — Mémoires de Saint-Hllalre (éd. Lecestre). III. 20.
(8) „M™» de Nemours a désavoué que ce fust par son ordre qu'on eust manqué au respect dent k V. Alt." Torcy i Conti. Versailles, 22 février 1699. Aff Etr. Neuchfttel. III. .'i5.
(9) „En alhoewel't Land met cen ongemeenen Sneew van 3 a 4 voeten Iiook bedekt lag, so ontnioeten sy nochtans op den wcK mecr als dry duysent Man die haar met vecle Salvoos en acclamations sttluccrden..." Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zurich, 21 mars 1699. Rijlc8archieri.,aHaye. St. Gen. Znitserland. Secrète Brieven. 7H74.
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ville de Neuchâtel. (') Le cortège passa sous les fenêtres du prétendant au bruit de salves de mousqueterie. (*) Difficile d'humeur et très soupçonneuse, la princesse était-elle femme k taire son ressentiment envers les inventeurs et les soutiens de la clause de l'inaliénabilité, si préjudiciable aux intérêts de Conti, mais aussi contraire à ceux de son protégé, le chevalier de Soissons ? (') En un mot, était-elle résolue de faire montre à cette heure de plus de souplesse qu'en mars 1694 ? On l'affirmait à Genève. (*) Il n'y parut guère en réalité. Aux bourgeois du chef-lieu, qui lui présentaient leurs hommages, elle ne daigna même pas adresser le remerciement d'usage en pareille conjoncture. (*) Ceux de Valangin, en revanche, fuirent l'objet de sa sollicitude, mais subirent bientôt, eux aussi, les caprices de son cai'actère fantasque et atrabilaire. (") A l'endroit de Conti, ce devait être pis encore. Elle repoussa tout à plat une demande d'entrevue qu'il lui adressait et le fit aviser qu'autant elle se sentirait honorée de le saluer à Paris, autant il lui déplairait d'entrer en relations avec lui à Neuchâtel. (')
(1) Abscheid der IV Stdften Bern, Lucern. Solothurn und l'reyburg. Nenenburg, 4./14. Marz 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburp:. V (1699). — De Normandie à Mylord (Portland). 12/22 mars 1699. St- Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2" liasse. — PuyaUux au roi. Soleure, 15 mars 1699. Aff. E;t r. Suisse. OXII. 296. — Lettre» de Neuchâtel. 16 mars ]«99. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 382, 388. — Remarques des négociations faites par les député» de» quatre villes alliées à Ncufchdtel. Mars 1699. loc. cit. — Lettre de Qenève. 20 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série 2'. Vol. I. 393. — Relation de l'entrée de 3/>ne de Nemours dans Neuchâtel. Mars 1699. Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVI. 420. — Arc h. d'Etat Neuch a tel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 170 (25 février/7 mars 1699).
(2) Lettre de Neuchâtel. 16 mars 1699. loc. cit. — «Mme de Nemours arriva icy il y a deux jours et fust reçue avec un grand fracas, qui ne signifiolt pourtant rien... Il y ust une grosse partie de ces troupes qui, malgré sa présence, ne laissèrent pas de passer devant la maison de M' le prince de Conty et saluèrent ce prince." Le comte de Sillery au comte de ifaurepas. Neuchâtel, IG mars 1699. Bibl. Nat. Coll. Olalramb'. MV. 529. — DucdeLaForce. Le grand Conti (Paris, 1922), page 208.
(3) «On m'escrit qu'elle a pris le bon party de ne pas mener sou digne héritier avec elle." Briord à Puysieux. Turin. 31 janvier 1699. Aff. Etr. Turin. CIIL 260. — ,Men meent dat sy eenige maanden aldaar sal blyven, en trachten haare successie op den chevalier de Soissons te breengen." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 21 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. St. Geu. Zwitserland. Secri^te Brieven. 7374. — «M'»" la duchesse de Nemours est très difficile d'humeur et très .soupçonneuse." Puysieux à Torcy. Soleure, 26 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 66.
(4) La Clôture à Torcy. Genève, 18 mars 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 210.
(5) Lettre de Nevfchastel. 16 mars 1699. Musée Condé il Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 388. — Duc de La Force, op. cit , page 209.
(6) «Elle ne leurs flst aucune honnêteté (aux bourgeois de Neuchâtel) et, au contraire, elle marqua n'estre contente que des Valangins, qu'elle dit plusieurs fois estre ses sujets fidèles." Lettre de Nevfchastel. 10 mars 1099. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. 1. 388. — Mémoire présenté à 3f>n« la duchesse de Nemours par la bourgeoisie de la Comté (sic) de Vallangin. Mal 1099. Aff Etr. Neuchâtel. II. 236. — «Elle revint brusquement (de Valangin) et fascha au dernier point tout le monde, qui estoit venu des montagnes dans l'espoir d'en recevoir quelque honnesteté." Mémoire (M'"» de Nemours fut dimanche à Vallangin). Neuchâtel, 27 mai 1099. Arc h. Gri m aldi- Matignon h Monaco (Neuchâtel, 1699). — G. Quinche. Visite faite à Valangin par la duchesse d.e Nemours. Musée Neuc h a t e 1 0 i s. t. V.
(7) La Closure au roi. Genève, il mars 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 206. — Puysieux au roi. Soleure, 13 mars 1699. loc. cit. — «Le chevalier d'Angoulesme . . . rapporta pour toute response que la princesse luy estoit fort obligée, mais qu'elle ne permettroit jamais qu'un prince tel que luy (Conti) mist le pied dans ce château." Sillery à Maurepas. Neuchâtel, 16 mars 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. MV.
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Peu à peu «la compagnie devenait nombreuse dans cette ville». (*) «Vous allez avoir de belles scènes dans vos quartiers», pouvait écrire de Paris à son successeur à Soleure l'ancien ambassadeur Amelot. (*) Aussi bien M"" de Nemours n'arrivait pas seule h Neuchâtol. (") Elle y amenait le comte de Matignon, {*■) l'un des compétiteurs les plus qualifiés à sa succession, ainsi qu'il a été dit plus haut, et qui partageait depuis peu ses bonnes grâces avec le chevalier de Soissons. Contre toute attente, elle le logea au château à ses côtés. (^) Elle se faisait suivre, en outre, du duc de Lesdiguières, fils de la prétendante, et du cousin et héritier de celui-ci, le duc de Villeroy. (*) La parfaite courtoisie dont usaient les uns envers les autres ces trois grands seigneurs, leur déférence à l'égard de Conti,(^) dont ils contestaient cependant les
B29. — Extrait d'uni lettre de Oenlve relative aux affaires de Nevfchatel. 20 mars 1699. BIbl. Institat. Coll. Godefroy. 5/6. f» 275. — Lettre, de Qenive. 20 mars 1699. Musée Condé à Cliantilly. mss. Série T. Vol. I. .393. — Valkenier aux Etata-Gèniraux. Zuricli, 21 mars lfi»9. Rljksarchlef La Haye, loc. cit. — ,M""e de Nemours étoit dans le château, avec toute la splendeur de souveraine reconnue et toute l'autorité dont elle falsolt sentir l'éclat et le poids à un Bourbon, avec toute la volupté du dépit et de la vengeance." Mémoire» de Saint-Simon (éd. Boislisie). VI. ioh. — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVI. 422.
(1) „I1 y aura icy plus de procureurs que d'habitans." Conti à Torcy. NeuchAtel, 4 février 1899. A f f. E t r. N e u c h a t e 1. III. 33. — La Clôture à Puytieux. Genève, 27 février 1699. Aff. Etr. Genève. XIX. 104.
(2) Amelot à Puyeieux. Paris, 12 janvier 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 20. — ,M' le prince de Conti a bien des vœux pour luy en ce pays cy, mais ce n'est pas ce qui décidera." Amelot à Puytieux. Paris, 22 janvier 1099. Ibid. CXX. SB. — ,Anders passeert tejçenwoordig in dese Landers niets van consideratie als wat NeufcliAtel betreft." Valkenier aux Ëtatt-Oénéraux. Zurich, 25 février 1699. RiJ ksarchiefl^aHaye. loc. cit. — „0n s'entretient beaucoup de ce qui se passe dans cette ville (Xeuchfttel). Vtton Bonnac à Puytieux. La Haye, 31 mars 1099. Aff. Etr. Hollande. CLXXXIV. 17.
(3) ,M"i>» de Nemours passa par cette ville, il y a trois jours, avec une assez grande suite..." Thêtut de Bagy à Condé. Dijon, 8 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. S6».
— „Oii m'a assuré (lu'elle a à sa suite cent quinze personnes et quatre vingt huict chevaux d'esquipage. Elle n'a pas plus de douze à quliise hommes à cheval ; quatorze ou quinze femmes. Le reste est de la livrée. Elle emmène un homme de son conseil qui est en chaise." Nouveltet de Dijon. » mars 1699. Ibid. Vol. I. 371.
(4) PermitaioH à M' de Matignon de tortir hori du royaume pendant le tempt de tix moi». Versailles, 26 février 1699. Aff. Etr. N e u c h a t e 1. II. 78.
(B) Lettre du S' d'Autin. Neuchiltel, 30 novembre 1696. Arc h. Grlinaldi-Matignon k Monaco (Neuchfttel, 1694—1098). — Cambiague à Matignon. Genève, 28 janvier 1697. Ibid. — Valkenier aux Etatt- Giniraux. Zurich, 7/17 février 1699. Rijksarehief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S74. — Extrait d'une lettre de Genève. 19 février/l»' mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. «/«. f» 267. — Amelot à Puytieux. Paris. 28 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. IBO. — Lettre de Gtnlve. 2/1» mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 366. — Lettre (crite de Gtnlve, relative aux affairet de Neuchdtél. 2/12 mars 1699. BIbl. Institut Coll. Godefroy. 5tB. f» 259.
(6) La duchette de Letdiguiire« à Brun d'Oleyret. Décembre 1698. Aff. Etr. Neuchfttel. I. 409. — Thitut de Ragy à Condf. Dijon, Ki février 1699. Musée Condé & Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 346.
— Amelot à Puytieux. Paris, 14 mars 1699. Aff. ïUr. Suisse. CXX. 196. — „Men verwacht tôt Xeufchfttel mede aile uyren den Hertog van Lesdiguières en den Jongen Hertog van Villeroy tod maintien van liaare pretensien benefïens meer anderen." Valkenier aux Etatt-aénéraux. Zurich, 21 mars 1699. loc. cit. — Decoux au duc de Savoie. Luccrne, 25 mars et 15 avril 1699. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXL — Mémoires de Saint-Simon (éd. Boislisle). VI. 205.
(7) »M' le mareschal de Villeroy dit que V. .\. luy a permis, avant son départ, de sousteolr les droits (lu'il jieut avoir sur la succession de Neufcha.'stel; (|Uil a esté fort attentif en se servant de cette permission il ne vous point donner de sujet de plainte et que mesme il laisse faire au nom de M"« de Lesdiguières ce iiu'il y a de principal." Torcy à Conti. Versailles, 22 février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 56. — ,J'ay envoyé ma i>rocuratlon à M' Brun de Dolères (d'Oleyres) . . . après eu avoir demandé la permission à M»gf le prince de Conty." Villeroy d Puytieux. Versailles, 24 février 1699. Aff. Etr. Suisse.
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prétentions, (■') contrastaient de la façon la plus heureuse avec l'attitude agressive qu'observait la duchesse tant à l'endroit de ses ennemis qu'à celui de ses plus fermes soutiens. (^) «Joueurs galants», n'avaient-ils pas, ainsi que le bruit en courait, « mis en commun » chacun cinquante mille florins pour couvrir les frais de leur campagne, en stipulant « que celui des trois qui auroit la belle seroit tenu de rembourser aux deux autres leur mise » ? (^) Un représentant du prince de Carignan, le comte de Saint- Agnès, et deux envoyés particuliers du margrave de Bade-Dourlach, le S' Jauch, de Bâle, et le baron de Gemmingen, assistaient eux aussi à cette « veille de sacre » qui s'annonçait si fertile en déceptions pour le plus grand nombre de ceux dont elle éveillait les ambitions. (*)
« Entrée en souveraine à Neuchâtel », M""" de Nemours eût couru le risque « de s'en retourner en France particulière », C") si son maintien sur le trône de la principauté n'avait été jugé indispensable au succès de la politique anti-française que pratiquaient, à l'exemple des Bernois, les représentants des grandes puissances protestantes accréditées en Helvétie. (*)
CXX. 107. — nM' de Matignon s'est fort bien conduit & l'esgart de M'^r le prince de Conti, depuis qu'il est icy." Le chtv d' Angoulème à Condé. NeuchiUel, 10 mars li;99. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 375. — rM'" les ducs de Lesdiguières, de Villeroy et M' de Matignon se conduisent fort bien k l'esgard de M'S' le prince de Conti." Du même au même. Neuchâtel, 8 avril 169tt. Ibid. Vol. I. 413.
(1) M' le mareschal de Villeroy ... se plaint de l'injustice qu'il souffre, ayant apris par plusieurs endroits que vous vous plaigniés de luy seulement et, qu'en parlant à ceux qui ont les procurations de Mi»" de Lesdiguières et de M' de Matignon, vous avés dit que vous ne pouviés deviner quel pouvoit estre son droit." Coudé à Conti. Paris, 20 février 169U. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348. — Valkenier aux Etata-Glnéraux. Zurich, 4 mars 1699. RijksarchlefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737*.
(ï) Lettre de Neufchattet 16 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 38«.
(3) bM""» de Lesdiguières, M" de Villeroy et Matignon ont mis, dit-on, en commun chacun 50000 florins..." Lettre, de Berne. 25 février/9 mars 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Lltter. no I. 3» liasse.
(4) Nouvelle» de Neuchâtel. 26 janvier 1699. loc. cit — Le prince de Carignan aux gouverneur et Conseil d'Etat de Neucltdtel. Turin. 14 février 1B99. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. f» 70; à Berne. Même date. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch P?. 324. — Lettre de Genève. 3/12 mars 1099. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 365. — Decoux au duc de Savoie. Lneerne, 4 et 11 mars 1699. Arc h. di Stato Pie montes!. Svizz. Lett min. XXXI. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 7 mars 1699. Rij k sar c h i ef L a Hay e. loc. cit. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 18 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 69. — Extrait d'une lettre de Genève relative aux affaires de Nevfchâtel. 20 mars 1699. B 1 b 1. Institut. Coll. Godefroy. 515. t" 275. — Puysieux à Torcy. Neuchâtel, 23 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 195. — Mercure historique et politi(|ue. XXVI. 431.— Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XXXIX. 171 (21 février/3 mars 1699).
(5) Lettre, non signée, adressée à d'Affry. Neuchâtel, 16 mars 1699. Arch. N a t K. 649. n° 87.
(6) „La religion a un grand intérest que vous réussissiés, parce que M"» de Nemours et son party estant protégés par Berne et vous par les cantons catholiques, ceux qui entreront à l'avenir dans les charges principales de Neufch&tel, vous étant souverain, ils seront favorables aux catholiques, qui ne pourront attendre que des persécutions des gens attachés à M'"" de Nemours, si elle estoit confirmée dans cette souveraineté." Condé à Conti. Paris, 20 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348. — „Les reffléxions que vous avez fait faire sur le chapitre de la religion ne me peuvent estre que très utiles. Ce sont les mesmes qui font agir les cantons catlioliques. .." Conti à Condé. Neuchâtel, 13 mars 1699. 2bid. Vol. I. 373. — Mémoire contenant les propositions d'accommodement sur l'affaire de M»s^ le prince de Oonty mises au jour par le S' de Besenwald, avoyer du canton de Solevjre. Mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 185.
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La duchesse se rendit-elle compte de la gravité du mécontentement qui commençait à gronder? Comprit-elle que lo fossé creusé entre elle et les bourgeois du chef-lieu allait s'élargissant ? Toujours est-il que, prise de panique, elle se résolut, le 16 mars, à abandonner à leur profit une des dernières prérogatives de sa souveraineté et leur accorda «le droit d'abri», c'est-à-dire la faculté de payer désormais sur la base d'une mercuriale fixée une fois pour toutes les redevances annuelles en vin et en céréales. (*) Le bruit de cette nouvelle capitulation parvenait à peine à Paris que Louis XIV se décida à intervenir, dans l'espoir, à supposer qu'il fût encore temps, d'arrêter M"' de Nemours dans la voie périlleuse où elle s'engageait. (*)
C'était pour le roi Très-Chrétien l'occasion de préciser à nouveau son , point de vue au regard de la succession de Neuchâtel. {') Louis XIV souhaitait en somme que cette dernière passât à l'un de ses sujets et qu'elle y passât franche de servitudes, en l'état où l'avait reçue son actuelle détentrice, et surtout que le canton de Berne n'y eût aucune part. (*) Or, M"' de Nemours « estoit femme à faire avec M" de Berne quelque tour de sa façon», qu'il s'agît de l'aliénation totale ou partielle de la principauté, si tant est que ses sujets ne l'eussent pas auparavant dépossédée des lambeaux d'un pouvoir qui échappait de plus en plus à ses mains débiles. (*) Comme dans ce même temps ses relations avec les magistrats bernois tendaient
(1) Lettre, non slgnle, adreaaêe à A/fry. Neuchâtel, 16 mars 1899. A r c II. N a t. K. M9. n» 87. — Le chev d'Angoulimi: au prince, de, Condt. Neuchfttel, 16 mars lt)99. Musùe Condé à Chantilly. iDBg. Série T. Vol. I. 376. — nM""" de Nemours ne parolssoit pas d'abord trop disposée à leur accorder ces grftces immenses, mais les chefs de son party luy ont déclaré tout net qu'ils rabandonnerolent sans cela, et luy ont vendu leur fidélité k ce pii.i." Conti à Torcy. Neuchâtel, 18 et 2B mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 69, 79. — De Thielle à d'Affry. Neuchâtel, 19 mars 1699. A r c h. N a t K. 649. n» 86. — Mémoire de Moiise' le prince de Conti sur l'abri accordé par Madame de Nemours i la ville de Neufchàtel (1699). Aff. Etr. Neuchâtel. III. 261. — Mémoire concernant ce qui a etté accordé du droit d'abry par Jfm" la ducliesge de Xemour» à U" de Neitfchastel. Soleure, 26 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 8i. — „Dit Privilégie word genoemt L'Abris des Cences Foncière», en geeft de vryheyt, om in't particulier tegens seekeren prye aan sich te houden de Grond-Cynsen en seekere revenuen, die den souverain toevallen." Valkenier aux Etat»-6énéraux. Zurich, 28 mars 1699. R i J k s a r c h i e f L a H a y e. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Torcy à Conti. Versailles, 2 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. m. 86. — Mémoire sur le droit d'abri. 27 février 1701. Ibid. IV. 3.
(2) Ibid. — Lettre de Neucluitel. 83 Janvier 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 16. — Milon à Condi. Paris, 6 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 369. — Le roi à Jfm» de Nemours. Versailles, 13 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 110.
(3) „RothellDg vouloit que, sans ménager N (H"» de Nemours) l'on lay dit ft-anchement: Vous estes entrée en souveraine à Neufchàtel, vous vous en retournerez en France particulière . . ." Lettre non signée adressée à A/fry. Neuchâtel, 16 mars 1699. Arch. N a t. K. 549. n» 87. — Maurtpas à Puysieux. Versailles, 5 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 603.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puytieux (mars 1699). loc cit. — Ca»ati al principe de Vaudemont. Coira, 7 luglio 1699. Arch. dl Stato Lombard!. Trattati. Grlglonl.
(5) Réponse de M'"' de Nemours à ce que M' Amelot propose par sa lettre du SS« Juillet. Août 1695. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 280. — Mémoire chiffré envoyé par Jf' Amelot. Février 1698. Aff. Etr. Suisse. CIX. 70. — Mémoire ». d. [„Le chanc de Montmollin a vu...]. Ibid. CIX. 70. — Puysieux au roi. Soleure, 28 janvier 1699. Ibid. CXVI. 77. — „M"'" de Nemours, pour traverser la justice que demande M'-K'' le prince de Conti, fait des promesses si Immenses, qu'elle met les choses en estât que, si elles
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à s'améliorer quelque peu, Puysieux crut devoir les aviser « qu'il paroissoit à Sa M'* par ce qui s'estoit fait jusqu'à présent sur cette afifaire que l'on en éloignoit la décision, plutôt que de concourir à son avancement ».(*) Mais l'ambassadeur ne s'en tint pas là. Sur un ordre venu de Paris, (^) il se porta en personne à Neuchâtel le 21 mars,(*) y salua tout d'abord le prince de Conti et lit demander audience à la duchesse. (*) Celle-ci eût pu s'excuser de ne lui point offrir un logis au château. (^) Elle s'en dispensa et le reçut avec un certain apparat, entourée de ses parents Lesdiguières, Villeroy, Matignon et Rothelin et des officiers de sa maison. (®) Ce fut de sa part une erreur, car il lui reprocha publiquement, au nom de leur commun maître, de tolérer de continuels empiétements des Neuchâtelois sur ses droits souverains, d'user d'une déférence exagérée envers le gouvernement de Berne, C) auquel on la disait prête « à céder la moitié de son Etat pour s'assurer la paisible possession de l'autre » (*) et de violer sa promesse de laisser à chacun de ses sujets pleine liberté de se rallier,
etoient acceptées, il n'y auroit plus qu'une ombre de principauté et que la ville et le peuple de Neufchâtel aeroient plus riches et plus maîtres que leur seigneur." KiZon à Torcy. Paris, 6 février 1699. Aff. Et r. Neuchâtel. III. 37.
(1) Berne au roi. 22 février 1699. Aff. E t r. Suisse. CXX. 152. — Puysieux à Berne. Soleure, 28 février 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch PS. 339. — „Bern heeft aaii Zurich in confidentie gecommuniceert een brief waarby de Franse Ambassadeur uyt bevel van synen Koning pretendeertdat Bern syne voorige conduiten sal verbeeteren en na desen sich also gouvemeeren dat by geen oorsaake mag hebben daarvan, aan den Koning relaas te doen." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 25 mars 1699. Rljksarcliief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Maurepas à Puysieux. Versailles, 1«"- avril 1699. A f f. E t r. S u Is s e. CXX. 242. — Mercure historique et politique. XXVI, 629.
(2) Le roi à Puysieux. Versailles, 12 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 174. — Le roi à U^o de Nemours. Versailles, 12 mars 1699. Aff Etr. Neuchâtel. III. 64. — Relation de l'ambassade de il' de Puysieux. 1698—1701 (mars 1699). Aff Etr. Suisse. Mém. et Doc<». XXII.
(3) Diirler und Srhwytur an Luzern. Neuenburg, 21. Marz 1699. St-Arch. Luzern. Nenenburg. V (1699). — „Le 11/21 de ce mois, l'ambassadeur de France arriva icy, avec dessein de faire un long séjour, puisqu'il a amené tout son équippage, comme il fait quand il va à la diète de Bade." Nouvelles de Nevfchdtel. 13/23 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. loc. cit.
(4) Berne à Puysieux. 24 janvier 1699. Af f. E tr. S uisse. CXX. 50. — Puysieux au roi.- SoUure, 20 mars 1699. Ibid. C.XII. SOU^o. — Puysieux à Torcy. Neuchâtel, 23 mars 1699. Ibid. CXVI. 195. — Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat, XLIII. 192 (11/21 mars 1699).
(5) Ibid. — Puysieux au roi. Neuchâtel, 25 mars 1699. Aff Etr. Suisse. CXII. 304.
(6) Puysieux à Torey. Neuchâtel, 23 mars 1699. loc. cit. — Amelot à Puysieux. Paris, 23 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 225. — Extrait d'une lettre écrite de Neuchâtel. 30 mars 1699. Bibl, Institut. Coll. Godefroy. 515. fo 265.
(7) nM"" de Nemours est femme à faire avec M" de Berne quelque tour de sa façon." Mémoire chiffré envoyé par M' Amelot. Février 1698. Aff Etr. Suisse. CIX. 70. — „0n sçait certainement que Mm« de Nemours ne les engage [Mess" du canton de Berne et du Conseil de Ville de Ncufchâtel] dans son party que par les promesses immenses qu'elle leur a fait, et que Mess" de Berne espèrent par cette voye se rendre maîtres de ce petit Estât." Mémoire de Conti adressé à Torcy. Neuchâtel, février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 59. — Compliment fait à J/™» de Nemours par le np» de Puysieux. Neuchâtel, 13/23 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. loc. cit. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 28 mars 1699. Ibid. — Lettre de Genève. 30 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. VoL I. 436. — Urs Besenval à Mars. Soleure, 27 avril 1699. Arch. N a t. K. 649. f» 94. — Mer eu r o historique et politique (La Haye, 1699), XXVI. 423.
(8) Lettre de Genève. 30 mars 1699. loc. cit.
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s'il le jugeait convenable, h l'une des causes adverses. (•) Mais aussi bien la duchesse eut réponse à tout. Elle piétendit « n'avoir jamais songé à démembrer ses comtés de Neufchiltel et de Valangin » pour « s'y conserver par ce moyen ». Contre toute évidence, elle nia avoir rien aliéné de sa souveraineté, affirma n'entretenir avec les Bernois que des relations de bon voisinage et déclara « n'avoir garde de rien entreprendre de contraire aux voies de la justice » à l'égard des partisans avérés du prince de Conti. (*)
A Paris, l'opinion s'était accréditée que la popularité de M"* de Nemours n'avait subi aucune atteinte et que l'arrivée de cette princesse à Neuchâtel ' coïnciderait avec le retour de Conti à la cour. (') Or l'exactitude d'une telle supposition se trouva assez vite controuvée. Non pas que les affaires du prétendant parussent être en très bonne voie. Mais la faiblesse numérique de ses partisans semblait compensée par l'audace dont ceux-ci faisaient preuve. (^) En fait, mémoires, contre-mémoires, manifestes, factums répandus par les soins des divers prétondants et de leurs conseils juridiques témoignaient du prodigieux labeur à quoi on se livrait de part et d'autre. (') Ceux rédigés en
(1) Le roi à Puyaleux. Versailles, 12 mars l(!99. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 174. — Remarque» de» négociation» faites par len député» de» quatre ville» alliée» à Neufchdtel. Mars 1699. loe. cit. — Helation de Vamba»»ade de M' de Puysieux (mars 101)9). loc. cit. — La durlie»»e de Nemour» au roi. Neachfttel, 25 mars 1699. A r c 11. d'Etat N e u c h ft t c 1. Missives. XI. 65. — Extrait d'une lettre écrite de Heuchdtel. 30 mars 1099. loc. cit. — Le roi à la duchetae de Nemour». 13 avril 1099. Arc h. dl Stato Plcmontesi. Svtzz. Lett. min. XXXI.
(2) „0n m'Impute d'avoir sonRé h démembrer mes comt(<8 de Neuchâtel et Valan^n et à m'y conserver par ce moyen." La ducheaee de Nemonra au roi. Neuchfttel, 25 mars 1G99. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 05: Aff. Etr. Neuchâtel. III. 74. — Nouvelle» de Neafchâtel. Samedi, 28 mars 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 419. — La duchet»e de Nemour» au roi. Neuchâtel, 7 avril 1699. Arc h. d'Etat Neuch.ltel. Missives. XI. 78 ; A f f. E t r. N c u c h A t e 1. III. 97.
(S) Erizzo al Senato. Parigl, 6 marzo 1699. Frari. Francia. CXCI. n» 471. — „La prise de possession ... me parolst Impossible sans voye de fait." Condé à Conti. 26 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 438. — Decoux à Saint-Thoma». Luceme, 29 avril 1699. Areh. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI.
(4) Le» noms de» principaux partisan» du prince de Conti. 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 70. — Extrait de deux lettre» écrites de Nevfchûtel. 31 mars 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. «/S. fo «69.
(5) Cambiague à Calliires. Genève, 20 .iuln 1696. Arc h. Grimaidl- Matignon à Monaco, loc. cit. — nSelon les apparences, on va s'engager de part et d'autre dans des écritures si prolixes qui ennuy eront les lecteurs." Lettre d'Emer de Montmollin. NeuchAtel, l"/ll février 1G99. St-Arcb. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» i. 2» liasse. — „De Prins van Conti toont slch tôt Neufchàtel heel civiel tegens elkeen hy bout dry openc tafels yder van twaalf persoonen en hy doet tôt justlficatlc van syne pretensien een gedruktc Memorle distribueeren . . ." Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zurich, 21 février 1699. Rljksarcbief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7S74. — Répon»e de» héritier» prisomptifs de la souveraineté de Neufchiltel et Vallangin, après S. A. S Mm" la durhe»te de Nemour», au manifeste de M'f le prince de Conti publié le 24 février teso. Mercure historique et politique (La Haye. 1699). XXVI. 414. — Rtpon»e de» héritier» pré»omptif» de Ut »ouveraineté de Neuchâtel et VaUangin aprè» S. A. S. M"" la duchesse de Nemours, au manifeste de S. A. S. M'if le prince de Oontxi. 14/24 février 1699. S t - A r c h. L u z e r n. Neuenburg. V (1099). Impr.— Memorialeum Jhro hochfiirstl. Durchl.dem Uerrn Printzen von Conti au/f denen ara/fscha/ften Neuenburg und Valendi» habende» Recht zu be>cei»en und da»» Ihro D. deren InveMitur nicht kônne abge»chlagen werden. Ibid. — Lettre de Neuchâtel. 16/2r. février 1699. S t - A r c h. Berlin, loc. cit. 1" liasse. — Extraict d'une lettre écrite de Oenlve relative aux affaire» de Neufchàtel. 19 févricr/1" mars 1699. H i b I. Institut. Coll. Godefroy. SIS. i" 267. — Valkenier aux Efaf-Généraux. Zurich,4 mars 1099. Rij k s a rc li I c f L a Haye. loc. cit. — Bran d'OJf'j/re» d Bnf«;m»orrf. NeuchAtel. 5 mars 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Lettre de Berne. 25 février/7 mars 1099. St-Arch. Berlin, loc. cit. 3« liasse. — Lettre »an» signature à d'Affry. Neuchfttel, 16 mars 1099. A r c h. N a t. K. n49. n» 87. — niirler und Schwyizer an Luzern. Neuenburg, 25. MSrz 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Stémoire sur le» comtés de Neuchâtel et Valangin (1699). Aff. Etr. Neuchfttel. IV. Suppt 4Î,
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faveur de la cause contîste concluaient h l'aliénabilité de la principauté, à l'annulation de la sentence des Trois-Etats et à l'éviction pure et simple des candidatures non françaises. (') Les autres, et leur nombre était grand, prenaient, avec plus ou moins de sincérité, (*) l'exact contre-pied de la thèse soutenue par les partisans de François-Louis de Bourbon, lequel voyait se coaliser contre lui en une association de fortune des intérêts, fort divergents à première vue, mais groupés en un faisceau compact par le désir d'empêcher à tout prix, à cette heure du moins, l'écartement de M"" de Nemours de Neuchatel.(^) Déçu de son espérance de faire décréter, au cours des conférences de Bienne, l'institution d'un «tribunal impartial», Conti s'était retourné vers les autorités de la principauté et les avait mises en demeure de répondre par un oui ou par un non à- ses instances réitérées à ce sujet. (*) Il demandait des juges. (") Le Conseil de ville les lui refusa en se fondant sur l'indiscutable légitimité de l'arrêt rendu le 18 mars 1694. (^) Cette défaite provoqua de sa part d'ardentes récriminations et un vibrant appel à l'intervention des cantons alliés dont les députés n'avaient pas cessé de demeurer en contact presque quotidien avec lui. (^) Ceux de Soleure, d'accord avec leurs collègues de Fribourg, remirent sur le tapis un projet de transaction aux tenues duquel, le jour même du décès de la duchesse, Conti entrerait de plein droit en possession de ses droits souverains, à supposer que les héritiers ab intestat de la défunte ne parvinssent pas à prouver par la production d'actes authentiques l'inaliénabilité de la princi-
(1) Méflexions sur les nullités du jugement rendu par les Trois Estate de Neufchastet, le jeudy, «« mars 16B4 (st. v.). Aff. Etr. Neuchfitel. I. 25C. — Mémoire pour justifier le droit qu'a S. A. S. lU'e' le prince de Conty sur les comtez de Neufchastel et Vallangin et que l'investiture ne luy en peut estre refusée (1C94). Ibid. I. Suppi 273. — Mémoire Uc'est une chose assez ordinaire..."] (1699). Arc h. Nat. K. 648. n» 84 (603. II. 27). — Nouvelles de Ifeuchitel. 26 janvier 1699. loc. cit. — Extrait de deux lettres écrites de Neufchâtel. 31 mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 6/5. fo 269i. — Libelle en vers sur l'affaire de Neuchâtel par un partisan du prince de Conti (1700). Areh. Nat. K. 548. n" 134 (603. II. 30).
(2) Mémoire donné par Mess^' les ambassadeurs des quatre cantons alliés aux Conseils d'Etat et de ville de Neufch&tel (avril 1699). Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 5/5. f» 273.
(.3) Ibid. — Acte d'union et d'association de tous les corps et communautés de la souveraineté de Nevfchastel et Valangin, signé par ceux qui en avoient ordre et pouvoir spécial pour le maintien et l'observation de la réponse donnée le XV' mars MDCXCIX par le gouvernement de Neuchâtel, après avoir conféré avec le Conseil de la ville, sur la proposition que firent audit Gouvernement, le S du même mois, les Seig" ambassadeurs des quatre cantons alliés de l'Etat (impr.). — De Thielle à Affry. Neuchfttel, mars 1699. Arch. Nat. K. 649. n» 137. — Valkenier aux Etats-Gêniraux. Zurich, 21 m&rs 1699. Rijksarchief La Haye, loc. cit. — Dilrler und Schwytzer an Luzern. Neuenburg, 26. Marz 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(4) Extrait d'une lettre de Genève. 19 février 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 5/5. f» 267. — Conti aux quatre ministraux et Conseil de Neuchâtel. 24 février 1699. Arch. Nat. K. 549. f» 79. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 7 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. loc. cit.
(6) E i d g. A b s c h. VU A. 773—777.
(6) Les quatre ministraux et le Conseil de NeuchMel à Conti. Neuchâtel, 22 févrler/4 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 60. — Mémoire du m<' de Puysieulx pour envoyer à M' le comte de Maurepas. 31 mars 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. MV. 743. — Portland à Hericarth. Windsor, 27 avril/7 mai 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. IJtter. n» 1. 2» liasse.
(7) Remarques des négociations faites par les députés des quatre villes alliées à Neufchâtel. Mars 1699. loc. cit. — Extrait d'une lettre de Genève. 20 mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 6/5. f" 276. — Conti aux député^ fie ItUferne, fribourg et Soleure. Neuchfttel, 4 avril 1699. Arch. Nat. K. 649. no 162.
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pauté. (*) Aux yeux des partisans de cette inaliénabilité, (*) une telle solution était inacceptable. Berne, forte de l'appui que lui prêtait assez ostensiblement Lucerne, la repoussa. (•'') Elle fit mieux. Plutôt que d'en affronter la discussion, son représentant h Neuchâtel, Willading, « s'absenta » à l'improviste durant plusieurs jours. (*) A son retour, il apparut que les exigences bernoises rendraient tout accord infructueux sur le fond même du litige. Ces exigences étaient considérables en effet. 11 y était stipulé, qu'à la vacance du trône, aucun des prétendants ne jouirait d'une situation privilégiée, que leurs titres feraient l'objet d'un nouvel examen, f*) mais que l'exclusion serait prononcée contre ceux d'entre eux qui, à cette époque, seraient princes souverains d'un autre Etat ou auraient une chance, si minime fût-elle, de le devenir. (') Cette réserve était assurément h seule fin de couper court aux démarches de Conti. A cette heure, elle paraissait devoir iavoriser les intérêts do la duchesse de Lesdiguières au détriment de ceux du margrave de Bade-Dourlach. Maintenue, elle eût nui dans la suite aux ambitions britanniques ou brandebourgeoises. Aussi ne le futelle pas.
Aux instances dont les accablait à Bienne le secrétaire de Conti, les membres de la conférence avaient répondu qu'il ne leur appartenait pas de forcer la main au gouvernement de M""" de Nemours, hostile à l'institution d'un « tribunal impartial ». (') Le prétendant revenant à la charge, les députés suisses
(1) „Cette InallénabUttû est une cliymère forg;ée \ Berne." Pu2/«iVhx au rot. Soleure, 26 janvier 11)99. Aff. Etr. Suisse. CXVI. G8. — Projet d'accommodement »ur le» affaireri de Nevfchâtel. Février 1G99. A f f. E t r. N e u c h ft t c 1. II. 70. — Abtrheid der IV StiitUn Bern, Lucern, Solothurn und Freyburg. Neuenburg, FreitaB 3./13. Mllrz 1G99. St-Arch. Luzern. Neueiibuig. V (1699).
(2) ^D'i-' OrundflaflU der Grafschafft Nouwenliurg." Intiruction au/ die vorHehende Conferentz ewiièchen denen vitr mit Neuwenburg verbilrgerten Siœdten . . . Bern, 14/M. Januar 1699. St-Arch. Bern. Inetruktlonsbuch A'. Ai.
(3) Remarque» des nêgociationê faite», etc. Mars 1699. loc. cit. — Projet d'accommodement, etc. loc. cit. — Berne à Conti. 14/24 avril lfi99. A f f. E t r. S u 1 s se. OXX. 300. — Conti à Berne. Neuch&tel, 15/26 avril 1699. Ibid. CXX. .101. — Lucerne à Conti. 2 mal 1099. Arc h. N a t. K. 548. n" 35. — „M' de Mars... arriva icy hier... Il fut voir M' l'avoyer Mohr... et M' l'avoyer DOrler. Il m'a dit qn'll Irolt visiter aujoard'huy tous ces conseillers du Petit Conseil." Baron à Puytieux. Lucerne, 8 mal 1699. A f f. E t r. S u 1 s s e. CXX. .iri9.
(4) Puytieux au roi. Soleure, u mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 291. — Le rot à Puytieux. Versailles. 2.1 mars 1699. Ibid. CXIII. 179. — Amelot à Piiysieux. Paris. 23 mars 1699. Ibid. CXX. »25.
(5) Extrait du journal de Vryberghen. St-Arch. Berlin. Reg. LXI V. R. IV. Vol. 2. Neuch. Lltter. no 1. 3° liasse.
(6) Remarque» de» négociation» faites, etc. loc. cit. — Nouvelle» de Neuchâtel. 18/28 mars 1699. RijksarchlefLaHaye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brleven. 7374.
(7) Extrait d'une lettre de Genive. 19 ffîvrier 1699. B i 1) 1. Institut. Coll. Godefroy. S/6, fo «67. — Le Conseil d'Etat de Neuchdtel aux canton» alliés. 20 février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 51. — Berne au roi. 22 février 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 162. — Bern an die Ehrenge»avdten :u Neutoenburg. l./ll. Mitrz 1099. St-Arch. B e r n. Instruktionsbuch X 70. — Mar» aux député» de» quatre canton» allié» de Neuchâtel. 30 mars 1099. Aff. Etr. N e u c h A t e 1. II. 80. — Henry Sandoz à Affry. Du Locle, 10 avril 1699. A rch. Nat. K. r>49. n» »3. — „I1 ne s'agit pas seulement de moy. Sire, dans cette affaire: c'est aussy celle de tous les corps de l'Etat, qui ne prétendent pas que le Jugement qui a été rendu en 1694 puisse souffrir une révision, ni recevoir aucune atteinte." La duche»»e de Nemour» au roi. Neuchfttel, 20 avril 1699. Aff. Etr. Neuch A tel. III. 124. — Berne à Conti. U/H avrU 1899. Aff. Etr. Suisse. CXX. 300. — François- Pierre Von der Weid à Jtar». Fribourg, 1" mal 1699. A rch. Nat. K. S49. n» 110.— iMceme à Conti. 2 mai 1099. Ibid. K. 648. n» .%. — A rch. d 'E tat Ne uchft t el. Manuel du Conseil d'Etat XLIII. 186 (6/16 mars 1099).
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réunis à Neuchâtel consentirent à transmettre à nouveau sa requête aux autorités de cette ville. (*) Ce fut en vain. En confirmation de leurs précédentes déclarations, (*) celles-ci décidèrent, le 26 mars, qu'il n'y avait pas lieu pour elles de souscrire à une innovation si contraire « aux loix et privilèges du pays».(*) Willading triomphait. Et son succès était d'autant plus vif que ses collègues catholiques, bien que la plupart d'entre eux désapprouvassent l'attitude de leurs hôtes en cette conjoncture, ne purent se dispenser de se joindre à lui pour donner part à l'intéressé du résultat négatif de sa démarche. (*) Puysieux n'avait pas encore regagné Soleure. (") Assuré cette fois de l'assentiment de son maître, l'ambassadeur intervint avec énergie afin que Conti ne fût pas victime de ce que lui-même qualifiait «un déni de justice ».(') Il échoua. (') A l'entendre, l'opposition à la cause du prétendant parmi « les bonnes
(1) Vàlkenitr aux Etatê-Ginf.raux. Zurich, il mare 1699. K i j k sarchi ef La Hay e. loc. cit. — Discoure fait par S. ExC" (Puysieux) à l'assemblée de M" les dlputez des quatre cantons alliez de Xeuchâtel. Xeuchatel. 24 mars 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — JUémoire donné par M" les ambassadeurs des quatre cantons alliés aux Conseils d'Etat et de ville de Xeufchâtel. Mars 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. 515. f» 273. — Les députés des quatre cantons alliez de Neuchâtel à Puysieux. 29 mars 1699. A f f. E t r. N e u o h & t e 1. II. 8.î. — Conti â Lxteerne, Fribourg et Soleure. Neuchfltel, 4 avril 1699. Arch. Nat. K. 549. no 162.
(2) J.e gouvernement de Neuchâtel aux cantons alliis. 20 février 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 51. — Extrait de deux autres lettres écrites de Nenfchâtel. 31 mars 1699. Blbl. Institut. Coll. Godefroy. 515. f" 2692.
(3) Réponse donnée par le Souverain de Neuchâtel sur la proposition des députés des cantons alliés. 26 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 252: Aff. Etr. Neuchâtel. II. 83. — Stavay-Monfet à Puysieux. Neuchâtel, 14 avril 1699. Arch. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 93. — Résolution prise par le Conseil de ville de Neuchâtel. 20 avril 1G99. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 138. — „0n est persuadé icy qu'on est résolu absolument â s'opposer à la convocation des Estats." Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 29 avril 1699. Ibid. II. 151. — „I1 n'y a plus rien icy à faire pour M"- le prince de Conty." Nouvelles de Neufchatel. 19/29 avril 1699. Bljksarchief La Haye. loc. cit. — „Le but de toutes leurs démarches (des autorités de Neuchâtel) étoit assez visible, en ce que chacun s'appercevoit aisément qu'ils vouloyent se rendre absolument maîtres des affaires, afin de se mettre dans le pouvoir de se donner tel prince qu'ils voudroyent, mais de lui vendre préalablement bien cher la principauté..." Mémoire (VOI). St-Arch. Berlin. Ree. LXI V. R, IV. Generallen. Vol. XX, 480—486. — Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 202 (16/26 mars 1699). — „0n déclare donc que, suivant ce qui a été usité de tout temps et la pratique immémoriale, le Souverain Tribunal des Trols-Etats .seul juge naturel et compétent de tous les différends et contentions qui surviennent au sujet de la souveraineté'.- Mad» la duchesse de Nemours ayant été léfrltimement Investie de cette souveraineté par jugement du Souverain Tribunal ... on ne syaurolt ouvrir aucun tribunal pour luy contester lad. souveraineté, sans renverser entièrement l'ordre établi." Ibid. XLIII. 203 (16/26 mars 1699).
(4) Remarques des négociations faites par les députés des villes alliées à Neufchatel. Mars 1690. Arch. N a t. K. 540. n» 146. — Lucerne à Conti. 9 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(5) , Auprès de la duchesse, il y a quatre tables ouvertes, où les bonnettes gens sont bien receus et souvent Invités expressément. M' l'ambassadeur a 15 couverts à la sienne et U a Icy tout son train qui n'est pas leste." Nouvelles de Neufchatel. 1.V23 mars 1699. RijksarchiefLa Haye. loc. cit.
(6) Nouvelles de Qenive. i'./i6 mars 1099. Musée Coudé à Chantilly, mss. Série T. Vol. L 366><'. — Mémoire donné par S. E'" M'f l'amb' de France aux quatre cantons alliés de l'Etat de Neuchâtel. 9 avril 1699. Arch. Nat. K. 649. n» 163. — Extrait d'une lettre de Thésut de Ragy. Dijon, 9 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. iil. ~ Nouvelles de Neufchatel. 16/25 avril 1699. Ibid. Vol. I. 446. — „Le roy lui doime le tord (à M'»» de Nemours) sur tout c« qui est arrivé." l'rs Besenval à Mars. Soleure, 27 avril 1699. Arch. Nat. K. 549. n» 94. — Berwarth à Valkenier. Neuchâtel, 25 mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. IL 220. — Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 241 (S/13 avril 1699).
(7) Déclaration faite par S. Exe. (Puysieux) à l'assemblée de Mess" les députez des quatre cantons alliés de Neuchâtel. Neuchâtel, 28 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 208. — Extrait de deux lettres écrites de Neuchâtel. 31 mars 1699. gibl. Institut. Coll. Godefroy. 6iB. f» 369'.
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familles » du pays provonait pour une grande part de ce que les fils de celles-ci, les Chambrier, les Montmollin en première ligne, ayant pris du service militaire en Hollande, redoutaicmt de se voir châtiés le jour où, au régime débonnaire sous lequel ils vivaient, serait substitué celui d'un prince du sang français. (*)
Puysicux quitte Neuchâtel. — Représailles contre les partisans de Conti. — Troubles et bagarres. — Représailles françaises. — Vigier à Neuchâtel. — Attitude indécise de Louis XIV. — Cont/', avec l'autorisation du roi, demande par l'intermédiaire de d'Affry, la réunion des Trois-Etats. — Opposition des cantons alliés.
XIII. Dès lors que l'échec de sa négociation se trouvait dûment constaté, Puysieux pouvait considérer comme terminée sa seconde mission à Neuchâtel. (*) Les députés suisses l'avaient avisé de leur prochain départ de cette ville. (') Il résolut de les devancer et, le 30 mars, rejoignit son poste, d'où il renouvela ses protestations contre le traitement discourtois infligé à Conti, tandis que ce dernier continuait k faire entendre ses griefs auprès des magistrats de la principauté. (*) Jusque-là le prétendant n'avait eu qu'à se louer de la déférence dont usaient envers sa personne les représentants des quatre cantons alliés. Il s'attendait en conséquence que Willading et ses collègues lui rendissent visite, à lui prince du sang, avant de solliciter de M"* de Nemours leur audience de congé. (*) Le secrétaire-interprète Vigier, que Puysieux avait laissé à Neuchâtel, les engageait avec instance à se soumettre en cette conjoncture aux règles du cérémonial de la cour de France. (*) Ils s'y refusèrent, estimant avec raison qu'en sa
(1) Dttrours fait par S. Exe. (Puyeteux) à Vattfmbllt âe Mess" le» dfputez des quatre cantons alliez de Neuchâtel. Neuchâtel, 24 mars 1699. S t- A rcli. Lu zern. Neuenburg. V (lesKi)- — Puysieux au roi. Soleure, 2'J mars 1(599. Aff. Etr. Suisse. CXII. 315>o. — Puysieux à Lucerne. Soleure, 9 avril 1699. St-Arcli. Luzern. NeûenburR. V (I69!t). — „Le8 deux familles de Chambrier et de Montmollin ont irrité M' le Prince de Conty et, s'il venoit il son but, elles seroient perdues." Extrait d'une lettre du secrltaire d'iferwarth. Neuchfttel, 29 mai 1699. Aff. Etr. NeuchAtcI. II. 240. — Bxtraict d'une lettre que l'on Juge avoir esté écrite par le S' brun a quelqu'un de chez J/">« de Lesdiguiires. il septembre 1699. Ibid. II. 396. — Mémoire sur Neufchastel. 15 avril 1700. Ibid. II. 520.
(2) „Lc snccez de vostre voyafire à Neufchastel n'a pas répondu & vostre attente." De La Haye à Puysieux. Venise, 9 mai ifiiiii. Aff. I-Ur. Venise. CXXIV. 39.
(3) Extrait de la 2" lettre écrite de Neuchâtel. 31 mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 615. i'» 269.
(4) Le chevalier d'Angoulémc au Conseil de Neuchâtel. Ncnchfttel, 31 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 88. — Extrait de la S« lettre écrite de Neuchâtel. 31 mars 1699. loc. cit. — Puysieux à Torey. Soleure, 1<"- avril l(l'J9. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 9. — Nouvelles de Neufchàtel. 16 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, loc. cit. — Vryberghen à Portland. l«/22 avril 1699. St-Arch. Berlin. Rcg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Littcr. n» 1. 3» liasse.
(5) Extrait de deux lettres écrites de Neufchdtel. 81 mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godelroy. 516. fo 269.
(C) Remarques des négociations faites, etc. Mars 1699. loc. cit.— Puysieux à Torcy. Soleure, l«' avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 9. — „Les députez suisses à Neuchâtel se sont un peu blousez dans leurs adieu.x, l'ayant esté dire à M'"« de Nemours avant M'f le prince de Conty." Piiytieux à Stoppa. Soleure, 4 avril 1699. Ibid. CXIV. 248vo.
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qualité de souveraine, la duchesse avait droit h des égards particuliers. (*) Celle-ci et ses parents leur en témoignèrent de la reconnaissance. Conti, en revanche, leur fit consigner sa porte lorsqu'ils s'y présentèrent pour le saluer. (') Ce geste de dépit, qu'il regretta presque aussitôt, (') mais «[ue l'ambassadeur eut le tort d'approuver ouvertement, (*) ne lui gagna pas de nouvelles sympathies et contribua plutôt à rendre moins efficaces les démarches de ses plus zélés partisans. (*) Rendus circonspects par la présence au milieu d'eux d'un ministre français et de députés des cantons alliés, les gouvernants de Neuchâtel s'étaient abstenus de donner libre cours aux sentiments d'indignation que leur inspirait la campagne de propagande menée dans le pays contre le maintien de l'ordre établi. Puysieux et les Suisses partis, la minorité contiste eut à subir de dures représailles. (*) A l'appui de ses dernières instances en faveur de la cause du prétendant, l'ambassadeur avait produit un écrit couvert de signatures, dans lequel les tenants de cette cause réclamaient avec énergie l'institution d'un «tribunal impartial ».(') Ce fut le signal d'une répression «formidable», dont
(1) Jiemnrqiiex rle« négociations faites, etc. loc. cit. — Extrait de la 2" lettre écrite de Neuchâtel. .31 mars 1699. B 1 b I. Institut. CoU. Godefroy. 8/5. f» 269. — Conti à Condf. Neuchâtel, 2 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Strie ï. Vol. I. 407.
(2) Abscheid iler IV Stdtten Bern, Lucern, Solothurn und Freyburg. Neuenburg, 21./3I. MSrz 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — nlls allèrent tons ensemble ches Mme de Nemours; au sortir de ches elle, ils m'envoyèrent demander audience, et je la refusé..." Conti à Condé. Neuchâtel, 2 avril 1699. loe. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 4 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 317. — Lt roi à Puysieux. Versailles, 13 avril 1699. Ibid. CXIII. 191. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 6 mai 1699. Arc h. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI, — Eidg. Absch. \'I^A. 773—777; 790—791
(3) „Freyburg en Soleure hebben Lucern in haare partye petrocken . . ." Valkenier aux Elatsainéraux. Zurich, il mars 1699. RijksarchiefLa Haye. loc. cit. — „M"Kr le prince, s'estant un peu radouci, envoya faire un compliment d'adieu fort obligeant à ces ambassadeurs..." Nouvelles de Neuchâtel, du 5 avril 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. a;.5. f» 273''i". — Extrait d'une lettre de Neuchâtel. 28 avril 1699. Ibid. Coll. Godefroy. 515. f" 27.0bi«.
(4) „Sa Majesté avolt lieu de croire que vos députez savoient assez ce qu'ils doivent à un prince de son sang, pour ne pas tomber dans une irrégularité de cette nature." Puysieux à Lucerne. Soleure, 4 mai 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(ô) Remarques des négociations faites, etc. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 18 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 32S. — Nouvelles de Neuchdtel. 2» avril 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. .5/5. fo 275'''«. — Puysieux à Berne. Soleure, 4 mai 169». St-Arch. Bern. Ncuenburgbuch P». 404. — Mémoire prfsentl par Mr Mars, au nom du prince de Conti, à la confirence de Langenthal. 12 mai 1699. Arch. N a t. K. 549. no 129. — Eidg. Absch. VI« A. 790—791 a.
(6) Extrait de deux autres lettres écrites de Neufchdtel. 31 mars 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 5/.5. f» 2692. _ Mémoire pour envoyer au roy (avril 1(',99). Aff Etr. Suisse. CXVII. 14. — Ordonnance de ifmo de Nemours portant destitution d'un certain nombre de fonctionnaires. Neucbiltel, 25 mars/4 avril 1699. Ibid. CXVII. 27. — Nouvelles de Neufchâtel. 5 avril 1699. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. 515. fo 273biii. — „Vou8 verrez... que les désordres augmentent dans Neufchâtel, que M™" de Nemours abuse de son autorité et n'a aucune déférence pour les ordres du Roy." Milon à Torcy. Paris, 23 avril 169!). Aff. Etr. Neuchâtel. III. 266. — Conti à Sillery. Issy, février J700 (et non 1<!99). Ibid. II. 62. — Favarger à Torcy. Paris, 6 août 1704. Ibid. IV. 219. — </. A f f. E t r. N e u ch à t e 1. II. 134, 167, 170, 183, 275, 491, 500; VII. 299, .306. — A r c h. N a t. iST. 549. n» 37.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 28 mars 169». Aff. Etr. S u i .s s e. CXII. 313. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 28 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 82. — Lettres escrites de Neufchâtel. SI mars 1699, Bibl. Institut. Coll. Godefroy. BIS. f» 269. — Nouvelles de Neuchdtel. 22 mars/Hf avril 1099. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. l" liasse, — Neuchâtel à Berne. 3/13 avril 1699. Arch. d'Etat Neucliâtel. Missives, XI. 80. — Les gouverneur et Conseil d'Etat de NeuclMel aux IV Cantons alliés. 3/13 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Puysieux à Maurepas. Soleure, 22 avril 1699. Bibl. Nat. CoU. Clairamb«. MV. 641. — Mémoire pour envoyer au roi (mai 1699). Aff Etr. Suisse. CXVII. 14.
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Conti chercha d'autant plus vainement à arrêter le cours que la « cueillette » de signatures en sa faveur, organisée par l'ancien procureur général de Valangin, Favarger, prenait elle-même un très grand développement. (') Acculé un instant k la nécessité d'éraigrer durant quelques jours sur terre fribourgeoise «pour y faire ses Pa<iues», M"" de Nemours lui ayant fait interdire l'accès des messes dans le château de Neuchâtel,(*) le prétendant, quoiqu'il en pensât, n'était pas en état de tenir tête à l'orage, ni de couvrir de sa protection ses partisans persécutés. (*) Dès le 8 février, un mandement avait été édicté « portant prohibition de semer aucuns bruits et de rien dire ny faire qui fût préjudiciable aux droits de S. A. Ser"" la princesse ».(*) Ce n'était là que le prélude de mesures plus graves en préparation. Des poursuites furent exercées contre les sign.at.'iires du manifeste. Ceux d'entre eux qui se trouvaient revêtus de fonctions publiques s'en virent écartés. (*) D'autres furent frappés de peines aflflictives et rayés des registres des corps de bourgeoisies auxquels ils ressortissaient.(*)
(1) Ibid. — Ltê Quatre Miniêtraux à Conti. NeucliAtel, 22 fr:vrler/4 mars IG99. Att. Etr. Nenc ha tel. m. 54. — Déclaration faite par le m" de Puyaieux à l'aatemblle deii diputlt des quatre canton* alliée de Senfchatel. Neuchâtel, 28 mars 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 208. — nouvelle* de Neufchatel. 28 mars 1699. M u s (■ e C o n d é à Chantilly, mss. Série 7'. Vol. I. 419. — Extrait de deux autre» lettre* écrite» de NeuchrUel. 31 mars 1699. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. S16. {« 269». — „Depuis quelques jours il y a eu iilusieurs personnes emprisonnées, sur la seule accueation d'avoir mis leur nom parmy ce» signatures..." Conti à Torcy. Neuchâtel, 0 avril ICfili. Aff. Etr. NeucliAtel. III. 92. — contra: ^Personne, absolument. Sire, n'a esté emprisonné." — Mémoire pour envoyer au roy (avril 1699). A f f. Etr. Suisse. CXVII. M. — Lettre de NeucliMel. 28 avril 1699. B I b I. Institut. Coll. Godefroy. SU. fo ïîS"»'". — Déclaration du Conseil d'Etat de Neuchdtel. 26 avril/6 mal 1699. A r c h. N a t. K. 549. n» 106.
(2) „S. A. S. devoit aller passer les festcs de Pasque dans un villapre du canton de Fribouru aflin d'y estre un peu plus à portée de la messe... mais elle a ehanué de dessein, parce qu'elle a jugé que sa présence estoit icy nécessaire pour empescher les désordres qui commencent & devenir fréquents." Sillery à Pontcliartrain. Neuchfttel, 16 avril 1699. Uibl. N a t. Coll. Clalramb'. MV. 546.
(3) Puygievx à Torcy. Soleuro, 11 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 33; à Haurepa*. Soleure, 12 avril 1699. Ibid. CXX. 272.
(4) Mandement du gouverneur et lieutenant général en la Souveraineté de Seufehitel et Valangin au maire rie Valangin ou à non lieutenant portant prohibition de semer aucuns bruit» et de rien dire ny écrire qui soit préjudiciable aux droits rie S. A. S. (M'»' de Nemours). Neuchfttel, 29 janvier/8 février 1699. Arch. N a t. K. 649. no 163.
(5) Ch'donnance de là duchesse de Nemour» portant dettitution d'un certain nombre de fonctionnaire*. 25 mars/4 avril 1699. A f f. Etr. Suisse. CXVII. 27. — Puytieux au roi. Soleure. 8 avril 1699. Ibid. CXII. 832. — Dettitution de Pierre Converf. Neuchfttel, .lO mars/s» avril 1699, Aff. Etr. Neuchfttel. II. 170. — Milon à Torcy. Paris, 9 avril 1699. Ibid. III. 99. — Déclaration de la chMellenie de Thielle. 19 avril 1699. Arch. Nat. K. 649. n» 97. — La duchesse de Nemours au roi. Neuchfttel, 20 avril 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 121. — Puysieux à Maurepa». Soleure, 22 avril 1699. B i b I. Nat. Coll. Clalramb'. MV. 541. — Protestations de maires révoqués. Neuchfttel. 4 mai 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 167. — Requête adressée au marquis de Puysieux par des magistrats neuchdtelois de-itituét. Mai 1699. Ibid. II. 242. — Ijt chevalier d'AngouUme à Favarger. Paris, 21 mal 1699. Arch. de Merveilleux ft Neuchfttel. Doss. LXIA. n" 172. — Bugnot à Puysieux. ThlelIc. 4 juin 1699. A f f. E t r. N e u c h ft t e 1. 11.244.— Hequeste adressée à M' rie Puysieux par Simuel Perregaux, Abram Faure, Henry François Duperron, Isaae Dardel et Daniel rie Saulles. Valangin, 7/17 juin 1699. Ibid. II. 249. — merveilleux à Puytieux. Neuchfttel, 11 aoat 1699. Ibid. II. 301.
(6) Conti à Torcy. Neuchfttel, 13 février 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 44. — liemonttranee* faite» à Jfr» le doyen et pasteur» de la vénérable classe par les paroissien» des Eglises de Dombre»»on et Savagnier. Avril 1699. Ibid. II. 176. — Extrait rie» registre» du corp» de la bourgeoisie de Valangin, du 4^ apvrit 1699. Arch. Nat. K. 549. n" 90'"": Aff. Etr. N e u c h il t e I. III. 151. — Le roi à Puysieux. Versailles, 13 avril 1699. A f f. Etr. Suisse. CXIII. 191. — Le roi à 3/""' de Nemours. Même date. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 110. — Déclaration de la chdtellenie de Thielle. 19 avril 1699. Arch. N a t. K. B49. n« 97. — Procès-verbal d'une a»»emblée tenue à La Sagne pour consulter la bourgeoitie »ur la quetlion de lavoir «' on rayeroit de la dite
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D'autres, pour avoir refusé de renouveler leur serment de fidélité à M"* de Nemours, s'exposèrent « à être cognés » par leurs contradicteurs. (') La minorité contiste du Conseil de ville n'eut pas la faculté de protester contre la décision prise par celui-ci, le 20 avril, de * s'opposer par la force à l'institution d'un tribunal impartial ». (*) Les «gens de Valangin», plus nemouristes que M"" de Nemours elle-même, s'apprêtèrent à descendre en armes à Neuchâtel, afin de combattre une innovation contraire à leurs franchises, et leur exemple fut suivi par les paysans des autres districts de la principauté. (*) La lutte s'engageait «autel contre autel ».(*) Les «officiers» de la souveraine suivaient de point en point les conseils qui leur étaient départis de Berne. (°) Leurs adversaires trouvaient auprès du marquis de Puysieux des avis dont ils appréciaient le plus souvent l'opportunité. (®) Dès lors des bagarres étaient inévitables. Il s'en
bourgeoisie ceux qui avaient signé la demande d'établissement d'un tribunal impartial. 9/19 avril 1699. Ibid. n» 37. — Jf m» de Nemours au roi. Neuchàtel, 20 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 124. — Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 22 avril 11199, Ibid. II. 121, — Protestation d'Abram Francey contre son exclusion des assemblées. Neuchâtel, 2 mai 169». Ibid. II. 183. — Conti à Puysieux. Neuchâtel, 10 mai 1699, /6i<J, 11,191.— Projet fait pour réduire le party de Jf ■»• de Nemours. Neuchâtel, 13 novembre 1699. Ibid. II, 476.
(1) Le chevalier d'Angouléme à Puysieux. Neuchâtel, 22 Janvier 1699, Aff, Etr. Neuchâtel, 11,9, — «Nostre malheureux lieutenant de la justice de la Chau.x de Fond fit araîter tout le peuple et faire lever la main et de (sic) d'estre fidaille à M"" de Nemours et que tous ceux qui seroit pour MonsK"- le prince de Conty ce dévoient aussi faire distainguer afin d'estre cognés," A. Nicolet à Puysieux. La Chauxde-Fonds, 3/13 avril 1699. Aff. Etr, Suisse, CXX, 274. — Le roi à la duchesse de Nemours. Versailles, 13 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. \' (I69i)). — Nouvelles de Neuchâtel. 15 avril 1699, Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol, I, 446, — Henry Sandoz à Puysieux. Neuchâtel, 24 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 134. — Gallot à Puysieux. Neuchâtel, 12 août 1699. Ibid. II, 346, — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 6 juin 1700. Aff, Etr, Suisse, CXXV, 234,
(2) Résolution prise par le Conseil de ville de Neuchâtel. 20 avril 1699. Aff, Etr, Neuchâtel. III. 138. — De Thielle à Affry. s. d. (mai 1699), A r c h, N a t. X. S49. n» 135,
(3) Relation de ce qui s'est fait à Valangin. Mars 1699, Arch, Nat, K. 548. n" 123, — Nouvelles de Neufchdtel. 15 avril 1699, Musée Condé â Chantilly, mss. Série T. Vol, I, 446. — Henry Sandoz à Affry. Du Locle, 16 avril 1699. Arch. Nat. K. 549. n» 93, — Diverses protestations contre l'établissement d'un tribunal impartial. Avril 1699, Ibid. n»» 99, 100, 106. — La duchesse de Nemours au roi. Neuchâtel, 20 avril 1699. Aff, Etr. Neuchâtel, III. 124 ; St-Arch. L u z e r n. Neuenburg. V (1699). — Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 20, 25. 26, 27 et 29 avril 1699, Aff. Etr. Neuchâtel. II. 113, 137. 142, 144, 147, — „LeB gens du Val de Ruz auroient voulu exterminer tous les Contistes." Lettre de Neuchâtel. .Mercredi, 12/22 avril 1699. St-Arch. Berlin. Reg, LXIV, R, IV. Vol. 2. Neueh, Litter. u» 1, 2» liasse, — M"" de Thibergeau à 3fm« de Caumartin. 16 mai 1699. A f f. E t r, N e uc h â t el, II. 201, — ilfémoire prfsenié d 3fme la duchesse de Nemours par la bourgeoisie de la comté de Vallangin. Mai 1699. Ibid. II. 236. — Projet fait pour réduire le party de M' le prince de Conti. Neuchâtel, 13 novembre 1699. Ibid. II. 476.
(4) ^Puisqu'on ne peut faire revenir le canton de Berne de son entestement, M'er le prince de Conti, sans tirer l'épée, peut se venger par représaille sur tous les biens meubles et immeubles de mme de Nemours." Lettre de Dijon (Thésut de Ragy). 9 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, ms». Série T. Vol. I. 421. — Mémoire pour Jtf"'» de Nemours. 1699, Aff. Etr, Neuchâtel. III. 255. — De Thielle à Affry. s. d. (1699). Arch. Nat. X. B49. n" 135. — contra: „Die Trublen wegen Neufchâtel verschwlnden so geschwind als sle entstanden" (1700). I m h o f Neu erOffneten historischen Blldersaals. VI. 5 (NOrnberg, 1725).
(6) Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchdtel aux IV cantons alliés 3/13 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — „C'est un grand commencement de voyes de fait que de se mettre en devoir d'en faire." Conti à Torcy. Neuchâtel, 20 avril 1699. Aff, Etr. Neuchâtel, III. 122. — Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 257 (16/26 avril 1699).
(6) Les gouverneur et Conseil d'Etat de NeMchâtel aux IV cantons alliés. 3/13 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Note relative à un coinplot ourdi contre quelques personnes de la suite du prince de Conti. 21 avril 1699. Arch. Nat. K. 549. n» 149 (603. VI). — Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 29 avril 1699. Aff, Etr. Neuchâtel. II. 117. — Puysieux à Torcy. Soleure, 16 décembre 1699. Aff, Etr. Suisse, CXIX. 130.
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produisit dans les premiers jours d'avril qui permirent au jeune duc de Villeroy de donner une preuve manifeste de sang-froid en se jetant de sa personne dans la mêlée jjour séparer les combattants. (')
A Neuchâtel la situation apparaissait de jour en jour plus critique. D'autre part, un «schisme sanglant» était à redouter, assez semblable, toutes proportions gardées, à celui qui précéda l'éclosion de la guerre des Deux-Roses en Angleterre. (*) «Les animositez augmentent extrêmement », écrivait un contemporain, «et il est impossible que cela n'ait des suites funestes ».(') D'autre part, des représailles semblaient imminentes du côté français. (*) Déjà une enquête se poursuivait à la cour afin de rechercher les sujets de M°" de Nemours établis dans le royaume. (') De fait, leur expulsion aurait été décrétée s'ils eussent été plus nombreux, mais « il ne s'en trouva que deux à Paris et guère davantage à Lyon».(*) En revanche, les fermiers du sel en Franche-Comté reçurent l'ordre de refuser toute fourniture aux autorités de la principauté, lesquelles se virent acculées à la nécessité d'entendre aux ouvertures du gouvernement de Londres qui s'offrait à leur faciliter l'accès des salines bavaroises. (') Il paraissait aisé certes d'atteindre les Neuchâtelois dans leurs intérêts économiques. Il l'était beaucoup moins de châtier les inspii'ateurs de leur politique
(1) Milon à Torey. Neuchfltel, avril; Paris 3 mal 1699. A f f. Etr. Neuchâtel. III. loi, 160. — Mémoire pour M"" de Nemours, loc. cit. — Puysieux au roi. Soleurc, 4 avril lBi(9. Aff. Etr. Snlsse. CXII. 817. — Enquête eur Uk menace» de mort proférée» contre le prince de Conti. ValauRin, 13 avril 1699. Aff. Etr. Ne uchat el. II. 180. — Conti à Puy»ietix. NeuchiUel, 14 et 15 avril lOSit. Ibid. II. 94; III. H2. — Mémoire sur l'ingulte faite à M' de Fiva, capitaine suitte, par le» gen» de M' le mi« de Rothelin. NeuchAtel, 15 avril 169a. Ibid. III. 120. — Nouvelle» de Neuchâtel. 15 avril 1699. Musée Condd & Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 446. — La duche»»e de Nemour» au roi. NeuchAtel, 15 et 20 avril 1699. Aff. Etr. N eiichfttel. II. 96; III. 121; S t- A rch. L uzorn. Neuenburg. V (1699). — Sillery à Pontchartraiu. Neuchâtel, 15 avril 1G99 B 1 b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 545. — te» gouverneur et Conaeil d'Etat de Neuchâtel à Lucerne. s/18 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — «Sans luy on se seroit égorgé dans la ville." Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 20 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 11,1. — La Clo»ure à Torcy. Genève. 22 avril 1699. Aff Etr. Genève. XX. 229. — Torcy à Conti. Versailles, 22 avril 1099. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 141. — Les Quatre- Mini»traux à Puy»ieux. Neuchâtel, 22 avril 1699. Ibid. II. 1*8. — Information faite relativement à une bagarre »urvenue au logi» du Singe entre conliste» et partitan» de la duihe»»e de Nemour». Neuchâtel, 15/26 avril 1699. A rch. Nat. K. 649. n» 171. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 27 avril 1699. A f I'. Etr. N e u c h à t e 1. III. 150.
(2) Puysieux à Torcy. Soleure, 12 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVII. 35. — Enquête sur U» menaces de mort prcfférées contre le prince de Oonty. Valangin, 13 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 180.
(3) Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 23 et 29 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 132, 181. — Nouvelle» de Neuchâtel. 10 août 1099. Ibid. II. 325.
(4) Puysieux à Conti. Soleure, 8 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 90. — Le roi à la ducheue de Nemour». Versailles, 13 avril 1699. St-Arch. L u z e r n. Neuenburg. V (1699). — La ducheste de Nemour» au roi. Neuchâtel, 20 avril 1699. Ibid. ; Aff. Etr. Neuchâtel. III. 124, — îtilon à Torcy. Paris, ce lundi 4 mai à minuit (1699). A r c h. Nat. A". 548. n» 108.
(b) Argenson à Herbigny. Marly, 27 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. «04. — Torcy à Argenson et Herbigny. Marly, 27 août 1699. Ibid. III. 20û.
(6) Herbigny i Argenson. Lyon, 20 septembre 1699 Aff. Etr. Neuchâtel. III. 209. — Argentan à Torcy. Paris, 27 septembre 1699. Ibid. II. 431.
(7) Chamillart à Puysieux. Fontainebleau, 28 septembre et 5 octobre li!99. .* f f. Etr. N e u c h ft t e 1. II. 433, 453. — La diiche»»e de Nemours au roi. Paris, 6 octobre 1699. Ibid. III. Ï17. — Chamillart d Torcy. Paris, 27 mai 1700. II. 533. — Mémoire sur le» fourniture» de tel à l'Etat de Neuchâtel. Mai 1700. Ibid. II. 534. — Pontchartraiu à Torcy. Versailles, 7 juillet 1700. Ibid. II. 54*. — Puytieux au roi. Soleare, 21 août 1700. Aff. Etr. Suisse. OX.VIII. 33.
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intérieure et étrangère. (*) Aussi longtemps que les Bernois échapperaient à « l'honneste mortification » suggérée par Puysieux et sans cesse retardée sous le prétexte de ne pas nuire aux négociations engagées dans ce même temps avec les grandes puissances protestantes ; (^) aussi longtemps que les partisans du «cantonnement» des bailliages vaudois ardemment souhaité par la noblesse du pays, « qui eût donné la moitié de son bien pour être délivrée de la tyrannie bernoise», par les Confédérés de Soleure, de Fribourg et par les dizains du Valais ne rencontreraient pas à Paris un puissant appui ;(*) aussi longtemps que les travaux militaires projetés à Versoix ne recevraient pas un commencement d'exécution, il n'était pas à prévoir que les magistrats bernois vinssent à résipiscence et, par suite, que les représailles dirigées contre leurs protégés fussent très efficaces. {*)
Toujours est-il qu'au lendemain de l'échauflFourée d'avril, les gouvernants de Neuchâtel, dans l'incertitude des intentions du roi Très-Chrétien envers eux, estimèrent prudent d'aviser Puysieux que les leurs étaient « bonnes et innocentes » et que Conti n'encourait aucune part de responsabilité dans les événements qui venaient de se dérouler sous ses yeux. C") L'ambassadeur, à la demande pressante de Conti, (') redépêcha aussitôt Vigier au chef-lieu de la principauté C) pour remettre h M"" de Nemours une missive où il lui faisait part de sa crainte de voir la situation empirer. (*) Froissée de ce qu'il eût visité le prétendant
(1) „Me8S''s de Neuchastel sont soufflez et entretenus par les Bernois." Vavban à Pvytitax. Dieppe,
16 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 600.
(9) Le roi à Puysieux. Versailles, 18 et 22 juin 1699. Aff. E l r. Suisse. CXIII. 214. 218. — „Pour ce qui regarde Mess" de Berne, tant qu'on ne les mortifiera pas, ils ne changeront point." Stoppa à Puyaieux. l'arls, l" et 19 juillet; Versailles, 2 août li;99. Ibid. CXX. 412, 476, 499. — „Les autres cantons le verront (Berne) mortifier sans peine." Puysieux au roi. Soleure, 1»' juillet 1699. Ibid. CXII. 401. — Maurepaa à Puysieux. Versailles, I5 juillet 1699. Ibid. CXX. 470. — „0n ne réduira jamais les Bernois que par la vigueur." Amelot à Puysieux. Paris, 12 septembre 1699. Ibid. CXX. 490. — „I1 seroit à souhaitter . . . qu'il plust au roy de ne guèrcs laisser aller plus outre l'insolence de ces gens de Neufchastel et mesme de donner rudement sur les doits de Mess»"» de Berne." Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 18 décembre X699. Bibl. Xat. Coll. Clairambt. MV. 649
(3) Puysieux au roi. Soleure, l" août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 48. — «Ma pensée . . . seroit de tascber que l'on fist un quatorzième canton du pais de Vaud, en partageant celuy de Berne* en deux." Stoppa à Puysieux. Versailles, 2 aofit 1699. Ibid. CXX. 499.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 13 et 20 juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. S80, 389. — Stoppa à Puysieux Paris, 14 juin 1G99. 76i<J. CXX. 426. — F o n t a i n e - B o rgel. Versoix-la-Ville (Bulletin de l'Institut national genevois. XXI [1876]).
{5) Conti à Puysieux. NeuchAtel, 1" avril 1699. A f f E t r. Ne uch â t el. II. 93. — Les Quatre- Minislraux à Puysieux. Neuchâtel, 12 avril 1699. Ibid. II. 123; Aff. Etr. Suisse. CXX. 270.
(6) Conti à Puysieux. Neuchâtel, 10 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 92.
(7) Puysieux à Conti. Soleure, 16 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 98. — „Comme j'apprends qu'il s'est passé quelque chose à Neutchâtel, j'y envoyé le S' Vigier." Puysieux à M"" de Nemours. Soleure, 17 avril 1699. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 93. — Puysieux au roi. Soleure,
17 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 326»».
(8) „Sa M" s'attend qu'il ne sera usé d'aucunes voyes de fait dans les contestations présentes." Puysieux à la duchesse de Nemours. Soleure, 6 avril 1699. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 72. — ,0e seroit y mettre un obstacle Invincible [à la justice égale et pour luy et pour vous] que de traitter comme criminels ceux qui déclarent seulement que cette justice doit estre rendue." Le roi à Jtfnie de Nemours. Versailles, 13 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 110. — Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 18 avril 1699. Ibid. II. 101. — „Tout étoit tranquile à Neuchâtel avant que vous eussies fait entrer dans cette ville quelques paisans des environs pour y faire la garde." Le roi à M"'" de Nemours. 22 avril 1699. Ibid. II. 125.
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avant de lui demander audience à elle-même, la princesse « mit la missive dans sa poche sans la lire».(') Force lui fat cependant de déclarer, en réponse k une interrogation précise, qu'elle déplorait les troubles survenus dans « sa bonne ville » et prenait ses mesures pour en accroître la garnison. (*)
« Les choses tournent de manière ([ue l'on n'en pourra jamais voir la fin ou du moins de longtemps», pouvait écrire un ministre français, partisan déterminé de la cause contiste, (*) car « c'est une terrible chose que d'avoir à faire à des Suisses et surtout à des Suisses entêtés ou se donnant des airs supérieurs », tels les Bernois, dont les relations étroites avec la cour de Londres augmentaient l'arrogance. (*) La neutralité que Louis XIV s'était promis d'observer entre les prétendants régnicoles à la succession neuchâteloise de Longueville perdait peu k peu de sa rigidité. Il convient au reste de constater que sa longanimité se trouvait soumise k une dure épreuve (*) et que son intention de tenir la balance égale entre les parties était bien mal reconnue. L'autorisation accordée à M"* de Nemours et au prince de Conti de se rendre à Neuchâtel l'avait été sous la condition formelle que tous deux s'abstiendraient de recourir k la violence et s'attacheraient k assurer « par les voies amiables » le triomphe de leurs causes respectives. (*) Or, Nemouristes et Contistes en venaient aux mains, ceux-ci estimant que le veto opposé par ceux-là à la constitution d'un « tribunal impartial » équivalait k un déni de justice. (') Mieux renseigné qu'il ne l'était sur les contingences de la politique intérieure de la principauté, Louis XIV eût sans doute refusé de s'engager dans l'impasse où l'entraînaient des conseillers mal avisés. Dès lors, en effet, que l'arrêt du Parle-
(1) Vicier à Puyaieux. Neucliiltel, 18 et 27 avrU I69y. loc. cit.
(2) Ibid. — Puyaieux à Stoppa. Soleure, 4 avril 169'.». A f f. E t r. Suisse. CXIV. 248>». — La duehette de Nemours au roi. Neuchfttel, 7, 15 et 24 avril lf>il9. A f f. E tr. N c u c ha t e 1. II. 153; III. 97, 147. — Vigier à Puyaieux. Neuchiltel, K avril 1699. Ibid. II. 137. — „M'"" de Nemours receut hier aprt's disiier la dernière lettre que le Koy luy a écrite... et peu d'heures après nous vimes entrer dans la ville plus de trois cent paysans armez." Conti à Torcy. Neuchfttel, 27 avril 1B99. Ibid. III. 150. — Relation de l'ambaaaade de M' de Puyaieux (avril 1689). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'". XXII.
(3) Maurepaa à Puyaieux. Versailles, l»' avril l()99. Aff. Etr. Suisse. CXX. 242. — Puyaieux à Ponlchartrain. Soleure, 18 décemlire 1699. B i b I. N a t. Coll. Clalrarab'. MV. 649.
(4) „Les Bernois sont tiers et rogues." Puyaieux au roi. Soleure, 24 mai 1698 et 4 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 27, 317. — Maurepaa à Puyaieux. Versailles, 8 avril 1699. Ibid. CXX. 266. ~ Amelot à Puyaieux. Paris, 10 avril 1699. Ibid. CX.X. 259. — Stoppa à Puyaieux. Versailles, 18 Juin 1699. Ibid. CXX. 433.
(5) nJ'ay fait voir que je ne désirois que la Justice et... mesme mon ambassadeur s'est retiré lorsqu'il a veu les difficultés que l'on apportolt & la rendre." Le roi à Tallard. Meudon, 24 avril 1S90. Aff. Etr. A n K 1 e t e r r e. CXCI V. 300.
(6) Le roi à la ducliease de Nemoura. Versailles, 13 avril 1699. Arch. Grimaldl-Matignon k Monaco (NcuchiVtel, 1699). — Conti à Puyaieux. Neuchi\tel, M avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 112. — Puyaieux à A/fry. Soleure, 21 avril 1699. Arch. Nat. K. 549. n» lOI. — Le roi à Puyaieux. Versailles, 19 aoiU 11199. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 215.
0) Nouvellea de Neufckatel. 7/17 mars et 15/25 avril 1899. B I b 1. I n 3 1 1 1 u t. Coll. Godeft-oy. £/5. f" 200 ; Must'e Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 446. — Puyaieux au roi. Soleure, 28 mars 1699. Aff. E t r. S u I s s e. CXII. 315. — Puyaieux à Lueerue. Soleure, 9 avril 169». St-Arch. Luzern. Neucnburg. V (1699). — lUaolution priât par le Oonaeil de ville de Heuehiitel. 20 avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 138. — Conti à Torcy. Neuchfttel, 20 et 27 avril 1699. Ibid. III. 122, 150. — Milom à Torcy. Paris, 2ii avril 1699. Ibid. Ht. 136. — La dnchesae de Nemours au roi. NeuchAtel, 22 avril 16W. Ibid. III. 143.
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ment de décembre 1697 n'était pas exécutoire à Neuchâtel; dès lors surtout que la cause de l'inaliénabilité introduite dans la sentence d'investiture de mars 1694 n'était pas abrogée, le recours à l'instance d'exception imaginée par les partisans du prétendant ne pouvait être imposée à ses adversaires. (') De plus en plus vacillant en ses résolutions ensuite des déceptions successives qu'il éprouvait, Conti eiît consenti à cette heure à soumettre ses prétentions aux Trois-Etats du pays. Il fit part au roi de son dessein d'en solliciter la réunion. (*) A Paris, ce dessein ne souleva pas d'objection de principe. (*) Louis XIV, en tant qu'allié du gouvernement princier de Neuchâtel, y donna son assentiment. {*) Mais le consentement de la partie adverse était indispensable et aucune chance n'existait de l'obtenir de bonne grâce. C") Désireux de tourner la difficulté, le prétendant s'avisa d'user d'un expédient aussi hardi qu'inattendu. (") Etant donné qu'à ses yeux le jugement conférant l'investiture de la principauté à M"" de Nemours était entaché de nullité, le S' d'Affry, bien que révoqué de sa charge, demeurait selon lui « le seul et vray gouverneur » de Neuchâtel. (') Ce fut donc à ce personnage que Conti demanda de procéder à la convocation des Trois-Etats. (*) Puysieux, consulté à ce sujet,
(1) Le Conseil d'Etal de Neuchâtel aux cantons allié». 20 février 1699. Aff. Etr. NeuchStel. HI. 61. — Condé à Milon. H' avril 16'.t9. Musée Coudé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 403. — Instruktîon, Gicalt und Befelch auf . . . Bernhard von Murait, ait. Seckelm. Teiitscher Landen... undt dissmaliligen H. Ehrengesandten nocher Luzern. 19./29. Aprll 1699. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch X 82.
(2)Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 202, 353 (16/26 mars et 14/24 avril 1699).
(3) ^Lorsque M^ de Puisleux a proposé aux cantons, par ordre du roy, de convenir d'un tribunal impartial, il ne l'a dû faire, suivant les intentions de Sa M"', que comme en leur donnant un conseil." Torcy à Conti, Versailles, 2 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 85. — Puysieux à Berne. Soleure, 29 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 2 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 184. — Puysieux à Conti. Soleure, G avril 1699. Aff. Etr. N e u c h il t e 1. H. 90.
(5) Le roi à Puysieux. Versailles, 2 avril 1699. loc. cit.
(6) Herwarth à Portland. Neuchfttel, 29 avriI/9 mai 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch, Litter. n» 1. 2» liasse.
(7) „M' le gouverneur fait place au château & M"'« de Nemours et a desja fait mener à Fribourg la pluspart de ses meubles, mais il tesmoigne d'estre résolu de ne pas sortir de son poste qu'il n'y ait un prince reconnu par les Trois Etats." Nouvelles de Nev/chdtel. 5 mars (n. s.) 1694. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Réflexions sur les nullités du jugement rendu par les Trois Estais de Neu/chastel, le jeudy S» mars J694 (st. vet.). Aff. Etr. Neuchâtel. I. 25(i. — Conti à Torcy. Neuchâtel, 26 mars 1699. Ibid. III. 79. — Observations sur la /orme de convoquer les Estât». Mars 1699. Arc h. Nat. K. 548. n» 37. — Mémoire („L'expédlent dont on croit se pouvoir servir..."). Mars 1699. Ibid. n» 48. — Mémoire (d'un agent contiste) indiquant la marche qui doit ftre suivie apris le départ des troupes bernoises. Ibid. K. 549. n" 150. — Moyens à employer pour l'exécution des droits de S. A. S. (Conti). Ibid. n» 185. — Lettre de Neuchâtel. 13/23 avril 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2" liasse. — Puysieux à Vatiban. Soleure, 9 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 304.
(8) Mars aux députés des quatre cantons alliés de Neuchâtel. Neuchâtel, 30 mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 86; St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Torcy à Conti. Versailles, 2 avril 1699. A f f. E t r. Neuchâtel. III. 85. — Conti à Affry. Neuchâtel, 11 et 17 avril 1699. Ibid. II. 99 ; lU. 121. — Sillery à Pontchartrain. Neuchfttel, 15 avril 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. MV. 545.— Pouvoir du prince de Conti au S' d'Affry, gouverneur et lieutenant général en la souveraineté de Neuchâtel et Vallangin, pour la convocation des Trois Etait. Neuchâtel, 7/17 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V
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se montra très encourageant et, dans une missive rendue publique, s'empressa de restituer à l'intéressé le titre que celui-ci n'jrvait d'ailleurs jamais consenti à abandonner. (') Propagé par les Nemouristes, le bruit se répandit que cette démarche de l'ambassadeur serait désavouée en haut lieu, Louis XIV ayant déclaré k son cousin qu'il le laisserait désormais « se tirer d'embarras comme il le pourroit ». (^) Or, il n'y avait qu'une faible part de vérité dans cette affirmation. Une dépêche adressée îi M" de Nemours par le monarque français remit aussitôt les choses au point. Il y était déclaré certes que les intérêts de celle-ci ne seraient jamais menacés par les armes royales, que Louis XIV entendait ne prendre aucun engagement en cette affaire. (') Mais on y relevait aussi que, la justice devant être égale pour tous, rien ne s'opposait en somme à la convocation des Trois-P^tats par Affry, aux risques et périls de ceux qui l'appuyeraient en cette conjoncture. (*)
Hasardeux en soi, l'expédient suggéré h Conti par ses conseillers juridiques était très propre iï précipiter le dénouement défavorable de ses démarches au cas où viendrait à manquer l'assentiment des cantons alliés de Neu-
(1699); Aff.Etr.Neuchfttel.nl. 121. — Puytieux au roi. Soleure, 81 et 86 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 330, 334. — A/fry à Frlbourg. Xeuchâtel, 23 avHl I6»ii. A rcli. Nat. K. S4S. n" 167. — Nouvelle» de Neuchâtel. 24 avril lesi'.t. Musée Coudé ft Chantilly, mss. Série T. Vol. 1. 450. — Conti à Berne. 16/26 avril I6a9. Aff. Etr. Suisse. C.XX. 301. — A/Try à Lueeme. Neuchatel, 24 avril 16it9. S t- Arc 11. 1. uzern. Neuenburg. V (1699). — Mémoire pour montrer que Mont' le Prince de Conty peut légitimement se pourvoir par devers le S' d'A/fry, gouverneur de Neufchdtel, pour faire convoquer les Etat» et demander l'investiture de cette souveraineté (lii99). Aff. Etr. NeuchAtel. III. 249. — LaClonre au roi. Genève, 29 avril I8i»9. A ff. Etr. Genève. XX. 230. — Conti à Torcy. NeuchAtel, 1" mal 1699. Aff. Etr. i\ e u c h ft 1 0 1. III. 165. — Itlercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVI. 546.
W Affry à Puysieux. Neuchfttel. 20 avril 1699. A ff. E tr. N e u c h ft tel. II. Itl. — Puysieux à M' d'Affry, gouverneur de Neucliâtel. Soleure, 21 avril 169». Arch. N ii t. K. 549, n» lOl. — Nouvelles de Genlve. 29 avril 1899. Musée Condé A Cliantilly. mss. Série T. Vol. I. 454. — Villeroy à Torcy. 2 mai 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 187.
(2) Vryberghen à Rovertea. Paris, 7 mars 1699. S t - A r c h. Berlin. Rett. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3« liasse. — Nouvelles de Neuchdtel. 15 avril 1699. Musée Condé à Chantilly. mss. Série T. Vol. I. 446
(8) Herwartli à PoHland. Berne, 14/24 mars 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. >. Neuch. Litter. n» 1. 3» lia.sse. — „La résolution du roy... est que M' le prince de Conti peut se pourvoir, comme il ,|ugera à propos, par devant M' d'AITry et tel autre tribuiuil qu'il croira le plus conforme à ses interests, mais que le roy ne peut accorder aucune protection qui puisse parroistre une partialité, ny l'obliger à envoyer des troupes il NeufchAtel .. ." Condé à Milon. i" avril 1099. Musée Coudé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 403. — Le roi à Puysieux. Versailles, i avril Kiiii'. A 1 f. Etr. Suisse. CXm. 184. — Conti à Torcy, NeuchAtel, 6 avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. IIL 92. — Le roi à la duchesse de Nemours, Versailles, 18 avril 1699. St-Arcli. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Lettre de Neuchdtel, 8/18 avril lt;99. S t- Arch. Berlin, loc. cit. — „l'n grand expédient seroit alors que le roy voulust décider toutes ces questions, mais vou.s devez estre persuadé qu'il ne le fera pas sans le consentement des parties." Condé à Conti, 26 avril 1099. Musée Condé A Chantilly, mss. Série 7'. Vol. I. 438. — Bouret d la duchesse de Nemours (envoyée par Herwarth, le 16 août 1699). St-Arch. Berlin, loc. cit.
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 2 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIIl. 184. — Torcy à Conti. Versailles, 2 avril 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. III. 85. — Puysieux à Conti. Soleure, 8 avril 1099. Ibid. m. 90. — Puysieux <î Afjri'y, Soleure, 21 avril 1099. Arch. Nat. K, 54S. n» 101. — Lettre de Neuchatel. 13/23 nvrll 1099. St-Arch. Berlin. Keg. LXIV. K. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» i. 2» liasse. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 6 mai 1099. Arch. di Stato Piemontesi. Svixz. Lett. min. XXXI.
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châtel. (•) Conti ne tarda pas à savoir à quoi s'en tenir à cet égard. Berne, dont les préventions envers Sa personne ne s'étaient pas adoucies, n'avait pas besoin des exhortations de M"" de Nemours pour prendre position contre ce que ses magistrats qualifiaient un coup de force. (*) Lucerne, ainsi qu'il était k prévoir, lui emboîta le pas. (*) Lassés de la longue durée d'une médiation bénévole qui ne leur procurait que de fâcheuses surprises, Fribourg et Soleure, contre toute attente, voyaient dans l'innovation projetée un prétexte à de nouveaux troubles et ne se hasardaient pas à en recommander l'adoption. (*) Mais Affry n'était pas homme à reculer devant les difficultés de la tache qui lui était confiée. (*) Il estimait n'avoir à user d'aucun ménagement envers la souveraine dont l'hostilité à son égard lui était connue. En vain cette princesse insista-t-elle pour qu'il fût rappelé à Fribourg. (*) En vain s'efforça-t-elle de démontrer au roi Très-Chrétien l'illégalité de la mesure patronnée par lui. (') L'ancien gouverneur prit date pour la réunion des Trois-Etats. (*) L'autorité bernoise se contenta de lui retourner la missive dans laquelle il l'avisait de son dessein. (*) Le Conseil de ville de Neuchâtel en fit autant et interdit à ses membres de participer aux travaux de l'assemblée, au cas où celle-ci viendrait à chef. C) Or, à cette heure même, se produisit un coup de théâtre, préparé de
(1) Conti à Berne. Neucliâtel, ai et 2') avril 1699. St-Arch. Luzern. Xeuenburg. V (1699). — Btai prisent des affaires de Neuchâtel (1699). Ibid. — contra: Le chevalier d'Angouléme à Condé. Neucbfttel, 3 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 413.
(2) Ibid. — Berne à Conti. 14/21 et 18/28 avril 1699. St-Arcli. Luzern. Neuenburg. V (16»9). — Berne à Puysieux. Même date. Ibid. — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 15/25 avril 1699. Ibid. — Puysieux au roi. Soleure, 29 avril 1699. A f f. E t r. Suisse. CXII. 540. — Lettre de Fribourg. 30 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg:. V (1099).
(3) Remarques des négociations faites par les députés des quatre villes alliées à Nevfchâtel. Mars 1699. Arch. Nat. K. 549. n» 146. — Lucerne à Puysieux. 24 avril 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Luzern an Bern. 28. April 1699. Ibid. — Bern an Luzern. 19./29. April und 24. April/4. May 1699. Ibid. — B. V. Murait an Bnlthasar. Bern, 26. April/6. Mai 1699. Ibid.
(4) Ibid. — Bern an Freiburg ; an Solothurn. 18./28. April 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Solothurn an Luzern. 2. May 1099. Ibid. — Luzern an Affry. 2. May 1699. Ibid.
(5) Affry à Fribourg. Neuchâtel, 23 avril 1699. A rch. Nat. JT. 549. n" 167.
(6) Affry à Puysieux. Neuchfitel, 13 janvier 1699. A f f. E t r. N e u c h à t e 1. IL 7. — La Closure au roi. Genève, 29 avril 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 230.
(7) „Nons avons eu une assez forte attaque à essuyer." Condé à Conti. 26 avril 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. 1. 438. — Puysieux à Torcy. Soleure, 16 décembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIX. 130.
(8) Xinutte du manuel du Conseil d'Etat tenu le IS/SS avril 1699 „au logis de la Cure". Arch. Nat. K. 548. n» 43. — A/fry à Fribourg. Neuchâtel, 23 avril 1699. Ibid. K. 549. n» 167.
(9) Berne à Puysieux. 28 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 311. — Vigier à Puysieux. Neuchâtel, ^ avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. IL 147. — Puysieux au roî. Soleure, 2b avril 1699. A ff. E tr. Suisse. CXII. 540. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux (avril 1699). loc. cit. — Mercure historique et politique. XXVI. 548.
(10) Résolution du Conseil de Ville de Neufchâtel. 20 avril 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 138. — Projet de protestation contre l'établissement du tribunal impartial remis aux communes des Verrières. 22 avril 1699. Arch. Nat. K. 549. n» 99. — Lettre de Neuchâtel. Mercredi. 12/22 avril 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 7. Neuch. Litter. n» 1. 2e liasse. — Lucerne à Puysieux. 24 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. ,102. — Nouvelles de Neuchâtel. 29 avril 1099. Musée Condé & Chantilly, mss. Série T. Vol. L 454. — Le Conseil d'Etat de Neuchâtel an canton de Soleure. 7 mai 1699. Aff Etr. Neuchâtel. II 187.
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longue main dans l'ombre et dont le moins qu'on puisse dire est qu'il frappa de stupeur et d<;routa dans leurs prévisions et leurs espérances la plupart des acteurs de l'.lpre lutte engagée autour de la succession des Longuevjlle.
Péripéties de la caiididalttre du roi de la Grande-Bretagne. — La thèse anglaise, exacte réplique de la thèse bernoise. — Guillaume III alJirme ses droits. — Protestations de ses représentants contre les agissements de ConU. — Conti et les autres prétendants rappelés par Louis XIV. — Conférence de Langenthal. — Echec de la diplomatie française. — La succession d'Espagne l'emporte sur celle de Neuchàtel. ■— Anglophiles et conlistes demeurent seuls en présence. — Incertitudes à la cour de France. — Les envoyés anglais quittent Neuchàtel.
XIV. A Rijswyck, ainsi qu'il a été dit plus haut, les plénipotentiaires britanniques s'étaient ouverts à leurs collègues français des prétentions que Guillaume III, en sa qualité d'héritier direct do la maison de Chalon, comptait faire valoir, le cas échéant, sur la succession de M"" de Nemours ; mais ils n'avaient pas insisté pour qu'il en fût fait mention dans les traités de paix en préparation. (') De toute évidence, il ne s'agissait là que d'un répit. (*) L'ancien Sfathouder des Provinces-Unies, devenu roi d'Angleterre, entendait demeurer maître de l'heure de son entrée en scène. Il entendait de plus ne dévoiler de façon prématurée ses plans ni au roi de France, avec lequel il venait de conclure un premier traité de partage de la monarchie catholique, ni à l'Electeur de Brandebourg, son héritier indirect, dont les relations avec la cour de Londres laissaient fort à désirer à cette date.(^) Son commissaire à Paris pour le règlement du différend de la principauté d'Orange, (*) le comte de Vrybergen, s'étant écarté de ses instructions à ce sujet ou, pour mieux dire, les ayant outrepassées, en fut nettement blâmé. (*) Son erreur n'était certes pas vénielle. Les ordres que lui faisait tenir de Kensington le secrétaire d'Etat, comte de Portland, lui prescrivaient bien de prêter une constante attention aux incidents de la succession de Neuchàtel, depuis surtout que le prince de Conti avait reçu de Louis XIV l'autorisation de se rendre dans cette
(1) De» Alleura à Puyaieux. Berlin, 18 mal 1699. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII.
(2) Uerwartk au D' Pétri d Neuchdtel. Berne, 30 septeinbre/io octobre 1697. A r c h. N a t. K. S4I>. n» 62. — De» AlUurs à Puysieux. Berlin, I» mai 169». Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII. — Mimoirt (de Puysieux) *ur la tituation politique à Neuchàtel. Soleure. 23 mat 1699. Aff. Etr. NenchAtel. II. 213. — Mémoire au roy pour le prince de Oonti {Juin 1699). Ibid. II. 267.
(3) De» Alleuri au roi. Berlin, Si mars et 8 septembre 1699. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVIIL 113; XXXIX. 76.
(4) Portland d Vryberghen. Kensington, 12/22 janvier 1699. S t • A r c b. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. I.itter. n" 1. 2» liasse.
(5) Portland à Vryberghen. Kensington, 16/26 lévrier 1699. S t - A r c h. Berlin. Keg. LXIV. K. IV. Vol. II. Neuch. Litter. n» 1. 3« liasse.
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ville. (') Mais ils ne l'engageaient pas à agir en cette matière de concert avec ses collègues prussiens, ce qu'il fit cependant, puisqu'il les convia à rédiger avec lui et son conseiller juridique, le genevois De Normendie, un avant-projet de protestation contre les démarches du prétendant pour le cas où celles-ci paraîtraient devoir être couronnées de succès. (*)
Cependant le gouvernement britannique demeui-ait aux aguets. De Berne, les moindres négociations de l'envoyé français à Soleure lui étaient signalées. Ensuite des imprudences reprochées à Puysieux lors de son premier séjour à Neuchâtel et de la sommation adressée par lui aux chefs de la gai'nison suisse d'avoir à évacuer cette ville, Pomponne et Torcy reçurent à Versailles, le 24 février, la visite de l'ambassadeur anglais, comte de Jersey (*) et de son collaborateur Vrybergen, chargés tous deux de leur rappeler que la réserve observée par Guillaume III au regard des affaires de la principauté jurassienne cesserait de plein droit le jour où Louis XIV violerait sa promesse de ne point intervenir au débat. (*) Or, de l'avis des autorités de ce petit pays, le prince de Conti n'eût pas songé à en réclamer d'avance l'investiture s'il n'y avait été encouragé sous main «par son roy et parent». C")
Au total, la thèse anglaise était l'exacte réplique de la thèse bernoise, celle de l'inaliénabilité de Neuchâtel. Elle avait été défendue à Bienne par les députés de Berne. Elle allait être reprise par eux au cours de la conférence tenue à Langenthal, le 12 mai, par les représentants des quatre cantons alliés. Elle aboutissait à cette conclusion que, du vivant de M"* de
(1) „Si vous n'avez pas encore fait cette démarche, gardez vous bien de la faire, et si vous l'avez faite, laissez tomber cette affaire et ne la poussez pas plus avant." Portland à Vryberghen. Kensington, lfi/26 février 1699. loc. cit.
(2) „Par ce que M^ le Pensionnaire et M' de Schuylenbourg m'ont dit, j'ay sujet de croire que S. M. (Britannique) poussera l'affaire de Neufchatel selon son import.Tnce et qu'Elle donnera les ordres nécessaires pour en pouvoir voir une heureuse issue..." Bondely à l'Electeur de Brandebourg. Londres, 29 avril/9 mai 1698. G eh. St-Arcli. Berlin. Neuch. Suce. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. — ^M"- de Normandie se trémousse encore pour (la royne d'Angleterre)." Cambiague à Matignon. Genève, 2 janvier 1699. Arc h. Grimaldi-Matlgnon à Monaco (Neuchâtel, 1699—1715). — Portland à De Normandie. Kensington, 16/2G janvier 1099. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» i. 2e liasse. — „F.t si les Français en parlent (de Neuchâtel), dire qu'on n'a pas d'ordres là dessus." Portland à Vryberghen. Kensington, 16/26 janvier et 2/12 mars 1699. Ibid. 2« et 3» liasses. — Condé à Conti. Paris, 20 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 348. — «Cette aflfaire va rendre les avocats de Genève célèbres." Extrait d'une lettre de Oenive »ur le» affaire» de Ntucliâtel. 14/24 février 1699. Bibl Institut. Coll. Godefroy. S/S. f» 258. — Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 29 avril
699. A f f. E t r. Neuchâtel. II. 161. — Mémoire tur la situation politique à Neuchâtel. 23 mai 1699. Ibid. II. 211. — Du Puy à un ministre du roi de Prusse. 8 juillet 1701. Ibid. IV. 196.
(3) „. .. homme assez avenant de sa personne, mais de très peu d'esprit." Tallard au roi. Londres. 3 mai 1698. Aff. Etr. Angleterre. CXCII. 1 14.
(4) „Les ministres ont dict que Sa M" Très-Chrestienne n'avoit aucun dessein de se mesler de cette affaire et qu'Elle laisseroit agir la justice." Vryberghen à Portland. Paris, 15/25 février 1699. St- Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3» liasse. — De Normandie à Mylord (Portland). 12/22 mars 1699. Ibid. 2« liasse.
(5) „I1 y a de l'apparence qu'il (le roi T.-C.) n'a pas fait cette démarche et qu'il ne feroit pas écrire son ambassadeur s'il ne vouloit pas favoriser ce prince et qu'il ne le favoriseroit pas s'il n'avoit dessein d'acquérir le comté de Neuchâtel soit pour lui ou pour ses enfants naturels, car il n'aime point le prince à un point de le rendre maître pour lui-mesme." Rapport de M' Montmollin. Neuchâtel. 9/19 janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. l"> liasse.
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Nemours, la sentence rendue par les Trois-Etats en mars 1694 ne devait pas être remise en question et (ju'au décès de la souveraine, ses héritiers ab intestat et autres, places sur un pied d'égalité parfaite, seraient admis à faire valoir leurs droits à la succession. (*) Or, h elle seule, la démarciie anglaise donne la clé des raisons de l'insistance apportée par Louis XIV à relever publiquement l'erreur commise par son ambassadeur aux Ligues, lorsque celui-ci lui attribuait l'intention de ne reconnaître désormaii et non présentement comme prétendants à la succession des Longueville que M"* de Nemours et le prince de Conti. (*) A elle seule, elle expliiiue l'attitude embarrassée du roi Très-Chrétien, son hésitation à se prononcer en faveur du seul candidat dont le triomphe eût assuré la paix à la frontière orientale de la Franche-Comté, sa répugnance i\ exiger que fût tranché, du vivant de M"* de Nemours, un procès dont les ministres de la couronne à Soleure prévoyaient le danger pour celle-ci, s'il n'était accommodé à. très bref délai. (') A elle seule, elle éclaircit les motifs de la déconvenue qu'éprouvèrent la duchesse de Lesdiguières et le tluc de Villeroy, lorscjue, s'étant portés iY Versailles le lendemain même de l'audience accordée à Jersey et à Vrybergen, ils no purent obtenir du secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères que de très vagues avis quant aux mesures qui seraient prises par leur commun maître )\ l'effet d'éviter que l'héritage de « l'actuelle » souveraine de Neuchàtel fût recueilli par un prince protestant. (*) Au commencement de mars encore, l'espoir subsistait chez les héritiers fran(.'ai8 ab intestat de M"' de Nemours que le roi d'Angleterre, si tant est qu'il consentît à entrer sérieusement dans la lice, ne briguerait que le « domaine direct » et non point le « domaine utile » de la principauté dont l'attribution demeurait ajournée. (^) A la lumière des faits, une telle illusionne pouvait pas ne pas se dissiper k la longue. (') Aussi bien, à l'instigation de l'Electeur de
(1) Joteph-NicolaH d'A/Try à Mars. Fribourit. 4 et 7 février 1699. Arch. Na t. If. M9. no. m, 76. — Ltttre écrite au gouv d'AffYy, mr l'envoi de dépull» de Fribourg à la conférence de Langtnthal. Fribourg, 6 mai 1C99. Jbid. n» IH. — Le chevalier d'Angoulfme à Mar». Neufchiltcl, le C» may 1699, à minuit. Ibid. n» 115. — Le Conseil d'Etat de Neuchàtel à Soleure. 7 mai 1698. A f f. Ktr. Nenchatel. II. 187. — Mémoire présenté par M' Mars, au nom du prince de Conti, à la conférence de Langenthal. 12 mai 1699. Arcli. Nat. K. 64!>. n» 129. — Mars au chevalier d'Angoulfme. Soleure. 14 mat 1099. Ibid. n" 58.
(2) Le roi à Tallard. Marly, 5 lévrier lti9». Aff. Etr. Angleterre. CLXXIX.
(3) Vryberghen à Itovertea. Paris, 7 mars 1699. S t- A r cii. B e r 1 i n. Reg. LXIV. R. IV. Vol.». Ncuch. Initier, n" 1. s» liasse. — „0n a mesme lasclié quelques paroles qui me font croire que l'on a à mi'mager sur cela le roy d'Angleterre." Condé à Conti. 86 avril 1699. Musée Condé k Chantilly. m.s8. «("Tie T. Vol. I. 488.
(4) „M""' (le Lesdiguières et M'' de Villeroy ont cscrit i\ leurs agents à N'euchfttel que, le »5 du mois imssi', étant allés ik Versailles, M" de Pontcharirain et de Torcy leur ont dit que S. M. T.-O^ pour des raisons piirtlculièrcs qu'ils ne pouvoient encore leur dire, ne se mêleroit point des affaires de NeuchiVtel." De Normandie à Mylord (Portland). 18/22 mars 1699. St- Areli. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2» liasse. — La Clôture à Puytieur. Genève, 31 juillet 1699. Aff. Etr. Genève. XIX. 155.
(6) Nouvelles de Berne (De Normandie). 4/14 mars 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neucli. Litter. n» 1. 2» liasse. — Lettre de M' d'Herwarth. l" mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. HC..
(6) „Nous sommes bien aises qu'ils se nourrissent de cette pensée. Le temps viendra que nous les désabuserons." Nouvelles de Berne (De Normandie). 4/14 mars 1099. loc. cit.
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Brandebourg, dont l'insatiable cupidité exigeait sans cesse que des modifications fussent apportées au traité par lequel les droits de la maison de Chalon sur la petite principauté jurassienne lui seraient attribués au cas où son cousin de Londres décéderait sans postérité, {•) Guillaume III paraissait résolu à fortifier la sauvegarde de ses intérêts dans la succession de Neuchâtel. (*) Son envoyé en Suisse, Philibert d'Herwarth, baron d'Huningue, que rejoignit bientôt De Normendie, reçut l'ordre de mettre les fers au feu et de s'aboucher à cet effet avec le bernois Bondeli, «homme d'intrigue et de conseil», d'ores et déjà fermement convaincu que la proclamation de Vinaliénahilité constituait une étape vers la reconnaissance des droits de l'Electeur de Brandebourg, auquel il devait lui-même dans la suite rendre des services si appréciés. (*) Toutefois, les
(1) „Als hat er (Bondely) slch also fort nacb ElnUeferung dieser seinerlnstruktlon von hier nach dem Haag und von da ferner nach Englandt zu deni KOnigc zu verfilgen, Im Haag die Ihm an den Rhats Pensionarium und den von Schuyienburg mltgegebcnen Schreiben elnzuliefern . . . und weilen Ihr KOn. Mï der Meinung gewesen und die woh! intentionierten in dor Schweitz und der Grafschaft Neufchàtel ebenfais dat'iir hielten, dass nahmens Ihro Mat. dise Sache nun bald nach geschlossenem und exéquieiten Frieden auch wohl bey lebenszeiten dero Madame de Nemours vorgenommen und zum richtigen Zil gehracht werdcn mOchte... so haben wir Ihm Ho(T- und Legationsrath von Bondely befohlen slch nach England zu Ihro M< zu verfûgen, deroselben fernere befehie hierilber zu empfangen ratione modi, wie und welcher Gestalt eigcntlicli die Sache ferner anzugreîffen und zu tractlren . . . und sich damlt . . , ans England . . . nach der Schweitz wieder zu begcben umb aida bey dem Werck ferner dergestalt zu verfahren wie Ihro M' es Ihme conimittieren und befehlen wtlrde . . . So soli sich ermelter Bondely wehrend seiner Anwesenheit in England bemiihen dass von solcher Cession ein ander Original in gehOrlger Form ausgefertigt und Ihm extradiert werde . . . Wehre es auch bey solcher Ausfertigung der gedachten Cession... dahin zu bringen dass eine oder andere expression ... in dieselbe gehracht werden kiinnte, als, zum Exempel, dass Ihre K. M» in Engeland dièse Cession umb so viel mehr an uns thun wolle, weil wir ohnedem, im fall Sie ohne eiieiiche Descendenten versterben sollte, deroselben ungezweifelter Erbe wehren, so wlirde es uns umb so viel lieber seyn, doch unns hieraus keine affaire gemachet, und wann solches nicht gleichsam en passant et quasi aliud agendo erhalten werden kann, lieber davon gahr abstrahieret werden..." Inatruktion fiir Bondely. Berlin, 23. Januar 1698. G oh. St- Arch. Berlin. Neuch. Suce. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2 (11198— 16ii:t).
(2) Mémoire (de Puyaieux) sur la situation politique à Neuchâtel. Soleure, 23 mai 1B99. Aff. Etr. N e u c h ,1 1 e I. II. 213.
(.3) „I1 est très seur que les bien intentionnés, en soutenant l'inaliénabilité, ont eu en veue d'asseurer cette succession à S. A. E., en cas que prt*alablement on puisse la faire tomber sur le roy Guillaume, S. A. E. étant le plus proche héritier de S. M., qui ne pourra jamais en disposer autrement et qui par conséquent doit se résoudre d'autant plus facilement à faire une cession entre vifs en faveur de S. A. E.,' laquelle sera absolument nécessaire pour un cas, qui est que, si pendant la vie de la Duchesse et pendant cette guerre, S. M. venoit à mourir avant qu'avoir fait valoir ses droits sur la souveraineté de Neu[en]bourg, S. A. E. pourroit montrer par cette cession, que S. M. y songeoit bien et estoit bien d'intention de les faire valoir au moins par un traitté de paix, au lieu que si S. M, mourroit sans avoir fait une cession préalable, pour venir à S. A. E.. le hiatus seroit trop grand . . ." Bondely à Danckelmann. Berne, 4/14 avril 1694. Geh. St-Areh. Berlin. Neuch. Suce. Generalia. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 1. — „Aprês avoir délivré à S. M. [Br.] la lettre de V. A. E. et celle que M' le Cons" Pensionnaire m'avoit donné en partant de La Haye, je fis ma proposition et un détail succinct de l'effect des affiilres de Neufchâtel ; après quoy S. M. s'assit auprès d'une table couverte de lettres qu'ElIe venoit de recevoir et d'escrire. Elle m'ordonna d'approcher et me fit plusieurs questions sur M""" de Nemours, sur le prince de Conti et les autres prétendants, sur la situation, l'estendue, les revenus, les peuples, la ville, le chasteau, maisons et domaines appartenant au prince, et enfin sur lestât général et particulier des comtés... Ayant satisfait à tontes ces questions et témoigné combien il importait à S. M«<, aussi bien qu'au canton de Berne et à tous les Estats réformés de la Suisse que cette souveraineté ne tombât en les mains d'un prince françois et papiste et que S. M. fiât valoir des si beaux droits, le roy dit ,Je le sçay et suis disposé à faire tout ce que je pourray pour cela, mais il faut réfleschir sur les circonstances du temps et sur les intentions du roy de France. S'il veut s'opposer avec force h mes prétentions et à mes desseins de ce costé là, il le peut à cause de son voisinage et de mon éloignement'.. .S. M''. ..me demanda ensuite quand je croipis qu'il faudiolt pousser cette affaire. Je répondis que les bien intentionnés...
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gouvernants de Berne exprimaient le désir que Jersey et Vrybergen demeurassent en contact avec Pomponne et Torcy et n'omissent aucune oecasion de leur exposer le bien fondé des prétentions britanniques. (') Leur vœu fut exaucé. A l'annonce de la seconde mission de Puysleux auprès de M"" de Nemours et des menaces à quoi cette princesse était en butte de la part de ce dernier, l'ambassadeur anglais et son adjoint curent à Versailles avec les secrétaires d'Etat un entretien prolongé dont ils sortirent d'ailleurs mécontents et déçus. (*) A leur critique des procédés dont la duchesse se plaignait, il fut répondu que le principe directeur de la politi<iue de Louis XIV au regard des affaires de Neuciiâtel n'avait pas varié. Cette politique tendait uniquement à faire décider si la souveraineté de ce pays était aliénable ou non. Dans la première hypothèse', l'affirmation des «prétendus droits» de Sa Majesté Britannique s'effondrait d'elle-même. Dans la seconde, les héritiers de la duchesse auraient à surseoir toutes démarches jusqu'au décès de cette dernière. (°) Six jours auparavant,
orololent que le mieux aeroit immédiatement après la paix . . . qu'il le falloit faire i)endant que M""» de Nemours vivoit et avant que le procès entre elle et le prince de Coutl fut jugé... Sur quoy S. M" me dit: Je veux que vous parties au plue tost . . ." Bondtly à l'Electeur de Brandebourg. Londres, 20/30 mai 1698. G eh. S t- Arc h. Berlin. Neucli. Suce. Beg. LXIV. R. IV. Vol. 2. — „I1 n'en est pas de même de [l'affaire de] Neuchfltel, sur laquelle l'intention de Sa M>< est de faire protester contre les entrcprlseB du prince de Conti. Elle a juji:é que la personne la pin» propre pour délivrer sa protestation aux EtAt« de Neuch&tel était M' d'Herwarth, son envoyé extraordinaire en Suisse." Portland à Vryberghen. Kenslngton, 12/22 janvier 16!)H. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. no i. 2<> liassa. — „Surtout S. M'^ souhaite que vous et M' De Normandie concertiez toutes vos démarches avec M' de Bondely et que vous preniez leurs advis dans toutes les occasions." Portland à Herwarth. Kensington, 26 janvier/5 février lCi)!>. Ibid. 3e liasse. — „Le roy d'Angleterre a envoyé >!■• Herwal (Herwarth) et l'uq des commissaires qu'il avoit à l'aria pour ses afî'aircs particulières auprès des Suisses pour représenter et soustenir ses droits sur Neuchfttel après M""» do Nemours." Tallard d Torcy. Londres, 4 mars 169». Aff. Et r. Angleterre. CLXXX. 32. — Herwarth à Portland. Berne, 14/24 mars 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. B. IV. Vol. 2 Neuch. Litter. n" 1. 3» liasse. — „Je suis ravi que l'aflairc ait pris un tour si heureux. Comment serait-il possible qu'elle pût être cachée à M' Bondely." Herwarth à Rovertea. Berne, 13/23 janvier ITOO. Ibid. If» liasse. — Bovertea à Herwarth. Loo, 17 octobre 1700. Jbid. 2« liasse. — Réflexions tjênêrales — Mémoire du 5 juin 1705 — Kelaircisaement sur les démarches de M' le chancelier de Montmollin, etc. Arc h. de Merveilleux k Nouchâtcl. Relations avec la France (dossier LXXVIII).
(1) Lettre de Berne. 20 févrler/2 mars 1G99. St-Arch. Berlin. Reg. L.XIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. l"> liasse. — Des Alleura à Puysieux. Berlin, 18 mal 1099. Aff. Etr. Brandebourg.
(2) Portland à Vryberghen. Kensington, 27 mars/6 avril 169». St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3« liasse. — Portland à Herwarth. 9 avril 1699 (d. s). Jbid. — „Le mardy, 14 avril" (v. s.). Extrait du journal de Vryberghen. Ibid.
(3) „M' le comte de Tallard respondit que tout le but du roy, son maistre, se rédulsoit à faire juger si la comté de Neucliiltel était aliénable ou non, adjoustant qu'au premier cas S. M. Br. n'avait rien à prétendre. .Je répliquay que les seula juges compétents de ce différend ne pouvolent s'assembler qu'après la mort de M"" de Nemours et que, lorsqu'ils cxamineroient cette affaire, S. M. ne pouvoit pas empescher d'y paroîstre ouvertement, puisque, si elle négligeoit de le faire, le jugement qu'on rendrolt lui seroit sans doute préjudiciable." Portland à Herwarth. Kensington, 9 avril (n. s.) 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 2« liasse. — Extrait du journal de Vryberghen. loc. cit. — „Le comte de Jerze avoit parlé de mcsme do la part du roy son maistre. On luy a respondu, et vous direz aussy au Comte Portland que j'iiy déclaré, dez le commencement de cette affaire que mon intention étoit de ne témoigner aucune partialité entre mou co islu, le prince de Conty et la duchesse de Nemours . . . Mon ambassadeur, le marquis de Puysleux .l'a esté iV Neufchastel que pour presser une décision suivant les loix et les coutumes du pays." Meudon, 21 avril IG99. Aff. Etr. Angleterre. CXCIV. 300.
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soit le 8 avril, le comte de Tallard, ambassadeur de France à Londres, reçut la visite du comte de Portland, chef du Foreign Offi/:e, qui lui tint un langage en tous points semblable à celui de Jersey et de Vrybergen, (*) assavoir que Guillaume III « n'avoit voulu faire aucune démarche ny paroistre en quoy que «ce pust estre qui regardoit cette affaire-là, sur la croyance où il estoit que « le roy de France ne s'en mesleroit pas, mais qu'il ne pouvoit plus tenir cette « conduite-là après l'arrivée de M' de Puysieux à Neuchâtel, où il faisoit des « démarches qui ne donnoient pas lieu de douter que le roy de France ne fist «son affaire de celle de M"" le prince de Conty».(*) Comme l'envoyé français faisait valoir les intentions pacifiques de son maître, ainsi que la nécessité où se trouvait celui-ci de résister à la main-mise militaire bernoise sur Neucbâtel et de préconiser l'institution d'un «tribunal impartial», il s'attira cette réplique « que les offices et la recommandation d'un roy de France estoient des ordres ; « que les Suisses en craignoient d'autant plus les suites, qu'ils avoient déjà «vu des troupes en marche pour entrer dans le pays de Vaud et qu'il sem- « bloit que, pour éviter tant d'embarras, il n'y avoit qu'à laisser mourir M°" de «Nemours, après quoy les choses iroient leur train naturel ».(')
Loin de se calmer à la longue, la surveillance jalouse qu'exerçait le gouvernement britannique sur les moindres démarches entreprises ou inspirées par le roi Très-Chrétien devenait de jour en jour plus étroite. (*) La permission accordée à Conti de franchir le Jura avait, on l'a dit, provoqué à Londres un vif émoi. Cet émoi s'était accru ensuite des deux visites faites au prince par le marquis de Puysieux. (*) Il redoubla à la nouvelle qu'Affry assumait la tâche de convoquer les Trois-Etats(*) et que, dans une missive rendue publique, l'ambassadeur français reconnaissait à ce personnage le titre de gouverneur de Neuchâtel. (') Le 8 mai, Portland remit à Tallard un mémoire où se trouvaient exposées à nouveau les prétentions de Guillaume III sur la succession des Longueville et où était exprimée l'opinion, qu'en couvrant de son approbation le coup de surprise imaginé par son. cousin
(1) „A. l'égard des voles de fait. Je dis au comte de TaUard que quelques personnes appréhendolent
que le roy son maître ne s'en servît. Mais 11 m'assura plusieurs fois que ce n'étoit nullement son intention." Portland à Herwarth. 9 avril l«99. loc. cit. — Tallard au roi. Londres, 9 avril 1699. Aff. Etr. Angleterre. CXCIV. 298. — Le roi à Tallard. Meudon, 24 avril 1699. Ibid. CLXXX. 206.
(2) Tallard au roi. Londres, 9 avril 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX. 182. — «Comme, par les lettres que j'ay receues de Xeufchastel, 11 paroist que l'on y appréhende que M' le prince de Conti n'y pousse les choses avec un peu trop de chaleur, et comme S. M'^ T.-C. a donné sa parole qu'il demeurera impartial dans l'affaire, je vous supplie de vouloir en écrire un mot, afin que, par les démarches qui se feront là, sur les lieux, les Neufchatelols, ni les Suisses n'ayent pas de lieu de doutter de cette impartialité du roy T.-C." Portland à Tallard. Windsor, 2î avril 1699. Ibid. COIV. 76. — Vryberghen à Portland. Paris, 26 avril/6 mai 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n» 1. 3e liasse.
(3) TaUard au roi. Londres, 9 avril 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX. 182.
(4) Lettre d'Em. Bondeli. Berne, 29 avril/9 mai 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuch. Litter. n" 1. 20 liasse.
(5) Le roi à Tallard. Meudon, 24 avril 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX. 20<i.
(6) Ibid.
(7) Affry à Puysieux. Neuchâtel, 2p avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 29Î.
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à Neuchâtel, Louis XIV sortait de sa neutralité « et assumait une lourde responsabilité ». C) De leur côté, Jersey et Vrybergen ne demeuraient pas inactifs et se plaignirent amèrement à Torcy de ce que, après avoir, le 14 avril, paru admettre l'opportunité de leurs protestations, ce ministre n'en eût pas fait état dans la réalité. (*) Comme conclusion de l'entretien que- leur accorda le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, les deux envoyés anglais déclarèrent néanmoins conserver l'espoir que, prêtant l'oreille aux conseils prudents de certains magistrats de la principauté, Conti consentirait à ajourner toute demande d'investiture jusqu'au lendemain dn décès de M"" de Nemours et que, en fin de compte, « son projet d'assembler les Trois-Etats tumul tuai rement n'auroit pas l'appui de Sa Majesté Très-Chrétienne ».(')
Aussi bien, il n'était déjà plus temps d'entraver l'exécution de la menace anglaise devenue imminente depuis la convocation, d'ailleurs illusoire, des Trois-Etats par le S' d'Affry, sous l'inspiration du prince de Conti. (*) L'autorité bernoise, dans une lettre adressée à Puysieux, avait beau soutenir que les partisans du prétendant « étaient à peine la cinquantième partie du pays » et qu'il s'agissait en l'espèce d'une agglomération factice « de toutes sortes de per- « sonnes ramassées parmy le peuple, entre lesquelles il y avoit des mineurs et « des estrangers «.C*) Il ne demeurait pas moins acquis que d'importantes recrues s'agrégeaient à la petite phalange des tenants du prince français et que de Neuchûtel de pressants appels étaient adressés il Berne à l'effet de convaincre Herwarth que sa présence paraissait plus nécessaire dans la première que dans la seconde de ces deux villes. (*) De Normendie s'y était porté en hâte vers la fin d'avril et l'on y attendait un agent brandebourgcois, chargé par son maître de suivre la marche des événements, tout en s'abstenant d'y prendre
(1) „Sa M«" Tr('8-0hrestienne ne pourroit anthorlser de semblables démarches sans se départir de l'impartialité i|u'elle a tesmolgiié dans cette alïalie." ilimnire délivré au C" de Tallard. Londres, Î8 avril 1699. S t- Arc h. Berlin. Re». LXIV. R. IV. Vol. 2. Neiich/ltel. Litter. n» i. .■!• liasse. — Tattard au roL Londres, u mal 1099. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXI. 48, — Le roi à Tallard. Marly, 18 mal 1699. Ibid. CLX.\XI. 50. — Mémoires de Saint-Hllaire (éd. Lecestre). III. 20.
(2) Le colonel MontmolUn à Valkenier, à Francfort. Il mai lfi99. Aff. Etr. Suisse. CXX. S39.
(3) „I1 faudrolt que ceux de Neufchatel déclarent il ce prince (Conti) qu'il pourra, comme les autres prétendants, faire valoir ses droits devant les tribunaux légitimes & la mort de M"" de Nemours." Portland à Herwarth. Windsor, 27 avril/7 mai 1699 ; à Vryberghen. Même date. S t - A r c h. Berlin. Rex. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuclifttcl. LIttcr. n" l. 2« liasse. — Le colonel de MontmolUn à Valkenier, à Francfort. Il mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 339.
(4) Tallard d Torcy. Londres, 4 mars 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX. 32. — Puytieux à Barbezieux. Solenre, 6 mai IB99. A r cli. Guerre. US4. 34.
(8) ,La plus part RCns inquiets, obérés, sans établissement." La duchense de Nemoum au roi. Neuchfltel, 20 avril 1099. Aff. Etr. Nenchfttel. III. 124. — Berne à Puytieux. 24 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 304. — Nouvelles de Neiichâtel. 29 avril 1699. Musée Condé A Chantilly. Série T. Vol. I. 454.
(0) Lettre écrite de Neuchâlel à Puysieux. Mal 1098. Aff. Etr. NcuchAtel. I. 8»l. — Lettre de Ne.uchiUel. 13/23 avril 1099 au soir. S t - A r c h. Berlin. Reg. I,XIV. K. IV. Vol. i. Neuchatel. Litter. n» 1. 2» liasse. — Vigier à Puysieux. NcuchAtel, 4 mai 1099. Aff. Etr. N'euohfttel. II. 165. — Lettre d'Em. Bondeli. Berne, 29 avrII/9 mai 1G99. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchfttel. Llttor. n» 1. 2« liasse. — Lettre de Valkenier. Neuchfttel, 16 mal 1699. Aff. Etr. Oenère. XX. 241.
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aucune part. (') Comme s'il eût pressenti le danger, Conti venait de réunir en un conciliabule ses divers compétiteurs afin de leur « parler sur toutes ces affaires » et de se laver des reproches que lui adressait M""' de Nemours de préparer un soulèvement à Neuchâtel. (*) Subitement, le 1" mai, Herwarth y fit son entrée, salué par les manifestations d'une allégresse qui contrastait avec la froideur de l'accueil réservé à Puysieux quelques semaines auparavant. (') Le jour même, il se présentait chez la souveraine, qu'il complimenta, (*) puis chez le prince-prétendant, et leur remit à tous deux, « avec toutes les marques de respect possibles »,(^) un mémoire où Guillaume III exposait son «droit incontestable » à la succession de la sœur de Charles-Paris et pi-otestait contre toute convocation des Trois-Etats, du vivant de celle-ci. (')
Avant de frapper son grand coup, la coalition anglo-bernoise, prudente et avisée, avait choisi l'heure la plus propice h sa réussite. (') L'ambassadeur
(1) Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 29 avril 1699 (i^»). Aff. Etr. Neuchâtel. II. 151.
(2) Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 29 avril 1699. Aff. Etr. Nencb&tel. II. 147.
(3) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux (avril 1699). loc. cit. — Puysieux d Torcy. Soleure, 3 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 343. — Puysieux à Vavoyer Diirler. Soleure, 3 mai 1899. Arch Nat. K. 649. 110 112. _ „0n dit qu'il fera séjour icy et tiendra grosse table. M" les ducs et M' de Matignon luV ont rendu les premiers visite." Vigier à Puysieux. Neuchâtel, 4 mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 165. — „I1 paroist que son intervention (de Guillaume III) dans cette affaire a fait naistre aux Neuchâtelols le désir de s'afranchir pour tousjours d'une domination françoise." Mars à Torcy. Paris, juin 1699. Ibid. II. 270. — Arch. d'Etat Neuch&tel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 268 (21 avril/ier mai 1699).
(4) Discours de M' l'envoyi d'Angleterre à S. A. S. M»s' le prince de Conti; et à Af"" la duchesse de Nemours. Neuchâtel. 21 avril (v. s.) 1690. Frari. Franc la, CXCIII. — Berwarth à la duchesse de Nemours. Neuchâtel, 1" mai I6in. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 161. — Puysieux au roi. Soleure, 3 mai 1699 (1"). Aff. Etr. Suisse. CXII. 346'°. — Pisani al Senato. Parigi, 22 maggio 1699 (2<i»). Frari. F ranci a. CXCIII. n» 7.
(5) „Ordre â M' d'Herwartli et à vous de ne laisser eachnper aucun terme, ni dans vos mémoires, ni dans vos discours, dont M' le prince de Conti puisse être choqué et de vous tenir toujours à son égard dans les bornes du respect qui lui est dû." Portland à De Normandie. Kensington, 16/26 janvier 1699. S t- Arc h. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. 2» liasse. — Mémoire remis par Herwarth au prince de Conti. 21 avril/1" mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 333; Aff. Etr. Neuchâtel. II. 119, 159; S t- Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Conti à Torcy. Neuchâtel, 1" mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 156.
(6) Mémoire remis par Berwarth au prince de Conti. Neuchâtel, 21 avril/l"' mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 333; Aff Etr. Neuchâtel. II. 119, 159; S t- Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).— Puysieux au roi. Soleure, 3 mai 1699 (2'î«). Aff. Etr. Suisse. CXII. 343. — Mémoire présenté de la part de M' d'Herwart... au Conseil d'Etat et à celui de la ville de Neiifchâtel. 26 avril/6 mai 1699 (impr.). St- Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Harbezieux à Puysieux. Marly, 15 mai 1K99. Aff Etr. Suisse. CXX. 347. — De La Haye à Puysieux. Venise, 16 mai et 20 juin 1699. A f f E t r. V e n I s e. CXXIV. 41; Geh. St-A rch. Berlin. Neuchâtel. Succession. Reg. LXIV. R. IV. Vol. IIL — „Pure unisco una copia sicura dl quarto protesto in rissoluta maniera del ministro del re Guglielmo al principe di Conti per 11 combattuto affare di Neushatel, e l'altro ugualmente alla duchessa di Nemours per lo stesso soggetto, non lasclando poi il Britannico di far capitare pure a questa corte uguali doglianze." Pisani al Senato. Parigi, 22 maggio 1699 {i^'). Frari. F r a n c i a. CXCIII. n» 1. — Herwarth to Blathwayt. Berne, 13/23 may 1699. British Muséum. Addit. Mss. 9742. — Une copie de ce mémoire fut iidressée à l'envoyé d'Angleterre iV Berlin {Des Alleurs à Puysieux. Berlin, 30 mai 1699. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII). — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVI 652, 554, 631. — Mémoires de Saint-Hilairc (éd. Lecestre). IIL 21.
(7) „Aucun prétendant ne peut tenir contre ce que M' d'Herwaitli doit communiquer pour le roy d'Angleterre." Nouvelles de chez le Sr d'Herwart. '.i janvier 1699. A f f. E t r. S u i s s e. CXVI. 40. — Lettre de Valkenier. Neuchâtel, 16 mai 1699. Aff. Etr. Genève. XX. 241.
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français et les députés des cantons-villes de l'ancienne croyance avaient quitté NcucIiA,tel. (') En proie au dcîcouraf^einent, Conti constatait que la mission confiée par lui k l'ancien gouvernour Afi'ry aboutissait à un échec certain. (*) Mais, surtout, les nouvelles transmises de Paris par Jersey et Vrybergen donnaient à penser ijue le roi Trds-Chréticn ne consentirait pas A compromettre les intérêts permanents de sa politique générale en soutenant hors de propos les intérêts particuliers de l'adversaire de M""* de Nemours. (') A la veille de reprendre lo chemin de Soleure, soit le 26 mars, Puysieux avait émis l'opinion que la seule solution pratique à donner au différend qu'il s'efforçait en vain d'aplanir, était que son maître rappelât h Paris les divers prétendants afin de tenter de les mettre d'accord entre eux. (*) Ce rappel parut en effet inévitable au lend(;main de la démarche faite h Versailles par les ministres anglais, le 14 avril. (°) Dès le 7 mai, les intéressés savaient à quoi s'en tenir quant aux intentions du roi à leur égard. Un courrier particulier était arrivé à Neuchâtel «qui avoit mis tout le chasteau en pleurs ».(*) Au bout de quarante-huit heures y parvenait un courrier de cabinet, porteur d'un ordre de rappel immédiat & la cour adressé à M"° de Nemours et à tous les compétiteurs à sa succession. (')
(1) Extrait d'une lettre ierite de Neuchâtel par M' Valkenier. IC mai 1B99. Aff. Ktr. O e n i v e. XX. 241.
(2) Maurepaa à l'uyiieux. Versailles, 0 et 13 mai 1«»!». Aff. Etr. Suisse. CXX. 316, 344.
(.3) Vryberghen à Ilovertea. Paris. 7 mars IGfl'J. S t - A r i; h. Berlin. Keg. LXIV. K. IV. Vol. S. XeuchAtel. Litler. ii» 1. 3» liasse. — Condé à Conti. 2(1 avril 1899. Musée Condé & C h an t i 11 y. mss. Série T. Vol. I. 438. — „Furono spediti ordinl di .S. Mtà ad ambedue 1! pretcndenti di restituir»! con la maggior sollecitudine in questo rejjno, dlchiarationl che qiialiflcano l'ottlma corrispondenza fra questi due Monarchl e che semprc più accreditano li sospetti délie semlnate negotiatloni per il massimo interesse délia successione dl Spagna per cui si pretendono impegnate et scrite queste due grande potcnze." Pièani al Senato. Parigi, 22 mag(?io 1699 (2d«). Frari. Fra n ci a. CXCIII. n» 7. — „Li Francesl ch'erano ne'confini de Sviz/.eri per il (çia difflnito affare di Neusatel sono passati in Alsatia." Pitanial Senato. Parigi, :< plugno lB9!i. Ibid. CXOIII. n" 11. — Mémoires de Saint-Simon (éd. Bois- Hsle). VI. 20(1.
(4) l'uynieux à Torcij. NeuchAtei, 2G mars 1GU9. Aff. Etr. Suisse. CXVI. 202. — Mfmoire (de Puyfieux) aur la situation politique à Xeuchdtel. Soleure, 23 mal 1699. Aff. Etr. N e u c h A t e 1. II. 213.
(6) „De toutes ces rédections, Il me semble qu'il résulte qu'il faut revenir .'i la proposition du rapel de tous les Fran(;ois qui sont parties dans cette affaire, à quelque titre que ce paisse eatre." Oondê à Conti. 2(i avril KWS. Musée C o n d é à C h a n t i 1 1 y. mss. Série T. Vol. I. 438. — „II a fallu venir it ia proposition du lapel (rénéral, que j'ay faite sous toutes les conditions que vous aves désiré." Condé à Conti. Versailles, 4 mal 16119. Ihid. Vol. I. 4B6. — Lettre écrite au gouverneur d'Affyy. Fribonrg. 6 mai 16'J9. A r c h. N a t. if. S4y. n» 114.
(6) Le chevalier d'AngouUmt à Mart. NeuchAtel. 7 mars 1«99. Arcli. Nat. K. 549. n» 116.
(7) Le roi à Puysieux. Versailles, c mai 1699. Aff Etr. Suisse. CXIII. 201; Aff. Etr. Angleterre. CC. 331. — Torcy à Matignon. Versailles, 6 mai I(\99. Arch. Grimaldi-Matignon ù Monaco (Neuclifttel, l(;9'.i). — Lf roi â la duchesse de Nemours. Versailles, ce « mai 1(599. Arch. d'Etat NeuchAtel. Missives. XI. Uû:; Aff. Etr. N e u e li A t e 1 II. 157; S t- A rch. Luïern. Neuenburg. V (1699). — Torcy au dite de Villeroy. Versailles, ce (1 mai l('.9!i. Aff. Etr. NeuchAtel. II. 158. — Le ntt à Conti. Versailles, (i mai iBiiii. Ibid. II. 181. — Torcy au duc de Lesdigwifres, marquis de Matignon et de Sothelin. Versailles, 6 mat 1699. Ibid. III. 165. — Herwarth à Portland. NeuchAtel, 10 mai (n. r.) 1698 & 10 heures du soir. S t- A rch. Berlin. Keg. LXIV. R. IV. Vol. 2. NeuchAtel. I.ttter. n» 1. ï» liasM. — Puysieux au roi. Soleure, 10 nnii lf.99. Aff. Etr. Suisse. CXU. 349. — Mémoire présenté par U' Mars il la Conférence de Langenthal. 12 mai 1699. ioc. cit. — Stavay-Montet à Berne. NeuchAtel, !» avrlI/tO mai 1699 & minuit. St-Arch. 1. uzern. Neuenburg. V (16!)»). — Belation de l'ambassade d» M' de PugsitMX
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Aux yeux de Conti à tout le moins, cet ordre équivalait h un arrêt «de délivrance ».(') Aussi s'empressa-t-il d'aviser Hervvarth de sa ferme volonté d'y donner suite incontinent et d'accorder au roi de la Grande-Bretagne la satisfaction que celui-ci sollicitait de lui. (*) D'après Desmarest de Vaubourg, intendant de Besançon, ce nouvel échec n'était pas une surprise. A l'en croire, le prétendant, lors de son passage dans cette ville, en janvier 1609, « avoit en quelque manière preveu » le tour qu'allaient prendre les événements. (') Toujours est-il, que dans sa hâte d'abréger un séjour qui n'avait eu pour lui rien de particulièrement agréable, (*) le prince-prétendant quitta Neuchâtel le 11 mai, à trois heures du matin, en route vers Paris, où il se trouva rendu le vendredi 21 de ce mois.(*) Auparavant il avait pris soin de couvrir sa retraite en faisant savoir aux autorités du pays et à celles des cantons alliés que si le roi le rappelait auprès de sa personne, c'était à seule fin d'aviser avec lui aux moyens de ramener le calme dans la principauté, (*) « de réprimer la licence qui s'estoit glissée dans ce gouvernement » et d'empêcher «cette comédie de se changer en une sanglante tragédie ». (') En consentant, par déférence pour le roi d'Angleterre, h ne faire valoir qu'au décès de M"" de Nemours le « droit imprescriptible » qu'il estimait avoir de recueillir
(mal 1699). loc. cit. — «Cela fait bien voir les bonnes intentions du roy pour le maintien de la paix en toute la chrestienté." De La Haye à Puysieux. Venise, 6 juin 1699. Aff. F, tr. Venise. CXXIV. «. — Erizso al Senato. Parigi, 19 giugno 1G99 (-2<>«). F r ari. Fra n c i a. CXCIII. n» 151. — Are h. d'Etat Neuchfttel. Manuel du Conseil d'Etat. -XLIII. 280 (30 avril/io mai 1699). — Thea t rum Europ a e u m. XV. 626. — Mémoires de Sourches. VI. 152. — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVI. 630.
(1) „Ces motifs ne nous auroient pas fait tout à fait surprise/), si nous eussions esté bien certains de l'intention du roy." Marg au chevalier d'Angoulëme. Neuciiàtel, 2 mai 1699. A r c h. N a t. K. 549. n» 111.
— Le colonel Montmoïlin à Valkenier. Neuchiltel, il mai 1699. Aff Etr. Suisse. CXX. 339.
(2) «Nous ne nous attendions pas d'avoir une si forte partie à combattre." Sillery à Pontehartrain. Neuchâtel, 2 mai 1699. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 581. — Mémoire remU à M' l'envoyé d'Angleterre en retponce à celuy qu'il a donné à M' le prince de Conty. Neuchâtel. 10 mai 1699. A rch. Nat. K. 549. n» 21. — „Cela ne détruit néanmoins point la validité de son droit." Jlfme de Thibergeau, à Afn>« de Caumartin. 16 mai 1699. A f f E tr. X e u c h a t el. II. 201.
(îl) Detmarest de Vaubourg à Puyaleux. Besançon, 8 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 323.
(4) „Tout est déchaîné contre le grand prince." Le chevalier d'AngouUmc à Puysieux. Neuchâtel, 26 janvier 1699. Aff. E tr. Neu châ t el. II. 13.
(5) Conti à Mar». Neuchâtel, lO mai 1699. A rch. Nat. K. 549. n» 119. — Le chevalier d'Angoutéme à (un particulier de la cause contiate à Fribourg). Neuchâtel. 10 mai 1699. Ibid. n» 124. — Puysieux à Maurepaê. Soleure, 23 mai 1699. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb». MV. 586. — Mémoires de Saint- H i 1 a i r e (éd. Lecestre). III. 22. — Mémoires de Saint-Simon (éd. Bolslisle). VI. 206.
(6) Conti aux quatre cantons alliés de Neuchâtel. Neuchâtel, 10 mal 1699. A r c h. Nat. A'. «.■). n» 120.
— „II sera bon que vous laissiez croire que le roy ne nous rappelle que pour prendre connoissance de l'affaire." Conti à Mars. Neuchâtel, 10 mai 1699. Ibid. n» ii9. — ,Bien loin que son départ doive estre pris pour un désistement de ses droits, au contraire ... il se pourvoira pour l'entière exécution de ses droits..." Mars à Lucerne. Neuchâtel, mai 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699).
(7) „La nouvelle intervention du roy d'Angleterre ... n'a été mendiée (lue pour achever d'intimider les gens qui avoient envie de se déclarer en ma f.aveur." Conti à Torcy. Neuchâtel. l"' mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 155 — Conti aux quatre cantons alliés de Neuchâtel. 10 mai 1699. A rch. Nat. K. 549. n» 120. — Le colonel Montmoïlin à Valkenier. U mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 339. — Puysieux à Pontehartrain. Soleure, 6 juin 1700. Ibid. CXXV. 234.
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l'héritage de cette dernière, Conti réservait l'avenir. (*) Dans le môme temps, k Langcntlial, où, sur la demande de Lucerne, (*) venait de se réunir une conférence dont la souveraine de Neuchâtel contestait très vivement l'opportunité, (') le secrétaire du prince, Sylvain- Alexandre Mars, tentait un suprême effort à l'effet de ramener le Vorort catholique aux vues de Soleure et de Fribourg. (*) Il ne semblait pas éloigné d'y parvenir, encore que l'avoyer Durler eût à se plaindre de l'attitude cavalière de Puysieux à son égard. (*) Mais la nouvelle du rappel des prétendants ne pouvait manquer de changer la face des clioses. (*) Berne souliaitait exiger en queUiue sorte de Conti qu'il renonc,';1t dans un acte public à. faire valoir ses droits du vivant de M"" de Nemours. C) Cet avis, mollement défendu par le député bernois Murait, qui en fut d'ailleurs blAmé par ses supérieurs, n'agréa point aux membres catholiques de la conférence. (*) Ce demi-succès, Mars eût désiré l'exploiter plus à fond.(*) Or, l'assemblée de Langenthal ne dura guère plus de quarante-huit heures. Avant de se séparer, les députés qui la composaient crurent devoir adresser aux autorités de Neuchîlte! un mémoirt;, que n'approuvèrent d'ailleurs pas leurs supérieurs, ('") où se trouvait exprimé le vœu (jue justice serait rendue au prince français si ses préten-
(1) Mémoire remit à M' l'envoyé d' Angleterre en reêponce de celuy qu'il a donné à Mf le prince de Conty. Neuchâtel, 10 mal 1609. Arc h. N a t. K. &4'J. n« 21. — „Vojla une affaire finie quant & préitent ; mais avec le temps ll'f le prince de Conty, appuyé du roy, fera bien valoir son bon droit sur cette principauté." De La Haye à Pvytieux. Venise, Î8 mai 1699. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 4S.
(8) Luzern an Bern, Solothurn und Freiburg. 28. April, 2. May 1899. St-Arch. Luzern. Neueuburg. V (1G99). — Luzern an Puytieux. 2. May 1699. Ibid. — Solothurn an Luzern. 4. Mai 1699. Ibid.
(3) Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 27 avril 1609. St-Arch. B o r n. Neuenburghuch P*. 403. — Puysieux au roi. Soleure, 3 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. »46.
(4) Mars au chevalier d'Angoutêvie. Neuchâtel, 2 mai; Soleure, 14 mai 1699. A r c h. N a t. K. 647. 11" 111 ; Ibid. K. S49. n» 68. — Les gouverneur et Conseil d'Ktat de Neuchdtel aux membre» de la Vonfirence de Langenthal. 27 avril/7 mal 1699. S t- A r c h. L u z e r n. Ncuenburg. V (1699). — Mars à Ballhasar. (11) mai 1699. Ibid. — Relation de mou voyage (Vigier) à Lucerne. 11 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 383. — Mars à Torcy. Soleure, 14 mai 1699. A r c b. N a t. K. 549. n» 68. — Puysieux au roi. Soleure, 23 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 360. — Arcb. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. .XLIII. 287 (6/15 mal 1699). — FAdg. A b s c h. VI«A. 790—791.
(5) Conti à Mars. NeuchAtel, 10 mal 1699. A r c h. Mat. K. 54». n» 119. — Puysieux au roi. Soleure, 17 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 119. — Eldg. Absch. V1*A. 790-791.
(li) „Je ne m'attens point que l'on tombe d'accord dans cette conférence de rien qui me soit assez favorable pour que je puisse l'accepter." Conti à Mars. Neuchfttel, 10 mai 1699. A rc h. N a t. K. 54H. n» 119. — Extrait d'une lettre écrite de Berne à Neuchâtel. 8/18 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 358. — Puysieux à Maurepas. Soleure, 20 mai 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb<. MV. 593.
(7) Relation de mon voyage à Lucerne. il mal 1699. loc. cit. — Extrait du Journal de Yryberghen. St-Arch. Berlin. Reg. L..\1V. K. IV. Vol. 2. NeuchAtel. Litter. n» 1. 3« liasse.
(8) Luzern oh Schwytzer. 11. May 1699. St-Arch. Luzern. Neuenbnrg. V (16S9). — Lwum an Conti. 20. May 1699. Ibid. — E 1 d g. Absch. Via jl. 790—791.
(9) Mémoire présenté par M' Mars, au nom du prince de Conti, d la conférence de Langenthal. 12 mai 1699. Arch. Nat. K. 549. n" 12. — Lettre adressée par Mars aux quatre cantons alliés. NeuchAtel. mal 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 209. — Extrait d'une lettre du secritaire d'Berwarth. NeuchAtel, W mai 1099. Ibid. II. 240.
(10) Solothurn an Bern. 20. Mny ; Freyburg an Bern. 4. Juni ; Bern an Luzern. 29. M«y/Ï. Juni 16*9. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Luzern au Bern. 16. Junl 1699. Ibid.
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tions étaient reconnues fondées le jour de l'ouverture de la succession des Longueville. (^)
L'intervention d'Herwarth, pouvait écrire Puysieux le 29 mai, « a changé tout le système de l'affaire de Neuchâtel » , (*) et le duc du Maine d'ajouter «elle en abrégera la procédure ».(') Son premier résultat fut de rendre à la liberté les « seigneurs français, prétendants et autres » qui, depuis quelques semaines se morfondaient à Neuchâtel. Les ducs Lesdiguières et Villeroy suivirent au bout de vingt-quatre heures l'exemple de Conti. (*) Matignon, dont les relations étroites avec Herwarth intriguaient ses compétiteurs, (') attendit au 16 mai avant de se mettre en voyage. (*) Quant à la duchesse de Nemours, satisfaite certes du départ de tous les prétendants, (') mais peu encline, semble-t-il, à obtempérer aux ordres du chef de la maison de France, elle ajourna de trois semaines, sous divers prétextes, son départ. (")
{!) Lettre d'Emer de MontmoUin. Neuchâtel, l8/i8 février 1699. S t- A r ch. B er 1 i n. Reg. LXIV. H. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» I. 2e liasse. — Lettre que M" le» députés des quatre canton» alliés de Neuchâtel à la conférence de Langtnthal, le li may (1699), sont convenu» d'escrire à l'Estat de Neuchâtel. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 198; Af f. E t r. S u i ss e. CXX. S9(i. — Abscheydt gehaltener Conferen: in Langenthal. ZinstaR-, 2./12. May 1699. St-Arch. Luzern. Neaenburg. V (1699). — Bern an Luzern. 6./15. May 1G99. Ibid. — Puysieux au roi. Soleure, 16 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. OXH. 3ô6. — Awiti di Lucerna. 22 maggio 1699. Arc h. Vatican o. Nun/.. Svizz. XCIII. — Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 287 (5/15 mai 1699).
(2) Conti aux quatre cantons allié» de Neuchâtel. Neuchâtel, 10 mai 1699. A r c h. N a t. K. 549. n» 120. — Puyaieux à Maurepa» Soleure, 20 mai 1699. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 593.
(3) Le duc du Maint à Puy»ieux. Versailles, 10 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 335.
(4) „S. A. S. (Conti) prétend de partir demain à trois heures du matin." Le chevalier d'AngoiUême à (Affry). Neuchâtel, 10 mal 1B99. Arch. Nat. E. 549. n» 124. — Le colonel MontmoUin à Valkenier. Neuchâtel, 11 mal 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 339. — Le duc de Villeroy à Torcy. Neuchâtel, limai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 193. — Le duc de Lesdiguiere» au mime. Même date. Ibid. II. 194. — Puytieux au roi. Soleure, 13 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 353. — Puynieux à Maurepas. Soleure, 23 mai 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». MV. 585. — Duc de La Force, op. cit. 211.
(5) Le chevalier d'Angouléme à Puysieux. Neuchâtel, 26 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 13.
(6) Matignon à Torcy. Neuchâtel, 10 mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 171. — Puysieux au roi. Soleure, 13 mai 1699. loc. cit. — „I1 seroit important de bien pénétrer le motif et le résultat de l'étroite intelligence qui existe entre M' de Matignon et M' d'Herwart." Lettre adressée de Paris à Favarger. Paris, 5 juin 1699. Arcli. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LXI a. n» 141.
(7) „M>"« de Nemours . . . escrit an roy . . . supliant S. M, de faire partir d'icy M'S' le prince de Conti et tous les héritiers de Longueville . . " Le chevalier d'Angouléme à Condé. Neuchâtel, 3 avril 1699. Musée Condé â Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 413.
(8) Desmarets de Vaubourg à Puysieux. Besançon, 1" mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 332. — Le roi à la duchesse de Nemours. Versailles, li mai 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V. (1699). — La duchesse de Nemours au roi, Neuchâtel, 10 mai 1699. Arch. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 150; Aff. Etr. Neuchâtel. III. 173. — Puysieux au roi. Soleure, 13 mai et 9 juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 358, 370''o. — „Je suis persuadé que vous ne prolongerez pas vostre séjour à Neuchastel au delà du temps nécessaire pour avoir vos équipages." Le roi à la duchesse de Nemours. Marly, 21 mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 175. — Herwarth à Valkenier. Neuchâtel, 25 mai 1699. Ibid. II. 230. — „Le l«r juin, M">« la duchesse de Nemours partit de Neufchastel." Relation de l'ambassade de M^ de Puysieux (juin 1699). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'« XXII. — La duchesse de Nemours à Lucerne. Neuchâtel, 22 mai/l«' juin 1899. St-Arch. Luzern. Neuenburg. V (1699). — Extraict d'une lettre écrite de Neuchâtel. 13 juin 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 260. — Pisani al Senato. Parigi, 19 giugno 1699 (2'i«). Frar i. F ranci a. CXCIII. n» 128. — Arch. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 315 (19/29 mai 1699). — „Mm« de Nemours se fit un peu tirer l'oreille pour obéir." Mémoires de Saint-Simon (éd. Boisiisle). VI. 206. — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVII. ICI. — MémoireadeSourches VI. 16u.
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L'échec subi par la diplomatie française en cette circonstance n'était pas contestable. (') Tout ce que le roi et ses ministres purent faire, fut de tenter d'en atténuer, grâce à de petites habiletés, les fâcheux effets. Dans un entretien qu'il eut avec Torcy, le 12 mai, Jersey reçut de celui-ci l'assurance que seule sa démarche du 14 avril avait provoqué le rappel des prétendants de Neuchâtel.f*) Quarante-huit heures plus tard une communication identique était faite à Guillaume III en personne par les soins de Tallard. (•) En revanche, il fut prescrit à Puysieux d'affirmer très haut, ce qui était vrai, que ce rappel était décidé avant ([ue parvînt à Paris la nouvelle de la démarche accomplie par Herwartli auprès de Conti et qu'il était la conséquence logique de la crainte ()u'éprouvaient les intéressés eux-mêmes de voir la guerre civile éclater à bref délai dans la principauté. (*) Aux membres de la conférence de Langenthal, le secrétaire Mars se contenta de déclarer que cette mesure essentiellement transitoire ne modifiait en rien l'attitude du roi au regard du litige en cours. (") Toutefois, en dépit de l'ordre qu'avait l'ambassadeur français aux Ligues de surveiller avec un redoublement d'attention la marche des événements, les agents du prince-prétendant savaient désormais â quoi s'en tenir quant aux chances de succès de la cause dont ils avaient assumé la défense.
Au total, bien chimérique apparaissait l'espoir de ceux qui s'attendaient que, se ressaisissant à la dernière heure, le roi Très-Chrétien « prît le party de décider la chose luy-mesme » et de se prononcer en faveur du prince de Conti, le seul des prétendants régnicoles qui fût de taille à tenir tête à la coalition anglo-bernoise. (*) La volonté de Louis XIV de ne point désobliger, au regard d'une question d'ordre secondaire selon lui, l'un des principaux signataires du premier acte de partage de la monarchie catholique devait fatalement porter préjudice aux intérêts des compétiteurs de Guillaume III dans la petite principauté jurassienne. La succession d'Espagne l'emportait dans les
(1) UêtOH Bonnac à Puysieux. La Haye, 20 Juin 169». Aff. Etr. Hollande. CLXXXIV. 191.
(2) Le roi à Tallard. Mendon, 24 avril 16911. Aff. Etr. Angleterre. CXCIV . XOO. — Extrait d'utie lettre du colonel Mumelin (Montmollin) au S' Valkenier . . . préêenlement à Francfort. Il mai I69'.i. Aff. K t r. Suisse. CXX. .S39. — VryWriihen à Porlland. Paris, 3/13 mai lfi99. S t - A r c h. Berlin. Reg. LXIV R. IV. Vol. 2. Neuchfttei. Litter. ii» 1. .3« liasse. — Amelot à Puysieux. Taris, 19 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 369. — „... per quall doglianze furono speditl ordinl di S. Mk ad ambedue II prétendent! dl restituirsi con la maggior sollecitudine in questo regno, dicblarationi che quallficano l'ultima corrispondenza fra quosti duc monarclil." Pltani al Senato. Parigi, 22 maggio 1699 (2<>>). Frari. Franria. cxcni. n« ',.
(3) „Sa Mt^ a ri^pondu que l'atïalre de NeuchStel étolt finie; que l'ambassadeur de France étolt venu lui dire ce même matin, que, sur les instances de S. M»', le roi T.-C. avoit envoie ordre au prince de Conti et ii Mot*' de Nemours de revenir incessamment à sa cour, ce qui est affirmé par les lettres de Paris et ce qui est le dénouement le plus favorable aux intérests de S. M. qu'on peust souhaiter." Rotkelin à Schwarzenberg . Windsor, B/1.5 mal 1699. St-Arcti. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. ». Neachfttel. Litter. n" 1. 3» liasse.
(1) fondé à Conti. Versailles, 4 mal 1699. Musée Condé h Chantilly, ma». Série T. Vol. I. 4&6.
(6) Puysieux à Manrtpas. Solcure. 20 mai 1699. Bibl. Nat. Coll. OlaIr«mb<. .MV. 593. — /-« rot à Puysieux. Versailles, 22 juin 1699. Aff. K t r. Suisse. CXIII. 218. — Manchesttr to Jerêtg. Paris, 8 Jaly 1700. ap. Col e. Memoirs of Affnirs of State, p. 166.
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préoccupations du monarque français sur la succession de Neuchâtel. (•) A prétendre ménager l'une au profit de l'autre, Louis XIV vit la seconde échapper à un prince de son sang et n'obtint la première pour son petit-flls qu'au prix d'une rupture presque immédiate avec la cour de Londres.
Le rappel de Neuchâtel de tous les prétendants français ne ramena le calme dans cette ville que durant un très court espace de temps. Au sentiment des sujets de M"" de Nemours, l'avenir apparaissait en effet plein d'incertitude et de menaces. (*) En réservant un accueil enthousiaste à l'envoyé d'Angleterre, alors qu'ils se détournaient au passage de l'ambassadeur français, étaient-ils «dignes des petites maisons», ainsi que le prétendait Vauban, au coup d'oeil si judicieux, (^) ou bien ne se révélaient-ils pas plutôt politiques avisés, soucieux de « préparer » à longue échéance les destinées de leur petite patrie? En d'autres termes, jugeaient-ils sufSsant l'appui que Berne était en mesure de leur prêter, au cas d'un danger pressant, ce qui eût dénoté de leur part une confiance aveugle et excessive dans les ressources militaires et financières de leurs protecteurs, (*) ou bien, pressentant en quelque sorte l'issue fatale à bref délai du mal dont soufiFrait le roi d'Angleterre et décidés par avance à n'invoquer la clause d'inaliénabilité insérée dans la sentence du 8 mars 1694 qu'autant qu'elle servirait leurs intérêts et ne contrarierait pas l'exécution d'un plan caressé par eux de longue date, ne supputaient-ils pas déjà les avantages que retirerait la principauté de son passage sous le sceptre de l'Electeur de Brandebourg, héritier testamentaire « par ricochet» du roi Guillaume '? (°) Aussi bien à cette heure «toutes les pensées et tous les espoirs dans le pays neuchâtelois convergeaient vers Londres ».(*)
(1) „11 ne me convient nuUement de prendre aucun engagement dans cette affaire, et je vous confieray même que par raport à d'autres affaires infiniment plus importantes, les suittes de cette contestation pourrolent estre embarrassantes, si j'y entrois plus avant que je n'ay fait jusqu'à présent '• Le roi à Puyaieux. Versailles, i avril 16i)9. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 184. — ,La précipitation à les punir (les Bernois) pourroit nuire au bon effet qu'on en doit attendre pour le bien de mon service." Le roi à Puyaieux. Versailles, 18 juin 1699. Ibid. CXIII. 214.
(2) Puyaieux à Maurepaa. Soleure, 20 mai 1G99. Bibl. N a t. CoU. Clairamb'. MV. 593. — Puyaieux à Barbezieux. Soleure, 29 mai 1699. Arc h. Guerre. 1464. {« 38.
(3) Puyaieux à Barbezieux. Soleure, 17 juin 1699 (et non 1697). A r c h. Guerre. 1424. 63; à Maurepaa. Soleure, 17 juin 1699. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. MV. «01. — Vauban à Puyaieux. Dunkerquc, 12 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 479. — Puyaieux à Vauban. Soleure, 6 août 1()99. Ibid. CXX. 520. — C. von Noorden. Europaiische Geschichte im is'en J ah rh un d ert. T. III. 88.
(4) „Le ministre Perrot a aussi dit: . . . Le roy n'a rien à nous comonder. Ayant de nosire costé les cantons, nous serons assez forts! — Voilà de quelle manière on prend les choses en ce pays." Merveilleux à Puyaieux. Neuchâtel, 20 septembre 1699. A f f. E t r. N euch à t el. II. 401. — „L'in8olence des gens de Neuchâtel va tousjours en augmentant." Mémoire de Torcy à Pontchartrain. 20 novembre 1699. Ibid. II. 480.
(5) Puyaieux à Vauban. Soleure, 5 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 580. — „L'on a toujours jugé avec quelque fondement que la eonduitte de ces gens (de Neuchâtel) étoit trop violente et trop outrée pour ne pas estre soutenue et mesme conseillée par quelque puissance supérieure." Mémoire de Puyaieux à Pontchartrain. Soleure, 20 novembre l«i9. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. MV. 417.
(6) Puyaieux à Maurepaa. Soleure, 30 mai 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. MV. 597. — „Les droits du roy d'Angleterre s'esclaircissent tous les jours." Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchâtel, 29 juin 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 266. — „Les pratiques qu'on fait dans ce pays pour les prétentions du roy d'Angleterre sur eeste souveraineté opèrent tellement qu'elles entraînent la généralité des peuples, si on excepte les seuls contistes." Pavarger à Puyaieux. Neuchâtel, 9 novembre 1699. Ibid. II. 471.
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Submergés par l'irrésistible courant de sympathies qu'éveillaient les déclarations d'Herwarth, (') les partisans des Lesdiguières, des Villeroy, des Matignon, des Carignan, des Bade-Dourlach se retiraient de la lutte ou s'inclinaient devant le soleil levant. (*) Anglophiles et Contistes demeuraient seuls désormais k s'affronter, ceux-là se renforçant sans cesse, (•) ceux-ci perdant chaque jour du terrain. (*) Avec le consentement du comte d'Albermale, général des contingents helvétiques à la solde batave, certains officiers neuchâtelois de ce service (*) se voyaient autorisés à regagner momentanément leurs foyers afin d'y appuyer les démarches de l'envoyé britannique, de même que quel<iues semaines auparavant plusieurs de leurs collègues des régiments capitules en France avaient appuyé celles du prince de Conti. (')
Dans l'entourage de Louis XIV deux avis fort opposés se faisaient jour quant à l'importance qu'il convenait d'attribuer à la déclaration anglaise du 1" mai. D'aucuns, dont l'indépendance du caractère n'était pas la ((ualité dominante, abondaient dans l'opinion du roi et de ses principaux ministres que Guillaume III, qui ne parvenait même plus à imposer sa volonté à son Parlement, ne l'imposerait certes pas aux Neuchâtelois, qu'au surplus jamais il ne romprait avec la France pour soutenir son « droit imaginaire » A la succession des Longueville — droit dont, i\ les croire, on se riait à Berlin, et dont on contestait la « solidité » — et que, lui disparu, il suffirait de quelques mesures de représailles habilement choisies pour amener les autorités de Berne à composition. (') D'autres, en revanche, parmi lesquels le lieutenant général Stoppa, l'homme «ayant la meilleure connaissance des choses des Ligues » , ne cachaient pas leurs inquiétudes. A les ouïr, pour mal fondées qu'elles fussent, les prétentions britanniques ne pouvaient manquer de réjouir le peuple et les magistrats de la petite principauté, très enclins « à se donner h un souverain de leur religion » et soucieux d'avoir un prince, incapable de les asservir s'il
(1) Herwarth à Berne. NeuchiUel, 26 avril/6 mai 1699. St-Arch. Luzerii. Neucnburjc. V (1699). —
(2) Amflot à J'uyaieux. Paris, 31 mai 1G99. A f f. K t r. Suisse. CXX. 371. — Favarger à Torcy. Nenchatel, 9 novembre 1689. Aff. Etr. Ne ne h il tel. III. 223.
(3) Extraits de lettre» d'Herwarth. Neuchatel, mai et 29 juin 16»9. Aff. Etr. Neuch&tel. II. 246, 260. — IjO Closure au roi. Genève, 31 juillet 1699. Aff. Etr. Genève. XXI. M.
(4) «C'est une alTaire linie pour M' le prince (le Conti." Extrait d'une lettre d'Htricarth. Mai lOliS. Aff. Etr. N e uch il t e 1. II. 236. — Favarger à Torcy. NeueliAtel, 9 novembre 1699. lot. cit.
(5) „[Le3 Neufeh&telois] font passer la jeuncHse en Hollande avec les fils de l'ancien cbaucelier Montmollin pour servir contre Sa Majesté." Mémoire »ur Neufchaatel. 15 avril i;00. Aff. Etr. Neue il a tel. II. 520.
(6) Nouvelles de Genève. 2 février 1699. Musée Condé à Chantilly, mss. Série T. Vol. I. 3*9.
— Extrait d'une lettre du aecritaire d'Herwarth. Neuchiltel, 29 mai 169». Aff. Etr. Neuclitltel. 11.240.
— Extrait d'une lettre écrite de La Haye par le colonel Montmollin, êervant en Hollande, au chancelier Montmollin, son pire, à Neuchdtel. 10 juillet 1699. Aff. Etr. Hollande. CLXXXIV. 329. — Extrait d'une lettre d'Herwarth. NeuchAtel, 6 septembre 1699. Aff. Etr. NeucbA tel. II. 395.
(7) Vauban à Puytieux. Dunkerque, 12 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 479. — ,La politique ne veut pas que ce parti (tontiste) soit entièrement abattu, de peur que, d'un autre côté, on ne fasse venir à de nouveaux embarras et que les héritiers prétendus ab intestat ne deviennent trop présomptueux." Herwarth à Rovertea. Berne, 13/23 mars 1700. St-Arch. Uerlin. Keg. LXIV. R. IV. Vol. ». Neuchàtel. Litter. n" 1. 1" liasse.
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était choisi dans l'un des Etats limitrophes de la Suisse, très puissant, au contraire, s'il n'était pas leur immédiat voisin. (') Combien ces appréhensions ne se fussent-elles pas accrues si l'on avait pu se douter à Paris qu'en 1689 déjà, soit quelques mois à peine après son débarquement en Angleterre, le gendre et successeur de Jacques II nourrissait de vastes desseins politiques dont eussent bénéficié ses coreligionnaires d'Helvétie ; qu'il songeait, en un mot, à faire valoir son « droit » à l'héritage de M""* de Nemours et émettait la prétention de n'y renoncer, ainsi qu'{\ ses domaines privés en Bourgogne, qu'en échange de la cession du bailliage de Gex à la Seigneurie de Genève. (-) En fait, les conditions mises par les sujets de la duchesse à la reconnaissance des droits supposés du monarque anglais — les pacta conventa, qu'à l'exemple de ce qui se passait dans ce même temps en Pologne, ils se proposaient d'obtenir de lui « au préalable » — n'entravaient d'aucune façon l'intensité du courant populaire désormais irrésistible à Neuchâtel. (*) Or, aux mains de l'adversaire le plus irréconciliable, dans le passé et dans l'avenir, sinon dans le présent, qu'eût Louis XIV, c'était la Franche-Comté et le duché de Bourgogne, ouverts aux armes impériales, avec la connivence presque
(1) Inatruktion fiir Bondely. Berlin, 6. MSrz 1694. Gch. St-Arch. Berlin. Neuchâtel. Succession. Generalla. Keg. LXIV. R. IV. Vol. I. — „Ew. Churf. Durch' erlauben mir gnadigist noch hinzu zusetsen dass, da ich vor anderthalb Jahren zu Neufchatel gewesen, man mir genugsam zu verstehen gegeben dass die Succession selbiger Souverainitat nur vom blossen Wlllen Ihrer hOchstged. K. M' dependire und dan das gantze Landt niehts lieber sehen wUrde dann dass selbige Souverainitat, fais Ihro K. M' ohne Leibeserben abgehen solten, auf das durchl. Brandenburg. Churhaus ails dann devolviren mOchte " Valkenier an den Churf. von Brandenburg. Zilrich, 5./15. Februar 1698. Ibid. Vol. II. — „Je suis fort inquiet sur les affaires de NeucbMel." Stoppa à Puyaieux. Paris, l" mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 294. — Mémoire au roy pour le prince de Conti. Juin 1699. Aff. Etr. N e u c h ft t e 1. II. 267.
(8) „I1 y a apparence qu'en telles conjonctures Sa MW Britannique se feroit raison des prétentions qu'elle ponrroit avoir sur la principauté de Neufchatel et, en prenant l'équivalent des terres qui lui appartiennent tant dans le duché que dans le comté de Bourgogne, elle auroit lieu de se mettre en possession de quelque place frontière et même de la terre de Gex- ; qu'en telles ou semblables conjonctures les cantons protestants scroient très aises d'entrer dans une étroite union, laquelle, avec l'accroissement de tant d'Etats et pais voisins, seroit capable de mettre la Suisse protestante, le WQrtemberg, Montbéliard, Genève, le Dauphiné, les Vaudois et la principauté d'Orange en état de s'entre secourir et rendroit tous ces Etats d'autant plus considérables . . ." Fabrice aux Etalg-Olnlraux de» Province» Unie». Francfort, 1/11 décembre 1689 (Vj R i j k s ar c h i e f L a Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7372.
— „Le pins sûr serait d'arriver à un échange des terres de Bourgogne et d'Orange." Rapport de M' de Montmollin. 8/18 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n" 1. 2« liasse. — «S'il estoit question d'échange entre Neuchâtel et Orange, Joincte aux lieux en Franche- Comté, je dirai que le premier vaut quatre fois plu» que l'autre, mais il ne s'agit pas de cela. Il s'agit de droit et non pas d'échange." Bondeli à l'Electeur de Brandebourg. Berne. 4/14 mars 1699. Ibid. 1" liasse.
— Puyaieux à Vauban. Soleure, ô août 1699. Aff Etr. Suisse. CXX. 520. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 20 décembre 1699. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 653.
(3) Puysieux à Maurepa». Soleure, 30 mai 1699. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 597. — Puytieux à Barbezieux. Soleure, 17 Juin 1699. Arch. Guerre. 1424. f» 63. — „Si la D. de Nemours venoit à mourir ... on assembleroit une trouppe informe et tumultueuse, laquelle on pareroit du spécieux nom d'Estats du pais qui, sans aucun égard pour aucun des autres prétendans déclareroit le droit du roy d'Angleterre le meilleur et, sans partyes ouyes, l'investiroit sans autre» formes de la souveraineté." Puy»ieux à Pontchartrain. Soleure, 18 avril 1700. Aff Etr. Suisse. CXXV. 168. — „Le commissaire hollandois a veu Chambrier, agent de M"»» de Nemours à Fontainebleau et depuis à Paris, et ils ont fait le mesme projet, dont ce dernier va faire l'essay par un envoy de vin rouge à La Haye pour y faire boire au roy d'Angleterre et à se» amis des vins de sa Souveraineté de Neufchatel." Mémoire iur le commerce du Uhin et du Mein en Hollande. 1700. Ibid. CXXV. 108.
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assurée des gouvernements des cités évangéliques d'Helvétie, iin tremplin merveilleux d'où les forces des Alliés eussent atteint d'un bond Dôle, Dijon ou Besançon et pratiqué dans la frontière orientale du royaume une large et dangereuse brèche. (*)
A Neuchâtel, où elle s'obstinait à séjourner en dépit de l'ordre de rappel qui l'y avait touché, M"" de Nemours s'était félicitée de prime abord de l'intervention britannique, puisqu'aussi bien celle-ci la débarrassait de la présence de plus en plus gênante du prince de Conti et mettait fin à la tentative de réunion des Trois-Etats du pays.(*) «On n'auroit jamais cru que l'événement du « voyage des prétendants eût attiré à M""* de Nemours autant d'amis qu'il a fait. » (') Mais cet « enchantement » fut de brève durée. Il devint bientôt de toute évidence que la défense des intérêts de la duchesse était le moindre souci de l'envoyé anglais, dont l'unique préoccupation semblait tendre k assurer k son maître l'investiture de la principauté. {*) Le ministre batave Valkenier avait un pied-à-terre k Neuchâtel, dans une famille alliée k la sienne. Bientôt, son collègue anglais en prit un k son tour, dans les environs de la ville, à Auvemier, où son épouse, née Graffenried, de Berne, (*) possédait une maison de plaisance, et se mit en tête de faire faire à M"" de Nemours < tout ce qu'il voudroit » ? (•) De surcroît, l'apparition et la diffusion dans ce même temps d'un mémoire dû à la plume du « vieux chancelier MontmoUin », (') ne contribuait pas peu à retarder la cessation des troubles et à surexciter les esprits. Dans ce mémoire, intitulé « Le Tombeau des Prétendants », écrit insolent et séditieux, au sentiment de
(1) „De quelle importance ne serolt pas le poste de Neufchastel entre lea mains du roy d'Angleterre, quand les cantons protestans voudroient favoriser les Impériaux qui seroient en guerre contre la France?" Puytieux à Maurepas. Soleure, 20 et 23 mai 1639. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». MV. 585, 69S. — Berwartk à Valkenier. Neuchfttel. 25 mal 1899. A f f. E t r. N e u c h ft t e I. H. 230.
(2) „M'»<> de Nemours . . . est ravie que le roy d'Angleterre ayt contribur il la délivrer de M' le prince de Conty, mais elle voudroit qu'il en demeurast li'i pour ses prétentions, car Je sais d'un lieu seur qu'elle en craint tout h fait les suittes." Herwarth à Valkenier. Neuchfttel, 25 mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 280. — «M"" de Neihours ne peut se lasser d'aplaudlr M' Hervart sur ce qu'il a fait pour son service." Extrait d'une lettre du secrétaire d'Berwarth. Neuchâtel, 29 mai 1699. Ibid. II. 240. — Puyfieux à Pontcliartrain. Soleure, 30 mal 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». MV. 597.
(3) Amelot à Puyiteux. Paris, »0 Juin 1699. Aff. Etr. Suisge. CXX. 375.
(4) Mémoire nir lea démarchée de M' d'Herwarth. Neuchâtel. 16 mai 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 207. — Puysieux à Maurepas. Soleure, 30 mai 169». Bibl. Nat. Coll. Clalramb'. MV. 597.
(5) Lettre non signée (du D' Pétri) adressée à Herwarth. Peseaz, 26 septembre 1697. Areb. N»L K. 549. n" 61. — Herwarth à Valkenier. Neuchâtel, 25 mai 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. «0.
(6) Vigier à Pmjsieux. Neuchfttel, 4 mai 1699. A f f. E t r. N e u ch i\t e I. 11.165. — Extrait d'unt lettre particuliire écrite à M' de Puysieux. Neuchâtel, 6 mal 1699. A f f. Etr. Suisse. CXVII. 71. — „J'»y trouvé M' d'Hervarth ... Il m'a dit: Je répale aujourd'huy le reste du Conseil de ville et Je les trouve tous dans de bons sentimcns pour le roy d'Angleterre . . . J'ay, par ma femme, du bien dans le voisinage. Ce sera un prétexte pour y venir en famille." Mémoire sur le» démarches de Afr d'Herwarth. loc. cit. — Avvisi di iMcerna. 22 maggio 1699. Arch. V a tic an o. Nunz. Svizj;. XCIII. — Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchfttel, mal 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 235.
(7) „Seul propre à être chef de parti . . . plus serré (lue dissimulé, ce qui le fait passer ponr homme de bien ; vindicatif ft outrance, ce qui le fait craindre . . ." Mémoire particulier sur l'Btat de Neuehâttl et Valangin. Neuchfttel, Janvier 1699. Arch. Nat. K. 649. n» l«.
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Puysieux, (*) mais que la faiblesse de la réfutation qui en fut tentée rendait particulièrement dangereux, l'auteur s'attachait à établir le droit qu'avaient, selon lui, ses compatriotes de disposer librement de leurs destinées. (*) Si, à cette heure, les Trois-Etats avaient été appelés à élire un souverain, Guillaume III eût recueilli la presque unanimité de leurs suffrages. (') Toutefois le départ de Neuchâtel des prétendants français, l'éviction presque totale des opposants à la déclaration britannique et la constatation d'une parfaite concomitance entre les démarches du gouvernement de Berne et celles du gouvernement de Londres offraient un certain danger. (*) De fait, pour être durable, le succès remporté à Bienne, en février, succès déjà quelque peu compromis à Langenthal en mai, exigeait le maintien d'une étroite communauté de vues entre Berne et Lucerne. Or, les autorités de ce dernier canton retombaient dans leurs hésitations passées et se reprenaient à douter que la question qui se trouvait en jeu dans le débat soulevé à Neuchâtel fût une question d'Etat et que les considérations confessionnelles n'y eussent aucune place, ainsi qu'on l'afiSrmait à Berne. {^) Herwarth et De Normendie reçurent en conséquence l'ordre de regagner cette ville, dans la crainte qu'un plus long séjour fait par eux dans la principauté n'y suscitât de nouveaux troubles. (*)
(1) Le Tombeau des Prête n dan s à la Soureraineté de Neucb&tel et Valangin on Mémoire par le quel on prouve que la dite Souveraineté es t dé vol ue aux peuples, après la mort de Son Altesse Sérmo Mme la duchesse de Nemours. Juin I«99. Aff. Etr. XeuchiVtel. III. 176. — Uarê à Torcy. Paris, juin 1699. Ibid. II. 270. — La ClostiTe à Puysieux. Genève, 26 juin 1699. Aff. Etr. Genève. XIX. 145.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 13 juin 1G99. A f f. Etr. Suisse. CXII. 380. — „Le chancelier Montmollin a fait cet escrit à bonne fin, et non pour l'étendre jusques à l'extrémité, mais simplement à la liberté de se donner un prince qui puisse convenir à l'Estat et à ses libériez spirituelle» et temporelles, personne au monde ne luy convient mieux que le roy d'Angleterre et cela se prouvera dans la suite." Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchfttel, 16 juin 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 262. — „I1 est facile de connoistre que c'est le vieux chancelier de Montmolin qui est l'autheur de l'écrit intitulé le Tombeau des prétendans ..." Extrait d'une lettre de Neuchâtel. 15 juin 1699. Ibid. II. 263. — Puysieux à Barbezieux. Soleure, 17 juin 1699. Arc h. Guerre. 1424. 63. — „Le tombeau des prétendans à la Souveraineté commance à produire son effet. Le peuple, qui veut rafiner sur cela, se récrie pour appuier l'idée qu'il en conçoit et dit tout haut: Si nous sommes réduits à avoir un prince, il le faut choisir un foible ou esloigné ; le dernier nous convient mieux . . ." Extrait d'une lettre escrite de Neufchdtel, le iu juin 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 264. — „[Le tombeau des prétendants]... mérite peu de considération." Le. roi à Puysieux. Versailles. 22 juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 218. — „Le tombeau des prétendans... ne peut estre que du vieux Montmolin, qui, en voulant rendre les peuples souverains, les porteroit h se donner au roy Guillaume." Amelot à Puysieux. Paris, 22 juillet et 12 septembre 1699. Ibid. CXX. 488. 490. — AUTry à Favarger. Fribonrg, 27 juillet 1699. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Lettres d'Affry.
(3) „Le Conseil d'Estat tout de bon s'affectionne an roy d'Angleterre." Extrait d'une lettre du seeritaire d'Herwarth. Neuchâtel, 23 mai 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 240. — Herwarth à Yalkenier. Neuchâtel, 23 mai 1699. Ibid. IL 230.
(4) Extrait des ordres de Sa MW Britannique à Milord Manchester, son ambassadeur à Paris. Janvier 1700. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. 1006. fo 663.
(5) „[Lucerne] pourroit peut être s'effaroucher des prétentions du roi sur NeuchiUel et croire, comme les autres cantons catholiques, que la religion y entre pour quelque chose." Lettre de Berne. 8/18 février 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» i. 2<i liasse. — Lettre d'Emer de Montmollin. Neuchfttel, 18/28 février 1699. Ibid.
(6) Rovertea à De Normandie. Londres, 2/12 Juin 1099. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchfttel.
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Beprésailles contre les partisans nnuchâtélois de Conti. — Affaire David Girard. — Attitude de Louis XIV dans ce conflit. — Destitution du gouverneur de Neuchâtel. — Nomination de MoUondin. — Troubles à Neuchâtel. — Diète d'Aarau. — Tentative de médiation.
XV. Le 24 mai 1699, dans la dépêche qu'il adressait ce jour-là k son souverain, Puysieux exprimait l'espoir que le mot Neuchâtel ne réapparût de longtemps sous sa plume. (') Le rappel des prétendants à la cour, décision des plus opportunes selon lui, ne pouvait manquer de ramener durant plusietms mois, voire durant plusieurs années peut-être, le calme au sein de la petite principauté jurassienne. Son erreur était profonde. Il suffisait en somme d'une démarche pressante de Conti auprès du chef de la maison de France pour que celui-ci crût devoir rappeler la partie adverse au respect des engagements consentis par elle à son égard. (*) Outre que le retard apporté par M""" de Nemours à rejoindre la cour ne prédisposait guère Louis XIV en sa faveur, (') le prince-prétendant, se sentant très avant dans les bonnes grâces du Dauphin, était en mesure de faire entendre sa légitime protestation au sujet des poursuites engagées contre les soutiens de sa cause par les autorités aux ordres de la duchesse. (*)
Abandonnés par leur chef en pleine bataille, les Contistes subissaient à cette heure de dures représailles, dont l'immixtion anglo-bernoise dans les affaires de Neuchâtel n'était pas pour modérer le déchaînement. (*) Dénoncés et désignés à la vindicte publique dans chacune des communes du pays par la majorité nemouriste, ils se voyaient contraints, sous la menace de peines aflflictives, de « révoquer » leur adhésion au projet d'institution d'un
(1) „Voil4 donc raffaire de Neuch&tel assoupie pour un temps." La ClMure à Pugtietue. Oenève, 19 mai 1699. A f f. E t r. G e n è v e. XIX. 181. — Puysieux au roi. Soleure, M mai 1699. Aff. Etr. Saisse. CXII. 363.
(2) Oasati al principe de Vaudtmont. Coira, 7 Julio 1699. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Origloni.
(3) Puysieux à Maurepas. Soleure, 30 mai 1699. B i b 1. N a t. CoH. Clalramb'. MV. 697.
(i) „M"'« de Nemours . . . aura un commandement exprès de ne rien demander ny permettre qu'on inquli^te en aucune favon ccu.x qui se sont déclarés pour les intérêts de S. A. S. (Conti). Le chrvnlier d'AngouKme à Mars. Ncucbftti'l, 7 mars 1699. Arch. Nat. A". 549. n» 116. — „Ticne, si puô dire, domlnlo sopra il aenso docilissimo di quel principe, e vl 6 chl crede ch'alla cong'« non sla diflflcile rivedere in lui la figura odiata e giii csunta in questo govemo, di primo minlstro." Srizzo al Senato. Parigi, 19 glupno 1699 (S'i«). F r a r i. F r a n c i a. CXCIII. n» llil.
(5) Lettre de NeucMtel, du 23 janvier 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 16. — Puytieux au rot. Bade, 8 Juillet 1699. A f f. E t r. S u i sse. CXH. lOiivo, _ tlouvelltt de Neuchâtel, du 10 août 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 32.-i. — Mémoire sur Neuchâtel. 28 décembre 1699. Ibii. III. 237. — Conti à Sillfry. Issy, février (1700). Ibid. III. 62. — „0n livre 4 la justice du gouvernement les bourgeois attachez à Son Altesse (Conti). Mémoire »ur Neuchâtel. 5 mars 1700. Ibid. II. 515.
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«Tribunal impartial ».(*) Le refus de l'un d'eux, David Girard, ministre du Saint-Evangile, (^) de se plier à cette exigence allait être le point de départ d'une longue et fastidieuse controverse, qui, se greffant sur le différend successoral, faillit mettre les armes aux mains des Neuchâtelois et provoquer l'intervention de quelques-unes des grandes puissances de l'Europe. (*) Du moins cette controvei'se eut-elle l'inappréciable avantage d'éclairer d'une vive lumière le tréfonds de la politique française et de délimiter la part d'influence qu'exerçaient tour à tour ou simultanément sur son développement la « question d'Etat » et la « question confessionnelle » . Elle donna au monde le spectacle, vraiment déconcertant, d'un monarque qui, rigide observateur de ses édits, à ce point qu'il faisait difficulté de consentir que le roi d'Angleterre confiât à un protestant la ferme de ses terres en Franche-Comté, (*) et hésitait à accorder un brevet de secrétaire-interprète à son représentant à Coire, Laurent Tschudi, pour la seule raison que celui-ci faisait profession de la religion réformée, (') se constituait le véhément défenseur d'un prédicant persécuté à l'instigation d'une princesse catholique. (")
Assurément David Girard n'était pas un Contiste du lendemain. En 1694 déjà, dans ses entretiens avec ses paroissiens, voire du haut de la chaire, « à mots couverts » , il affichait des sympathies nettement favorables aux prétentions du prince français. (') Attaqué vers cette époque par ses collègues de
(1) Mémoire en faveur de David Girard, marchand bourgeoi». Neuchâtel, mars 1G99. A f f. E t r. N e u c h & t e 1. III. C5. — Révocation» de signature» exigée» de certain» parti»an» du prince de Conii. Mars — avril 1699. Ibid. m. 71, 90, 95, 105, 107, «65, 270—273, 291 ; A r c h. N a t. iT. 649. n» 106. — In»ulte faite à Elie Bugnot. Neuchâtel, 15 avrU 1G99. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 119. — ^M"- d'Herwart... a déclnré ce matin à M' le capitaine Merveilleux que, s'il ne quittolt incessamment le party de S. A. S., qu'il seroit obligé d'en écrire en cour pour le priver des employa qu'il a dans le service d'Hollande." Favarger à AffTy. Neuchâtel, 14 mai 1699. Ibid. II. 197. — „L'on a fait emprisonner [le neveu du ministre Girard] .. .qui avoit esté maltraltté par le vieux Chambrier, de sorte que les battus payent l'amende ; ... la despotique s'establit si fort dans le Conseil de ville que cela passe l'imagination." Extraict d'une lettre etcrite de Neuchâtel, le 11 juillet 16911. Ibid. II. 291. — Arrett rendu par le Con»eil de ville de Neufchâtel. 18/28 décembre
1699. Ibid. II. 491. — Remonttrance du gouvernement au Conseil de ville de Neuchâtel. l»' janvier 1700. Ibid. III. 315. — MoUondin au maire de Valangin. Neuchâtel, 12 janvier 1700. Ibid. II. 500.
(2) „I1 fucionario più vigoroso di Conti." Pi»ani al Senato. Parigi, 15 gennaio 1700 (i«). Frari. F r a n c i a. CXCIII. n» 74.
(3) Ibid. — Extrait d'une lettre de Neuchdtel. 8 juillet 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 286. — Mémoire pré»enté à Mes»''' de» quatre cantons évangélique», assemblé» à Aarau, concernant l'affaire de Neufcha»tel (Girard). Octobre 1699. Ibid. II. 445.
(4) Torcy à Tallard. Versailles, 6 mai 1699. A f f. E tr. A ngl e t err e. CLXXXI. 33.
(h) Puy»ieux à Stoppa. Solenre. 13 janvier 1700. Aff Etr. Suisse. CXIV. 400''». — Le roi à Puysieux. Versailles, 13 janvier 1700 Ibid. CXIII. 301. — Puyeieux au roi. Soleure, 31 janvier et 14 février
1700. Ibid. CXXI. 37, 53. — „Cet événement est singulier dans toutes ses circonstances et bien extraordinaire en le comparant avec le traitement qui est fait en France à ceux du caractère de M' Girard." Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVII. 399.
(6) Lettre d'Heruiarth sur l'affaire Girard. Neuchâtel, 7 juillet 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 285. — Le roi à Puy»ieux. Versailles, 9 juillet ; Marly, 21 juillet 1699. A f f. E t r. S u 1 s s e. CXIII. 227, 230. — „N'étes vous pas tout étonné de voir que Louis XIV s'intéresse si fortement à faire rétablir un ministre dans sa chaire ?" Mar» à Vigier. Paris, 28 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 376. — Mémoire sur l'affaire du ministre Girard. Décembre 1700. Ibid. II. 581.
(7) Favarger à Amelnt. Gevesy, il octobre 1695. Aff. Etr. Neuchâtel. I supp'. 191. — Affry à Favarger. Gevezy, 29 septembre 1G99 à 9 heures du soir. A r c h. d e M e r v e i 1 1 e u x à Neuchâtel. Lettres d'Affry. — B o y y g. Ajinulçs historiques de Neuchâtel. IV. 316.
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la « vénérable classe » des pasteurs, il était sorti d'embarras, grâce à l'assistance (jue Ini avait prêtés les membres du Conseil de ville. (') Cette assistance lui ayant fait brusquement défaut au printemps de 1699, ensuite d'un changement survenu dans l'orientation politique du corps de magistrature du pays, il succomba sous le poids des inimitiés soulevées contre lui. Il fat destitué de sa charge (') et accusé de concubinage, accusation dont le caractère calomnieux devait être nettement révélé ensuite de l'interrogatoire serré à Pontarlier, où elle s'était réfugiée, de sa complice présumée. {•)
Victinxi de son obstination h défendre une cause désormais perdue, Girard ferait-il amende honorable à sa souveraine et se résignerait-il A reconnaître publiquement son erreur, ainsi que le bruit en courait déjàî'{*) Herwarth et l'envoyé batave l'y engageaient avec insistance. (') Il s'y refusa et préféra mettre son espoir dans l'assistance lointaine du prince de Conti. (*) Son appel devait être entendu. Dés le 1.3 avril, en effet, Louis XIV s'était décidé à faire ressouvenir la duchesse de l.a promesse que lui avait donnée celle-ci de lais-
(1) Mémoire concernant le S' Girard. IG95. Aff. Ktr. Ncuchfttel. III. 283. — Plainte» que Me»$" le» député» du Conseil d'Etat ont fait contre M' Qirard, premier minittre de Neucluitel, qui, depui» plutieur» moi», a expliqué dan» »e» prldication» le» trot» premier» chapitre» de l'Exode et le commencement du 4: 1G95. Ibid. I supp'. li)3. — Mémoire de. ce qui »'e»t pa»»( touchant le» plainte» faite» contre M' Oirard. Octobre li;95. Ibid. I suiipt. 195. — Favarger à Ameloi. Gcvesy, 11 octobre 1696. loc. cit. — Amelot au roi. Soleure, .'lo décembre iBiin. A f f. E tr. Su i ssc. CIV. 432. — Boyve. Annales historiques de Neuchfttcl. IV. 317.
(2) Bern an die H. Neuwtnburgiachen Ehrenge»andten. 21./31. Jnnutr 1699. St-Arch. Bern. Instrnktionsbuch y. 61. — Girard à Puy»ieux. Nenchfttel, I»' mai 1099. Aff. E t r. Neuchfttel. 11.163. — „Le S' ministre Girard est enfin dtSmis." Mémoire sur Neuchdtel. 20 Juin 1699. Ibid. H. 264.
(3) Mémoire particulier sur l'Etat de Neuchiitel et Valangin. Neuchfttel, Janvier 1699. A r c h. N a t. K. 649. n» 18 (603. V. 2). — D. Girard d Affry. Neuchâtel. 1.1/23 mai 1699. Ibid. n» 12» (603. V. 68). — Extraict de lettre» écrite» de Neufchâlel, les 20 juin, 6, Il et 27 Juillet et B aoftt l(>99. A ff Etr. Neuchfttel. II. 2n4, 284, 291, 298—313. — Mémoire »ur un nouveau fait scandaleux concernant le S^ Qirard. Neuchfttel, Juillet 1699. Ibid. III. 196. — Vaubourg à Puytieux. Besanvon, 14 août 16911. Aff. Etr. Suisse. CXX. B14. — „Le S' Willadin, que l'on appelle Icy l'apOtrc de votre ville, le condamne même (le procès contre Girard) . . .il trouve que la passion y paroist trop il découvert." Lettre écrite de Berne au chancelier Montmollin. 18 août 1(199. Aff. Etr. Neuchfttel. II. .152. — Interrogatoire fait à Magdeleine Loup. Pontarlier, 18 août 1699. Ibid. II. ,162. — Puy»ieux au roi. Soleure, 26 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 460. — Procédure» faite» à Pontarlier dans l'ciffaire Oirard. 2—4 septembre 1699. Aff. Etr. Ncuchfttel. II. .183. — Mémoire en faveur de Girard. Neuchfttel. septembre 1699. Ibid. II. 441. — Mémoire tur Neufrhastel. i! aoftt 1700 Ibid. II. 551. — Mémoire sur l'affaire du mini»tre Oirard. Décembre 1700. Ihid. II. S81. — Mémoire sur NeuchiHel (affaire Oirard). !8 Janvier 1701. Ibid. IV. 2.
(4) Affry à Favarger. Fribourg, 20 mai 1697. Arch. de Merveilleux à Neuchfttel. Lettres d'Aflfry. — Copy of the Journal of M' Vryberge. ap. Col e. Hemoirs of alfalrs of St»te (London, 1733), p. 49 8q<|.
(5) „J» ne reproche rien [au ministre Girard] que de n'estre pas au roy mon maître." Extrait d'une lettre d' Herwarth. Neuchfttel, (i septembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. .196. — Mémoire sur Sertfchattel. 18 Juillet 1700. Ibid. II. 617.
(6) Girard à Puy»ieux. Neuchfttel, l" mai ]699. Aff. Etr. Neuchfttel. IL 168. — ProteHation de.» mini»tre» Vannod et Girard. Neuchfttel, 4 mai 1699. Ibid. II. 172. — Extrait d'une lettre particnliire écrite à M' de Puysieux. Ncuchfttel, (i mal 1699. A ff. Etr. Suisse. CXVII. 71. — «Le ministre Girard fait rase contre Madame la ducliesse de Nemours." Lettre d'Em. Bondeli. Berne. 29 avriI/9 mai 1699. St- Arch. Berlin. Reff. l.XIV. I?. IV. Vol. 2. .Veuclifttel. Litter. n» 1. 8<' liasse. — David Girard à AfTry. Neuclifttel, 13 mal li;»9. A r o h, N a t. A'. M,9. n» 122. — Le roi à Puysieux. Versailles, 30 juin 1699. A f f. Etr. Suis.te. CXIII. 224. - Supplique ndre»sée par te mini»tre Girard au [prince de Conti ou au dur dn MaineJ. Ncuchfttel, 24 octobre 1699. Aff. Etr. \ e u c h A t e I. II. 4.''>9.
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ser la justice suivre son cours et de ne pas user de représailles envers ceux de ses sujets convaincus de s'être ralliés aux intérêts des prétendants. (') Que cette promesse eût été mal tenue, la chose ne faisait aucun doute. Les partisans de François-Louis de Bourbon continuaient à être partout en butte aux rancunes de la dernière des Longueville, même en Hollande, où les officiers neuchâtelois à la solde des Etats-Généraux se voyaient menacés de congédiement pour peu qu'ils n'affichassent pas des sentiments nettement nemouristes.(*) En saisissant l'occasion qui s'offrait à lui de s'immiscer à nouveau dans les affaires neuchâteloises, le roi Très-Chrétien comptait relever dans cette région son prestige, amoindri ensuite du rappel des prétendants, conséquence indiscutable de l'intervention britannique, et reprendre en sous-œuvre une campagne d'intimidation, à seule fin d'interdire k tout prince protestant l'accès du trône de Neuchâtel. (*)
Ce que le prédicant persécuté sollicitait en somme, c'était sa réintégration dans ses fonctions pastorales, au chef-lieu de la principauté et non ailleurs. (*) Puysieux reçut l'ordre d'appuyer sans retard sa requête auprès des autorités neuchâteloises, dans le temps même où Torcy faisait à des fins identiques une démarche auprès de M"* de Nemours. (*) Mais plus le roi se montrait inflexible dans sa résolution de « ne souscrire à aucun tempérament » et d'exiger l'intégral rétablissement de son protégé dans ses charges et honneurs, (°) plus
(1) Mémoire en faveur de Girard. Xeuchfttel, mars 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 65. — Le roi à la duchesse de Nemours. VersaiUes, 13 avril 1699. Ibid. III. 110. — Lettres d'Herwarth sur l'affaire Girard. Neuchâtel, 7, 13 et Ï4 juillet 1699. Ibid. II. 285. 890, 296.
(2) Favarger à Aifry. Neuchfttel, 14 mai 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 197. — Rôle des offleiert de Neufchâtel qui sont dans le service de Hollande. 1699. Ibid. III. 298.
(3) Le roi à Puysieux. Versailles, 6 mai 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 201. — Extrait d'une lettre d' Herwarth. Neuchâtel, 15 juin 1699. Aff. Etr. N e u c h il t e 1. II. 262. — Casati al principe de Vaudenwnt. Coira, 7 julio 1699. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Grigionl. — La Closure à Puysieux. Genève, 31 juillet 1699. Aff. Etr. Genève. XIX. 156. — Mémoire adressé à Berne par le Conseil de ville de Neuchâtel. 5 août 1699. Aff. E tr. Neu chfttel. II. 314. — „Me8S" de Neufohastel devroient se mettre à la raison et suivre l'exemple que leur donne Mons' l'Electeur l'alatin." De La Haye à Puysieux. Venise, 6 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 65. — De Normandie à Yryberghen. Berne, 22 novembre/2 décembre 1699. S t- Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. Sellasse.
(4) Mémoire sur l'a/raire Girard. Septembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 216. — Mémoire au roy en faveur de Girard. Septembre 1699. Ibid. II. 399. — Mémoire présenté à Mess" des quatre cantons évangéliques assemblés à Arau, roncernanl l'agraire de Neu/chaêtel. Octobre 1699. Ibid. II. U6.
(.i) Extraits de lettres d'Herioarth. Neuchâtel, 7 Juillet et 3 août 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 286, 321. — Le roi à Puysieux. Versailles, 9 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 227. — Puysieux att gouverneur de Neuchâtel. Bade, 15 juillet 1699. Arch. d'Etat Neuchfttel. Missives. XI. 180. — Extrait d'une lettre écrite à Neuchâtel. 3 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. .303. — Mémoire du 8' Girard. Neuchâtel, septembre 1699. Ibid. II. 441. — Mémoires sur Neuchâtel. Paris, septembre; Neuchâtel, 21 décembre 1699. Ibid. III. 216, 231. — „0n peut le faire en apparence (le rétablissement de Girard) en y satisfaisant en partie." Mémoire sur Neu/chastel. Janvier 1700. Ibid. II. 498. — Arch. d'EtatNcuchâ tel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 488 (8/18 juillet 1699). — Mercure historique et politique (La Haje, 1C99). XXVII. 268.
(6) Extrait d'une lettre d'Eerwarth. Neuchâtel, 7 juillet 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 285. — Puysieux au roi. Bade, 15 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 9. — „J'attends l'exécution de votre parole et je ne puis croire que vous y manquiés." Le roi à la duchesse de Nemours. Marly, 20 juillet 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 892. — Le roi à Puysieux. Marly, 21 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 230. — Nouvelles de Berne. Commencement d'août 1699. Ibid. CXVIII. 66. — Stoppa à Puysieux. Paris, 21 août 1699. Ibid. CXX. S?!.. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux (septembre 1699). loc. cit.
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aussi les sujets de la duchesse s'obstinaient à ne consentir à aucune transaction, à maintenir dans toute sa rigueur la décision de la «vénérable classe», dût leur fermeté les entraîner à l'obligation d'assigner le roi Très-Cbrétien devant un «tribunal de marche», à Payerne, expédient tombé en désuétude depuis plus d'un siècle. (*)
De retour à la cour, ainsi (|u'il a été dit, dans les premiers jours de juin, M""* de Nemours se trouvait aux prises avec une situation délicate, que son humour capricieuse, ses brusques changements d'attitude et sa manie t de tenir des discours qui sei-vaient de comédie à tout le monde», ne contribuèrent pas à éclaircir. (^) Prise, ainsi que dans un étau, entre la sommation royale de procurer coûte que coûte l'annulation de la sentence prononcée contre Girard et les adjurations neuchâteloises et bernoises de n'en rien faire, (•) M"* de Nemours ne savait à qui entendre.!^*) Encouragés par Ilerwarth, les adversaires du ministre, interdit tant au dedans qu'au dehors de la principauté, clamaient bien haut « que son cas n'était pas affaire d'Etat, mais aflfaire de
(1) Lf gouverneur et Contetl d'Etat de Neuehdtel <J Puytieux. 10 Juillet 1699. Aff. Etr. Neac h il t e 1. II. Î88. — Uéponae donnée (par le Comeil de ville) à M' le gouverneur tur la proposition faite de la part de S. A. S. M'"' notre touveraine princeme. 1" Juillet 1699. Iliid. II. g7V. — Puytieux au roi. Bade, 22 Juillet; Soleurc. 22 aortt, 2 .septembre 1099 et 3 Janvier i;no. Aff. Ktr. Sulsae. CXVIII. 16; CXII. 457, 466; CXXI. (i. — La duchetae de Nemour» au roi. Parla, 27 el 29 juillet, 28 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 194, 210, 289. — Mlmoire adretté. à Berne par le Con»eil de ville de Neuehdtel. 5 août 1099. Ibid. II. 311. — Le Conseil de ville de SeuehiUel à Puyiieux. .'> aoflt 1699. Ibid. II. 317. — „Le chancelier tle Montmolin . . . exorte les bourgois à la constance sur cette affaire, disant . . . quil leur servira d'exemple avec plaisir, que rien ne sera capable d'esbranler la ferme résolution qu'il a prise de pinstost pcTlr que de caler en cette occasion." Merveilleux, maire de la Brfttne, à Puysieux. N'euchatel, 8 aoftt et 20 septembre 1699. Ibid. II. 299, 401. — Extrait d'une lettre fcrlte de Neuchàtel. 15 août 1699. Ibid. II. 351. — Lettre icrite de Berne au chancelier Wontmnllin. 10 août 1699. Ibid. II. .tôS. —De TMéUe à Puysieux. Ncucbittel, 17 aoOt 1699. Ibid. II. .154. — Lettre écrite de Neuchàtel pur un membre duConse.Ude ville i/ui est député à Berne. 23 août 1C99. Ibid. II. 368. — Relation de l'ambassade de M' de Puyiieux en Suisse. 1698—1701 (septembre— décembre 1699). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'". XXII. — Puysieux i Torcy. Soleure, 6 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 119. — Extrait d'une lettre d'Beraarth. Neuchfttel, 6 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 89.n. — £.< roi d Puj/«feuz. Fontainebleau, 11 septembre 1699. A f f. E t r. Suisse. CXIII. 267. — Extraits de lettres de Neuchdtel. 21 et 23 septembre. 5 octobre et 9 décembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. H. 403, 412, 451 et 487. — Emer de MontmoUin i l'avocat Tronchin. Neuchfttel, 2 décembre 1699. Arch. Grimaldl-Matignon à Monaco loc cit. — Fragment de lettre du S' Gaudot. 1699. Arch. Nat. K. 648. n" lis. — ,M""» de Nemours n'est souveraine que de nom." Mémoire sur Neufchastel. 22 Janvier 1700. Aff. Etr. Nench&tel. IL 510. — Arch. d'Etat Neuchfttel. Manuel du Conseil d'Etat XLIII. 267 (16/26 avril 1699).
(2) AliTry à Favarger. Fribourg, 5 Juillet 1699. Arch. de Merveilleux à Neuchfttel. Lettres d'Affry. — „Le roy na rien à voir à Neuchfttel." Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchàtel, 13 Juillet 1699. A ff. E tr. N euchii t e 1. II. 290. — „Ce que Je vous ay dit moy-mesme devoit aases voo» faire connoistre que Je n'admettrois point les vaines raisons que vous me répétés encore pour me oersaader qu'il ne dépend pas de vous de rétablir le ministre Girard." Le roi à la duchesse de Stmour». Marly, 20 Juillet 1699. loc. cit.
(3) „Ceux de Berne qui aiment leur liberté et leur relifrlon plus que leur intérest, veulent que le Conseil de Ville et la classe soutiennent sans explication ny adoucissement tout ce qui a esté décerné contre le ministre Girard." Extrait d'une lettre de Neuchdtd. M aoât/2 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 368.
(i) Extrait d'une lettre écrite de Ni'uchdtel. S août 1699. Aff. Etr. Neoch A tel. II. SOS. — 7br«y () Pontchartrain. 21) novembre 1699. Ibid. II. 480. — „Sous prétexte de sonstenir Madame de Nemonn contre Monsieur le prince de Conti, 11 [le Conseil d'Estat) ne cherche qu'à affolbllr ion antorité.- Mémoire du 18 décembre ieS9. Ibid. III. 229.
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religion ». ('j Ils affirmaient par suite que, si la souveraine tentait de se soustraire à la justice de ses pairs, elle violerait les lois et privilèges qu'elle s'était engagée à faire respecter le jour de son avènement. (*) Or, le roi demandait à prendre connaissance des dits privilèges, dont l'existence lui semblait fort douteuse. (^) Il contestait en outre que le différend qui divisait le pays de Neuchâtel fût un différend confessionnel, encore que Berne s'efforçât de lui en imprimer le caractère en cherchant k tout propos querelle aux catholiques du Landeron. (*) L'obstination étant égale de part et d'autre, (^) la situation paraissait sans issue ou, pour mieux dire, sans issue favorable au prestige du roi Très-Chrétien. A force d'insister, à force de menacer, celui-ci finit bien par obtenir que M"* de Nemours prescrivît à ses officiers de rétablir Girard dans sa chaire. (*)
(1) LMre dt Neuchdtel. Février 1699. St-Arc h. Berlin. Keg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel Lltter. n" 1. 2« liasse. — Puysieuz à Maurtpas. Soleure, 21 juin 1G99. Bibl. Nat. Coll. Clairaml)'. MV. 625. — nM"" la duchesse de Nemours et ses officiers veulent se décharger de l'affaire du ministre Girard et de son restablissement en disant que c'est un point eclésiastique . ." Extrait d'une lettre de Neuchâtel. 8 juillet 1G99. A f f. E t r. Neuchâtel. II. 286. — Les gouverneur et Conaeil d'Etat de Neuchâtel à Puyêieux. lo juillet 169». Ibid. II. 288. — Réponse donnée à Mons' le gouverneur »ur la proposition faite de la part de S. A. S. Madame notre souveraine princesse (touchant le ministre Girard). Neuchâtel, 7/1" juillet 1699. Ibid. II. 277''o. — Le Conseil de ville de Neuchâtel à Puysieux. 5 et 15 août 1699. Ibid. II. 317, 346.— contra: „I1 s'est mfme échappé de tems en tems â prêcher contre le magistrat ... Il est constant qu'en ses derniers sermons ... il fut plus en scandale qu'en édification, tant en prêcliant des choses politiques... qu'en parolssant dans des emportemens indignes de la chaire ... et fait souvent les prières publiques avec beaucoup de distraction." Les Quatre Ministraux à Puysieux. Neuchâtel, 15 août 1699. Ibid. II. 316 — „La destitution du S' Girard n'a point été faite à cause de M's' le prince de Conty." Les Quatre Ministraux à Puysieux. Même date. Ibid. II. 346. — „Nous n avons pas manqué de faire part de cette affaire au.i louables Cantons évangéliques, puisqu'étant aussi Importante et regardant la religion que nous professons les uns et les autres, elle les intéresse aussi bien que nous .. ." Le» Quatre Ministraux à Puysieux. Neucliâtel, 19 août 1699. Ibid. II. 365. — Puysieux au roi. Soleure, 13 décembre 1699. A f f. E t r. Suisse. CXII. 566.
(2) Déclaration de la Compagnie des pasteurs de la Souveraineté de Neufchastel, refusant de rétablir Girard. 5 juillet 1699. A f f. E tr. N eucli â t el. II. 275. — Les pasteurs de Neuchâtel et Valangin à la duchesse de Nemours. 2 août 1699. Ibid. 111. 198. — Extraict de lettres de Neuchâtel. 3 et 26 août, 6 octobre et 9 décembre 1699. Ibid. II. 303, 375, 461, 487. — Puysieux au roi. Soleure, 3 octobre 1699. A f f. Etr. Suisse. CXIX. 12. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 3 octobre 1699. Blbl. Nat. Coll. Clairamb» MV. 633. — Mémoire sur Neuchâtel. 18 décembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 229. — Mémoire sur Neufchastel. 1699. Ibid. III. 274.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 26 juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 389. — Lettre d'Berwarth sur l'affaire Girard. Neuchâtel, 7 juillet 1699. Af f. E t r. N eu châ t el. II. 285.
(4) Mémoire envoyé par le Conseil de ville de Neuchâtel à M" de Berne. 5 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. H. 314. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 11 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 257. — Puysieux au roi. Soleure, 20 septembre, 14 octobre et il novembre 1699. Ibid. CXII. 494 : CXIX. 32; CXII. 548. — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVII. 394.
(5) Extrait d'une lettre écrite de Neuchâtel le B août 1S99. \ii. Etr. Neuchâtel. II. 313. — Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchâtel, 9 octobre 1699. Ibid. II. 456. — „Ces espèces de Républiquains de Neufchastel font trop longtemps les rétifs sur le rétablissement du ministre." De La Baye à Puynieux. Venise, 17 octobre 169«. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 73.
(6) JVfine de Nemours à Stavay-Montet. 8 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 322. — Extraict de lettres escrittes de Neuchâtel, les 12 et IS août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 533; Aff. Etr. Neuchâtel. II. 351. — Puysieux au roi. Soleure, 19 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 449. — Stoppa à Puysieux. Paris, 21 août 1699. Ibid. CXX. 531. — „Comme le terme (du délay) doit expirer dans quatre jours, S. M'^ m'ordonne de vous écrire qu'Elle s'attend qu'aussitost qu'ils seront passez, vous révoquerez le S' de Montet." Torey â M"" de Nemours. Fontainebleau, 19 et 27 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. m. 208, 215.
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Elle ne fut pas obéie. (') L'aveu qu'elle dut faire de son impuissance acheva d'exaspérer Louis XIV et fournit ,1 cette fois au monarque la preuve irréfragable de ce qui n'était pour lui jusque-là qu'une supposition, assavoir que la dernière des Longueville ne conservait plus à Neuchâtel qu'un lambeau de souveraineté. (*) Que resterait-il de celle-ci — et le jour de cette suprême capitulation semblait proche — lorsque, pour complaire à ses sujets, la duchesse aurait consenti à la suppression du poste de gouverneur dont elle avait la nomination, et installé en ses lieu et place le premier de ses conseillers d'Etat, au grand danger du culte catholique dans l'enceinte du château ?(*)
Engagé mal à propos dans un conflit dont les conséquences dépassaient de beaucoup ses prévisions, (^) Louis XIV se voyait peu à peu entraîné à s'écarter de la ligne de conduite « impartiale » (jue très certainement il avait l'intention d'adopter aiv regard des affaires de Neuchâtel. (*) Décidé à réduire au silence la cabale anti-française, à démasquer ses intrigues et à préciser les responsabilités des continuelles fins de non-recevoir opposées aux démarches de Puysieux, (*) Louis XIV enjoignit à son ambassadeur aux Ligues de mettre le Conseil d'Etat et le Conseil de ville de Neuchâtel en demeure d'optempérer aux ordres de leur souveraine. (') Ce devait être peine perdue. Recourant à
(1) „Je prévois que cela trouvera des difficultés Insurmontables." Montet à Afm» de Nemourt. Neochfttel, » .iiiillet 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 190. — ^Autant en a emporté le vent." iUrvetUeum à Puysieux. Neuchfttel, 7 août ](i99. Ibid. II. .'iia. — „La classe «c trouvant assemblée leut la lettre [de la duchesse de Nemours]. Les amis de Girard en furent ébranlez et pleurèrent, mais les autres revinrent toujours au.\ conséquences et qu'il ne fallait point accoutumer les princes à donner dans la ville et l'Etat des ministres de leurs mains." Neuclifttel, 8 août 1699. Ibid. II. 322. — nl.e ministre Girard n'« donné <iue trop souvent matière de scandale." Lta Quatre Miniatraux à Puyiieux. NeachAtel, 15 et 19 août 1B99. Ibid. II. 346, 365. — La Cloaure à Torcy. Genève, 7 août 1699. Aff. Etr. Genève. XXI. 38; à Puyateux. Genève, 18 août 1699. Ibid. XIX. 161. — Lettre de Neuchâtel. 31 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 403. — Mémoire fur Seufchattel. 25 décembre 1699. Ibid. III. «33.
(2) Sxtraicl d'une lettre, particulière de Neuchâtel. 80 août 1B97. Aff. Etr. Neuchfttel. I. 86». — Le roi à Puyeieux. Marly. 12 août 1099. Af f. E tr. S ul sse. CXIII. 240. — Puyaitux au rot. Soleare, 16 août 1699. Ibid. CXII. 44B. — „En vérité c'est une Souveraineté bien rnvaiée que celle de ll">» la duchesse de Nemours." Amelot à Piiyaieux. Paris, 27 novembre 1699. Ibid. CXX. 70G. — Arc h. d'Etat Neuchfttel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIII. 559 (1/11 octobre 1699). — «M""» de Nemours est malheureuse sans doute. Elle a beau être souveraine. Ce n'est qu'un beau nom qa'elle porte." Mercure historique et politique (La Haye, 1700). XXVIII. 305.
(3) Amelot au roi. Soleure, 23 et 30 octobre 1695. Aff. Etr. Suisse. CIV. 321, 328. — Puyeieux au roi. Soleure, 5 décembre 1699. Ibid. OXII. 661.
(4) Nouvelles de Neuchâtel. « octobre 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol.'». Neuchfttel. Litter. n" 1. l'« liasse. — Mémoire, sur Neufchastel. 26 avril 1700. Aff. Etr. N cuch fttel. U. 5»«.
(5) Lf roi â Puysieux. Fontainebleau, 14 octobre 1B99. A ff. Etr. Su Isa e. CXllI. «1. — LtUrt escrite de Berne au secrétaire du m'' de Puysieux. 23 janvier 1700. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». MV. 6BS. — contra: Bourgeois. Nenchfltel et la politique prussienne en Franche-Comté (Paris, 1887).
(6) Extraict d'une lettre de Neuchâtel. 23 septembre 169». Aff. Etr. Neuchâtel. II. «». — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (septembre 1699). loc. cit.
(7) Maurepas à Puysieux. Versailles, f. août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 60S. — ,11 y a des liornes qu'il est impossible que je puisse passer." Le roi à Paymeux, Versailles, «septembre; Fontainebleau, 11 septembre 1699. Ibid. CXIII. î;A, 267. — Mercure historique et politique (La Haye 1700). XXVIII. BO.
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la manière forte, le roi interdit, sans beaucoup d'efficacité d'ailleurs, (') toute fourniture de sel comtois aux populations du versant oriental du Jura(') et avisa tout aussitôt la princesse que, puisqu'elle ne parvenait pas à se faire obéir de ses sujets, il s'ofiFrait à mettre des troupes à sa disposition. (*) De fait deux ou trois bataillons furent dirigés vers Saint-Claude. (*) Allaient-ils être employés à introduire de force au chef-lieu de la principauté un nouveau gouverneur, aux lieu et place du S' de Montet, que, de guerre lasse, M"° de Nemours consentait à destituer, dans l'espoir d'apaiser le chef de la maison de France ?(") Cette extrémité put être évitée certes, mais ce ne fut pas ensuite d'un changement notable survenu dans les dispositions de la duchesse, que préoccupaient, non sans raison, les transactions suspectes poursuivies à la cour par les protecteurs de Girard. (®) Durant plusieurs semaines encore celle-ci continua à modeler son attitude sur celle du Conseil de ville de Neuchâtel, qui, luimême, avant d'entreprendre aucune démarche, «attendait l'oracle de Berne ».(') En contraignant M"" de Nemours à se passer des services de son représentant officiel dans la principauté, Louis XIV remportait assurément un premier avantage. Mais cet avantage menaçait d'être illusoire si au magistrat évincé ne succédait pas un personnage plus docile, que ne l'était Montet, aux inspirations venues de la cour de Versailles. Après avoir imposé à M°" de Nemours la destitution de ce dernier, (*) le roi et ses conseillers exigeraient-ils qu'elle les consultât avant de lui désigner un successeur, ou bien lui laisse- Ci) „0n continae à faire entrer des sels de Salins dans l'Estat de Neutchastel." Jtémolre tur Neufchastel. 15 avril 1700. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 620. — Mémoire sur NtufchaHel. 23 août 1700. A ff. E t r. Suisse. CXXVI. 60.
(2) Mémoire de Puyeieux au roi. Solenre, 19 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 363.— Mémoire sur Neufchattel, Janvier 1700. Ibid. II. 49tî.
(3) ^M' de Torcy m'a dit: Eh bien, Monsieur, pourquoi est-ce que le roi ne se feroit pas obéir par M« de Nemours et pourquoi ne lui donneroit-il pas des troupes pour mettre à la raison les Neuchâtelois ?" Elirait du Journal de Vryberghen. St-Areh. Berlin. Reg. LXI V. R. IV. Vol. 2. Neuchfttel. Lltter. n» 1. 3> liasse. — Mémoire [„Les partisans du prince de Conti . . ."] Jbid. 3» liasse. — La ducheate de Nemours à Montet. 8 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 322. — Le roi d Puysieux. Marly, 12 et 27 août 1699. Aff Etr. Suisse. CXIII. 240, 251. — Puysieux aux Quatre Ministraux à Neuchâtel. Soleurc, 25 août 1699. ap. Cole. Memoirs of affairs of State (London, 1733), p. 51. — Torcy à Puysieux. Marly. 27 août 1699. Aff Etr. Suisse. CXIII. 253. — Van Vryberge to fhe earl Qf Manchester. 26 September 1699. ap. Cole. op. cit., p. 49. — Copy of the journal of M' Vryberge. ap. Cole. op. cit., p. 49 sqq.
(4) Puysieux au roi Soleure, 1" juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXn. 401.
(5) Mémoire [„Les partisans du prince de Conti . . ."] S t - A r c h. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. i. Neuchâtel. Litter. n" 1. 3« liasse. — Le roi à Puysieux. Versailles, 2 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXin. 254. — Soleure au roi. 7 septembre 1099. Ibid. CXX. 577. — „J'obéis donc. Sire, à V. M«, quoy q-j'ii me soit sensible au dernier point de me voir saerifflée à un homme tel que le ministre Girard, qui est mon sujet et qui, sans parler de son infidélité envers moy, est connu dans toute la Suisse pour nn infâme, livré à toutes sortes de vices et de deréglemens." La duchesse de Nemours au roi. Paris, 25 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 210. — Mémoire sur Neufchastel. [,Le S' de Montet, fils du gouverneur..."] Janvier 1700. Ibid. II. 496. — Pisani al Senato. Parlgl, 15 gennaio 1700(1"). Frari. Francia. CXCIII. n» 74.
(6) La duchesse de Nemours au roi. Paris, 25 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 210.
(7) Neuchâtel à Puysieux. 26 juillet 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 507. — Affry à Puysieux. Fribonrg, 7 août 1699. Ibid. CXVIII. 73. — Le Conseil de ville de Neuchâtel au canton de Berne. 5/15 août 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 314. — Puysieux au roi. Soleurc, 29 août 1699. Af f. E tr. S ui sse. CXII. 463.
(8) Note sur la destitution du S' de Montet (1699). Aff. Etr. Neuchâtel. III. 240.
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raient-ils pleine liberté d'agir, quitte à ne pas ratifier son choix?(*) Ce fut à ce second parti que s'arrôta Louis XIV. Il n'eut pas à s'en féliciter. Montet avait à ses côtés comme lieutenant un de ses parents, MoUondin, tout aussi obstiné que lui à ne pas donner suite à la requête de Girard. (*) Contre toute attente, Mollondin se vit conférer la plus haute charge de magistrature du pays et fut remplacé dans celle (ju'il abandonnait par le propre fils de son prédécesseur. (*) Les Neuchatelois triomphaient. (*) Louis XIV était joué, ('j 11 interdit à Puysieux d'entrer en relations avec le nouveau gouverneur et de rendre à l'ancien la visite que celui-ci avait cru devoir lui faire dès son arrivée ft 8oleure, où habitait sa famille. (®)
Cependant la situation ne s'améliorait guère à Neuchâtel. Des bagarres y avaient éclaté. Les débris du parti contiste agonisaient et les protecteurs de Girard perdaient chaque jour du terrain. (') Or, les Suisses, ceux des cantons protestants en particulier, avaient non moins d'intérêt que le roi Très-Chrétien à ce que les discordes prissent fin dans la principauté. (*) Au moment de quitter sa «bonne ville», M""" de Nemours avait donné mission à son homme de con-
(1) NouvelUê de NeuehâUl. 18/88 octobre 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. î. Neuch&tel. LItter. n» 1. 3» liasse. — Tony à Pontchartrain. 20 novembre 1099. A f f. E t r. N e o c h ft t e 1. II. 480.
(2) Torcy à Pontchartrain. 20 novembre 1699. loc. cit. — Puy»ieux au roi. Soleure, 10 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. ni.
(3) nielle (la duchesse de Nemonrs) fait souvent des cliolx aux quels personne ne s'attendoit." Nouvelles de SeucliMel. (1/16 octobre 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. i. NenchAtel. Litter. ii" I. l" liasse. — La duchesse de Nemours aux Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuch<itel. Paris, 30 octobre 1699. Arc h. d'Etat Neuchfttel. Missives. XI. 223. — Stavay- Mollondin à Luceme. Neuchatel, 3 novembre 1699. St-Arch. Luzern. Neuenburiç. VI (1699— 1709). — Vryberylten à Porlland. Paris, 21/31 octobre 1699. St-Arch. Berlin, loc. cit. 3» liasse. — Favarger à Torcy. Neuchfttel, 9 novembre 1699. Aff. Etr. Neuchatel. III. 223. — La Closure à Torcy. Genève, 13 novembre 1699. Aff. Etr. Genève. XXI. 84. — Mollondin à Priysieux. Neuchfttel, U novembre 1699. A ff. Etr. Su Isa e. CXX. 704. — „Je suis pénétré de ce que vous avez la bonté de me dire sur l'employ que S. A. S. Madame par pure générosité m'a destiné." Montet à [Matignon]. Soleure, 13 décembre 1699. Arc h. Grimaldi- Matignon à Monaco (Neuchfttel, 1699—1715). — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 10 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 199.
(4) Ibid. — Puysieux au roi. Soleure, 18 novembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIX. 90.
(5) Mars à Vigier. L'Isle-Adam. .5 novembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. 11.461. — „Ce coup inopiné a tellement frappé tous les amis, qu'Us ne sçavent à quoy se résoudre." Favarger à Torey. Neuchfttel, 9 novembre 1099. Ibid. III. 223. — „Cette souveraine a toujours agi de concert avec ses officiers pour jouer le roy." Torcy à Pontchartrain. 20 novembre 1699. loc. cit. — „L'insolence des gens de Neuchfttel va toujours en augmentant." Mémoire de Puysieux à Poiitchartrain. Soleure, 20 novembre 169». Blbl. Nat. CoU. ClairamLt. MV. 417. — AmeZot à Puysieux. Paris, 23 décembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 741. — „M""« de Nemours. .. approuve tout et son gouvernement agit de concert avec les Montmollins." Mémoire sur Neuchatel. 6 mars 1700. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 515.
(6) Holeure au roi. 7 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 677. — Puysieux a» rof. Soleure, 20 septembre, 20 décembre 1699 et 15 mai 1700. Ibid. C.XII. 494, 275; CXXI. 166. — Mollondin à Puysieux. Neuchfttel, 14 novembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 489. — Le roi à Puysieux. Versailles, SO novembre et 24 décembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 2i<8, 29.1. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (novembre 1699). loc. cit. — Lettre écrite dr Neuchatel à M' de l'uysieux. 2* novembre 1706. Aff. Etr. Neuchfttel. IV. 280.
(7) Favarger à Torcy. Neuchfttel, 9 novembre 1099. Aff. Etr. Neuchfttel. III. »Ï8.
{») Les cantons protestants au rot. 10 octobre 1699. A f f. E t r. S u 1 8 se. CXX. 646. — L* roi à Puysieux. Fontainolileau, 14 octobre 1699. Ibid. C.XIII. 271. — Le roi aux cantons protestants. Mtrly, :> novembre 1699. Ibid. CXX 681. — „Au reste, ai les quatre cantons alliés de Neuchatel, ou seulement celuy de Solourre vouloient m'cscrire sur ce sujet et vous remettre la lettre, vous pourrez la recevoir et nie l'envoyer." Le roi à Puysieux. Versailles, il février 1700. Ibid. CXIII. 814.
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fiance et trésorier, Alexandre Bourret, de lui conserver les sympathies des autorités des cités évangéliques. (*) De son côté, le prédicant persécuté implorait leur assistance. A Aarau, le 9 septembre 1699, les députés des Etats de la nouvelle croyance eurent la primeur du réquisitoire prononcé contre celui-ci par les délégués de la « vénérable classe » des pasteurs de Neuchâtel. (*) A Bade, quelques jours plus tard, Puysieux fit entendre, à dire vrai, un autre son de cloche et se plaignit avec amertume de ce que la promesse d'amnistie générale, concédée par M°" de Nemours, à la demande du roi, n'eût pas été tenue. (*)
L'heure semblait propice au développement des intrigues les plus diverses, éventées d'ailleurs aussitôt que conçues, dans un pays où le secret des négociations et des délibérations était chose inconnue. C'est ainsi que l'envoyé batave, Pierre Valkenier, préconisait la conclusion entre les protestants d'Helvétie et Neuchâtel d'une alliance étroite, (*) qui eût été un acheminement au « cantonnement » de la principauté, éventualité vue de fort mauvais œil à Paris. (^) Mais, outre que l'exécution d'un tel projet se fût immanquablement heurtée à l'opposition des catholiques, (') il eût fallu pour le mettre en valeur un diplomate plus hardi et moins lent à prendre ses responsabilités que ne l'était le représentant des Provinces-Unies, (') un ministre mieux accrédité auprès de ses collègues de la grande coalition, lesquels, le sachant « incapable de garder un secret » et de surcroît fort lié avec le chancelier de Montmollin, mal vu d'eux tous, s'attachaient à le laisser à l'écart de leurs négociations. (*) Aussi bien Puysieux se préparait à lui tenir tête et songeait
(1) Puysieux au roi. Soleure, 27 juin 1699. A f f. E t r. Su i ss e. CXII. 398»».
(2) Extrait d'une lettre de Valkenier. Neuchâtel, 6 octobre 1699. Aff. Etr. NeuchAtel. II. 454.— Eidg. Absch. VI» A. 811—812 (Aarau, 9. September 1699).
(3) Eidg. Absch. VI» A. 828—829 6 CBaden, September— Oktober 1699).
(4) Extrait d'une lettre eacrite de Zurich, le 13 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 150.
(5) Le roi à Puysieux. Versailles, 19 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 245. — Extrait d'une lettre du aecrUaire de Valkenier. Zurich, 20 août 1700. Ibid. CXXVI. 58. — Mémoire sur -Neu/chastel. 23 août 1700. Ibid. CXXVI. 60.
iS) Greuth an den Kaiser. Baden, 4. M&rz 1703. H o f- , Ha us- und StaatsarchiT Wien. Schweiz F. CXXXIV.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 6 août 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 56, 60. — ,Mr Valkenier est fertile en projets et il en aiine l'invention, mais il n'y réussit pas tousjonrs, parce que sa lenteur ordinaire donne le temps nécessaire à les traverser." Mémoire sur Neu/chastel. 23 août 17C0. loc. cit.
(8) nJ'ay remarqué que M' Falkenier n'avoit d'autres connoissances que celles qui luy viennent de la part de M^ Montmollin, le chancelier, qui a esté privé de sa charge, il y a quelque temps . . . Comme j'ay remarqué que M' Falkenier avoit beaucoup de commerce avec luy, je n'ay pas trouvé à propos de luy rien dire ... Le secret nous est absolument nécessaire et le moins de personnes qu'on fera entrer là dedans sera le mieui." Bondely à Bankelmann. Zurich, 15 mars 1694. Geh. St-Arch. Berlin. Neuchâtel. Succession. Rep. LXIV. R. IV. Vol. I. — ^Oomme je vois que Valkenier est bien aise de se faire valoir et de tirer de l'honneur de tout, il luy faut laisser ce contentement. Sur celà,je dois dire qu'il entretient correspondance étroite avec le vieux chancelier déposé qui luy communique des choses que personne du pais ignore." Bondely à Dankelmann. Berne, 2/12 et 12/22 mai 1694. Ibid. — „[U faut prendre] ses mesures et ses précautions ù ne rien communiquer de nos affaires aud. Valkenier, qui croira faire merveille et grand plaisir à V. Exe. ... de s'ingérer dans tout cecy, surtout par les nouvelles liaisons qu'il vient de prendre avec lesd. Monmollins. Ce qui nous fait le plus de peine, c'est que par l'indiscrétion desd. MontmoUins, il s'est répandu un bruit, qui est venu jusques à Paris, que
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h répondre à la manœuvre hollandaise en ménageant de son côté une entente politique entre la maison princiôre de Neuchâtel, Soleure, Fribourg et les « Waldstsetten ».(') Au reste, Girard ne comptait pas que des détracteurs parmi ses coreligionnaires du «climat des Ligues». Le corps des pasteurs de Genève ne lui marchandait pas ses sympathies. (*) D'autre part, les Conseils de Zurich dissimulaient mal leurs regrets de l'attitude do plus en plus hostile et agressive qu'adoptait Berne h l'égard du gouvernement de Paris. (*)
Néanmoins, cela avait été sans hésitation et d'un accord unanime que les membres de la diète tenue A Aarau en septembre, ainsi <)u'ii a été dit plus haut, s'étaient déclarés prêts de prévenir le renouvellement des troubles à Neuchâtel, (*) encore que ni Zurich, ni Bâle, ni Schaffhouse ne fussent liés à cet Etat par des traités de combourgeoisie. (*) De prime abord, le roi Très- Chrétien n'y fit aucune objection. Toute démarche tendant à ramener dans le devoir les sujets récalcitrants de M"" de Nemours ne pouvait que recueillir son assentiment. (*) En septembre, en effet, la révocation des ])Ouvoirs du S' de Montet se trouvait encore en suspens, et un délai de trois semaines venait d'être imparti à la duchesse pour lui permettre d'y faire réflexion. (') Accréditée non point par les autorités de la principauté, mais par celles de Berne, «ce qui parut étrange à plusieurs», une délégation neuchâteloise avait obtenu audience du gouvernement du «Vorort», qu'elle s'était efforcée de rallier à
lu roy d'Angleterre avoit des veoes sur NeatenlbourK." Bondtly à Dankelmann. Berne, 8/18 mars ia0&. Ibid. — „Si l'honnêteté et la charité veulent qu'on ne relève pas les fautes du prochain, elles permettent aussi d'en inodrrer le zèle indiscret ou trop préclpiti', surtout iju'il peut nuire à notre réputation." Herwarth à Dankelmann. Berne, 13/23 juillet 1696. Ibid.
(1) Puysieux au roi. Soleure, f> aoflt 1699 (ï lettres), loc. cit. — Le roi à Puytieux. Versailles, 19 août Itiaii. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 245.
(2) Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchfltel, 6 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchàt el. II. S96.
— Puytieux av. roi. Soleure, 19 septembre 1699. A 1 f. Etr. S u i ss e. CXII. 484.
(S) Putjêieux au roi. Soleure, 5 aoiU (2<i«), ,5 septembre 1699 et U avril 1700. A f f. Etr. Suisse. CXVIII. 80; CXII. 470VO; CXXI. 142.
(4) Benrnêa à Favarger. Poiitarlier, 1,^ septembre 1699. Arc h. de Merveilleu.x à Neachfttel. Doss. LXIA. no 50. — lieladon du combat qui s'est fait à Neuchdtel, la nuit du mercrtdy S décembre au Jeudy S» entre, le S' Qrosjean, enseigne dans le régiment de Manuel nu service du roy et Chaitttt, tnteignt de Montmollin servant en Hollande. Aff. Etr. Suisse, CXIX. 123.
(:,) Puysieux au roi. Soleure, 19 septembre lii99. A ff. E tr. Suisse. CXII. 484. — De TMelle à Puysieux. Neuuhiltel, 23 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 407. — Beanét à Favarger. Pontarlier, 5 octobre 1699. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Doss. LXI a. n» 46.
(fi) Le roi à Puysieux. Marly, S novembre 1699; Versailles, Il février 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 277, 314. — „Elle ne sera point obéie; c'est une souveraine de bonne composition." Mémoire sur Neufchastel. l«' janvier 1700. Aff. Etr. Neuchfttel. III. 311. — «M»"» de Nemours a beao être souveraine ; ce n'est qu'un beau nom qu'elle porte." Mercure hlstorli|Ue et politiqae (La Haye, 1700). XXVIII. .305.
(7) ntMoutet] est encore prcîsentement l'objet de l'amour de tout [Neofcbastel].' Cambiagu» à Matignon. Gent-ve, 2 Janvier 1U9H. .\rch. Gri m al di- Matignon h Monaco (Neuchfttel, 1689 — 17U).
— Nouvelles de Neuchdtel. [„M'' de Torey est alli' che/. M'"" de Nemours.") s. d. S t- A rc h. B e rlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchfttel. Litter. n" 1. i" liasse. — Le roi à Puysieux. Versailles, 2 septembre 1699, Aff. Etr, Suisse. CXIII, 254,— Torcy à M"-» de Nemours. Fontainebleau, 19 septembre l«99. Aff. Etr. Neuchfttel. 111. 208, — „ruisqu'on juge il propos de la tolérer (l'insolence des Neuchfttelois). il y a lieu de croire qu'on a de bonnes raisons pour aser de cette modération." Le duc du Maine à Puytieux. Fontainebleau, IR octobre 1699. Aff. Etr. Soisae. CXX. 689. — Puytieux à Pontehartrain. Soleure, 10 mai 1700, Ibid. OXXV, 199.
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ses intérêts. (*) Au retour de Zurich, elle s'arrêta à Aarau, où la diète n'avait pas pris fin et, en compagnie de députés de trois des cantons protestants et de Genève, continua sa route vers Soleure. (*) Si Puysieux consentit à la recevoir, ce fut uniquement afin de ne pas désobliger ceux-là, qu'il retint à dîner à l'ambassade, laissant leurs protégés se retirer en « l'hôtellerie » du lieu. (•) Les visiteurs du ministre français avaient ordre de l'entretenir d'un nouveau conflit survenu entre le duc de Savoie et la petite république du Léman. (*) Cette partie de leur mission une fois accomplie, ils mirent sur le tapis le différend de Neuchâtel. {*) Puysieux ne fut pas long à s'apercevoir que les autorités de cette ville avaient réussi à les convaincre du caractère nettement confessionnel, selon elles, de l'affaire Girard. (^) Ils demandaient, en effet, que le roi voulût bien prolonger le délai de réflexion accordé à M""" de Nemours et se ralliaient h la suggestion de ceux de leurs collègues, passés sur ces entrefaites dans la principauté, de pourvoir le pasteur révoqué d'une cure ailleurs qu'au chef-lieu de celle-ci. C) L'ambassadeur se montra intraitable et déclara tout net que VulUmatum adressé par son maître à la duchesse et à ses sujets ne subirait de modifications, ni quant au fond, ni quant à la forme. (^)
Suites du conflit au sujet du gouverneur de Neuchâtel. — M"'^ de Nemours refuse d'obéir à Louis XIV. — Abstention de Guillaume 111 en cette affaire. —
(1) Puysieux au roi. Soleure, Jl septembre 1699. Af f. Etr. S uiBse. CXII. 473"".
(2) Oenève à Berne. 9, 14 et 15 aoflt, 15/25 septembre, 5/15 décembre 1699 et IS février lïOO (mission de François Plctet à Turin). Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI. — Inttmctions aux noble» Jean-Robert Chou'it, syndic et Pierre LuUin, ancien syndic, députés à M'» nos alliis de Zurich et de Berne. 12 août 1699; Rapport des dits Chou'ét et Lulltn sur leur mission, ce mardy 12 septembre 1699, Ibid. Portef. histor. 400t. — Les Quatre Ministraux à J'uysieux. Neuchâtel, 15 août 169». Aff. Etr. Neuc h & t e 1. II. 346. — Mémoire présenté par Mess" les députez de Genève à la diette des cantons évangéliques à Arau, le i septembre 1899, sur les différends de la ville de Oenlve avec la Savoie. Arch, d'Etnt Genève. Portef. histor. 400S. — Genève à OhouH et Lulltn, députés en Suisse pour les araires de Savoie. 25 aoùt/4 septembre 1699. Ibid. Cop. Lettres du Conseil. LXI. — Zurich et Berne au dur de Savoie. 1 septembre 1699. Ibid. Portef. histor. 4004. — Puysieux au roi. Soleure, 19 septembre 1699. loc. cit. — Les députés des cantons protestants à Puysieux. Neucbfttel, 21 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 155. — La duchesse de Nemours au roi. Paris, 25 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 310. — Favarger à Puysieux. Neuch&tel, in septembre 1699. Ibid. II. 421. — Vigier à Puysieux. Bade, 4 octobre 1699. Ibid. II. 448. — Extrait d'une lettre d' Ilerwarth. Neuchâtel, 9 octobre 1699. Ibid. II. 456. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 14 octobre 1699. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXI. — Instructions à Jean-Pierre Trembley envoyé en Suisse pour les affaires de Savoie. Genève, 6, 9, 13, 16 et 23 août 1700. Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI. — Mercure historique et politique (La Haye, 1699). XXVII. 393.
(3) Ibid. — Lettre de Berne. 2 octobre 1699. Bibl. Nat. f. fr. S4,t90. fo 8.
(4) Pu3/»!eKX ou roi. Soleure, 16 septembre et 3 octobre 1699. A ff. E tr. S ui ss e. 0X11.479»"; CXIX. 12. — Wray à Puysieux. Turin, l»' et 9 janvier 1700. .4 f f Etr. Turin. CV. 8, 14. — Genève à Berne. 6 février, 12 avril et 4 octobre 1700. S t- A rch. B e r n. Genfbuch. XVI. 189, 311, 401.
(6) Les cantons proteMants au roi. 10 octobre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 646.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 19 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 484. — Lettre de Berne. 2 octobre 1699. B 1 b 1. Nat. f. fr. 24,190. f» 8.
(7) Ibid. — Puysieux à Torcy. Soleure, 19 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 14S.
(8) Puysieux au roi. Soleure, 19 septembre et 7 octobre 1669. loc. cit. — Berne à Puysieux. 31 marsflO avril 1700. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI. 479.
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Tension croissante entre le roi de France et la souveraine de Nettchâtel. — Exil de M""' de Nemours. — Intervention britannique. — Nouvel échec de la diplomatie française.
XVI. Tout bien considéré, l«s résultats de la tentative de médiation helvétique dans les att'aires de Neuchâtel ne satisfaisaient ni le roi Très-Chrétien, ni les confédérés de la nouvelle croyance. Celui-là n'avait pu obtenir qu'une efficace pression fût exercée sur le gouvernement princier afin de le contraindre au rétablissement de Girard. Ceux-ci n'étaient point parvenus à sauver Montet de la disgrâce qui le menaçait. L'échec de l'intervention du corps protestant des liigues et la constatation des divergences de vues qui se manifestaient à Berne eurent toutefois cette conséquence que Louis XIV s'aflermit dans le dessein qu'il était sur le point d'abandonner, (') d'exiger de la souveraine de la petite principauté jurassienne l'éloignement non seulement du gouverneur de celle-ci, ce qui ne tarda guère, on l'a dit plus haut, mais celui du procureur général Chambrier et d'autres magistrats déchaînés contre l'innocente victime de la «vénérable classe ».(*) Le roi comptait en outre, et le tit dire par Torcy à la duchesse, que celle-ci n'appellerait à la plus haute charge du pays aucun de ceux « qui avoient pris part à la destitution » du protégé de Conti. (*) Or, le choix de MoUondin réduisait à néant cet espoir. (*) Imaginé par Vrybergen, appuyé par Herwarth, approuvé à Berne, ce choix apparaissait non comme un chAtiment, mais comme une « récompense » pour la cabale anglo-bernoise, puisqu'il constituait un chassé-croisé entre le gouverneur et son lieutenant, entre Stavay-MoUondin et Stavay-Montet. (*) Le roi ne l'entendit
(1) l'uyaUux à Torcy. Soleuie, l!i septembre 1699. loc. cit. — NouvelUa de NeuchitUl. s. d. (6/16 octobre 1899). St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuclifttcl. Litter. ii" 1. 1"" liasse.
(2) Déclaration de la Compagnie des pasteur» de la souveraineté de Neu/eha»tel. b Juillet 1699. A f f. Etr. Neuchatel. II. 275. — Puysieux au roi. Bade, 22 juillet; Soleure, 22 aoilt et ,") septembre I6!i'.t. Aff. Etr. Suisse. CXII. 467; CXVIII. IG, U9. — Mémoire de Puysieux au roi. Soleure, 19 août 1699. Aff. Etr. Neuchatel. 11. 303. — „Nous sommes bien mortifiés des peines que l'on a fait à cette princesse à l'occasion des nominations (lu'oile a faites." P. de Montet à Matignon. Soleure, IS décembre 1099. Arc h. Grimai di-Mati «non Ji Monaco (Neuchfttcl, 1099—1715).
(3) Nouvelles de Neuchatel. 18/28 octobre 1899. St-Arch. Berlin. Rbr. LXtV. K. IV. Vol. 2. Neuch&tel. Litter. n» 1. 3« liasse. — Torcy à M™" de Nemours. 18 novembre 109'.>. Aff. Etr. Neuch&tel. U. il». ~ Puysieux au roi. Soleure, 3 Janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXI. 6; à Pontehartrain. Soleure, 19 mai 1700. Ibid. CXXV. 199.
(4) contra: „J'entendis des plaintes de son attachement (du S' MoUondin) à M' le duc de Vllleroy, que M'"» de Nemours regardoit comme l'espion de M' le prince de Conty et, comme elle ne revient jamais, ce soupçon luy fera tort dans .son esprit." Extrait d'une lettre d'Htrwarth. Neuchfttel, 9 octobre 1899. Aff. Etr. N e u c h A l e 1. II. 460.
(5) Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchatel. :i octobre 1699. Aff. Etr. Neuchatel. II. 466. — «Ce n'est pas une punition pour les Neuchfttolois." Ame.lot à Puysieux. Fontainebleau, IS octobre 199». Aff. Etr. Suisse. CXX. 632. — La Closure à Torcy. Genôvc, 13 novembre lOWi. Aff. Etr. Genève. XXI. 84. — „I1 semble que voua ayez plustost songé à récompenser le S' de Montet et ceux qui ont empesché que vos ordres ne fussent exécutez... qu'il leur témoigner votre juste indignation... Le roy ne prétend point nommer un gouverneur k NeuchiUel . .. mais vous luy devez aussy de ne pas faire un choix qui luy soit désagréable." Torcy à M'"' de Nemours. 18 novembre 1699. Aff. Etr. Neuchatel. II 478. — Mémoire de Puysieux à Pontehartrain. Soleure, 20 novembre 1699. B i bl. N at. Coll. Clairambt. MV. 417.
Rott, Histoire X. 11
162 Bègne de Louis XIV. 1643 — 1715. (ms-iioé)
pas autrement. L'« exclusive » prononcée contre celui-ci fut renouvelée en ce qui concernait celui-là. (') Elle fut même, à la requête de Conti, étendue par avance au S' de Cugy, de Fribourg, l'un des familiers de la duchesse. (*) Cette dernière allaitelle se trouver acculée à la nécessité de faire appel aux services d'Aifry, son irréconciliable ennemi, cassé par elle naguère de sa charge et expulsé par son ordre du château de Neuchâtel ? Toujours est-il qu'elle s'y refusa catégoriquement. (') A céder, fût-ce de mauvaise grâce, à la volonté royale sur ce point, elle courait en effet le risque de se déconsidérer aux yeux de ses sujets et de perdre avec leur affection sa couronne. (') Reçue, le 24 octobre, à Versailles, par le duc de Beauvilliers, ministi'e d'Etat, elle se plaignit « du traitement qui lui était fait » et tenta de rejeter en partie sur Puysieux et sur Torcy la responsabilité de la situation troublée de la principauté. (*) Il lui fut répondu que cette situation prendrait sûrement tin le jour où elle-même se déciderait à désigner Conti pour son héritier et à assurer ainsi la transmission de sa souveraineté à un prétendant régnicole. (') Comme elle ne se résignait pas à embrasser cette ouverture, coup sur coup, dans deux missives, le chef de la maison de France « luy tesmoigna fortement » le déplaisir qu'il éprouvait à la voir suivre des conseils opposés aux siens. (^) Désormais, après avoir subi, à dire
(1) Louiê Runckel, aecrêtaire de M' l'envoyé extraorordtnatre [Valkenier], aux Etats-Généraux. Francfort, 7 janvier l'OO. Rijksarchief La Haye. loc. cit
(2) Le chevalier d'Angoulême à Puytieux. Neuchâtel, 2!) janvier 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 27. — Mars â Vigier. L'Isle-Adam, 5 novembre 1699. Ibid. II. 461. — „L'e.\clusion que j'ay donnée à M' l'avoyer de Cugi est un secret qui n'est sceu que du roy et de M' de Torcy." Conti à Puysieux. Paris, 6 novembre 1698 on 1699. Ibid. I. 400. — Le roi à Puysieux. Versailles, 30 novembre 1C99. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 288.
(8) „Je ne in'estois pas imaginée que le sacrifice que j'ay bien voulu faire d'un inocent dût en entrayner d'autres après sois qui me feroient perdre absolument ce qui me reste d'auctorité dans Neufcbfttel et peut estre mesme ma souveraineté ... Le roy voudroit-il que je devinsse ainsy le jouet de mes ennemis et l'objet de la risée de toutte l'Europe en défaisant aujourd'huy ce que je fi.s hier." Jfme de Nemours à Torcy. Paris, 21 novembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. IIL 219. — „Le sacrifice de mon nouveau Gouverneur me coûterait la perte de mon authorité dans Neuchâtel et peut estre mesme de ma Souveraineté." La duchesse de Nemours à Torcy. Paris, .5 janvier 1700. St-Arch Bern. Neuenburgbuch Q. 2 ; A f f. E t r. N e u c h ft t e 1. III. 317 ; B i b 1. N a t. f. fr. ie,954. f» 418.
(4) „Je peu.x compter qu'Elle (S. A. S.) n'accordera jamais ma démission ; qu'EUe mourra plustost que de consentir â ce qu'on luy demande." Mollondin à jCambiague]. Neuchâtel, 16 décembre 1699. A rch. Grimaldi- Matignon à Monaco (Succes.sion de Neuchâtel). — Berirarth à Portland. Berne, 9/19 décembre 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. 3» liasse. — La duchesse de Nemours à Torcy. Paris, 6 janvier 1700. loc. cit. — Mémoire sur Nevfchaste.1. Neuchâtel, 22 janvier 1700. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 510.
(5) „Je sais pour assuré que, sur les doléances qu'elle fit à Mr de Beauvilliers de la manière rude dont on l'avoit traitée, celui-ci lui répondit que le mieux pour vivre tranquillement étoit de laisser parvenir la principauté de Neuchâtel, après sa mort, à M' le prince de Conti. Cette proposition est la même qu'on fit à cette dame après la perte de son procès, marque évidente de l'intention de cette cour qui feroit entrer cette principauté dans la maison royale." Vryberghen à Portland. Paris, 21/31 octobre 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n" 1. 3» liasse. — La duchesse de Nemours à Torcy. Paris, 21 novembre 1699. loc. cit. — „Vostre disgrâce dans la cour de M">» de Nemours est une bonne preuve que vous estes bien dans celle-cy." Le duc du Maine à Puysieux. Versailles, 87 décembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 766.
(6) Vryberghen à Portland. Paris, 21/31 octobre et 25 novembre/5 décembre 1699. loc. cit. — ,Le penchant de Sa Mt^ est du costé de S. A. Sér"»» (Conti)." Mars à Vigier. L'Isle-Adam, 5 novembre 1699. loc. cit. — Mémoire sur Neuchâtel. 25 décemlirc 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. III. 233.
(7) Ibid. — Conti à Torcy. L'Isle-Adam, 17 novembre 1699. Aff E t r. N e u c h â t e 1. III. 227. — Mémoire sur Neuchâtel. 25 décembre 1699. Ibid. III. 233.
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vrai, quelques flottements, (*) le parti de M"" de Nemours était arrêté de façon irrévocable. De nouvelles instances de Torcy vinrent se briser devant son obstination. (*) Encouragée à la résistance par ses héritiers français aô intestat, elle l'était de plus « avec passion par tous les différents corps qui compo- « saient cette petite république de Neuchâtel, résolus de soutenir leur princesse «dans l'extrémité ». (') Mais c'était surtout de l'intervention anglaise, dès longtemps escomptée dans son entourage, qu'elle attendait un coup de théâtre qui serait pour elle le salut. (*) Or, cette intervention faisait long feu. Il n'était même pas certain qu'elle se produisît. (') Satisfait du résultat de la démarche accomplie par Herwarth auprès de Conti, le 1" mai, Guillaume III répugnait à s'immiscer à nouveau dans les affaires de Neuchâtel. (') Il y avait à cette abstention de multiples raisons. La principale était l'exacte contre-partie de celle qui avait engagé Louis XIV à rappeler les prétendants auprès de sa personne. Au sentiment du roi d'Angleterre, le succès des négociations relatives au partage de la monarchie Catholique primait toutes autres considérations. C'était assez déjà qu'elles eussent failli être traversées par la mise au point laborieuse du statut de la principauté d'Orange, sans qu'elles le fussent encore
(1) La ducheme. de Nemourê à Torey. Pari», XI novembre 1699. Aff. Etr. Neaehfttel. ni. ïl». — Torey à la ducheaae de Nemours. VersaiUe.s, 28 décemlire 1699. Ibid. II. 492 ; St-Arch. Luzern. Neacnburg. VI (1699—1709). — „M"<« de Nemours souliaiterolt fort de pouvoir Insinuer au S' de MoUondin de demander luy-mesme sa destitution." PuyêUux au roi. Soleure, 10 avril 1700. Aff. Etr. Suisse- CXXI. 111.
(2) Stoppa à Puyaieux. Paris, 21 aoftt 1C99. Aff. Etr. Suisse. CXX. 531. — NouvelUt de Xeuchâtel. s. d. (1G99). St-Arch. Berlin. Reg. LXIV, R. IV. Vol. 2. Neucbfttel. LItter. n» 1. 1" liasse. — „M>>» de Nemours, .soutenue de ses parents prétendants à cette souveralneti', a protesté qu'elle ne se rendra Jamais sur la destitution de Mollondin." Mémoire »ur Neuchâtel. 21 décembre 1699. Aff. Etr. Neuchdtei. III. 231. — Torcy à la ducheêêe de Nemours. Versailles, 2» décembre 1699. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Q. 2; Aff. Etr. NeuchAtel. III. 2.19. — La duchesse de Nemours à Torey. Paris, fi Janvier 1700. St-Arch. Bern. Neuenbiir^buch Q. 2.
(3) Extraict d'une lettre écritte de Neuchâtel. .s/13 août 1699. Aff. Etr. NeDch&tel. 11.303.— Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel à Berne. 13 Janvier 1700. St-Arch. Bern. Neuenbargbuch Q. 1.
(4) Lettre d'Em. Bondeli. Berne, 29 avril/9 mai lfi»9. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. 2» liasse. — „SI elle (M'"» de Nemours) sait l'intervention de S. M. Br., eUe différera peut-être autant qu'elle pourra, dans l'espérance, qu'étant Jointe it celle des cantons protestants, on ne la pressera pas." Nouvelles de Neuchâtel. 6/16 octobre 1899. Ibid. 1" liasse. — „Il est donc d'une absolue nécessité que le roy d'Angleterre Intervienne fortement dans cette occasion pour parer le coup ; mais II faudroit .|ue ses ministres le lissent avec éclat, afin qu'on nous laissât en paix . . . Cecy n'est pas le sentiment de moy en particulier, tout ce qu'il y a de tfens il vous le demandent et veulent que cette lettre leur serve d'acte de dillKt^nce auprès du maitre, pour luy marquer ciu'lls ont averty dn péril et que, s'il arrive queh)ue chose qui surprenne, on ne s'en prenne pas à eux." Extraict d'une lettre du Sr de Chambrier, à Neuchâtel, du 7 décembre 1699. Ibid. i" liasse.
(5) Nouvelles adressées de Berne à Portland. 24 novembre/4 décembre 1699. St-Arcb. Berlin. Rog. LXIV. R. IV. Vol. 2. NeuchiUcl. Litter. n» 1. 3' liasse.
(6) «Le roi ordonne tris expressément de renvoyer «prés sa mort tonte discussion." Portland i De Normandie. Kunsington, 16/26 Janvier 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. K. IV. Vol.». Neuchâtel. Litter. no 1. 2» liasse. — Puysieux au roi. Soleure. I6 août 1699. A f f. E tr. S u 1 sse. CXII. 446. — „Le Sf d'Herwarth . . . leur a dit (aux députés de Neuchâtel) que c'estolt une extrême imprudence à M"»* la duchesse de Nemours, au S' de Mollondin et aux gens de Neufchastel de s'exposer, comme ils ont fait, par une opinlastreté hors d'œuvre et de saison fi contrecarrer les volontés de V. M*4, qui tost ou tard trouverait moyen d'en avoir raison." Puysieux au roi. Soleure. 23 Janvier 1700. Ibid. CXXI. iS. — Herwarth à Bovertea. Berne, 13/23 mars 1700. S t - A r c h. B e r 1 1 n. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Nenr.hktel. Litter. n» 1. l'« liasse.
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à l'occasion du conflit que soulevait le règlement de la succession de la principauté de Neuchâtel. (') Néanmoins, vers les premiers jours de septembre, le comte de Manchester, ambassadeur britannique à Paris, reçut l'ordre de déclarer au roi Très-Chrétien combien il était souhaitable que les représentants de sa couronne renonçassent désormais h intervenir dans les affaires de ce petit pays et laissassent aux Neuchâtelois toute liberté d'assurer leurs destinées. (*) Le ministre anglais se contenta de dépêcher Vrybergen à Fontainebleau où séjournait la cour. (*) Ce personnage eut, le 22 de ce mois, avec Pomponne et Torcy, un entretien des plus courtois, où l'inclusion de Neuchâtel dans les traités de Ryswick fut, à dire vrai, rappelée, (*) comme elle l'était dans ce même temps par le baron Neveu, commissaire impérial en Suisse ; C") mais, à aucun moment, cet entretien ne revêtît le caractère menaçant de ceux qui l'avaient précédé sur ce même sujet. (*) Les secrétaires d'Etat français reconnurent que leur maître cherchait à exercer une pression sur les décisions de M°" de Nemours, mais affirmèrent que cette pression était k seule fin d'obtenir de la souveraine de Neuchâtel la réalisation de certaines promesses dont elle prétendait se dégager. (') Ils se plaignirent, d'autre part, de ce que de Berne, Herwarth « tâchoit toujours de donner de » mauvaises impressions à Sa Majesté Britannique et d'empirer par ses avis «tout ce qui se faisoit dans ces quartiers ».(*)
La mollesse de l'intervention de Manchester et de Vrybergen en faveur des intérêts de M""° de Nemours s'expliquait en partie, on l'a dit, par la décision du gouvernement de Londres de ne rien innover qui pût nuire aux
(1) ht roi à Tallard. Versailles, 13 mars Iii91>. Aff. Etr. AiiK'eterre. CLXXX. 21. — G. Koch. Die Friedensbestrebungen Wilhelms III. 1694— 1697 (TUbingen, 1903).
(2) M. Prinr to the Earl of Manchetter. Loo, II September 169». ap. Cole. op. cit., p. 44. — Rovertea à Vryberghen. Loo, l"'/!! septembre 1699. St-Arcb. Berlin. Reg. LXIV. K. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n" 1. 3« liasse. — Bondely an Schmettati. Bern, 27. Septeinber/7. Oktober 1699. Ibtd. — Vryberghen à Portland. Paris, 21/31 octobre 1699. Ibid. — Ausazug aut von S' May' von Bngelland an dero Ambaasadoren Ruglard Manchester zugetandten Be/elch wegen der Herrtchaft Neuenburg. 1699. St-Arch. ZUrich. Grossbritannien. A. 222'. n" 31. — „On voit la souveraineté de Neufchâtel dans un pas «lui mettra les Suisses :\ l'rpreuve, s'ils sont résolus de soutenir leur liberté, car, si ce comté tombe sous la puissance de la France, ils perdroient une barrière qui est nécessaire pour empêcher qu'elle ne soit à sept heures de Berne, de Frlbourg et de Soloure." liunckel aux Etatê-Glniraux. Francfort, 7 janvier 1700. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S74. — Lettre écrite de Berne au secrétaire de M' de Puysieux. 23 Janvier 1700. B 1 b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 663.
(3) „L'après diner du 21 septembre 1699." Extrait du Journal de Vryberghen. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. XeuchAtel. Litter. n» 1. 3« liasse: Cole. op. cit., p. 49 sqq.
(4) Extrait du Journal df Vryberghen. loc. cit. — Jersey to Vryberghen. Hamptoncourt, 25 December 1699 (V. s.), ap. Cole. op. cit., p. 90. — Bovertea â Vryberghen. Kensington, 25 décembre 1699/4 Janvier 1700. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neachàtel. Litter. n» 1. 8« liasse. — Vryberghen à PoHland. Paris, 10/20 février 1700 Ibid.
(6) Copy of the Journal of M' Vryberge. 1699. ap. Cole. Memoirs etc., p. 49. — Manchester to Blatliuiayt. Paris, 11 September 1699. Ibid. p. 47.
(7) Extrait du Journal de Vryberghen. loc. cit.
(8) Ibid. — Le roi à Puysieux. Marly, 27 août; Fontainebleau, 9 octobre 1699; Versailles, 29 juillet J700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 231, 268, 388. — Lettre écrite de Berne au secrétaire de M' de Puysieux. 23 Janvier 1700. loc. cit, — ,La conduitte de l'envoyé d'Angleterre en Suisse ne répond pas au-t ordres qu'il a recens du roy son maistre." Le roi à Tallard. Marly, 29 juillet 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVII, 37.
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pourparlers ouverts en vue de la conclusion d'un second traité de partage de la succession d'Es))agne.(*) Elle s'expliquait de plus par le peu de confiance qu'avait Guillaume III dans le succès final de ses prétentions, combattues avec énergie dans les cantons catholiques, (*) parle refroidissement survenu dans ses relations avec l'Electeur de Brandebourg, son héritier présomptif, on raison du traité de La Haye du 23 octobre 1694, lequel «fut long à préparer »,(*) par la crainte enfin de
(1) Bondely an den Ohmrf. von Ilrandenburg. London, iO./SO. Mal 1698. Oeb. S t- A rch. Berl in. Neuchûtel. SuccesBlon. Rep. LXIV. lî. IV. Vol. II. — „Me8me si l'affaire de Neuchfttel venolt * se réveiller, la disposition des esprits scroit bien différente de ce que l'on a veu par le passé." Pontchartrain à Puyaieux. Versailles, 22 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 37».
(2) „I1 seroit bon de réveiller au roy d'Angleterre la mémoire concernant ces droits sur la sonveraineté de Neufchiltel dont il semble ne se souvenir plus . . . Nous crolons bien que le roy d'Angleterre n'est pas informé de ses droits à fonds . . . c'est une matière très intriguée et délicate et qui demande du temps." Bondely à Danckelmann. Berne, 2/12 mal I8ii4. G e h. S t - A r c li. Berlin. Ncuchfltel. Succeuloo. Kep. LXIV. R. IV. Vol I. — Puyaieux à Maurepat. Soleure, 23 mai 1G99. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb<. MV. 586. — Puyaieux au roi. Soleure, H mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 84. — „Con letlere partlcolari dl Berna e Neufehatel si sente che in ambedue quel luoghi si travagliava fortcmente acclô 11 principiito di Neufehatel cada nella persona del principe d'Oranges, quando succédera la morte délia duehessa di Nemours. Questa notizia dà molto a pensare a 1 cantonl catt''." Avviti di Lucema. 19 marzo 1700. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XCIII. — ^Les trois cantons catholiques alliés de Neufchastel sont assez instruits de ce qui se fait là et n Benie en faveur du roy d'Angleterre et sont très convaincus <|ue si cette principauté luy tomboit, cela feroit un tort Incroyable il la catholicité bel- Tétlque." Puyaieux au roi. Solcure, 17 avril 1700. Aff. p; t r. Suisse. CXXI. 119.
(3) „Si Madame [de Nemours] meurt avant la paix, on si,:ait desja assez comment il faudra s'y prendre; mais si elle vit jusques îi ce qu'on vienne à un traitté de paix, c'est une nouvelle question. On n'est pas encore convenu avec les bien intentionnés de la manière, et c'est une matière à souffrir du délay pour la bien digérer. Cependant je puis bien dire que si l'on peut faire la chose par un traitté ce sera le moion le plus .seur pour parvenir il la possession de cette souveraineté," Projet de ce que le» bien intentionnée trouvent à propoa et nêceasaire que Von faaae à Vadvenir tant de la part de S. X. et de V. A. El. que, de leur foatê. 1694, G e h, S t - A r c h. Berlin, Neuchfttel, Succession, Generails, Rep. LXIV. R. IV. Vol, I, — „Sollte , . . er . . . [Bondelyl sowohl zu Bern als zu Neuchfltel unter der Hand und mit gehOriger clrcumspection ailes dahln . , , richten , , . damit nach dem , . , Todesfall Ihr KOn, M' von Engelland ohne Erben, sothane Succession auf uns und unscre Erben komme . . ," lualruktion fiir Bondtly. Berlin, 3, Milrz 1694, Ibid. — „1I faut remarquer encore que cette cession n'enfroindroit point la loy établie au regard de l'inallénabilité, puisque après la mort de Sa M*'', cette souveraineté vlendroit & S. A. E. par droit de succession. Enfin, pour estre plus seur en tout ce qui peut arriver, il est nécessaire (lue cette cession se fasse, et il cause de l'inaliénabillté établie, S. A. E. a la plus juste raison du monde il la demandep, et le roy ne pourroit aucunement se formaliser, d'autant que les bien intentionnés le souhalttent. Les conjonctures présentes et ce qni vient de se passer à Neu[en]bonrg donnent une occasion favorable pour cela, et cela vaudroit bien la peine que S. A. E. allftt voir S. M. et ménageAt toutes choses ... Du reste, (ju'il y aie ces.slon ou non, il moins S. M. B. n'aye des enfant», pourveu qu'EUe entre en possession de la souveraineté, ou garantit la succession à S. A, E. comme le plus proche héritier." Bondely à Danckelmann. Berne. 4/14 avril 1694. Ibid. — „ ... En considération que ce pays, quoyque contigu îi nostrc portion héréditaire de Cbalon, gisante en Franche-Comté n'ayant pu jouir de notre protection, ny avant, ni pendant cette guerre, auroit couru risque d'cstre e-tposé avec la Suisse voisine aux démarches violentes de la France si nous avions découvert prématurément notre intention à cet égard . . . nous avons constitué et établi ledit Frédéric le III» notre cousin, pour notre procureur général et spécial — une des qualités ne dérogeant point ii l'autre — pour et en nôtre nom agir et procéder par toutes voyes qu'il jugera requises et nécessaires au sujet de nos prétensions sur les comtés de Neu[enlbourg et Vallangyn . . ," Procuration générale remiae par Guillaume III, roi d'Angleterre, à Frédéric III, Electeur de Brandebourg. La Haye, 23 octobre 1694, Ibid. — Acte de ctttion de* droite de la maiaon d'Orange aur Neuchâtel et Valangin à Frédéric III, Electeur de Brandebourg, par Guillaume III, roi d'Angleterre. La Haye, 24 octobre 1694, Ibid. Neuchfttel. Succession. Drkundcn. XI. Oranien. — ^M' Schuylenbourg me vint de dire hier au soir, à dix heures, que les instruments avoyent été signés et que S. M. l'avoit fait sans les relire, mais avoit dit que cette cession n'auroit point de force qu'après sa mort et que. s'il vonoit à la possession de la souveraineté, il prétcndoit de Jouir des revenus pendant sa vie ... .le vous dis donc nettenn-nt ... que M' de Schuylenbourg m'a dit nettement et clairement que S. M. entend la cession en telle fa(|'i'n, que S. A. Elect. ne Jouiroit des fruits de la sou-
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laisser supposer qu'il agissait d'accord avec M"* de Nemours, ce qui eût été «le moyen d'attirer de terribles affaires à cette dame».(*) Mais il n'était déjà plus temps de les lui éviter, (*) et, quand une troisième intervention britannique se produisit, en janvier 1700, (*) Marie de Bourbon était à la veille de prendre la route de Coulommiers où le roi l'exilait (8 janvier). (*) Elle ne s'y était résignée au reste qu'ensuite d'une dernière et pathétique résistance et après s'être refusée, dans une lettre d'une très belle et noble tenue, à révoquer les pouvoirs de Mollondin. «Eien ne sera capable, écrivait-elle à Torcy, de me déterminer à prendre un tel party. » (")
La tension croissante des rapports entre le chef de la maison de France et la souveraine de Neuchâtel n'était ignorée ni dans cette ville, ni à Berne.
veraineté qu'après sa mort (à sçavoir celle de S. M.)." E. van Danckelmann an teinem Brader. La Haye 1" novembre 1694. Ibid. Neuchâtel. Succession. Generalia. Rep. LXIV. R. IV. Vol. I. — Droysen. Geschlchte der preussischen Politik. IV. i«3. — S c h n 1 z e. Die staatsrechtliche Stellung des FOrstenthnms Neaenburg u. s. w. (lena, 1854). — Wolfgang Peter s. Die Franche-Comté und die Oranische Sukzession In den Plftnen der preussischen Politik . . . (Forschungen zur brandenb. und preuss. Geschlchte. t. XXVIII. 86.)
(1) Nouvelle» de Neuchâtel. 6/l« octobre I6',i9. St-Arch. Berlin. Heg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» i. V liasse. — Rovertea à Vryberghen. Kensington, 25 décembre 1699/4 janvier 1700. Ibid. 3' liasse. — Hericarth à Rovertea. Berne, 13/23 janvier 1700. Ibid. l'« liasse.
(2) Extrait d'une lettre de M' de Chambrier. Neuchfttel, 7/17 décembre 1699. St-Areh. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. 3» liasse.
(3) „Mons'le Conseiller Pensionnaire en a enfin fait le rapport à S. M. (Brit.) avant-hier et hier Elle a signé toutes les e-^péditions que j'avoi» désiré. Outre les lettres aux cantons intéressés, aux Etats de Neufchastel et les créances, il y a un plein pouvoir, soit authorisation pour moy, pour prendre les mesures et ménager les choses jusqu'à ce (lu'il soit temps que les Envoyés extraord"» de S. Mt^ qui seront chargés de cette commission puissent agir ouvertement." Bonddy à l'Electeur de Brandebourg. La Haye, l'f/ll décembre 1698. Geh. St-Arch. Berlin. Neuchâtel. Succession. Rep. LXIV. R. IV. Vol. II. — „L'intention de S. M. est que vous déclariez aux ministres de la Cour de France que, comme S. M. T. C. a déjà procuré le repos à Neuchâtel en rappelant les prétendants. S. M. Br. espère qu'on ne forcera pas M"» de Nemours à destituer son nouveau gouverneur. On ne peut venir à cette extrémité sans plonger tout cet Etat dans le désordre et la confusion." Rovertea à Vryberghen. Kensington, 25 décembre 1699/4 janvier 1700. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. 3« liasse. — Jerêey to Manchester. Hanptoncourt, 28 December 1699/7 January 1700. ap. Col e. op. cit., p. 90.
(4) Le roi à la ducheêsc de Nemourt. Versailles, 6 janvier 1700. Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XI 155; St- Arch. Bern. Neuenburgbuch Q. 2; A f f. E t r. N e u c h â t el. IL 495; St-Arch. L n z e r n. Neuenburg. VI (1699—1709). — Torcy à la ducheaae de Nemours. Versailles, 27 décembre 1699/6 janvier 1700. St-Arch. L u z e m. Neuenburg. VI (1699—1709). — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel a Berne. 13 janvier 1700. St-Arch. Bern. Neuenburgbuch Q. 1. — „ . . . dove si condusse con animo forte e spirito forte per terminar il fine delli suoi giorni." Pisani al Senato. Parigi, 15 gennaio 1700 (1»). Frari. Francia. C^CIlï. n" H — Neuchâtel à Berne. 13/23 janvier 170O, Arc h. d'Etat Neuchâtel. Missives. XL 297. — La Haye à Puysieux. Venise, 30 janvier 1700. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 93. — Avvisi di Lucerna. 12 febbraio 1700. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XCIII. — A r c h. d'EtatNeuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XLIV. 98 (8/18 janvier 1700). — DucdeLaForce. Le Grand Conti. p. 215. — Mercure historique et politique (La Haye, 1700). XXVIII. 95. 184. — Mémoires de Sourches. VI. 219. — Theatrum Europaeum. XV. 747.
(b) Herwarth à Portland. Berne, 9/19 décembre 1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 8. Neuchâtel. Litter. n» i. 3» liasse — Torcy à la duchesse de Nemours. Versailles, 28 décembre 1699. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 492. — La duchesse de Nemours à Torcy. Paris, 5 janvier 1700. Ibid. IL 492>o. — «Mm» de Nemours is resolved not to revoke her governor and she is preparing to go to her honse fourteen Leagues from Paris in persuance to the orders she bas received." Manchester to Jersey. Paris, 15 January 1700. ap. C o 1 e. op. cit. 94. — Lettre de Neuchâtel. 8/18 janvier 1700. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrefç Prieven. 7S7<. — Mercure historique et politique (La Haye, 1700). XXVIII. IS;,.
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Toutefois, en dépit ou, pour mieux dire, en raison même des sommations adressées à la duchesse par I.ouis XiV, on inclinait à penser que cette tension ne dégénérerait pas en rupture ouverte, étant donné que « quand le roy Très- « Chrétien menaçait, c'était un signe qu'il n'avoit pas envie de frapper le coup « et que, quand il avoit dessein de le faire, il n'en faisoit jamais précéder les «avis».(*) La nouvelle de la disgrâce de leur «bonne et grande princesse» attrista, certes, ses sujets('') ou, du moins, partie d'entre eux, (^) mais ne dissipa point leur- crainte de la voir faillir à ses engagements de couvrir Mollondin et consentir, de guerre lasse, à sa révocation, comme elle avait consenti à celle du S' de Montet. (*) Approuvé par Herwarth, que la durée imprévue de l'afifaire Girard retenait à Berne, (*) le procureur général Chambrier n'attendait un dénouement favorable de la situation que d'une nouvelle et cette fois énergique démarche de l'ambassadeur britannique à Paris aux fins d'établir, ainsi que le baron de Neveu, envoyé impérial, se proposait de le faire auprès de Puysieux, que les tentatives de pression exercées sur la volonté de M°" de Nemours constituaient une violation flagrante des traités de Rijswick.(°) De fait, satisfaction fut accordée sur ce point au gouvernement anglais. Vrybergen, député par Manchester à Versailles, y eut avec Torcy, dans les premiers jours de janvier 1700, un entretien dont le résultat fut sinon de provoquer le rappel de M"* de Nemours à la cour, du moins de faire renoncer Louis XIV à sa prétention d'exiger la destitution de Mollondin, « extrémité qui eût plongé tout l'Estat de Neufchâtel dans le désordre et la confusion ».(^)
(1) Nouvdlta adrtêtiet de Berne i Portland. H novembre/4 décembre 1699. St-Areb. Berlin. Keg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchàtel. Litter. n» l. 3' liasse.
(2) Le Conseil d'Etat de NeuchMel à Soleure. 13 Janvier 1700. A ff. E tr. N euch» t el. II. 608. — „ . . . Autant nous croions nous obligés k redoubler notre zùle et notre tidélité pour Elle, comme anaal nostre fermeté pour la conservation des droits de l'Estat." Le» gouverneur et Comeil d'Etat de Neuehâttl à Berne. 13 janvier 1700. St-Arch. Bern. Neuenburgbucb Q. 1. - Stavay- Mollondin et le Comeil d'Etat à Luceme. NeucliiVtel, I,S/2S janvier 1700. St-Arch. Luzern. Neuenburg. VI (1699—1709).
(3) Semonutrance dp gouvernement de Neuchdtel au Oonieil de ville. 18/28 décembre 1699. A ff. Etr. N euchft tel. III. 316.
(4) nQuand l'on a scu (jue M^ Molondin estoit asseuré du gouvernement, l'on peut donner aa roy d'Angleterre le mérite et l'honneur de ce changement si subit, car avant M' de Fridberg (Vrybergen) l'on voulolt le nommer il M"'« de Nemours et luy faire prendre celuy que le roy aurolt voulu." Extrait d'une lettre d'Herwarth. Ncuchatel, 9 novembre 1699. Aff. Etr. Neuch&tcl. II. 470. — Mollotidin à Oambiague. Neucb&tel, 16 décembre Kisa. Arc h. Gri m aldi- Matignon à .Monaco, loe. cit. — Le gouvernement de, Neuchàtel à celui de Soleure. 13 janvier 1700. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 608. — „M>"<> de Nemours souhaitteroit fort de pouvoir insinuer au S' de Molondin de demander luy mesmt sa destitution, tant pour le bien des atl'alres de cette princesse, que pour sa satisfaction de pouvoir après cela retourner à Paris, dans l'espérance que V. M>< ensuitte luy en accorderolt la permluton." Puysieux au roi. Soleure, 10 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXI. 111.
(6) nLa déposition d'un ministre do NeuchiVtcl, depuis le départ du prince de ContI, et que le roy Très Chrétien veut qu'on rétablisse, cause le renvoi de mon voyage." Berwarlh to BlathKayt. Berna, 12/22 August 1699. Brltish Muséum. Addit. Mss. a74i.
(6) Herwarth to Blathwayt. Berne, S October (n. s.) 1699. Britisb Mnsenm. Addit. Mss. 374i. — Extrait de» ordre» de S. M. Britannique à Milord itancheêter, ton amba»»adeur en France. 29 Janvier 170a BIbl. Nat. Coll. Ulairambt. MV. efi.s.
(7) nHis Majesty hopes tbat hc will (i.ouis XIV) considérer that Madame de Nemours can not be obliged to displace her new governor . . ." Jersey to Vryberghen. Hauptoncourt, 26 December 169» (t. s.), ap. 0 0 1 e. op. cit., p. 90. — Rovertea à Vryberghen. Kensington, 25 décembre 1699/4 Janvier 1700. S t •
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Contraint, eu égard aux nécessités de sa politique générale, de battre en retraite, de céder du terrain et d'abandonner ses revendications tant au sujet du prédicant révoqué que du gouverneur qui ne l'était pas, (') Louis XIV demeurait, en revanche, intraitable dans ses représailles envers M"* de Nemours et répondait aux ministres anglais qui cherchaient à apaiser sa rancune, « que c'était une affaire entre luy et elle».(*) Mais Coulommiers n'était pas la Bastille. Encore que son exil dût y durer près de quatre années, (*) la duchesse paraissait disposée à s'en accommoder. L'énergie de sa résistance aux suggestions impérieuses du roi de France (*) lui valait «un regain d'amour» de ses sujets, (°) lesquels se réjouissaient néanmoins dans leur for intérieur « que la foudre fût tombée sur elle plutôt que sur eux».(*) Il lui valait même la commisération des cantons catholiques, enclins .'i intercéder h Versailles en sa faveur. (') Si l'on excepte Conti, (*) tous les prétendants régnicoles l'entouraient de leurs conseils et de leur sollicitude. (*) Matignon venait la visiter.("*) Villeroy s'employait à la faire rentrer en grâce à la cour. (") C'est assez dire qu'aucun de ses parents
Arc h. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. i. Neneb&tel. Litter. n» 1. 3« liasse. — Manchester à Bertcarih. Paris. 13 janvier 1700. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. 1005. fo 663. — Manchester to Jersey. Paris. 30 January noo. ap. Cole. op. cit., p. M. — Berne à Paysieux. 31 mars/10 avril noo. Arc h. d'Etat Neuchfttel. Missives. XI. 479.
(1) Pmjsietix au roi. Soleure, M juin 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 392.— Mémoire (de Puysieux) à M' le comte de Ponfchartrain, sur les moyens à employer pour lutter contre la coalition de M'"» de Nemours, du canton de Berne et de l'envoyé d'Angleterre. Soleure, 20 novembre 1699. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. MV. 417. — Mémoire sur Neufchastel. 7 mai 1700. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 525.
(2) „Troppo interessato si mostn'j il re in questo caso délie premure del principe di Conti." Pisani al Senato. Parigi, 15 gennaio 1700 {!«). Frarl. Franc ia. CXCIII. n" 74. — Manchester to .Jersey. Paris, 20 January 1700. ap. Col e. op. cit. 96.
(."!) La duchesse de Nemours au roi. Coulommiers, 20 octobre 1700 et 22 décembre 1703. Aff. Etr. Neuchfttel. II. .%0; IV. 129, 1.12. — Le roi à la duchesse de Nemours. Versailles, 31 décembre 1703. St-Arch. Luzern. Neaenburg. VI (1699—1709). — Les gouverneur et Conseil d'Etat de Neuehdtel à Lucerne. 15 Janvier 1704. Ibid. — La duchesse de Nemours à Lucerne. Paris, 1" janvier 1704. Ibid. — Luzern an den Herren (hibernator unndt Staadts-Iiath zue Neuenburg. 28. Januar 1704. Ibid. — Mémoires de Sourches. VIII. 253. — Mercure historique et politique (La Haye). XXXVI. 330.
(4) „La disgracia non la conturba: l'età si on la tormenta; si ride de'suoi nemici." Pisani al Senato. Parigi, 29 gennaio 1700 (2<'"). Frari. Francia. CXCIII. n" 79. — ^M"» de Nemour? soutient son e.til avec sérénité." Amelot à Puysieux. Paris, 5 février 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 50.
(5) „Tous les différents corps qui composent celte petite république sont résolus de soutenir leur princesse dans l'e-ttrémité." Herwarth à Portland. Berne, 9'19 décembre 1G99 St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 8. Neuchàtel. Litter. n» 1. 3« liasse. — Mémoires sur Neufchastel. 22 janvier et 7 mars 1700. Aff. Etr. N e u c h A t e 1. II. 510, 515. — Puysieux au roi. Soleure, 23 janvier 1700 et 25 juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 26: CXXVIII. 314.
(6) P. de Montet à Matignon. Soleure, 13 décemijre 1699. Arc h. Grimaldi-Matignon il Monaco (Neuchàtel, 1699). — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (janvier 1700). loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 23 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 26; à Pontchartrain. Soleure, 3 février 1700. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». MV. 675. — Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 17 février 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 70.
(7) Le Conseil d'Etat de Neuchàtel au canton de Soleure. 13 janvier 1700. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 508. — Le roi à Puysieux. Versailles, 11 février 1700. Aff Etr. Suisse. CXIII. 314.
(8) Conti à Puysieux. ilarly, 24 juin 1699. Aff. Etr. Neuchàtel. II. 540.
(9) „Lo spirito del re è concitato contra la S" Duchessa di Nemours." Pisani al Senato. Parigi. 26 febbraio 1700 (2ii«). Frari. Francia. CXCIII. n» 87. — Mercure historique et politique (La Haye, 1700). XXVIII. 184.
(10) ^Mr de Matignon a été voir M""" (le Matignon à Coulomiors." Extrait d'une lettre d'Herwarth. Neuchàtel, 14 février 1700. A f f, E t r. Ne u ch ft t el. 11. 614. (») Ibid,
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n'eût consenti j"i donner les mains à l'établissement de la curatelle que l'on prêtait au roi l'intention de lui imposer, (') dans l'espoir de faire exécuter par un tiers les sanctions dont ollo so refusait à prendre l'initiative et de difiFérer la réception du &' de Molloiidin fils dans la charge de lieutenant-gouverneur, ce qui d'ailleurs ne put être évité. (*)
Au total, qu'il s'agît de la succession de Neuchfttel ou des incidents qui s'étaient greffés sur elle, l'échec subi par la diplomatie française n'était pas contestable. S'ensuivait-il toutefois que les avantages acquis de ce chef & la diplomatie britannique fussent très éclatants? Non pas. La ténacité qu'avait déployée et que déployait encore Louis XIV k défendre en cette conjoncture les intérêts de sa couronne rendait Guillaume III fort incertain des chances de succès de ses prétentions h l'héritage des Longueville. (') Ainsi que l'un de ses conseillers on recevait de lui la confidence en août 1G99, « il n'avoit aucune espérance de réussir dans cette afï'aire, car le roy de France ne le souffriroit jamais ».(*) Il lui déplaisait, d'autre part, de travailler pour le roi de PrusBe, ou du moins pour celui qui, à cette heure, était en passe de le devenir, avec son assentiment. (*) Sans aller jusqu'à désavouer après coup la déclaration faite sur son ordre au prince do Conti on mai, le monarque anglais entendait mettre une sourdine à l'enthousiasme que provoquait à Berne et A Neuchâtel la nouvelle do la dernière démarches accomplie auprès de Torcy par Vrybergen. (•) Il fut en conséquence prescrit tant à l'envoyé du gouvernement de Londres dans la première de ces villes qu'à l'agent brandebourgeois Bondeli « de ne cheminer que brides en mains en cette affaire » (J) et d'éviter à tout
(1) iUmoire» sur Neuchâtel. ii Janvier et S8 juin 1700. Aff. Etr. Neucbitel. 11^ 610, b*i. — .Un conseil de curatelle que je (Puysieux) proposay auroit estû au devant de tout. Mn»" de Nemours s'oublie si souvent qu'elle auroit besoin (le ce secours pour soustcnir son autorité presque perdue." itémoire êur le droit d'abri. 27 février noi. Aff. K t r. Neuchâtel. IV. s.
(2) Extrait d'une lettre d'Herwarth. Keuchfttel, 14 février 1700. loc. cit. — Puysieux à Poniehartrain. Soleure, 10 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 199. — Poniehartrain à Puytieux. Versailles, 28 mai non. Ibid. O.X.W. 212.
(3) Mémoire sur NeuchMel. 2b décembre 16»9. Aff. K t r. N e u c h A t e 1. III. 23.1. — Extrait des ordre» relatifê à la Succession de, Neu/chastel, envoyé» par Sa M'< Britannique à Milord Manchester, son amba»- »adenr en France. 29 Janvier 1700. Bibl. Nat. Coll. Clalramb'. 1005. f" 683.
(4) Rovertea à Schwarsenberg. Loo, 15/23 aoftt 1699. St-Arch. Berlin. Keg. LXIV. R. IV. Vol. ». Neuchâtel. Litter. n» 1. 2» liasse.
(6) „Le roy d'Angleterre se montre favorable ii l'élection de ce nouveau royaume." De» Âlleuri à Puytieux. Berlin, 13 décembre IToO. Aff. Etr. Brandebourg. XXXVII.
(G) „[0n me] marque que S. M. (Br.) ne trouve pas à propos de s'exposer et qu'elle souhaitte d'estre asseurée d'estre soutenue dans cette entreprise avant que de s'y embarquer, surtout par le canton de Berne." Bondely à Danckelmann. Berne, 2/12 mal 1(194. Geh. St-Arch. Berlin. NeuchAtel. Succession. Generalia. Rop. LXIV. R. IV. Vol. I. — Rovertea à Schwarzenberg. Loo, lB/25 aoftt 1699. loc. cit. — ,Cet ordre qu'il a plft il S. M<'' d'envoyer à ses ministres de paraître une troisième fois donne autant de Joie à M'"" (de Nemours) que de chagrin et de mortification aux partisan» du prince de Conti." Herwarih à Rovertea. Berne, 13/23 Janvier 1700. S t - A rc h. Be r I i n. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchfttel. Lltter. n^ 1. l""" liasse.
(ï) „Pour ce (|ui est de la pensée que quelqu'un de ces bien intentionnés devroit dés i cette heure se déclarer, il faut bien s'en «arder; le plus seur, .xcra de garder si bien le secret qu'on ne puisse jamais si,avoir que ni le roy d'Anstlcterro, ni S. A. Elect. y aient un seul partisan, car il faut que ces
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prix de donner à leur entourage « des espérances trop positives et trop prochaines ».(*) Si grande était au reste la crainte qu'éprouvait Guillaume III de risquer son prestige en faisant ouvertement figure de prétendant à Neuchâtel que les quatre à cinq cents pistoles de pensions annuelles destinées à entretenir le zèle de ses partisans tant en Suisse que dans la principauté ne devaient être distribuées que sous le nom et la responsabilité d'Herwarth et «en s'entourant d'un secret impénétrable ».(*) Combien amère n'eût pas été la déception de ceux-là qui, six mois auparavant, non pas « dans un accès de démence furieuse», ainsi que l'insinuait Puysieux, (') mais au risque «d'amasser des charbons ardents sur leur teste »,(*) acclamaient l'intervention du roi de la Grande-Bretagne, s'ils avaient pu se douter de l'évolution survenue dans ses desseins à leur égard, de la parcimonie des moyens
bien intentionnés soient les juges quand ce viendra au fait et an prendre. Ainsi à peine les princes mesme qui y sont intéressés doivent-Us sçavoir les quels ils sont pour n'estre découverts, car, outre qu'ils se mettroient en danger, ils deviendroient inutiles, ne pouvants plus estre juges. Pour ce qui est de faire imprimer d'advance quelque chose sur ce sujet, cela feroit de mesme évanter la mine avant le temps." Bondely à Danckelmann. Berne, 2/12 mai 1694. loc. cit. — Bondely an den Churf. von Brandenburg. London, 20./30. Mai 1698. Geh. St-Arch. Berlin. Neuchàtel. Succession. Rep. LXIV. R. IV. Vol. II. — „A l'égard de l'envoyé de Brandebourg, comme les droits de son maitre supposent ceux du roy d'Angleterre, dont M' l'Electeur est l'héritier présomptif, on doit croire qu'il ne se trouve à Neufchastel que pour observer ce qui s'y passe." Des Alleurs à Puysieitx. Berlin, 18 mai 1699. Aff. E t r. Brandebourg. XXXVII, — „Sa M'» souhaite que vous alliez bride en main à cet égard." liovertea à Berwarth. Kensington, 25 décembre 1699/4 janvier 1700. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2, Xenchàtel. Litter. n» 1. 3« liasse. — ,11 paroist que Berne se refroidit un peu sur N'eufchâtel et qu'il commence à blâmer la conduite qui s'y tient." Puyeitux à Stoppa. Soleure. 24 janvier 1700. Aff. E tr. Suisse. CXIV. 404.
(1) De» Alleurs à Puysieux. Berlin, 30 mai 1699. Aff Etr. Brandebourg. XXXVII. — „En attendant, l'intention de S. M. est qu'on ne donne pas au.x bien intentionnez dont votre lettre fait mention des espérances trop positives et trop prochaines." Rovertea à Bondeli. Kensington, 25 décembre 1699/4 janvier 1700. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. K. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» 1. 3= liasse. — Portland à Herwarth. Londres. 26 décembre 1699/5 janvier 1700. Ibid. 2« liasse.
(2) ,Poar ce qui est des présents à faire à Xeuchfttel, j'eus l'occasion de dire assez au long avanthier à Sa M'' ce dont Mylord et vous estes convenus, y adjoutant le sentiment du chancelier Monmelin, comme celui d'un homme intelligent et affectionné." Rovertea à Sehwarzenberg. Loo, 15/25 août
1699. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n" 1. 2« liasse. — ,;Celle-ci est pour vous faire savoir que Sa M«^ s'est déterminée favorablement à l'égard des pensions proposées. Elle y destine 4 à 500 pistoles. Ces pensions courront depuis le 1" janvier 1700. M' de Sehwarzenberg vous remettra incessamment la moitié de la somme . . . .\u reste vous voyez bien qu'on ne peut distribuer cet argent avec trop de secret et de précaution; si ceux qui le recevront étoient connus, ils deviendraient suspects et par conséquent inutiles, et ceux qui n'y auront aucune part deviendroient des ennemis dangereux. II faut donc, pour mieux cacher la chose, que vous la preniez entièrement sur vous, comme si vous la faisiez de vostre chef." Portland à Herwarth. Londres, 26 décembre 1699/5 janvier 1700. Ibid. 2« liasse. — „Vous verrez combien on juge nécessaire de garder dans cette affaire un secret impénétrable, de sorte qu'il sera bon que vous n'en parliez qu'à M' le Pensionnaire seul, .sans vous en ouvrir aux ofBclers de Neuchâtel qui sont en Hollande." Portland à Schuylenberg, miniêtre d'Angleterre à La Baye. Londres, 26 décembre 1699/5 janvier 1700. Ibid. 2« liasse. — „Le secret estant l'âme d'une affaire de la nature de celle dont il s'agit, je ne doute point que vous ne concourriez avec plaisir à prendre des mesures si nécessaires pour le bien garder." Rovertea à Herwarth. Loo, 12 octobre
1700. Ibid. 20 liasse.
(3) Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 6 janvier 1700. Bibl. Nat. Coll. Clairamb«. MV. 657. — Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 10 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 26.
(4) Portland à Schuylenberg, ministre d'Angleterre à La Haye. Londres, 26 décembre 1699/5 janvier 1700. St-Arch. Berlin. Reg. LXIV. R. IV. Vol. 2. Neuchâtel. Litter. n» l. 2« liasse. — Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 20 et 27 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 26, 30.
Bègne de Louis XIV. 1643 — 1715. (i«9a-i704) 171
d'action qu'il mettait à la disposition des tenants de sa cause et du peu de confiance que lui-même conservait dans le résultat de leurs efforts. (')
Seule, en somme, M™" de Nemours tirait quelque profit des événements qui venaient de se dérouler sous ses yeux. Son souhait le plus ardent se trouvait exaucé. N'était-elle pas désormais assurée que la succession de Neuchâtel ne s'ouvrirait que le jour de son décès? (*) N'avait-elle pas eu l'ineffable joie d'assister à l'effondrement définitif, elle le supposait du moins, des prétentions du prince de Conti, dont le nom était honni à ce point au chef-lieu de la principauté, «que ceux qui le prononçaient s'exposaient à être assommés ?» (•) Enfin ne partageait-elle pas avec tant d'autres l'illusion, qu'elle disparue, l'héritage des Hochberg passerait sans difficulté de la maison de Longueville dans l'une de celles do ses héritiers ab intestat, qu'ils eussent nom Lesdiguières, Matignon ou Villeroy?(*) Illusion tenace, illusion chimérique, illusion dangereuse que ne cessaient de combattre certains esprits avisés, convaincus avec raison que les chances du prétendant britannique augmentaient en raison directe de l'hésitation et de la réserve qu'il apportait ^ faire valoir ses droits hypothétiques. C*) « J'appréhende, pouvait écrire Pontchartrain, que la fausse « tranquillité qui règne à présent à Neuchâtel ne soit une préparation pour «des scènes bien vives et bien désagréables ».(') Dans la réalité, à supposer que, ensuite du décès de M°" de Nemours, Guillaume III obtînt l'investiture de la petite principauté jurassienne et qu'une guerre éclatât derechef entre les Alliés de 1694 et la France, le gouvernement de ce dernier pays allait se trouver acculé à un angoissant dilemme: ou bien, en effet, le roi, par mesure de précaution, acheminerait des troupes de couverture vers la frontière de Neuchâtel et s'emparerait au besoin de ce petit pays, C) ce qui « eût mis tous les Suisses en mouvement» et compromis la solidité de l'alliance renouvelée en 1663, (•)
(1) Ibid. — „So sind wir ^nUdigat zufrieden, dass er [Bondely] im Fall eines guten Successes 1, i, 3 biss 4 tliiiler iinter die wohlgesinncten auszutheilen slch anheiscbig machcn mOge" Inêtruktion fur Bondely. Berlin, G. Mïrz 1691. G eh. St-Aicb. Berlin. Neucbâtel. Saccession. Oeoeralia. Rep. LXIV. R. IV. Vol. I.
{t) n ■ - ■ das beste e.xpedient wohl seyn dtirfl'te, wenn Jeinand vou denen anderen Pretendenten . . . die Madame de Nemours mit einem StOck Oeldes befrledlgte und also Ihr babende.s Recbt nach Ihrsm Todsfall an slcb br&chte." Valkenier an den Chur/iirtten von Brandenburg. ZQricb. ijlb. Febraar 1698. Oe h. St-Arcb. Berlin. Neucbfttel. Succession. Kep. LXIV. R. IV, Vol. II. — Merc a re h i 8 torique et politique (La Haye, 1699). XXVI. 63B.
(3) Puyaieux à Pontchartrain. Soieure, 6 juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. tJ4.
(4) contra: De Thielle à Puysieux. Neucbfttel. 12 septembre 1699. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 397.
(6) „U y a longtemps qu'il est facile de pnWolr que ces disputtes des prétendans à la Principautë de Neucbatcl seront cause que le roy d'Angleterre recueillera cette succession." Le roi à Puytieux. Versailles, ai février 1700. Aff. Etr. SuisBC. OXIII. 318.
(B) Pontchartrain à Puyaieux. Versailles, 28 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 169.
(7) „Le roy [doit aujourd'huy] tirer advantagc de la mauvaise conduite de .Madame la duchesse de Nemours . . . pour unir inséparablement à la couronne la souveraineté de Neufcbastei, ou au moins pour en avoir par un traitté en bonne forme la protection perpétuelle." iUmoire touchant un projet de protectorat françois am Neufchâtel (fin 1702). Aff. Etr. Neucbfttel. III. ai)9.
(8) Valkenier aux Etata-Qém'raux. Francfort, 4/14 février 1700. R ij k sa r c h le f La H aye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737^.
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ou bien il s'abstiendrait de toute démonstration militaire et, dans ce cas, c'était à bref délai l'Anglais ou l'Allemand au cœur de la Franche-Comté et de la Bourgogne. (')
La succession d'Espagne. — Les traités de partage. — Action commune des envoyés français, anglais et hollandais. — AttUvde des Suisses à la diète de Bade. — Pitysieux ne peut obtenir une réponse ferme. — Erreurs de la diplomatie française. — Motifs intéressés de la politique suisse. — La politique impériale. — Nouvel échec des ministres alliés à la diète de septembre. — Le Corps helvétique refuse d'accorder sa garantie au deuxième traité de partage.
XVII. De la succession de Neuchâtel à la succession d'Espagne, la transition est aisée. A l'ampleur près, il existe, en effet, entre elles de nombreux points d'analogie. Encore que ni l'une, ni l'autre ne fût ouverte en 1699, toutes deux passionnaient déjà l'opinion européenne. Enfin l'historien ne saurait méconnaître que la préparation de liquidation de la seconde exerça une influence capitale sur le règlement provisoire de la première. (*)
En dépêchant des plénipotentiaires à Rijswick, Louis XIV avait obéi à des considérations de haute et sage politique. Une nouvelle constellation des grandes puissances continentales et maritimes devait sceller selon lui le rétablissement de la paix générale. La santé chancelante de Charles II mettait d'ores et déjà sur le tapis le problème ardu de la succession d'Espagne. Tandis que l'empereur prétendait accaparer celle-ci tout entière pour lui-même ou pour l'un des princes de sa maison, (*) le roi Très-Chrétien se fût contenté à cette heure de n'en prélever qu'une faible partie pour son héritier. {*) Cette modération calculée de ses exigences facilita la conclusion entre la France, la Grande-Bretagne et les Provinces-Unies du premier traité de partage de la monarchie Catholique. (*) Découvert et dévoilé par le ministre d'Espagne en Hollande, Bernardo de Quiros, cet instrument diplomatique jeta le trouble à
(1) Ibid. — Mémoire au roi pour le prince de Conti. Juin 1«99. Aff. Etr. Neuchfttcl. II. 867. — Puygieux à Pontchartrain. Soleure, 18 avril 1700. Aff. Etr Suisse. CXXV. 168.
(2) Pontchartrain à Puyaieux. Versailles, 22 décembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 373.
(3) Der Kaiser ',an ZUrich, an Luzern, an die III Blinde. Wien, 4. Dezember 1700. Aff. Etr. Autriche. LXX. 344-347.
(4) „Si l'archiduc n'hérite que du Milanois . . . vous le pouvés chasser par la suite, en le partageant entre les Vénitiens et les Suisses et M' de Savoye." Tallard au roi. Londres, 8 juillet 1698. A f f. Etr. Angleterre. XCIII. 28. — „Men spreekt hier veel van de Spaanse Successie, en men hout voor vast ik weet niet op wat fondainent als dat onder de hand gearbeyt word om door een accommodement van deselve een bloedigen oorlog voor te komen," Valkenier aux Etats-Généraux. Bade, 26 juillet 1698. R i j k s a r c h i e f La Haye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7.373.
(5) Premier traité de partage pour la succession d'Espagne entre IjOuis XIV, Guillaume III et les Etats^Oénéraux des Provinces- Unies. La Haye, II octobre 1698. ap. Dumont. Corps diplomatique. VU'. 442. — Hermide Reynald. Louis XIV et Guillaume III (Paris, 188.-S). II 125.
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Vienne et plus encore k Madrid, où le procédé fut jugé sévèrement qui consistait à disposer du sort d'un grand Etat du vivant et h l'insu de son souverain. (') Ce n'était pas certes qu'il favorisât outre mesure la maison de France. (*) Le Dauphin se voyait attribuer les Deux-Siciles, les côtes de là Ligurie et le Guipuscoa, tandis que l'archiduc Charles recueillait la Lombardie pour sa part et le prince électoral de Bavière «tout le reste». Charles II y répondit en constituant pour son héritier universel ce dernier, ce qui, dans le temps môme où Conti était sur le point d'atteindre Neuchâtel, soit le 19 janviei- 1099, provoqua de la part de Louis XIV une protestation formelle, assez superflue au reste, puisque le prince allemand appelé à l'ecueillir la succession du roi Catholique mourut le 8 février suivant. (•)
Dès lors, entre les contractants du 11 octobre 1698, de nouvelles conférences allaient s'ouvrir, destinées ii corriger les imperfections qui s'étaient révélées dans ce dernier traité. Aux termes des instruments diplomatiques de Londres et de La Haye des 13 et 25 mars 1700, le Milanais était remis au duc de Lorraine, lequel cédait son duché au roi Très-Chrétien. Le deuxième fils de l'empereur, l'archiduc Charles, obtenait l'Espagne, ses colonies et les Pays-Bas, ceux-ci devant passer sous le sceptre de Victor-Amédée II de Savoie au cas où, dans un délai de trois mois, l'empereur n'aurait pas ratifié ces divers accords. (*)
A la différence de celui d'octobre 1698, les traités de mars 1700 n'étaient pas des traités secrets. (*) Leur conclusion, qui souleva certes mainte critique en France, (*) eut donc pour effet de réconcilier, en apparence à tout le moins, l'ambassadeur de France h Soleure avec les envoyés anglais et hollandais, jusque-lA ses très tenaces adversaires au sein des diètes, (') de les convaincre tous trois
(1) Baucourt au roi. Madrid, 12 février 1699. Aff. Etr. Espaf^ne. LXXXII. 66. — „.lanials les Espagnols iiB consentiront de leur bon gré au partage de cette monarchie" Le roi à Tnllard. VerBilllex, 10 avril 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX. 103. — Caêati à \eveu. Coira, S luglio 1700. A r c h. d 1 Stato Lombard i. Traltatl con Svlzzcrl. — G. Klopp. Der Fall des Hauses Stuart. t. VIII, 3fie.
(2) Vaubaii à Puyêieux. Paris, 23 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXX. 278.
(8) Le roi à Iliircourt. Versailles, ;'> février 1699. Aff Etr. Espagne. LXXXIL SI. — Bareourt ou roi. Madrid, 29 juillet 1099. Ibid. LXX.XI. 330. — H. R e y n a 1 d. op. cit. 1. 214. — C. von Noorden. Europœlsche Gescblcbto im i«<"i' Jahrbundert. t. 1. 107. — Mémoires de Salnt-Hilaire (éd. Lecestre). III. 12.
(4) ,Si l'empereur refuse de souscrire, on empêchera qu'il (l'arcbidue) n'entre en possession du Milanais, lequel, eu ce cas, sera mis sous séquestre. La question est de sçavoir en quelles mains, des Vénitiens ou de» Suisses, car on ne veut pas entendre parler de .M' de Savoye." Tatlard au roi. L'trecht, 25 aoftt 1098. A f f. E t r. A ngl e t er r e. CXCIII. 116. — Second Traitf de partage pour la nectëtion d'Espagne, fait et conclu entre Louis XIV, Oiiillaume III et les Etatê-Qfnfraux des Provinces- Unteê. Londres, 18 mars; La Haye, 26 mars 1700. ap. Dumont. Corps diplomatique. VII». 477; Lamberty. Mémoires pour servir il l'histoire du XVIII» siècle (La Haye, 1724). I. 97. — Amelot à Piiysieux. Paris, 15 Juin 1700. A ff. Etr. Suisse. CXXV. 23!i. — 0. v o n N o o r d e n. op. cit. 1. m.
(5) Le roi à Tallard. VersaUles, 20 mal 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXX VI. 44. — De ta Haye à l'uysieux, Venise, 24 Juillet 1700. A f f. Etr. V en Ise. CXXIV. ni.
(6) Vauban à Puysieux. Fénestrelle, 22 août 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 72.
(7) nC'est ainsi que se gouverne le monde," La Ctomrt à l'uytieux. Genève, 8 décembre 1700. Alf. K tr. G e n è v e. XIX. 838.
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de la nécessité d'élaborer le plan d'une action commune auprès des cantons (') et d'engager Guillaume III, désireux de gagner du temps, à faire tenir, par l'entremise de Tessé, de Torcy et de Puysieux, de nouvelles instructions à Herwarth. (') Celui-ci était, on l'a dit, un ancien huguenot, rebelle à l'autorité du roi Très-Chrétien. Louis XIV voulut bien ne point s'en souvenir et prescrivit à son ministre aux Ligues de lui faire le même accueil « qu'à un vray sujet de Sa Majesté Britannique ».(*) Les deux diplomates eurent un premier rendez-vous à Fraubrunnen, le 28 juin. (*) La veille encore, «plein d'enthousiasme», l'Anglais, tout en approuvant dans leur ensemble les suggestions du Français et en se promettant, à l'exemple du Hollandais, de les appuyer par écrit auprès des Confédérés (^), évita cependant de s'engager à paraître à ses côtés à la diète de Bade, où il se fit représenter par l'un de ses secrétaires, ce qui suffit à faire peser sur lui le soupçon « qu'il ne cherainoit pas de bon pied».(*)
Puysieux avait d'autant plus besoin d'être assuré de l'appui de ses deux collègues, dont l'un, le Hollandais, retenu en Allemagne, n'avait pas encore rejoint son poste, que l'ouverture de la diète d'été à Bade était proche et qu'il craignait d'y être pris fortement à partie par ses contradicteurs. (') Bien qu'ils n'eussent pas reçu la communication oflîcielle du texte du premier traité de partage de la monarchie Catholique, les Suisses n'en ignoraient pas les dispositions générales et avaient pu se former une opinion à leur sujet. Or, cette opinion était assez mélangée. A tout prendre, en effet, la perspective d'une longue période de paix(*) n'était pas pour séduire outre mesure un peuple
(1) Tallard au roi. Londres, 21 mai 1700. A f f. Etr. Angleterre. CLXXXVI. 55. — K i c. H u c h. Die Neutralitat der Schweiz wïhrend des spaniBclien ErbfolBekriega. p. te.
(2) „Le comte de Manchester avait déjà remis les ordres du roy d'Angleterre adressés à son ministre auprès des Cantons. Le pacquet en a été porté au m'« de Puysieux par le courrier que je Iny ay dépesché." Le roi à Tallard. Versailles, 17 et 86 juin 1700. A ff. Etr. Angleterre. CLXXXVI. 126, 144. — Le rot à Puysieux. Marly, 20 juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 366. — Manchester to Jersey. Paris, 26 .Tune 1700. impr. C o I e. Memoirs of affalrs of State. — L e g r e 1 1 e. La diplomatie française et la succession d'Espagne, t. III. 533.
(3) Puysieux à Torcy. Soleure, 18 juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 34.
(4) Herwarth à Puynieux. Berne, 15/26 juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 267. — Puysieux au roi. Soleure, 27 juin 1700. Ibid. CXXII. 53. — Le roi à Tallard. Versailles, 9 août 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVIL 70.
(5) Herwarth à Puysieux. Berne, 15/26 juin 1700. loc. cit. — Mercure liistorique et politique (La Haye). XXIX. 262.
(6) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse. 1698—1701 (juin 1700). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc«». XXII. — Tallard au roi. Londres. 23 juin 1700. Aff Etr. Angleterre. CLXXXVI. 168. — Puysieux à Torcy. Soleure, 29 juin: nu roi. Bade, 17 juillet; à Torcy. Soleure, 27 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 62, 85, 111.
(7) Ibid. — La Closure à Torcy. Genève, 13 juillet 1700. Aff. Etr. Genève. XXL 16ô. — Lettre du secrétaire d'Herwarth. Berne, 28 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 386. — „Nous avons communiqué (à Heinsius) la copie de la lettre que M' de Forval escrit à M' le m>" de Puysieux, luy disant qu'il falloit établir le pied de se tout dire, aiin d'aprofondir et de pouvoir remédier quand on trouverolt qu'il y en auroit lieu. Il escrira à M' de Valkenier." Tallard au roi. La Haye, 7 et 20 octobre 1700. Aff. Et r. Angleterre. CLXXXVIIL 146, 195.
(8) „Tout conspire à rendre la paix éternelle." La Closure à Puysieux. Genève, 10 décembre 170i-. Aff. Etr. Genève. XIX. 340.
Hte:
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dont le service mercenaire constituait le plus clair revenu. (') pjn revanche, l'exécution do cette paix nécessitait le concours des Confédérés et, ce concours n'étant jamais gratuit, il était d'ores et déjà à prévoir que les intéressés se le disputeraient argent en mains et que par suite les autorités cantonales y trouveraient leur compte. Alors qu'à Paris quantité de bons esprits souhaitaient une revision opportune des ti'aités adjugeant à la France, en plus de la Lorraine, le Luxembourg, Nice et la Savoie, combinaison qu'eût complétée l'attribution des Deux-Siciles à Victor- Amédée et celle du Piémont à son oncle Carignan,(*) les membres de la diète helvétique, approuvés en cela par le Saint-Siège, (') ne songeaient nullement à protester contre un bouleversement
rritorial qui, d'une part, n'accroissait pas le domaine de la Couronne Très- Chrétienne aux frontières des Ligues et, d'autre part, substituait en Lombardie à la domination de l'un des plus puissants monarques de la Chrétienté celle
'un prince que sa faiblesse inclinerait à ne pas tenter de s'agrandir aux dépens de ses voisins. (*) De même assurément que Berne n'eût pas repoussé
(1) Puyeitux au duc du Maine. Soleure, 30 Juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. »7î. — „Cette nation est glorieuse et intéressée. La paix qu'elie voit que le traitté en question affermit pour un temps infiny, n'accommode ni sa vanité, ni son avidité pour l'argent." Puysleux au roi. Soleure, 3 Juillet 1700. Ibid. ex XII. 04.
(2) La CloHure à Puytieux. Genève, 13 juin 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. Ï70; à Torcy. Genève, 18 aoilt 1700. Ibid. XXI. 176. — Vauban à Puysieux. Fénestrelle, 22 août; Embrun, 26 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXVI. 72, 176.
(3) Relation Trautmansdorf an den Kaiter. Baden, 25. M&rz 1702. Hof-, Haus- and Staataarchiv W i e n. Sciiweiz. F. CXXXII.
(4) „De Koonise cantons ovcrdenkcnde dat by vacantle van de Croon van Spanien om't Milaneea seer veel sal te doen vallen, en dat liet tcgens haar Interest en Securiteyt merl<lyk soude aanloopen, wanneer't Milanees in een sterl<e hand als van den Keyser ofte van Vranliryk of wel van Savoyen soude geraakcn zyn in overlcj; wat liier omtrent te doen zy, en quan daarin communicatief met de Hooven van Roomen en van seckere Italiansc Princen, mitsgaders met de republyken van Venctien en Genuva, dewelke aile gecrn sien souden, dat mcn . . . het Milanees in égale portien verdeelen inocfate tussclicr de Rcpublik van Venetlen, den Heer Hertog van Savoyen en de Roomae cantons, tôt extinctie niet alleen van de pretensien eeniger Millionen dewelke Veneticn en de cantons van langen tyd noch rechtmaatig op Spanien souden hebben, maar ook tôt eenige satisfactie voor't geene de Heer Hertog van Savoyen sustineert nem te competeeren, waarby anmerklyk is dat de (tereformeerde Cantons desen aanwas van de Roomse niet peern sien souden, so sy daartegen van deselve ook niet yets na preportie quamen te ^enietcn om sich tegens liaar aldus becter in balants te konnen houden. Dit équivalent konde gevondcn werden uyt de Landcn dewelke sy wcer zyds in gemeenschaft besitten." Valkenitr aux Etate-Oénêranx. Zurich, 11 juin 16!1K. RiJksarchiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 787*. — „M' le duc de Lorraine conviendroit mieux aux cantons qu'aucun autre prince." Lettre de Lucerne. Il mai 1(199. Aff. Etr. Suisse. CXX. 388. — „Le partage entre mon tils et l'archiduc ne seroit plus égal, si le Milanols demeuroit uny à la couroime d'Espagne . . . s'il demeuroit uny à cette couronne, je demanderois un équivalent plus avantageux." Le roi à ViUars, à Vienne. Marly, 7 mai 1700. Aff. Etr. Angleterre. CC. 42. — Helation de Vambaitade de M' de Puytieux en Suitte (Juin 1700). A if. Etr. Suisse. Mém. et Doc<". XXII. — Puysieux au rot. Soleure. 12 Juin 1700. Ibid. CXXIL 20. — „Les Suisses par ce traitté ont tout ce qui pouvoit flatter leurs désirs .. . Cela flattera encor leur gloire." Puy»ieux an roi. Soleure, 27 juin 1700. Ibid. CXXII. 63. — „Ce partage leur donne d'autres voisins inférieurs ;\ eux en puissance . . ." La Olosure à Puytieux. Genève, 9 Juillet 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 278. — Le roi à Paygieux. Marly, 15 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 383. — Puytieux à Pontchartrain. Soleure, Sii juillet 1700. Ibid. CXXV. 363. — „ . . . Du duque de Milan de quien no podran tener recelo, como pudieran de la augi»" Casa, (|ue se les pagara todos sus oredltos atrasados y corrientes, y la pension." Coimulta del Contejo de Ettado iPortocurreto; Mancera; Prigiliana; Villafranca; del Fresno; Santestiban; Kuensalida; .Medlna-Sidonla; Monteju). Madrid, 23 agosto y 4 septiembre 1700. Arch. h i s t o r. n a c 1 o n a 1. Papcies de Estado. Leg". iset. — Valkenier aux StatfUffUraux. Bade, 29 sep-
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l'oflFre du Chablais, du Faucigny, si elle lui avait été faite, de même les petits cantons se fussent volontiers accommodés de quelques districts dans la région de Côme, à supposer, ce qui n'était pas la cas, que les gouvernements de la nouvelle Triplice eussent consenti au morcellement du Milanais. (') Ainsi que le prévoyait Puysieux, les objections helvétiques vraiment sérieuses aux accords de mars portaient moins sur telle ou telle clause de ceux-ci que sur les modalités de leur réalisation.
Lorsque l'ambassadeur français fit son entrée à Bade, le 3 juillet, ce fut pour apprendre que seul l'envoyé impérial, baron de Neveu, y était attendu. (*) La présence à Ragaz d'un envoyé secret du gouvernement de Paris, le comte de Forval, immobilisait à Coire, Casati, (') dont la détresse financière continuait à s'accroître. Valkenier se trouvait encore à Francfort. (*) Govone prolongeait son séjour à Luceme et y nouait des intrigues avec les adversaires de la nouvelle Triplice. (°) Quant à Herwarth, que son secrétaire représentait en Argovie, il se contenta d'appuyer par écrit la démarche de Puysieux. (*) Aussi bien cette démarche ne pouvait plus être différée. (') L'empereur paraissait, en effet,
terabre 1700. EljksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brie ven. 7S7<. — [«Les cantons aimeroient mieux avoir pour duc de Milan un prince particulier que le roy d'Espaime."] Pontchartratn à Puyttmx. Versailles, 12 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXX. 7. — Eidg. Absch. VI»A.
(1) Le roi à Paysieux. Versailles, 29 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. OXIII. 388. — Relation de l'ambadsade de M' de Puysieux en Suisse (août 1700). loc. cit. — „Tout démembrement du Milanois. quelque peu considérable qu'il soit, ne convient point aux intérêts de S. M. C. tant que la guerre durera." Le roi au cardinal d'Bstrées. Versailles, 11 février 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXI. 375.
(2) Puysieux à Torcy. Bade, 7 juillet 1700. Aff Etr. Suisse. CXXII. 68. — L e gr e 1 1 c. l..a diplomatie française et la succession d'Espagne. III. 533. — .Mercure historique et politique (La Haye). XXIX. 396.
(8) Présidente et Ministri délia regia duc. entrate ordinarie al re. Milano, 6 inaggio 1700. Arcb. h i s t o r. n a c i o n a 1. Papeles de Estado. Leg». I9i6. — Casati al governatore di Milano. Coira, 26 luglio 1700. Arc h. di Stato Loinbardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Herwarth to Manchester. Berne,
17 August 1700. ap. Cote. Memoirs of Affairs of State, p. lUô — El rey al gobernador de Milan. Madrid, 5 de julio 1701. Arc h. histor. nacional. Papeles de Estado. 1926. — Vaudemont al rey. Campo de Castrerato, 30 agosto 1701. Ibid. — „Y asi me, valgo por ahora de este papel, suplicando a V. S. tenga l'astima al pobre embaxador Conde Casati porque en la ocasion de la dietta gênerai se lia hallado tan falto de medios en concurrencla de tantos einbaxadores tau bien asistides que casi no se atr^ria a salir de casa..." Cassant a Antonio Ortiz. Madrid, 22 septiembre 1701. Ibid.— Eidg. Absch. VI2^. 867 cccr.
(4) Extrait d'une lettre de Valkenier. Francfort, 13 juin 1099. Aff. Etr. Neuchfttel. II. 259. — Puysieux à [ForvalJ. Olten, 23 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 368. — La Closure à Torcy. Genève,
18 aoflt 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 176.
(5) Nouvelles d' Herwarth. 23 Juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 336. — Lettre du secrétaire de Valkenier. Berne, lo août 1700. Ibid. CXXVI. 49.
(6) nJ'ay proposé au roy d'Angleterre, au sujet des Suisses et Grisons, d'envoyer ses ordres dès cette heure pour les ministres qu'il a en Suisse et pour ceux qu'il veut employer chez les Grisons pour leur faire la mesme notifflcation (lu'on doit faire partout." Tallard au roi. Londres, 6 juin 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVI. 97. — Puysieux à Torcy. Soleure, 29 juin 1700. A f f. E t r. S u i sa e. CXXII. 62. — Herwarth aux députés du Corps helvétique à la diite de Bade. Berne, 24 juin/4 juillet 1700. Ibid. CXXV. 297. — Herwarth au Corps helvétique. Berne, 24 juin/5 juillet, 27 juillet/7 août 1700. Ibid. CXXV. 297; CXXVI. 10. — Casati al governatore di Milano. Coira, 7 e 14 luglio 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Herwarth to Manchester. Berne, 1 August 1700. ap. Christian Colc. Memoirs of Affairs of State (London, 1733). p. 180. — „Je trouve mauvois que M' Hervarth . . . n'ait pas esté à la diètte de Bade, où sa présence auroit fait honneur à son maître et an Corps helvétique." Mémoire concernant M' Valkenier. 6 août 1700. Aff Etr. N e u c h à t e 1. II. 553. — Cole. Memoirs of Affairs of State (London, 1733). p. 180. — Eidg. Absch. VI» ^. 86U.
(7) Col e. op. cit. 180.
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résolu à ne pas accorder son adhésion aux instruments diplomatiques de mars et partout déjà en Europe communication était donnée de ceux-ci aux chefs d'Etat et aux Parlements. (•)
Après une harangue banale prononcée devant la diète, le 8 juillet, (*) Puysieux demanda à celle-ci de l'aboucher avec quelques-uns de ses membres afin qu'il pût s'ouvrir à eux de ses instructions. (•) Ce vœu fut aussitôt exaucé. Aux commissaires désignés pour l'ouïr, le successeur d'Amelot à Soleure tint à exposer le très réel avantage que retireraient leurs supérieurs de l'attribution du Milanais au duc de Lorraine, (*) réintégré depuis près de trois ans en ses Etats, (*) et le non moins réel danger qu'ils eussent couru au cas d'une main-mise impériale sur la Haute-Italie et des passages qui en défendaient l'accès. (') A l'entendre, les traités intervenus entre son maître, le roi
(1) La roi à Tallanl. VciBuilles, 21) mai 1700. Af f. E t r. AiiKleterre. CLX.XXVI. «. — I.t roi à Puyaieux. VersaUles, 9 juin; Marly, 20 juin 1700. Aff. Ktr. Suisse. OXIIL 3«î!, Î6». — Puyieux au duc du Maine. Soleure, 30 juin 1700. Ibid. CXXV. 272. — Legrcllc. I.,a diplomatie française et la saccession d'Espagne. III. 253 sqq
(2) Der.oux à Saint-Thomaa. Lucerne, 14 juillet 1700. Arcl). di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Valkenier aux Etata-Géniraux. Bade, 28 juillet 1700. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374, — Eldg. Abach. VI^A. «fil A.
(3) Decoux à Saint-Thomaa. Lucerne, 7 juillet 1700. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. l^elt. min. XXXII.
(4) Relation de Vambaaaade de M' de Puyaieux en Sutaae, de 16!>S au t4 décembre 170t. A f f. E t r. Suisse. Mém. et Doc'". XXII. — Lettre de Lucerne. U mai lfi99. Ibid. CXX. 388. — „M' de Savoye, les Vénitiens, les Suisses, les Génol» et les autres princes voisins du Millaney . . . aimeront mieux que cet Estât liï toml)e entre les mains de M' do Lorraine qu'entre celles de l'Empereur." Taltard au rot. Londres, 22 avril 1700. Aff. E tr. A n gl e te r r c. CLXXXV. 250 — Puyaieux au roi. Soleure, 12 Juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 20. — „11 susdlche embaxador de Francla lia partlclpado a todos sus amigos en los cantones el projccto do la division de la Monarquia." Caaati a Vaudemont. Colra, 7 lugllo 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Caaati al governatore di Uilano. Colra, 14 IubHo 1700. Ibid. Trattati con Svizzeri. — „Sa Ma"S me manda en cliilTre que je pouvois laL^ser entendre que l'empereur prendroit certainement des mesures avec Elle, pour le partage de la Succession d'Espagne, toutes les fois qu'ElIe voudrolt consentir à laisser le Milanois sous la domination de la maison d'Autriche; que, comme les Siiis.ses craignoicnt avec raison ceste disposition, il estolt de leur Intercst, de contribuer autant qu'il despendoit d'eu.x à l'exécution du traitté, tel qu'Elle l'avolt conclu . . ." Relation de Vambaaaade de il' de Puyaieux en Suiaae (aoilt 17C0). loc. cit. — Juan-Baptitta Caaani ad Antonio Ortiz de Ottalora. Madrid, 23 agosto 1700. A r c li. h l s t o r. n a c i o n a I. Papeles de Estado. Lego. 1861.
(5) Harangue faite à liade par M" Buaaelot de Leaae, envoyé de S. A. S. le duc de Lorraine. 28 juillet 1698. Rijksarchief La Haye. St. Ocn. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — Eldg. Absch. VI8A. 729 0.
(G) Relation de Vambaaaade de M' de Puyaieux en Suiaae, de 1698 au M décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc«". XXII. — Puyaieux à Vauban. Soleure, 9 mai 1700. Ibid. CXX. 304. — ,En réservant à un autre temps les déclarations publiques, j'ay marqué k mon ambassadeur d'employer toutes les voyes secrètes et de parler luy-mcsme dans les conversations ordinaires, en sorte qu'il prévienne et les députés à la diète et leurs maistres sur l'intérest général que tout le Corps helvétique a présentement de veiller aux entreprises que l'empereur pourrait former et d'empêcher sur toutes choses le passage de ses troupes en Italie. Il est à propos que le roy d'Angleterre donne des ordres semblables." Le roi d Tallard. Veieaille.s, 2U juin 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVI. U4. — Le roi à Puyieux. Marly, 15 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 383. — „The bave not forgot that the Emperor doe» still prétend the riglits of Sovereignty over Switserland." Herwarth to Hancheater. Berne, 17 August 1700. ap. Oole. op. cit. p. I9f>. — „M' do Brandebourg a fait un traitté avec Sa M« Imp'" par le quel 11 s'engage de luy fournir huit mille hommes pour servir dans le Milancy, moyennant qu'il le reconnoisse pour roy." Tallard au roi. La Haye, 4 septembre 170O, A f f. E t r. A n g I c t e r re. CLXXXVIII. J«. — Consulta del Conaejo de Estado (Portoearrero; Manccra; Krigiliana; Villafranca: del Fresno; Santisteban; Fuensallda ; Medina-Sidonin : Montejo). Madrid, 4 septiembre 1700 \ r c h h i s t <> r. n a c i o n a I. Papeles de Estado. Lcg». 1861.
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de la Grande-Bretagne et les Etats-Généraux des Provinces-Unies ne portaient atteinte ni à Y Union héréditaire de 1511, puisque l'Empire ne subissait aucun démembrement, ni aux capitulations hispano-suisses de mars 1634, lesquelles avaient encore trois années à courir. (*) De tout cela, les cantons catholiques, encore que le parti espagnol fût très puissant au milieu d'eux, (*) avaient l'instinctive intuition. Ils s'y fussent sans doute ralliés d'emblée si les signataires des traités de mars n'avaient sollicité le Corps helvétique d'accorder sa garantie à ceux-ci. (') Or, ce seul mot de garantie devait suffire à éveiller des défiances parmi les cantons. Les Confédérés n'en saisissaient ni le sens précis, ni la portée. La pensée que, le cas échéant, ils pourraient être requis d'assurer à leurs frais le maintien de la paix sur la ligne du Rhin ou dans la Haute-Italie leur était insupportable. {*) Aussi fut-ce en vain que Puysieux pressa les membres de l'assemblée de Bade de donner une réponse ferme à ses ouvertures, après avoir consulté au besoin leurs supérieurs. (') La diète se sépara sans s'être prononcé sur la question capitale qui figurait à son ordre du jour.(*)
(1) Relation de Vambastade de if' dt Puyêieux en Suiêse (juin 1700). loc. cit. — Le roi à Puysieux. Marly, 20 juin; Versailles, 12 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 366, 396. — Puysieux au roi. Bade, 10 juillet; Soleure, 27 octobre 1700. IMd. CXXII. 72; CXXXIII. 170. — Juan-Baptista Casant ad Antonio Ortiz de Ottalora. Madrid, 23 agosto 1700. loc. cit.
(8) Le roi à Puysieux. Versailles, 12 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXni. 896.— Puysieux à Pontehartrain. Soleure, 22 août 1700. Ibid. CXXVI. 71. — Cole. Memoira etc. p. 196.
(3) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (juin 1700). loc. cit. — Puysieux au roi. Bade, 10 juillet; Soleure, 31 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 72, 117; à Barbesieux. Bade. 14 juillet 1700. Arc h. Guerre. MMDVI. 29. — Zurich à Genève. 15 juillet 1700. Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. n" 401S. — Herwarth to W. Blathwayt. Berne, 18/28 July 1700. British Muséum. Addit. Mss. 974i. — Le roi à Puysieux. Versailles, 12 août 1700. Aff Etr. Suisse. CXIII. 396. — La Closure à Puysieux. Genève, 13 août 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 292. — Piazza al Cardinale Segretario di Stato. Lucerna, 17 dicembre 1700. Arch. Vatican o. Nnnz. Svizz. XCIV. 238. — Cole. op. cit. 163.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (juin 1700). loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 27 juin, 3 juillet, 14 et 21 août 1700. Aff. Et r. Su i s se. CXXII. 53, 64; CXXXIII. 22, 33. — contra: Herwarth to Manchester. Berne, 18 July 1700. ap. Cole. Memoirs of A flairs of State, p. 162. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 26 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 363. — /.e roi à Puysieux. Marly, 5 août 1700. Ibid. CXIII. 891. — Mémoire sur Valkenier. 6 août lïOO. Aff. Etr. N e u c h â t e 1. II. 553. — />o Closure à Torcy. Genève, 9 août 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 174. — „Ils craignent effectivement le mot de garantie, comme si, par là, la guerre estoit infaillible et que tout le poids en dust tomber sur eux." La Closure à Puysieux. Genève, 13 août 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 292. — Puysieux à Vauban. Soleure, 21 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 69. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 4 septiembre 1700. Arch. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». tSSl.— Legrelle. La diplomatie française et la succession d'Espagne. III. 536.
(5) Mémoire [, Ayant pieu très bénignement àSaM»«...-*] Bade. 14 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 87. — Casati al gooematore di Milano. Coira, 14 luglio 1700. .\ r ch. di S t a to L ombardi. Trattatl con Svizzeri. — Eidg. Absch. VI «.4. 865 r.
(6) Mémoire' [„ Ayant pieu très bénignement à Sa M»^..."] Bade, 14 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 87. — nPor baver persistido la dieta en no querer tomar resolucion sobre el avisado projecto de la garantia hasta que cada diputado haya informado a sus cantones." Casati al governatore di Milano. Coira, 28 luglio 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Neveu à Soleure. Bade, 19 août 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 57. — Consulta del Consejo de Italia (Villafranca ; Leganes; Guerrero ; Antonio lurado ; Pedro Rubin ; Coraciol ; Ignacio de Zarate). 19 noviembre 1700. Simancas. Decretarias provinciales. Leg». 2022. — Neveu à Zoug. 29 novembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 317. — Cassant a Ortiz. Madrid, 22 septiembre 1701. Arch. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». I9ie.
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Dans son empressement à faire exécuter les clauses d'un traité dont la solidité ne semblait sans doute pas à toute épreuve, (*) la diplomatie française s'était départie do l'esprit de méthode dont l'observation avait jusqu'alors facilité et justifié ses succès. Vu l'extrême urgence des démarches qu'il lui était prescrit d'accomplir, Puysieux dut prendre sur lui de combler les lacunes que présentaient les dernières instructions de la cour. Sans ordre de celle-ci, La Closure s'abstenait do donner part à l'autorité genevoise des traités de mars. (*) Il fallut que l'ambassadeur intervint à Paris ft l'effet d'éviter qu'Herwarth tirât parti de cet oubli pour se substituer au résident français dans la demande d'audience que celui-ci hésitait à adresser à cette fin aux Syndics de la Seigneurie, audience qu'il obtint d'ailleurs le 30 juillet. (*)
En ce qui concernait le Valais et la Rhétie, la perplexité de Puysieux était plus grande encore. Le roi négligeait en effet de l'aviser de ses intentions à leur égard. L'ambassadeur assuma donc la responsabilité de la démarche qu'il fit faire î"! Sion pour donner part aux dizains de l'importante nouvelle que lui-même annonçait à Bade dans le même temps. (*) Quant aux Grisons, un obstacle sérieux s'opposait à ce qu'il leur communiquât officiellement celle-ci. Depuis soixante ans et plus toutes relations d'Etat à Etat étaient interrompues entre Paris et Coire, et le baron de Forval, chargé d'une mission d'observation à Ragatz n'avait pas jusqu'à ce jour jugé opportun de remettre aux autorités des Trois Ligues les lettres par lesquelles Louis XIV l'accréditait auprès d'elles. (') Force fut donc à Puysieux d'abandonner à ses collègues anglais et
(1) Pwjtievx au roi. Soleure, U août 1100. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 22. — n^ asl mucbos ban discurrido entre si que no entlenden esta proposiclon y esta fcarantia, por que consideran que el Reino de Inglaterra y la republica de Olanda han empleado todo» estos aflossus fuersns. sus tesoros y sa aangre en atajaz que ta Francia sa astuviese en sus limites y bolviesc lo usurpado a sus duefios ... A hora no comprenden como cl mlsmo Keyno de Initlaterra y la mistna republica de Olanda qoteron emplear sus fuerzas para en^randecer tanto la Monarqula de Francia, y casi suponen que eato no e» mas que una treta para descubrir las fuerzas y potencias en que hoy se lialla la Francia para saberse gobernar con mas fundameiito en sus cosas proprias . ." ,T.-B. Catani ad Antonio Ortiz. Madrid, 23 agosto 1700. Arch. histor. nacional. Papeies de Estado. beg». tH6t.
(2) IM ClOBure à Torcy. Genève, 13 Juillet et 9 août 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 169. 174; a» roi. Genève, 30 juillet 1700. Ibid. XXI. 165.— Puysieux au roi. Soleure, 31 JuiUet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 117.
(3) Puyaieux au roi. Soleure, 29 juin et 81 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 62, 117. — Berwarth à Genève. Berne, 29 Juiu/10 juillet 1700. Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. 40tB. — Le roi à Puysieux. Marly, 15 Juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 383. — Oenrve à Berne. 6/16 Juillet 1700. Arch. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXI. — „M' d'Hervart a communiqué an magistrat (le cette ville le traitté conclu entre le roy, le roy d'Angleterre et la Hollande... Je croy que cette ville-cy ne s'attendoit pas à tant d'honneur. Pour moy, je n'ay eu ordre de leur rien dire là-dessus." I.a Closure i Puysieux. Genève, lU. 27 et 30 juillet 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 280. 2*4, 287. — „Et ciuoy que la communication que le S' de Puysieux a faite » la diète de Bade eût pu servir pour tous les alliez des cantons, je veux bien cependant que vous fassiez cette démarche au lieu où vous estes." U roi à La Closure. Versailles, 19 Juillet 1700. Ibid. XXI. 163. — Oenlve à Zurich. 19 Juillet et 6 août 1700. st-Arch. Zurich. Frankr. A 225>». 3,3, »:<. — La Closure au roi. Genève. 23 juillet 1700. Aff. Etr. U en è ve. XXI. 167.
(1) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, de 1638 ax U décembre 170t. Aff. K»r. Suisse. Mém. et Doc»". XXII. — Puysieux au roi. Soleure, 31 Juillet 1700. Ibid. CXXII. 117.
(5) HdalioH de l'ambassade de M' de Puysieux eu Suisse, de I6H8 au U décembre not [juin 1700). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doct«. XXII. — Le roi à Puysieux. Marly, 20 juin 1700. Ibid. ("XIH. 3S6. —
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batave' le soin de s'acquitter auprès de la diète de Rhétie de la démarche qu'il se voyait dans l'impossibilité d'accomplir en personne. (')
A tout prendre, ces erreurs imputables à des décisions quelque peu précipitées des ministres du roi Très-Chrétien semblaient réparables. L'imprudence commise en prononçant devant la diète le mot garantie l'était moins. Dès la fin de juin cependant, Herwarth, à l'avis duquel Valkenier ne tardait pas à se rallier, (^) avait tenté de mettre Puysieux en garde contre le danger de son procédé ;(') il n'y avait pas réussi. A s'attacher à suivre la lettre, et non l'esprit de ses instructions, l'ambassadeur français courait au devant d'un échec. (*) Cet échec, il l'eût évité peut-être ou du moins l'eût rendu moins sensible s'il s'était contenté de prime abord de demander aux cantons ce que la nouvelle Triplice sollicitait d'eux en somme, c'est-à-dire qu'ils ne livrassent pas leurs passages aux Impériaux et lui accordassent à elle-même des troupes « à bonne solde ».(*) Grâce au crédit dont jouissaient à Coire les agents de la cour de
Catati al governatore di Milano. Coira, H \ag\\o 1700. A rch. di S tat o Lombar di. Trattatl con Svizzeri. — Htrwarth to Manchetter. Berne, 18 July 1100. ap. C o I e. Memoirs of Affaira of State, p. 162. -~ Herwarth to Dlathwayt. Berne, 18/28 July 1700. British Museam. Addit. Mss. 9742. — H. Rot h. Oraubûnden und das AuslandimSpanischenErbfolgekrieg. I. Teil (Chur 1926) p. 21.
(1) Relation de l'ambae»ade de M' de Puysieux en Suiete, de 1698 au 24 décembre ITOi. loc. cit. — Puyeieux au roi. Soleure, 14 février et 24 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 53; CXX. 99. — „VoBtre M« peut prévenir les Grisons. S. M" Britannique agira de son costé pour les engager à ne point laisser passer des troupes pour aller en Italie, mais II (aie) ne croît pas que cela soit A craindre et que l'empereur songe à le faire." Tallard au roi. Londres, 22 avril et 6 juin 1700. Aff. Etr. Angleterre. OLXXXV. 250; CLXXXVI. i)7. — Herwarth à Puyneux. Berne, 26 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXV. 378. — Herwarth to Manchester. Berne, 18/28 July 1700. ap. C o 1 e. op. cit. 162. — Herwarth to Blathwayt. Berne, 18/28 July 1700. Brltlsh Muséum. Addit. Mss. 9742. — Decoux à Saint-Thoma». Luceme. 4août 1700. Arc h. di Stato Piemontesl. Svizz. Lett. min. XXXII. — Le roi à Tallard. Versailles, 9 août 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVII. 70. — Puysieux à Barbesieux. Soleure, 10 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 41. — Caaati al governatore ai Milano. Coira, 25 agosto 1700. Arch. dl Stato Lombard I. Trattatl. Svizzeri e Griglonl. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 4 septiembre 1700. Arch. histor. naclonal (Madrid). Papeles de Estado. Leg» n» tSSl. — Puysieux à Stoppa. Hunlngne, 8 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. C.XIV. 497»».
(2) Puysieux au roi. Soleure, 27 juin, 3 et 31 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 53, 64, 117 ; à Barbesieux. Soleure, 10 aoilt 1700. Ibid. CXXVI. 41.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 27 juin, 3 et 31 juillet 17IX). Aff. Etr. Suisse. CXXIL 53, 64, 117; à Torcy. Soleure, 29 juin 1700. Ibid. CXXII. 02. — Le roi à Puysieux. Marly, 5 août 1700. Ibid. CXIII. 391.
(4) Puysieux à Barbezieux. Soleure, 29 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 90. — „La respuesta que dieron estas naclones a los ministros de Francla, Inglaterra y Glanda sobre el punto de garantir el tratado de divlitlon de esta monarcbia, habia .si do muy conforme a lo exécrable del intento y muy propia de la atencion que profei^an à los Intereses de la Augusti^sima Casa y observaclon de las allanzas." Consulta del Consejo de Jtelio (VlUafranca; Guerrero; Ant. Jurado: P. Rubin; V. Araciel ; J. de Zarate). 29 noviembre 1700. Arch. histor. naclonal. Papeles de Estado. Leg». 1969.
(5) Le roi à Tallard. Ver.iailles, 26 mars 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXV. 166.— Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, de 1698 au 24 décembre 1701 (mai. juin 1700). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XXII. — „0ù Je crois qu'il est le plus pressé et le plus important de prendre de bonnes mesures est en Suisse et chez les Grisons, pour empescher le passage des Impériaux en Italie." Briord à Tallard. La Haye, 7 mai 1700. Aff Etr. Angleterre. CCV. I61. — contra: Tallard au roi. Londres, 14 juin 1700. Ibid, CLXXXVI. 133. — „J'avois jugé quil ne convenoit pas de faire des instances publiques aux cantons pour les porter à s'opposer au passage des troupes de l'empereur, ce prince ne marquant aucun dessein d'en envoyer en Italie," Le roi à Tallard. Versailles, 20 juin 1700. Ibid. CLXXXVL 144. — Le roi à Puysieux. Marly, 20 juin ; Fontainebleau, 7 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 366, 443. — nMons' de Torcy thinks it proper that our Envoy in Switzerl<' should hâve order» to speak privately to sevcral of the chief of them and say it is e.\pected tliey do give. leave to any troops to pass their country In case of a war; this king intending to give the same instructions
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Londres et ceux des Provinces-Unies; (*) grâce à la ferme volonté de Berne d'interdire désormais l'accès du pont de Saint-Maurice aux auxiliaires allemands dirigés vers la Haute-Italie; grâce à l'or que Puysieux s'apprêtait à répandre à Fribourg et dans les cantons de la Suisse centrale, (*) il était permis d'espérer que les ministres de la coalition anti autrichienne finiraient par obtenir satisfaction complète sur le premier point et partielle quant au second, puisque aussi bien les levées à organiser dans les Etats de l'ancienne croyance ne pourraient l'être qu'à la sollicitation du roi Très Chrétien et non à celle du monarque anglais et des Etats-Généraux qui n'avaient point d'alliance avec ces derniers. (*)
Dans ces entrefaites, l'envoyé batave avait gagné Bâle, (*) puis Soleure, où Puysieux, qui jusque-là avait affecté de l'ignorer, (•) lui fit un gracieux accueil, (•) mais ne parvint qu'avec peine à tirer de lui une promesse d'assistance formelle. «Je trouve M' Valkenier si froid dans ses démarches qu'il
to M' de Puysieux, and orders litm to say that they werc to observe the xame m«lhod our klii(c had done, and not to mention this matter in publiclt." Mancheêter to Jertey. Pari», sa June 1700. ap. Cole. Memoirs of AiTairs of State, p. 160. — Puysieux au roi. Soleure, 27 Juin, S et 31 Juillet, 7 août 1700. A tt. Etr. Suisse. CXXII. 53. 64, 117; CXXIII. 7. — Briord à l'uytUux. Turin, B Juillet 1098. A ff. E tr. Turin, cm. 189. — Pontchartraiii à Puysieux. Marly. 14 Juillet 1700. A f f. Etr. Suisse. CXXV. »5.— Puysieux à Pontcharlrain. Soleure, 20 Juillet 1700. Ihid. CXXV. 353. — Hermirth to Jranehetter. Berne,
I and 17 August 1700. ap. Col e. op. cit. p. 180, 196. — Ilerwarth to Blathwayt. Ucrne, 7/17 August 1700. Brltlsh Muséum. Addit. Mss. 974». — l'uysieux à Zurich. Soleure, 18 août 1 700. St-Arch. ZOrleh. Frankr. A 285i». n» 36. — Puysieux à DUrler. Soleure, ï» août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 74. — «J'ay permis au m'« de Puysieux d'expliquer le terme de la garantie (|ue Je demande aux Suisses et de la réduire à fermer les passages aux troupes que l'empereur voudroit envoyer en Italie et à permettre la levée de celles dont J'aurois besoin pour l'e-xécution du traitté. Cette explication avoit été proposée par l'envoyé d'Angleterre et Je l'ay Jugée nécessaire, les cantons e»tans persuadez que le mot de garantie les obligeroit à faire la guerre à leurs dépens. Ils estoient si prévenus de cette crainte qu'aucun d'eux ne vouloit entendre parler d'entrer dans le traitté." Le roi à Tallard. Marly, 18 septembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVIII. 48. — Cole. Memoirs of Aifairs of State, p. 195. — Rlch. Huch. op. cit. 55.
(1) Consulta del Oonsrjo de Italia. 89 novlembre 1700. loc. oit.
(2) Puysieux à Stoppa. Soleure, 5 Janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 396.— Kelatton de Fambassade de M' de Puysieux .en Suisse (août noa). loc. cit.
(3) „I1 suint que les levées soient accordées lorsque Je les dcmanderay et quand il sera question de le faire. Il est inutile que le nom du roy d'Angleterre et celuy des Estats-Oénéraax y Intervienne." Le roi à Puysieux. Versailles, 2 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIIT. ill. — Consulta del Conttjo de Estado. Madrid, 4 .septlembre 1700. A r ch. h is t or. n a clo n al. Papeles de Estado. Leg». /«9/. — Berwarth à Puysieux. Berne, 12 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 143.
(4) Valkenier aux Etats-Généraux. Bâle, 82 Juillet 1700. Rijksarcblef La Haye. St. Oen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737*.
(5) Amelot au roi. Soleure, 12 janvier 1698. Aff. Etr Suisse. CIX. 13. — Valke»ter à Puysieux. Francfort, 84 novembre 1700. Ibid. CXXVI. 308.
(6) Casati a Vaudemont. Coira. 28 luglio 1700. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svlueri e Griglonl. — Valkenier aux Etats- Qénéraux. Soleure, 29 Juillet 1700. Rijksarcblef La Haye. 8t. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.— Berwarth to Manchester. Berne, 1 August 1700. ap. Oole. Memoirs of Affalrs of State, p. 180. — Valkenier à Puysieux. Neucbfttel, 2 août; Bade, 12 août 1700. Aff. Etr. Neuch&tel. II. 649; Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 26. — Mémoire [„Mr d'Herwart vouloit engager M' Valkenier..."] 9 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. li. — contro; „Le m'" de Puysieux est content de la conduite et des bonnes Intentions du S' Valkenier, envoyé d'Hollande auprès des Cantons.
II paroist aussy plus satisfait qu'il ne l'cstolt dans les commencemens de celle de l'envoyé d'Angleterre." Le roi à Tallard. Versailles, 9 août 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVIIl. 70. — Cole. Heuiolrs of Affalrs of State, p. 180.
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m'en enrhume» écrivait l'ambassadeur :\ Torcy. C) En fait, chargé des intérêts d'un Etat allié depuis peu h la France, le représentant des Provinces-Unies, lui aussi, ne semblait pas convaincu de la solidité des arrangements de mars. (*) Il ménageait l'avenir, continuait à entretenir des relations étroites avec l'envoyé impérial, le baron de Neveu, (') hésitait k se rendre aux Grisons, après s'y être engagé. (*) Au retour de Neuchâtel, où il avait subi l'ascendant du vieux chancelier Montmollin,(*) il osait bien insinuer que l'adhésion des cités évangéliques au projet de garantie ne serait jamais assuré aussi longtemps que le monarque français n'aurait pas fait pi-océder à la démolition des ouvrages fortifiés d'Huningue et de Landskron et procuré à ses alliés protestants des Ligues l'alliance de Milan. (*) Au sentiment de Puysieux, l'attitude de son collègue batave était des plus regrettables, car elle encourageait les gouvernements des deux confessions à persévérer dans la politique de marchandage que favorisaient déjà trop les divergences de vues latentes entre les signataires des traités de Londres et de La Haye. (')
Dans une conjoncture où, de toute évidence, les intérêts primordiaux du Corps helvétique se trouvaient en jeu; où, de l'orientation de sa politique étrangère dépendait peut-être le maintien de sa situation privilégiée en Europe, il eût été rassurant de constater qu'aucune considération terre-à-terre ne guidait les résolutions des autorités cantonales et de leurs délégués au sein des diètes. Or, il n'en était rien. Plus que jamais, chez les protestants comme chez les catholiques, l'attrait du lucre et des profits particuliers incitait les dirigeants à souscrire à de regrettables compromissions, plutôt que de laisser échapper
(1) Mémoire concernant M' Vallenier. G août 1700. A f f. E t r. Neuchâtel. II. 553.
(8) Mémoire de M' Valkenier, envoyé par luy de Soleure à Zurich, pour eetrr communiqué au Corp» helvétique. Soleure (aoflt 1700). Aff. Etr. Suisse. CXXII. 123. — Mémoire concernant M' Valkenier. 6 août 1700. loc. cit. ^ Le roi à Tallard. Versailles, 9 août et 23 septembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. OLXXXVII. 70; CLXXXVIII. 77. — nLes discours du S' Valkenier ne répondent pas aux liaisons sincères que le roy d'Angleterre et les Etats-Généraux ont prises avec inoy." Le roi à La Clôture. Versailles, 6 septembre 1700. Aff Etr. Genève. XXI. 180.
(3) nll n'y a point de ministre de l'empereur, ny d'Espagne qui pust s'y prendre plus artificiellement ny qui pust faire pis que luy (Valkenier). La Clôture à Put/sieux. Genève, 13 août 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 292. — Puytieux au roi. Soleure, 21 août; Bade, 29 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 33, 122. — Extrait d'une lettre de Zurich. » septembre 1700. Ibid. CXXVI. 103.
(4) Herwarth à Puytieux. Berne, 26 juillet 1700. Aff Etr. Suisse. CXXV. 378. — Mémoire concernant M' Valkenier. 6 août 1700. loc. cit. — La Clôture à Puytieux. Genève, 13 août 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 292. — Puytieux au roi. Soleure, 21 août et il septembre 1700. A f f. E tr. Su isse. CXXIII. 33, 95.
(5) Ibid. — La Clôture à Puytieux. Genève, 13 août 1700. A f f. E t r. G e n è v e. XIX. 292. — Puytieux au roi. Soleure, 16 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 22. — La Clôture à Torcy. Genève, 18 août et 8 octobre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 176, 200.
(6) Puytieux au roi. Soleure, 16 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 22. — Valkenier aux Etatt- Oénéraux. Zurich, 14/24 août 1700. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S7<. — La Clôture à Puytieux. Genève, 24 août 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 300. — La Clôture au roi. Genève, 25 août et 17 septembre 1700. Ibid. XXI. 182, 190.
(7) Mémoire tur M' Valkenier. 6 août 1700. Aff. Etr. Neuchâtel. II. 563. — La Clôture à Puytieux. Genève, 17 août 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 296. — «C'est un homme [Valkenier] . . qui s'enny vre de son caquet et qui parle à tort et k travers." La Clôture à Puytieux. Genève, 20 août et 3 septembre 1700. Lbid. XIX. 298, 304.
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quand ollo s'offrait à eux l'occasion de toucher do l'argent de l'étranger. En adhérant sans plus aux ouvertures de la nouvelle Triplice, ceux-là redoutaient d'exposer à des représailles leur commerce au delà du Rhin, et ceux-ci de perdre tout où partie de leurs créances gagées sur la Lombardie. (')
Enchaînés au Milanais par d'indiscutables affinités politiques et confessionnelles, les petits cantons l'étaient en plus par l'énormlté des sommes qu'ils avaient à répéter de l'administration de cette province. Tant en annuités de pensions échues qu'en soldes militaires dont l'acquittement avait été différé, la dette contractée envers eux par la couronne Catholique ascendait à près de trois millions d'écus. (*) Une telle situation n'était pas sans les préoccuper et sans provoquer de leur part d'incessantes réclamations. (') En leur nom à tous, le conseiller Léodegard Keller, de Lucorne, s'était, dès janvier 1699, abouché avec le gouverneur espagnol du duché, mais n'avait obtenu de lui que de « bonnes paroles » et de vagues promesses de payement. (*) Bientôt même ce dernier, incapable d'assurer l'entretien du régiment suisse à son service, prit le parti de le licencier. Mais, l'exécution de ses ordres à ce sujet se trouvait suspendue, officiers et soldats se refusant à regagner leurs foyers avant d'avoir touché sinon l'intégralité de leur créance, du moins un important à-compte sur
(1) Relation de Vamhatêade de M' de Puyaiettx en Suiêae [juin 1700) loe. cit. — PuytUux au roi. Solenre, 27 Juin, 7, 14 et 21 août 1700. A f f. E t r. Suisse. CXXII. 53 ; OXXIII. 7, ii, S3. — Lettre adrtute de Zurich à Neuchdtel. 22 juillet 1700. Ibid. CXXV. 363. — Puytieux à Pontehnrtrain. Solenre, Ï6 juillet 1700. Ibid. CXXV. 353.
(2) Seolteti, landammani e Consiglieri delli cantoni cattolict ni re di Spagna. 10 giugno 1699 y t marxo 1703. Arch. gen. Si m an cas. Secr. de Estado. S427 ; Arch. liistor. nacional. Papeles de Estado. Lego. 4679. — Mohr à Puyaieux. Lucerne, 3 septembre 1699. A f f. Etr. Suisse. CXVIII. 118. — OomuUa del Oonaejo de E»(ado (Los Balbases; Mancera; Frlglliana; Villafranca; Monterey). Madrid, 16 septiembre y 8 octubre 1IÎ99. Arcb. gen. Simancas. Estado. S4i7. — Vaudemont al rey. Hllan, 23 noviembre 1699. Jbid. Estado. 3427. — Puyêieux au duc du Maine. Soleure, 30 Juin 1700. A f f. E tr. Su i sse. CXXV. 272; à Pontchartrain. Soleure, 26 Juillet 1700. Ibid. CXXV. 383; au roi. Soleure, 14 août et 18 septembre nno. Ibid. CXXIIl. 22. 106. — El rey al gobernador de Milan, en particulares de los cantones catholicos. Madrid, 10 mayo 1703. A r c il. h i s t o r. n a c i o n a 1. Papeles de Estado. Leg». i035.
(3) Relation de Vambaésade de M' de Puyaieux en Suiète, de 1S98 au 24 décembre i70î. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc«". XXII. ~ Piazza a Spada. Lucerna, 30 ottobre 1698. Arch. Vatican o. Nuni. Svizz. XOII. — Informacion clara y verdadera tocante é lot do» reglmiento» de 4000 hombre* que te lecontaron para defensa del Estado de Milan (1699). A r c li. gen. S i m a n c a .s. Estado. Leg». S4>7. — Puytieutc au roi. Soleure, 6 mal 1609 et 18 septembre 1700. Aft. Etr. Suisse. CXII. 344: CXXIIl. 106.— «Rlcevo mille isclamationi dagli offlciali, tanto svizzeri quanto griggioni per le stravaganti marcbie, colle quali senza verun socorso vlcne reaa all'estremo la loro miseria." Caiati a Vaudemont. Coira. 29 loglio 1699. Arch. diStato Lombard i. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — „Remito a V. Alt. los papeles que tengo avisado tocantes las e.\travagancias y violcncias que el capltan Federique Sallce va promoviendo con todos los medios que les dicta su furor." Catati a Vaudemont. Coira. 12 agosto 1699. Ibid. — Ifouvellea de Milan. 30 septembre 1699. Gazette de France. ieS9. p. 510 — E i d g. A b s c h. VI» .4. 783 (Luzern, 7.-9. Mai 1699) ; 841 () (Luzcrn, 8. M»rz 1700); 84a (Luzern, 22. April 1700); SMk (S.-5. Junl l'OO).
(4) Vaudemont aux canton» catholique». Milan, Il Janvier et 12 août 1699. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. 80e. fo" 174. 188. — Baron à Puytieux. Lucerne, 8 mal 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. ii9.— Relation de mon voyage (de Baron) à Lucerne. Il mai 1699. /6i<J. CXX. 383. — Lueeme à Vaudemont. 23 mal 1699. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. 806. f» 147. — Catati a Vaudemont. Coira, 29 lugllo 1699. Arch. d 1 Stato Lombard!. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — Puytieux à Torcy. Soleure, 10 et 17 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 12ii, 142; au roi. Soleure, 17 et 21 avril 1700. Ibid. CXXL 1I5, 119. — .Dicen que la eloquencia es muy buena, pero que es menester dlnero." Boretti a Vaudemont Lucerna, 16 enero 1704. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. 887. f» 126. — EIdg. Absch. VI» il. 875 a (Luzern, 6.-7. September 1700).
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celle-ci. (') Combien dès lors la perspective d'un changement de domination en Lombardie ne devait-elle pas éveiller d'inquiétudes dans la région du Gothard? Ces inquiétudes certes tendaient à se calmer depuis que le roi Très-Chrétien se portait garant de l'intention du duc de Lorraine de faire honneur aux engagements souscrits par ses prédécesseurs à Milan envers le Corps catholique d'Helvétie. (*) Mais déjà se posait pour celui-ci un dilemme redoutable. Ou bien il entendrait aux ouvertures de la Triplice, ce qui l'exposerait à des représailles économiques austro-lombardes, dont l'offre des céréales de la Franche-Comté et de l'Alsace ne diminuerait que de façon très insufiBsante la gravité. (*) Ou bien il les repousserait et, dans ce cas, il aurait à envisager la perte à peu près certaine des pensions françaises, les seules qui lui fussent assez régulièrement payées jusqu'à ce jour. (*)
Moins exposés que leurs confédérés de l'autre croyance aux effets du ressentiment du roi Catholique, les protestants devaient, en revanche, craindre davantage l'empereur. En obtenant de son cousin de Madrid que ce prince fît litière des engagements souscrits par ses prédécesseurs envers les «Waldstsetten » et favorisât désormais les échanges commerciaux entre l'Italie et l'Allemagne par la voie du Spliigen et non par celle du Gothard, (*) Léopold I*'
(1) f,Le» Suisses ont refusé de marcher jusqu'à ce qu'ils eussent esté payés des grandes sommes qui leur sont deues." Nouvelle» de Jlilan. 13 novembre 1698, 17 et 30 septembre, 11 octobre 1699. Gazette de France. 1698. p. 485; t69S p. 488, 510, 536. — Vaudiemont a loê cantonee catolicoa. Milan, 11 enero 1609. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. «OS. f» 174. — Mohr à Puyeieux. Lucerne, 3 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXVIII. 118. — Les cantons catholiques à VaudemoiU. Lucerne, 10 septembre 1699. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. S06. I" 158. — Vaudemont aux cantons catholiques. Milan, 27 sei)tembre 1699. Ibid. Coll. Lorraine. S06. f« 202. — Puysieux au roi. Soleure, .10 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIL 504. — Consulta del Consejo de Estado sobre un papel del résidente de Esguizaros tocando à la despedida del regimiento de aquella nacion que sirve en Milan. Madrid, 21 noviembre y lî diciembre 1699. Arch. gen. S i m a n c a s. Estado. Leg». 84^7. — Vaudemont al rey. Milan, 23 noviembre 1699. Ibid. — Consulta del Consejo de Estado (Portooarrero ; Mancera ; Frigiliana ; Villafranca ; del Fresno ; Santiesteban ; Medina- Sidonia). Madrid, 12 y 22 diciembre 1699. Ibld. — „On a payé aux Suisses encore quelque somme sur ce qui leur estoit dû." Nouvelles de Milan. 27 janvier et 5 mai 1700. Gazette de France. 1700. p. 103, 268. — „Jamais l'esprit épineux de cette nation ne s'est mieux fait voir que dans cette occurrence." Puysieux au roi. Soleure, 20 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 46. — Eidg. Absob. VI» A. 815 (Luzern, 10. Septembcr 1699).
(2) Belation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, de 16S8 au 24 décembre 1701. loc. cit. — ■ Mlmoire pour expliquer ce que le roy [de France] entend par garantie. VOO. St-Arch. Zurich. Frankr.
A 226i«. n» 38. — Tallard au roi. Londres, 22 avril 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXV. 250. — ,Lo que en substancia puede decir a V. A. es que el embaxador de Francia solicita con todo animo a lo« cantones para que se empeiien en la garancia del projecto de la division, a cnyo fin les ha ofrecido que es el S'' duque de Lorena pagara todas las pensiones atrassadas y demas alcanzes que les esta debiendo Su Magd." Casati a Vaudemont. Coira, 25 luglio 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzerl e Grigioni. — „D1 più si promise cbe nel caso succedesse il passagio del duca di Lorena nel Milanese, si sarebbero sodisfatti tutti 11 crediti délia natione." Pisoni al Senato. Parigi, 13 agosto 1700. Frarl. Francia. CXCIV. n» 134 (1«). — Le roi à Puysieux. Marly, 26 août et 15 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 40ii, 421. — Instructions à Tesse, envoyé à Turin. Marly, octobre 1700. Aff. Etr. Turin. CV. 167. Puysieux au roi. Soleure, 13 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 35.
(3) Le roi à Puysieux. Marly, 5 novembre 1699. A f f. E t r. Suisse. CXIII. 280. — Puysieux au roi. Soleure, 18 novembre 1699. Ibid. CXII. bbO; à Torcy. Soleure, 24 novembre IVOO. Ibid. CXXIV. «0.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 21 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 33.
(5) Vaudemont al canton de Lucerna. Milan, 6 de'abril 1699. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. SOS. f» 180. — Baron â Puysieux. Lucerne, 8 mai 1699, Aff. Etr. Suisse. CXX. 359. ~ Relation de mon voyage [dt
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lésait de façon indirecte, mais néanmoins certaine, les intérêts mercantiles des cités évangéliques. (') Mais, ainsi qu'il a été dit plus haut, l'Empereur ne s'en tenait pas là. Son dessein de relever les tarifs douaniers aux frontières de la Suisse n'était plus un mystère. Déjà le baron de Neveu s'employait activement, quoique sans succès, à persuader les autorités cantonales do ne point protester contre une mesure qui, à l'entendre, sennt rapportée de plein droit au bout de peu d'années. (') Déjà s'éveillait en Puysieux l'espoir de la prochaine réparation de l'erreur commise naguère par l'administration des péages français, dont les intempestives exigences à l'endroit du commerce helvétique avaient achevé d'aiguiller celui-ci vers le Rhin plutôt que vers le Jura. (')
Il semblait, en effet, que l'empereur eût attendu la conclusion de la paix de Ki.jswick pour aggraver volontairement l'attitude pleine de hauteur et de dédain qu'il affectait de longue date à l'endroit du Corps helvétique. (*) La remise inopportune sur le tapis du projet d'enlever contre tout droit à Zurich la jouissance du district de Ramsen (') et ses démarches réitérées en vue d'obtenir des cités évangéliques qu'elles assumassent à leurs frais non seulement la protection des villes forestières, mais en plus celle des Etats du margrave de Bade-Dourlach ou à tout le moins des bailliages de Rôthelen et de Badenweiler,(*)
Baron] à Lucerne. 11 mai 1690. Ibid. CXX. 383. — E i d g. A b s c h. VI«.4. 722 e (Solothurn. 26. Haï 1698); 760 d(f (Baden kathol., 1. Dezember 1698); 840 a, b (Luzern, 8. Mftrz 1700); 868 eece (Baden katbol., 4. July 1700).
(1) Ibid.
(2) Baron à Puysieux. Lucerne, 8 mal 1699. A f f. E t r. S u 1 s » e. CXX. 369. — Relation de mon voyage [de Baron] à Lucerne. il mai 1699. Ibid. CXX. 383. — Slimoire de ce qui a e$ti reprisenli au baron Neveu par les députés de» cantons à la dietle de Bade. Octobre 1699. Ibid. CXlX.il. — Neveu aux Cantons. Brem- (çarteii, 22 mars 1700. Ibid. CXXV. 121. — Extrait de lettres de Zurich. 26 mars et 20 Juillet 1700. Ibid. OXXV. 126, 363. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 16 mai et «Juin 1700. Ibid. CXXV. 208,21»; à Barbesteux. 19 mai 1700. B I b 1. N a t. Coll Clairamb'. MV. 767. — Mémoire pour envoyer au roy. Bade. 14 juillet 1700. A f f. E t r. S u i s 8 e. CXXVI. 37. — Le roi à Puysieux. Versalilea, 2 septembre 1700. Ibid. CXIII. 411. — Eidg. Absch. VI3.4. 782 (Bremgarten, U. Mal 1699); M&g (Aarau, «0.— 24. April 1700).
(3) Briord au roi. Turin, 23 mal i(i99. A Cf. Etr, Turin. CI. CO. — Puysieux à Zurich. Soleure. 9 Janvier 1700. S t- A rcli. Z Ur i ch. Frankr. A 22.')'». n» 19. — Slimoire pour envoyer au roy. 17 avril 1700, A f f. Etr. Suisse. CXXI. 127. — Puysieux au roi. Soleure, 31 Juillet 1700. Ibid. CXXII. 117; à Pontchartrain. Soleure, 15 septembre 1700. Ibid. CXXVI, 162. - Eidg. Absch. VI* A. 19ig (Baden, 5.-29, July 1699).
(4) La Closure à Puysieux. Genève, 27 octobre 1699. Aff. Etr. Genève. XIX. 189. — Stoppa i Puysieux. Versailles, 28 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 67. — Lettre adressée de Zurich à Neuchâtel. 28 avril 1700. Ibid. CXXV. 186. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 10 mai 1700. Ibid. CXXV. 199. — «Leurs ménagements pour l'empereur, qui les traite en maroufles, et l'Espagne sont ridicules." Vauban à Puysieux. Fénestreile, 22 août 1700. Ibid. CXXVI. 72.
(6) Mémoire [„II y a quelque temps que les Allemans . . ."] Mal 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 226. — Lettre de Zurich. 8 mai 1700. Ibid. CXXV, 196. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 26 mai 1700. A r c h. d i S t a t o P 1 e m o n t e s I. Svizz. Lelt. min. XXXII. -- Valkenier aux Btats-Qlnéraux. Francfort. 8/18 Juillet 1700. Rljksarchlef La Haye, St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 1974. — llercare historique et politique (La Haye, 1701). t. XXIX. 39.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 14 février, 8 mai et 19 Juin 1700; Bade, 16 Juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 53, 161; CXXII. 36; CXXVIII. 351. — lielation de l'ambassade de M' de Puysieux en SuUte [mal 1700]. loc. cit. — Casati a Vaudemont Coira, 16 gin^no 1700. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattatl. SvIzzcrI e Grigloni. — Juan-Baptista Casani ad Antonio Ortit de Ottabora. Madrid, 23 agosto 1700. A r c h. Il i s 1 0 r. n a c i o n a I. Papelcs de Estado. Leg». tmi. — Instruktlon und Befeich . . . vas die Herren Halth. und Andréas Burckhardt . . . auf bevorst. Badischer extraord. Tagleistung antubringen und zu verrichten haben. Basel, 4. Scptembcr 1700. S t- A r c h. B a s c 1, EIdgen. IT /0. n» 6 (1698 -1700). — E I d g. Absch. VI». «45 h (Luzern, 18. Mftrz 1790).
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donnaient la mesure des sentiments d'aigreur qu'il nourrissait à l'égard des Confédérés dont son père avait cependant reconnu la complète autonomie à Munster, en octobre 1648. Mais cette fois, ainsi qu'il a été dit ailleurs, la patience des protestants d'Helvétie était lasse. Soutenu par la plupart de ses alliés des deux confessions, notamment par les trois cantons-villes de l'ancienne croyance, (*) le « Vorort » fit montre d'une fermeté vraiment inattendue et des plus louables. (*) Aux menaces échappées à Neveu, les magistrats zuricois répondirent en accélérant leurs préparatifs militaires et en demandant à la Hofburg le rappel d'un diplomate dont les procédés cauteleux les exaspéraient. (') C'est assez dire, lorsque l'envoyé impérial sollicita d'eux une audience particulière, elle lui fut refusée. (*) La solution du différend de Ramsen intéressait désormais non plus un seul canton, mais le Corps helvétique tout entier. (') Et ce fut au nom de celui-ci que des envoyés de la diète, auxquels se joignit le bourgmestre HoUaarder, de Schaffhouse, s'apprêtèrent à prendre le chemin de Vienne, avec la mission de protester contre l'attitude agressive de Léopold !".(*) L'ambassadeur français confortait au reste les protestants à la résistance, et le nonce apostolique n'en détournait point les catholiques, encore qu'il eût pris position contre la garantie réclamée des uns et des autres par les ministres de la nouvelle Triplice. (')
(1) Puytieux à Stoppa. Soleure, 16 mai 1700. A f f. Etr. Suisse. OXIV. 452-'<>. — Dtcoux au duc de Savoie; à Saint-Thomai. Lucerne. 26 mai, i et 9 juin 1700. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puyeteux au roi. Soleure, 29 mai noo. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 181. — Eld jr. Abseh. VliA. »2f,i (Baden, 28. September); 851— 862r (Lnzern, 3.-5. Juni 1700).
(2) Eidg. Absch. Vl^A. 846i (Aarau, 20.— 24. April) ; 850— 851a (Lazern. 3.— 5. .luni); 862m (Baden, 4. JuU 1700).
(3) Lettre de Zurirh. 8 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 195. — Puytieux à PontehaHrain. Soleure, 16 mai 1700. Ibid. CXIV. 452; â Stoppa. Soleure, 16 mai 1700. Ibid. CXXIV. 35; à Barbetieux. Soleure, 19 mai 1700. Ibid. CXXV. 208; au duc du Maine. Soleure, 26 mai et 8 août 1700. Ibid. CXXV. 216, 819. — Nouvelle» „de la Suisse". S juin 1700. Arcb. Guerre. CCDVI. 6. — Puysieux au roi. Soleure,
13 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 2. — La Cloaure à Torcy. Genève, 23 février 1701. Aff. Etr. Genève. XXI. 242.
(4) Lettre etcrite de Zurich. 8 mal 1700. A ff. Etr. Suisse. CXXV. 196.
(5) Lettrée de Zurich. \*' et 8 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 187, 195. — De La Haye à Puysieux. Venise, 6 juin 1700. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 107. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, îl juillet 1700. Arc h. di Stato Piemontesi. Svtzz. Lett. min. XXXII. — Eidg. Absch. Vl'A. 845 fc.
(6) Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 16 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 208 ; ou roi. Soleure, 6 juin 1700 et S septembre 1701. Ibid. CXXII. 9; CXXIX. 76. — Response qui a esté faite par l'empereur aux cantons sur la lettre qui avait estl envoyée à Sa M'^ Impl» de la part des cantons par le secrétaire Bvlzhalb. Vienne, juillet 170D. Aff. Etr. Autriche. LXX. 287. — Casati a Vaudemont. Coira, 25 luplin e 15 settembre 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Juan-Baptista Catani ad Antonio Ortiz de Ottalora. Madrid, 23 agosto 1700. Arch. histor. nacional. Papcles de Estado. Lego. 1881.— Puysieux ou prince de Vaudemont. Soleure, 6 août 1701. A ff Etr. Suisse. X supp». p. 10. — Nouvelles de Vienne, du 12 juin 1704. ap. Journal historique du 28 juillet 17 0 4 (La Haye). — Eidg. Absch. Vis A. 868 e (Baden, 4. July 1700). — Mercure historique et politique (La Haye, 1701). XXX. 175. — Theatrum Europaeum. XVL 459.
(7) Relation de l'ambassade de Xr de Puysieux en Suisse [mai. juillet 1700). loc. cit. — Le roi à Puysieux. Marly, 26 mai; Versailles, 1»' juillet et 12 août ; Marly, 15 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 356, 373. 396, 421. — Zurich au roi. 8 juillet 1700. Jbid. CXXV. 304. — Puysieux â Barbesieux. Bade,
14 Juillet 1700. Arch. Guerre. MMDVI. 29. — „M' le nonce agit sourdement dans ce canton (de Lucerne) pour l'empescher d'entrer dans la garantie." Mémoire concernant 31' Valkenier. 6 août 1700. Aff. E t r. N e u c h a t e 1. II. 56S.
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Aussi bien, l'empereur préparait, sinon un coup de théâtre, du moins une évolution de sa politique helvétique. (') Ce ([ue d'aucuns, parmi lesquels les agents de la branche espagnole de la maison d'Autriche aux Ligues, qualifiaient de maladresse était de sa part le résultat d'un judicieux calcul. (*) Pour peu (ju'il voulût, et tel était bien son dessein, détourner les Suisses d'accéder aux désirs de la Triplice, (*) Léopold I" devait avoir en réserve une compensation à leur oô'rir. Or, cette compensation il la tenait désormais. Elle consistait dans la cessation soit immédiate, soit par échelons de la recrudescence de vexations dont son gouvernement usait depuis peu envers les Confédérés. Ce fut à ce dernier parti qu'il s'arrêta. A Bade, en juillet, Neveu avait laissé entendre qu'en repoussant les propositions de Puysieux, ses hôtes regagneraient la bienveillance de l'empereur. (*) Dans cette même ville, en septembre, il fit un pas d'autant plus marqué vers la conciliation, qu'en ce temps Zurich avait fait exposer ses justes doléances au roi de France, au roi d'Angleterre, aux Etats-Généraux des Provinces-Unies, à l'Electeur de Brandebourg, voire au Landgrave de Hesse-Cassel. (") Dans la réalité, si l'abandon tardif de ses prétentions aussi bien an sujet du relèvement des droits de douane, qu'en ce qui concernait le jus supremi dominii sur le lac de Constance, (•) ne parvint pas à entraver le départ pour Vienne de la mission helvétique projetée, (') du moins Léopold !"■ avait-il atteint partiellement son but, en ce sens que les Suisses n'ignoraient plus le danger à (juoi ils s'exposaient en adhérant, fftt-ce de façon indirecte, au traité de partage de la monarchie Catholique.
La diète générale réunie en Argovie au 4 Juillet 1700 s'était, on l'a dit, contentée de prendre ad référendum la requête que lui présentait le ministre du roi Très-Chrétien au nom de la Triplice. Convoquée par Zurich, contrairement à l'avis de Puysieux, celle de septembre ne pouvait manquer de départager les opinions sur une question qui intéressait la paix de l'Europe. L'am-
(1) Lttzern an Zurich. 9. AngDSt 1700. St-Arch. ZOrich Krankr. A Ï85'». n» 34. — Uri an ZUrleh. 21. August 1700. Ibid. m> 37.
(2) Oaiaii a Vaudemont. Coira, 16 gluKiio e 25 lugUo 1700. Arc h. dl Stato Lombard I. Trattati. Svizzeri e Griglonl. — Eidg. Absch. VI» yl. 881 i (Baden, 19. September 1700).
(3) Ripontt dé l'empereur au 2» traité de partage. Neustadt, 18 août 1700. ap. Lamberty. Mé- Aïoires etc. I. lis.
(•1) Valkenier aux Etats-Généraux. Bade, 25 août 1700. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374. — Eldg. Absch. \UA. 858 d (Badcn, 4. Jull ITOO).
(5) Zurich au roi. 23 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 224. — Puytieux à Barboieux. Soleurr, 26 mal; Hade, 14 juillet 1700. Ibid. CXXV. «14; Arch. Gue rre. MMDVI. 29.— Le roi à Puysieux. Versailles, 2 Juin, !•' Juillet, 12 août; Marly, 15 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 369, 373.3%, 421. — Puysieux au roi. Soleure, I2 Juin 1700. Ibid. CXXIIL 20. — Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (Juillet 1700). loe. cit. — Eldg. Absch. VI» il. 871m (Baden, Jull 1700).
(6) Mémoire sur la garantie des Suisses. 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 394. — Relation dt l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (Juin 1700). loc. cit. — Casati a Vaudemont. Colra, 8 settembre 17C0 A rcli. dl S tato Lom bardi. Trattati. Svizzeri e Griglonl. — K I dg. A b .s c h. VI»/I. 879/1 (Badcn, 19. September 170().
(7) Consulta del Oonsejo de Bstado. Madrid, 4 septiembre 1700. Arch. hlstor. nacional. Papeles de Estado. Leg». taei. — Casati a Vaudemont. Colra, 15 settembre 17fiO. loc. dt — Eldg. Absch. VI»i4. 879/i (Baden, 19. September 1700).
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bassadeur français se porta à Bade, par la voie de l'Aar, dès l'ouverture de la session, soit le 19 de ce mois, en la compagnie des députés de Soleure, qui prirent place h bord de son «coche d'eau >.(*) II y trouva cette fois ses adversaires de toujours, l'ambassadeur du roi Catliolique et le commissaire impérial, ainsi que ses alliés momentanés les ministres britannique et néerlandais. (*) Soutenus et conseillés par le vieux Fidèle de La Tour,(') ceux-là s'attachèrent avec un ensemble remaniuable à rendre suspects aux Suisses les desseins de la Triplice,(*) à dénoncer le piège que, selon eux, dissimulait la demande de garantie des traités de mars, (*) à représenter aux catholiques que Milan aux mains du duc de Lorraine deviendrait un lief français, {*) h laisser entendre aux protestants que le parlement d'AngleteiTe réprouvait le projet de partage de la monarchie Catholique avant le décès de Charles II,(') à conjurer les uns et les autres de refuser toutes levées de troupes à la Triplice (*) et à répandre le bruit de la grossesse de la reine d'Espagne. (•) Ceux-ci, en revanche, Herwarth et Valkenier avec moins de chaleur assurément que Puysieux, ('*•) s'efforcèrent
(1) Belation de l'ambattade de M' de Puytitux en Suitte, de 16'JB au i4 décembre 1701 (août 1100). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XXII. — Catati a Vaudemont. Coira, l» settembre 1700. Arch. di S tato L ombardl. Trattati. Sïizzeri e Grigionl. — Puyeieux à Torcy. Soleure, 14 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 102; au roi. Bade, 22 sei>tembrc 1700. Ibid. CXXIII. 110.
(2) Puyêieux à Barbezieuœ. Soleure, 10 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 11. — Caêati a Vaudemont. Bada, 22 settembre 1700. loc. cit. — Berviarlh to MancheHer. Soleure, 29 septembre 1700. ap. C o 1 0. op. cit. 213.
(3) Puyaieux au roi. Soleure, 28 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 52. — Valkenier aux Etate- Oinfraux. Bade, 25 septembre 1700. RijksarchiefLa Haye. St. Geii. Zwitserland Secrète Brieven. 7S74. — „Ce galant homme, le baron de la Tour, qui, du bras droit des ambassadeurs d'Espagne en Suisse, est devenu le ministre principal de celuy de l'empereur." Puygieux à Vaudemont. Soleure, 30 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 2l»o.
(4) Mémoire eur la garantie de» Suiase: 31 Juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 394. — Neveu à Soleure. Bade, 19 août 1700. [bid. CXXVI. 57. — Catati agli aei eantoni cattolici. Lacerna, 23 agosto 1700. Arch. V a t i c a n 0. Nunz. Svizz. XCIV. 212 ; Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 76. — Neveu à Zoug. 29 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 317. — L e g r e 1 1 e. La diplomatie française et la succession d'Espagne. III. 263 sqq.
(5) Inatruktion und Befelch . . . wa» die Eerren Balthaaar und Andréas Burckhardt . . . au/ bevortt Baditcher extraord. Tagleiatung . . . antubringen und zu verrichten haben. Basel, 4. September.1700. St- Arch. Basel. Eidgen. K 10. n» 5 (1698— 1700). — Pu»»f<ux au roi. Soleure, 11 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 95. — .De Heer Graaf Casatl. ambassadeur van Spanjen, bout by de Cantons sterck aan dat sy sich niet mochten overhaasten met het beleggen van hunne Vergaderinge, tôt dat hy een niene Instructie mochte bekommen bebben, die hy seyt dagelyk van ofte over Milan te verwaachten." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 27 novembre 1700. Rljksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(6) Casati a Neveu. Coira, 5 luglio 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigionl. — Puysieux à Torcy. Soleure, 14 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 102. — Carutti. Storla délia diplomazia délia Corte di Savoia. III. 291.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 4 septembre et 18 décembre 1700. A f f. Etr. Suisse. CXXIII. 78; CXXIV. 89. — Valkenier à Puysieux. Zurich, 8 septembre 1700. Ibid. XXVI. 136.
(8) Casati a Vaudemont. Bade, 22 septembre 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigionl. — Eidg. Absch. VI2^. 878 6, 879 jr (Baden, 19. September 1700).
(9) Stoppa à Puysieux. Paris, 4 et 13 août 1700. A f f. E t r. S ul s se. CXXV. 376; CXXVL 6. — Puysieux à Stoppa. Soleure, 14 et 22 août 1700. Ibid. CXIV. 487»», 490 ; lï Torcy. Soleure, 15 août 1700. Ibid. CXXIII. 27 ; à Forval. Soleure, septembre 1700. Ibid. CXXVI. 125»». — Proposition de Af' Valkenier. Bade, 24 septembre 1700. Ibid. CXXVI. 173.
(10) „J'ay seu . . . qu'il est bien vray que les ordres qui dévoient estre adressez à [par] il' de Manchester par le fou] ministre de S. M. Br. auprès des Suisses estoyent partys, mais qu'il n'y est point
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de définir ce que le roi Très-Chrétien et ses alliés attendaient du Corps helvétique, de justifier la conclusion d'instruments diplomatiques qui, à les entendre, assureraient pour longtemps la paix du continent, assertion que combattaient avec énergie les Austrophiles, et que goûtaient peu les représentants d'une nation chez laquelle le service mercenaire recueillait tant de sympathies. (') Aussi bien ce devait être peine perdue. La défiance qu'inspirait au Corps helvétique la nouvelle Triplice semblait invincible.
Panni les Etats de l'alliance espagnole, seul en somme Luceme, en dépit de l'opposition de l'avoyer Diirlor, lui marquait quelque sympathie. (*) Tous les autres avaient eu l'occasion de faire montre de leur hostilité à son égard au cours de la diète catholique du 6 septembre. Même sous le couvert de la couronne Très-Chrétienne, l'idée d'accorder des levées aux puissances maritimes du Nord, pour assurer la défense du Milanais leur était insupportable. (') Celle d'encourir les représailles de la maison d'Autriche en fermant leurs passages à ses troupes ne l'était pas moins. (*) Les protestants de leur côté, prévoyant les bouleversements politiques que provoquerait le décès de Charles II, à moins que ce prince ne trompât l'attente de ceux qui espéraient lui voir entreprendre à bref délai «le grand voyage »,(*) demeuraient dans
parlé d'engager ces dernière ny les Orlsona à n'opposer au paasage dea troupea de l'empereur, si ce prince en vouloit envoyer en Italie." Tallard au roi. Londres, 14 Juin 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVI. 133. — [,Je n'oserols mander mes visions à V. H*<^, mais quand on les donne comme telles], 11 me semble pourtant qu'on peut [tout dire]. Je ne voudrols pas [répondre que le roy d'Angleterre ne Joue à votre égard le pcraonnage qu'il jouoit avec l'Empereur, qu'il ne fust d'accord avec luy lorsqu'il est convenu de signer le traitté et de le rendre public et] que ce ne aolt aux conditions de porter V. MW [il céder k l'un dea fils de Monsg' le partage qui luy devoit revenir eu Italie ou & laisser le Milanoi» joint h la couronne d'Espagne, en donnant un autre équivalent que la Lorraine, comme seroit la Navarie]. Cependant l'attention que le roy d'Angleterre donne h ce qui vient d'arriver [à M' de Vaudemont] me dissuade de cette dernière pensée, il moins que ce ne fust une contre-finesse. L'empereur gagncroit & cette conduite là d'éviter le reproche dea Espagnols, en montrant qu'il ne consent que par force à la séparation de leur monarchie . . ." Tallard au roi. Londres, 14 Juin 1700. Ibid. CLXXXVI. ISS. — Inttruktion, Owalt iind Befelch auf die Herru Emmanuel von Orafenried, ait SchuUheiti undt U.Jokan Friedrich Willading, Herrn zu Urtenen und Mattatetten, Venntren, beid det tàgl. Rahtê âer Stadt Bern und denelben Bhrengesandte atif die auagetchribne gmeinEydtg. Tagsateung. 2./12. September 1700. St-Areh. Bern. Instruktionsbuch. X. 214. — Uarangue prononcée à Bade par Herœarth. Iî/i2 septembre 1700. British Muséum. Addit. Mss. 974t. — Proposition de M' Vnlkenier. Bade, 24 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. C.VXVL 173. — E i (i g. A bsch. VI» A. 878 c, 881 i (Baden, 19. September 1700).
(1) Mémoire pour expliquer ce que le ro;/ entend par garantie, 1700. St-Arch. ZQrIcb. Frankr. A 226". n» 38. — JKmoire eur la garantie deê Suisse». 31 juillet 1700. A ff. Etr. Suisse. CXXV. S94. — Mémoire présenté à la dilte de» canton» par W le baron d'Heruiard, envoyé extraord" de S. 31. Br. 23 septembre 1700. RiJksarchlef La Haye. St. Gcn. Zwitscriand. Secrète Brieven. 7fl7<. — Berioarth to Manchester. Soleure, 21) septembre 1700. ap. Cole. op. cit. ïl.S.
(2) Decoux au duc de Savoie. Luceme. 4 août et 9 septembre 1700. Arc h. di Stato Plemootesi. Svizz. Lett. min. X.XXll. — Puysieux à Darbeaieux. Soleure, 29 aoOt 1700. Aff. Etr. Sotsse. CXXVI. 90. — Legrellc. La diplomatie française et la succession d'Espagne. III. 53S.
(S) E i d g. A b s c 11. VI»A. 8756 (Luzern, c.— 7. September 1700).
(4) El dg. A bsch. VIS yl. 875 6.
ib) Erizzo al Seîiato. Parigi, 30 maggio 1098 (1«). F r ar i. F r an cl a. 0X01.189-190. — >On ne peut pas faire aucun fonds sur la durée de sa vie." Uarcourt au roi. Madrid, 2 juillet 169». Aff. Etr. Es pagne. LXXXI. il."). — Vauban à Puysieux. Dieppe, 23 août I69it. Aff. Etr. Suisse. CXX. &6 — „Vou8 verrez par les dernières nouvelles que j'ay receues d'Espagne que la santé du roy Catholique diminue tous les Jours." Le roi à Tallard. Versailles, 2G mars 1700. Aff. Etr. Angleterre. OLXXXV. 169.
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l'expectative et renonçaient à prendre aucun engagement ferme envers les souverains appelés à se partager sa succession. (') Au total, il n'y avait que Soleure où le peuple et ses magistrats se déclarassent par avance prêts à entrer sans réserve dans les vues des Alliés, (*) et cela parce qu'ils n'avaient rien à refuser à Puysieux dont l'entremise venait de leur procurer une consultation bénévole de Vauban au sujet des fortifications de leur ville, à la réfection desquelles travaillait dans ce même temps l'ingénieur français Chevallier. (') A n'en pas douter, avant même que la diète générale fût dissoute, il eiit été difficile de ne pas reconnaître que le sort de la «garantie» était compromis. (*) Puysieux et Herwarth en tombaient d'accord. (*) Selon la remarque de Puysieux, les intérêts particuliers l'emportaient une fois de plus en Suisse sur l'intérêt public. (') Ce n'était pas à dire certes que les ministres alliés eussent omis les précautions usitées en pareil cas. Celui de France avait fait procéder dès le printemps au payement des pensions publiques et autres, (^) et n'était entré dans Bade qu'après y avoir été précédé «de six charges de deniers», tandis
(1) ,11 faut du temps aux Suisses pour déHbérer et pour se déterminer." La Clôture à Puyeieux. Genève, 27 juillet J700. Aff Etr. Genève. XIX. 284. — Instruktion , . . an die Herren Emmanuel von Graffenried, ait SchuWiess und Berrn J.-F. WlUading . . . beid des tdgl. Raths der Stadt Bern und ders. Ehrengesandte auf die autgetchribene gemeinEi/dtg. Taqtazung. Bern, 2/12. September 1700. St- Arcli. Bern Instruktionsbuch Y. 214. — „[Les Saissea] hésitent encore, pour ne vouloir rien précipiter, à prendre le bon party et [veulent] attendre auparavant que quelque antre Estât puissant leur ayt fait la planche." La. Cloaure au roi. Genève. 17 novembre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 212. — Eidg. Abach. VISA. 864 n (Baden, 4. Juli 1700).
(2) Puysieux au roi. Soleure, 21 août et 29 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 33, 122: d Stoppa. Soleure, 22 août 1700. Ibid. CXIV. 490. — Casati a Vaudemont. Colra, 8 setlembre 1700. Arch. dl Stato Lombard i. Trattati. Svlzzeri e Grigloni.
(3) Puysieux au rot. Soleure, 25 février 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXl. B3. — Le roi d Puysieux. Versailles, 12 mars 1700. Ibid. CXIII. 324. — Mimoire concernant l'estat des fortifications de la ville de Soleure. 12 avril 1700. Ibid, CXXV. 148. — Tallard au roi. Londres, 14 juin 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVI. 133. — Puysieux à Vauban. Soleure, 21 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVL 69; à Stoppa. Soleure, 21 août 1700. Ibid. OXXVI. 69. — Vauban à Puysieux. Fénestrelle, 22 août 1700. Ibid. CXXVI. 72
(4) Puysieux d Barbesieux. Soleure, 29 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 90; au roi. Soleure, 4 et 18 septembre 1700. Ibid. CXXIII. 79, 106. — „Nou8 aurons, selon toutes les apparences, bien de la peine à obtenir de M'» les Suisses ce que nous désirons d'eux." Herwarth à Blathwayt. Bade, 5/15 septembre 1700. Brltish Muséum. Addit. Mss. 974S. — Conclueione délia dieta gênerait di Bada, M 27 settembre 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(5) Herwarth à Blathwayt. Bade, 6/15 septembre 1700. loc. cit.
(6) „Por el contrario dudo mucbo que en Esguizaros no se segua algun contratiempo, pues el canton de Solidoro, que es la residencia del embaxador de Francia y que no esta comprehendido en el capltulado de Milan, y a se ha declarado en fabor de aquella corona. El de Berna y Zurigo se dan a conocer muy parciales délia, y los de Svltt y Zugh . . . parece quieran, segun lo acostumbrado en todas accurencias vender su amicicia a quien la pagara mejor." Casati a Vaudemont. Coira, S septiembre 1700. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — La Olosure au roi. Genève, 29 septembre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 195. — Puysieux au roi. Huningue, 7 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse CXXIII. 144. — nCette nation est celle du monde qui se sait mieux faire prier pour les choses qui sont de son bien, faisant semblant de s'en éloigner lorsqu'elle les souhaitte avec le plus d'ardeur, faisant achetter encor aux autres les avantages qu'on veut bien luy procurer, ce qui luy tourne tousjours il double proiBt." Puysieux au roi. Soleure, 18 décembre 1700. Ibid. C.tXIV. 89 — „I1 n'y a nulle politique '^army ces gens cy, mais uniquement un vil intere»t des particuliers qui prévaut tousjours au dessus du bien public' Puysieux au roi. Soleure, 27 août 1701. Ibid. CXXIX. 67.
(7) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 17 mars 1700. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
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que son collègue anglais y recevait de son côté « deux charriots remplis de vivres >».(') Afin de prévenir, s'il était temps encore, l'échec qui les menaçait, Puysieux avait, en leur nom et au sien propre, jugé utile de promettre à la diète le versement immédiat d'une somme de deux cent mille livres, pour peu qu'il fût fait droit à leur requête. (*) Toutefois sa démarche n'eut pas le résultat efficace qu'il en attendait. « De sang-froid ou dans le vin», les députés suisses, pris isolément, se montraient prodigues de promesses, mais, à peine entrés dans la salle des diètes, « la trouvaient empestée d'air espagnol ».(*)
Malgré tout, cependant, les ministres alliés conservaient un dernier espoir. Il était fort possible que l'échec redouté par eux n'eût rien de définitif. Il y avait même lieu de s'attendre que, fidèles à leur habitude « de ménager à la fois la chèvre et le chou»,(*) les membres de la diète accompagnassent leur refus de réticences suffisamment vagues et imprécises qui permettraient à la diplomatie de la Triplice de reprendre sur nouveaux frais auprès de chacun des Etats suisses en particulier les démarches qu'elle n'avait pas réussi à faire agréer de l'ensemble du Corps helvétique. C") Or, l'erreur de Puysieux et de ses collègues était profonde. Lorsque Casati eut fait constater à ses auditeurs l'accroissement formidable de puissance qu'apporterait à la France en Italie l'exécution des traités de mars;(*) lorsque l'ambassadeur espagnol les eut fait souvenir qu'en 1684, au moment de la conclusion de la trêve de Ratisbonne, le roi Très-Chrétien s'était contenté de solliciter leur neutralité et non leur garantie ;(') lorsque enfin, Neveu et lui, les eurent mis en garde contre l'imprudence qu'ils commettraient en se prononçant les premiers sur une question soumise à l'examen des autres gouvernements
(1) Casati a Vaudemont. Bada, 22 Bci>tlembre 1700. Arc h. dl Stato Lombard I. Trattati. Svlïzcri c Giigloni. — Ilerwarth to Manchester. Soleure, 29 septembre lîOO. ap. C o 1 e. op. cit. p. 213.
(2) «L'on ne fait rien en Suisde sans argent . . . c'est ce métal qui fait tout mouvoir dans ce païs." Puysieux à Stoppa. Soleure, 5 Janvier 1700. A f f. E t r. Suisse. CXIV. 395. — Etrwarth à Blathwayt. Berne, 19/29 septembre 1700. British Muséum. Addit. Mss. »?«. — Cole. Memoirs of Affairs of State, p. 213.
(3) „De sang; froid et dans le vin, ils donnent les meilleures assurances." Herwarth à Blathteayt. Berne, 19/29 septembre 1700. British Muséum. Addit. Mss. .V7-/2. — Puysieux au roi. Hunlufcue, 7 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 144.
(4) Puysieux à Stoppa. Soleure, 2J octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 60«»<>. — De La Haye à Puysieux. Venise, 5 mars 1701. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 125. — «C'est la maxime ordinaire des Suisses d'entamer dos négociation» et de les tirer en longueur sans prendre aucune ferme résolution." Le duc de Savoie à Mi'llaride. 3 juin 1701. Arc 11, dl Stato Piemontcsi. Sviiz. LctL min. XXXIV.
(5) Le roi à Puysieux. Marly, 2ti aortt et 16 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII, 40f>, 421. — Puysieux au roi. Soleure, 4 et 7 septembre 1700. Ibid. CXXIII. 7», 90. — La Clôture au roi. Genève, 29 septembre et 25 octobre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 195, ïOô.
(6) Relation de Vambassade de M' de Puysieux en Suisse (août 1700). loc. cit. — .The spanish Ambassador bas a very grcat crédit thcrc." Ilerwarth io Manchester. Berne, 17 August 1700. ap. Cole. op. cit. p. 196. — Casati al Corpo eloetico. Colra, 23 agosto 1700. St-Arch. Zurich. Spanlen. A. «16» (1587—1739). n» 176. — Puysieux au roi. Soleure, 14 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 98. — Le mi a Tallard. Versailles, 30 décembre 1700. Aff. Ktr. Angleterre. CXC. 46.
(7) Eidg. Absch. VI» A. 881 i sqq. (Badcu, 19. Septembcr 1700).
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de l'Europe, (*) il sembla bien, qu'en ce qui les concernait à tout le moins, la cause fût entendue. Le faux-bruit répandu dans ces entrefaites par le bernois Bondeli, résident de l'Electeur de Brandebourg à La Haye, que le roi d'Angleterre et les Etats-Généraux étaient à la veille de reprendre leur liberté d'action au regard de la succession d'Espagne, acheva de convaincre les Suisses de la nécessité qui s'imposait à eux de ne rien précipiter et de demeurer dans l'expectative. (^) En vain, Puysieux s'attacha-t-il à démontrer aux catholiques que le traité de paix perpétuelle de l'an 1516 les obligeait à interdire l'accès de leurs passages aux ennemis de son maître; que l'alliance renouvelée en 1663 leur créait le devoir de lui accorder des troupes et que, dans le traité hispano-suisse de 1634 se trouvaient réservées toutes les clauses de celui contracté par leurs pères avec Henri IV en 1602. (') L'ambassadeur ne réussit pas à faire dévier ses hôtes de leurs résolutions. Ce fut en conséquence l'échec formel de la demande de garantie adressée au Corps helvétique qu'enregistra le recès de la diète de septembre. (*) L'émoi causé par ce résultat négatif des eflForts des agents de la Triplice aux Ligues, résultat cependant prévu, fut plus vif à Paris et à Soleure qu'à Londres et à La Haye.(*) Secrètement en effet, les députés protestants avaient avisé Herwarth qu'au cas où le roi d'Espagne décéderait sans laisser de postérité « leurs cantons feroient les choses
(X) Puysiettx au roi. Soleure, 11 septembre 1700. Af f. Etr. S ulss c. CXXIII. 9S. — „Le comte Casati est un très galant homme, fort honneste et fort civil ; mais ses raisons n'auroient pas empesché les Suisses d'écouter les nostres, si on avoit pu leur faire voir que d'autres puissances estoient entrées dans la (garantie du traité au quel on souhaitoit qu'ils souscrivissent." Berwarth à Blalhwayt. Berne,
5 octobre 1700. Brltlsh Muséum. Addit. Mss. 974i.
(2) nlls disent (les protestants) qu'en le garantissant (le traité), c'estolt ouvrir un chemin à d'autres puissances d'entreprendre aussy sur la succession de l'An^çIeterre." La Closure à Puy/iieux. Genève, 3 septembre, 8 et 15 octobre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 304, 314, 316; â Torcy. Genève, 8 octobre 1700. Ibid. XXI. 200; au roi. Genève, 15 octobre 1700. Ibid. XXI. 202. — ,Ces raisons sont pitoyables et me font connoistre de plus en plus le genre de cette nation." Puysieux à Torcy. Soleure. 3 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 20.
(3) Puysieux à l'avoyer Diirler. Soleure, 29 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 74. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 7 novembre 1700. Ibid. CXIII. 443.
(4) Réponse de la diète au m" de Puysieux. l.'i/25 septembre 1700. Britlsh Muséum. Addit. Mss. 9742. — „Tutte l'inslnuazioni e stimoli con quali si è procurato di portare la dieta In Baden a sottoscrivere a desiderii degl'Aleati non ha potuto esigere che una pienlssima Indifferenza nella materia, con dlchiaratione che tenendo dalli trattati con questa corona, questi resparebbero inviolabilmente esseqniti, ma eh'ugualmente tenendo dell'aleanze con la casa d'Austria e particolarmente colio Stato di Milano, non potevano esimersi dalle stesse seuza pregludicar ad una retissima pontualità." Pisani al Senato. Fontainebleau, 5 ottobre 1700. Frari. Francia. CXCIV. n» 150. — „Ils se sont empressez à faire cette fausse et mauvaise démarche, eux qui mettent tant de temps et de longueurs à en faire de bonnes." La Closure à Puysieux. Genève, 5 octobre et 23 novembre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 312, 334. — ,1 send you also the answer which the Swiss Cantons hâve given the French Ambassador and this llke to us ail. It was expected more favourable, or at least she would hâve promised not to suffer any of the Emperor's troops to pass through their Conntry." Manchester to Vernon. Secretary. Paris,
6 October 1700. ap. Cole. Memoirs of Affairs of State, p. 217. — Le roi à La Closure. Fontainebleau. 6 novembre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 207.
(5) Casati a Vaudemont. Coira, 22 settembre 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux au roi. Bade, 29 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 122. — loCTosure à Puysieux. Genève, 5 octobre et 23 novembre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 312. .134. — Decoux au duc de Savoie. Lueerne, 6 octobre 1700. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 28 octobre 1700. Aff Etr. Suisse. CXIII. 440.
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d'une manière à se pouvoir flattei' que le roy d'Angleterre seroit content d'eux ».(*) Or, de la part des catholiques, Louis XIV n'avait rien de semblable à attendre. Bien au contraire. Dans les rares loisirs que lui laissait l'apaise' ment do (jucrelles intestines, qu'il s'agît des diflférends entre Schwytz et l'abbé d'Einsiedeln, (*) entre les dizains du Valais et l'abbé de Saint-Maurice, (*) entre Soleurc et l'abbé de Beinwil, (*) entre Fribourg et l'abbé d'Hauterive, (*) ou de ceux entre la commune zougoise et les Cisterciens de Wettingen,(*) le nonce apostolique travaillait à détourner ses coreligionnaires d'Helvétie d'accéder aux vœux de la Triplice. (') Au regard des protestants, de ceux de Zurich notamment, les instances de Puysieux n'étaient pas demeurées absolument stériles. Ceux-ci prenaient l'engagement d'observer les traités d'alliance. (') Or,, comme ils n'en avaient qu'avec la France, la promesse était à retenir. Tout au plus encouraient-ils le blâme d'avoir cédé trop facilement aux suggestions doublées de menaces de l'Autriche qui ne leur en savait d'ailleurs aucun gré.(*) Au surplus, que ce fût le contre-coup du mécompte subi par les diplomates alliés en Argovie, ou pour toute autre raison, on paraissait moins enclin que naguère dans l'entourage royal à admettre que la garantie helvétique eût apporté un élément de force très appréciable A la Triplice. ('*) Néanmoins, Puysieux ne rencontrait pas d'opposants lorsqu'il insistait pour que les susceptibilités de ses hôtes fussent ménagées et qu'il déclairait « qu'il y avait plus à faire envers les Suisses avec une goutte d'huile qu'avec un tonneau de vinaigre». ('*)
Mort de Charles II. — Volte-face de la diplomatie française. — La question des passages des Alpes.
XYIII. Le refus du Corps helvétique d'accorder sa garantie au deuxième traité de partage de la monarchie Catholique ne préjugeait en rien de ses
(1) Herwarth à Blathwayt. Berne. 6 octobre (n. 8.) 1700. Brltlsh Museam. Addit. Mss. 914i. (8) OaUerini a Spada. Lucerna, 6 novembre 1G99. Arc h. Vatlcano. Nanz. Svizz. XCIII.
(3) E i d g. A b s c h. VI 2 A. 817 c (Luzern, 9.— 16. September 1699).
(4) Piazza a Spada. Lucerna, 12 marzo 1700. Arch. Vatlcano. Nunz. Svlzz. XCIV. &0. — Cole. Memoirs of Affaira of State. 217.
(5) Piazza a Spada, Lucerna, 9 aprile 1700, 18 febbralo 1701. Arch. Vatlcano. Nodx. Svlss. XOIV, XCV; Bichi a Paulucci. Lucerna, 4 agosto 1703. Ibid. XCVIL
(6) Piazza a Spada. Lucerna, 2 aprile 1700. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XCIV. 67.
(7) Le roi d Puysieux. Marly, 26 mai; Versailles, l" juillet et 12 août 1700. Aff. Etr. S ois se. CXIIL 363, 373, 396. — Puysieux à Barbetieux. Bade, 14 juillet 1700. A r ch. G u e r r e. MMDVL 29. — Mémoire relatif à M' Valkenitr. 6 aoiU 1700. Aff. Etr. N e u c h fl t e I. II. 563. — Piazza a Spada. Lacera*, 20 agosto 1700. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XCIV. 186.
(8) Puysieux à Forval. Bade, 25 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 118; au roi. Soleure, 16 octobre 1700. Ibid. C.KXIII. 168.
(9) Puysieux au roi. Hade, 29 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 122. — Le roi à Puysieum. Fontainebleau, 28 octobre 1700. Ibid. CXIII. 440.
(10) Puysieux au duc du Maine. Versailles, 18 juillet 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 310.
(11) Puysieux à Stoppa. Soleure, 22 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 490. — Le roi à Puysieux. Versailles, 22 septembre 1700. Ibid. CXIII. 426.
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dispositions quant au fond même de la question. Le bruit de la mort de Charles II s'étant répandu à Paris et ailleurs au commencement d'octobre, (*) Louis XIV chargea Puysieux de les sonder discrètement. (*) Le 10 novembre, l'ambassadeur se crut en mesure d'affirmer que ces dispositions étaient excellentes et que « Dieu venant à rappeler le roy d'Espagne, les Suisses auroient peu de difficulté â accorder tout ce que leur demanderoit » la Triplice. (*) Sur ce dernier point, il ne croyait pas si bien dire. Le souverain de Madrid s'était éteint le l" de ce mois. {*■) Lorsque la nouvelle de cet événement lui eut été officiellement confirmée par une missive royale reçue à Soleure le 14, (') il s'empressa d'en aviser le même jour Zurich et de prier les autorités de ce canton d'en donner connaissance aux divers membres de la Confédération, encore que, par mesure de prudence, il le fit de son côté. (®)
Le testament par lequel Charles II instituait le second fils du Dauphin son héritier universel en première ligne porte la date du 1" octobre. (') Depuis quelques mois néanmoins, l'éventualité de l'accession d'un petit-fils de France au trône de Philippe II faisait l'objet d'un échange de vues entre les chancelleries de l'Europe. (') Dès la fin de mai, le résident impérial s'était enquis auprès de Torcy des intentions du roi Très-Chrétien au cas où cette désignation prendrait corps. (*) Dans sa dépêche du 10 novembre, Louis XIV annonçait à Puysieux tout à la fois le décès du roi Catholique et l'ouverture du document d'Etat contenant ses dernières volontés. (**) Il lui prescrivait de donner part du décès aux Confédérés, de garder jusqu'à nouvel ordre le silence sur le testament et de continuer ses démarches à l'effet d'obtenir du Corps helvétique qu'il accordât sa garantie aux traités de mars. (") Débarrassé d'une
(1) La Clôture à Puyrieux. Genève, 19 octobre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 318. — Forval a» roi. pagatz, 2 novembre 1700. Aff. Etr. Grisons. Xn. 15.
■'. '■ (ï) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 14 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 482. •\ (3) Puytieux au duc du Maine. Soleure, 10 novembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 362. [
îi (4) „Pour le coup, il e.st bien mort, ou 11 est immortel." La Clôture à Puytieux. Genève, 16 novembre
1700. A ff E tr. G enè ve. XIX. 329.
^5) Relation de l'ambattade de M' de -Puytieux en Suitte, de J898 au H4 dieembre 170J. loc. cit. — Puytieux «u rot. Soledre. 15 novembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXXIV. 41.
(6) Puytieux au Corps helvétique. Soleure, 14 novembre 1700. S t- Arc h. ZUrich. Frankr. .4 225i». n» 39; S t- A r cli'î Basel. Politisches. Xa (1700—1706). — Piazza a Spada. Lucerna, 19 novembre 1700. Arch. Vatlcano. Kunz. Svizz. XOIV. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 20 novembre 1700. Arch. di Stato Piemoivtcsi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(7) Cimber et Danj ou. Archives curieuses de l'Histoire de France, t XII. 410.
(8) „Il est-vé'nu des avis d'Espagne que S. M. Cath. avoit fait un nouveau testament." Tallard au roi. Londres72é mai 1*00. Aff Etr. A ngl e;t er r e. CLXXXVI. 67. — Pitani al Senato. Fontainebleau, 15 ottobre'l700. Prarl. Francifa. CXCIV. n» 154 (!■). — ^Charles II av'oifplus d'esprit que l'Europe ne lui en^roloit." Lettres de' M' Fitz-M.oritz etc. (Amsterdam, 1718) p. 89.
(9) nSi avanzo l'inviato cesareo aU'interpellatione accennata con le mie passate, ricercando al Sof de Torcy' di dichiarirsi se la Francia abljraciatebbe il partito dl dar un principe alla Spagna quando fosse ricercato e procuro di tirarlo in impegno." Pitani al Senato. Patlgi, 1" giugno 1700. Frari. Francih.'OXCIV (2<iii.)..no ii7. — contra: La Clôture à Torcy^^ Genève, 24 décembre 1700. Aff. Etr, Genève. XXI. 219. S. ' ' .
(10) Relation de l'ambattade de' M' de Puytieux en Suitte, etc. loc. cit. — Le roi à Puytieux. Fontainebleau, 10 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. .CXII|. 446.
(11) Ibid. — F, i d g. A b s c h. VI* A. 892 a (Luzern, 23. November 1700)1 ,.• ,> ';
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partie de ses incertitudes, le problème posé devant les Confédérés apparaissait désormais net et clair. Si, avant le 1"' novembre, ils avaient craint d'enfreindre les obligations à quoi les astreignaient les capitulations de 1634, (') une pareille objection n'était plus recevable à cette heure, puisque aussi bien ces capitulations cessaient d'avoir force de loi (*) et que les charges qui en découlaient pour l'Espagne allaient être reprises par le seul duc de Lorraine, eût dû déclarer l'ambassadeur, s'il avait suivi à la lettre ses instructions et non point par ce prince ou par le Dauphin, ainsi qu'il se laissa entraîner à l'affirmer. (') A la place de Puysieux, tout autre diplomate eût été persuadé, comme il l'était lui-même, que l'intention de son maître était de persévérer dans l'observation des accords intervenus entre la France et les puissances maritimes du Nord. (*) Déjà, en effet, certains gouvernements confédérés inclinaient à désavouer le recès de Bade de septembre. (") Déjà Zoug, Unterwalden et Glaris se joignaient à Soleure pour accorder aux Alliés levées et passages. (') Déjà le bruit commençait à se répandre que Victor- Amédée offrait à Louis XIV de lui céder le Piémont et la Savoie, pourvu que ce prince lui procurât la royauté des Deux-Siciles. (') Dès lors, l'intérêt bien entendu des Suisses n'était-il pas de ratifier sans retard les instruments diplomatiques de Londres et de La Haye, avant que ceux-ci eussent subi des retouches et que l'encerclement français dont ils redoutaient pour eux les conséquences se fût étendu à la rive méridionale du Léman ? (^) De retour d'Huningue où, à son départ de Bade il était allé durant quinze Jours «respirer l'air français »,(•) l'ambassadeur ne mettait plus en doute une prochaine ratification. Valkenier, dont La Closure, résident à Genève, ne cessait cependant de lui dénoncer les menées suspectes, (•**) ayant manifesté le désir de rejoindre sa famille à Francfort, il réussit à l'en détourner,
(1) PuyHeua au Oorpf , helvétique. Soleure, 14 novembre 17,00. St-Arch. ZOrich. Frankr. ^ 2S5>*f n» 39 ;'• St-Arch. Bas e 1.' Politisches. X« (1700—1798). —.Lçi Clôture à Puyieux. Genève, 16 npveinlN{« 1700. A ff. Et r. Genève. XIX. 329. ' ^
; I. • {^ contra: Neveu au Corps helvétique. 13 décembre 1700. A f f. E t r. S a 1 s » e. OXXVI. 877;! au bourgmeirtre .Eiefter. 28 décembre 1700. 76i(J. CXX'V^. 400. . ' , '.|' '
(s) Puysieux au roi. Soleure, 27 octobre 1700. A f f. E tr. S uisse. CXXIII. 170. — Puytieua au Corps helvétique. Soleure, U novembre 1700. loc.,cit. — Rie. H u ï h. op. cU. 123.
(1) La Closure au roi. Geivève, 25 octobre 1700. A f f. E t'r. Ge n è v e. XXI. 206. — Puyifux à Forvat. Soleure, 10 novembre 1700. Aff. E tr. Suisse. CXXVI. 369. , •
(5) La Closure au roi. Genève. 25 octobre 1700. Aff. E t r. G e n è v e. XX^- *<*• ,
(6) Valkenier aux Etats-Généraux. Bade, 21 août 1700. R i j k s a r c h"i e f L a ;H a y e. St. Gep. Zwltserland. Secrète Brieven. 7374. — Puysieux au roi. Soleure, 24 novembre 1700. Ait. Etr. Suisse. CXXIV. 67. — Decoux au Duc 4e Savoie. Luccrne, 8 décembre 1700. Ar ch. d i S tat o P 1 enion t^si. Svizz. Lctt. min. XXXII. — E i d g. A b s c h. VI» A. 892 (Luzern, 29. Noyember 1700).
(7) La Closure ^ .Te'rty. Genève, 18 août 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 176. — Le rot à PhRypeaux. 2ii aoftt 1700. A'If f. E t r. Es pagn e. LXXXI. 201. — KaRenier â Puyf^uz. Zurich, 10 et 16 novembre 1700. A f f. E t r. S U 1 s s e. CXXVI. 274, 288. i
(8) La Closure à Puysieux. Genève, 6 et 17 août 1700. Aff. Etr. Genève,^ XJX^ S89, «96; d Torcy. Genève, 18 août 1700. Ibid. XXI. 176. v,' y
(9) Puysieux au roi. Soleure, 29 septembre; Huningue, 7 et 10 octobre; Soleare, 16 octobre J700. Aff Etr. Suis. <e. CXXIII. 122, 144, 167, 158. , , •., '• ■ ,■/
(lOJ La Clost(re à Puysieux. Genève, 13 août 1700. Aff. fetf. Oeiiève, XIX. S9Ï; i Tçrey. Genèv». 8 octobre 1700. /Md. XXl. ioo . .
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de peur que sa retraite n'induisît les autorités cantonales à penser que le traité de partage de la monarchie Catholique était désormais lettre-morte. (*)
Cependant, à Versailles, le roi se recueillait. Deux solutions s'offraient à lui entre lesquelles le choix ne laissait pas que d'être embarrassant. L'exécution du traité de partage apparaissait certes avantageux à sa couronne, encore que ses conseillers l'affirmassent avec une chaleur ostentatoire qui pouvait faire douter de la sincéi-ité de leur conviction à cet égard. (') Mais c'était l'inévitable guerre, (*) et, qui plus est, la guerre avec l'Espagne, éventualité que le monarque français désirait éviter à tout prix. (*) L'acceptation du testament offrait, en revanche, cette particularité, que si elle accroissait le lustre et le prestige de la maison de Bourbon, (*) elle n'apportait à la France aucune extension de ses frontières. Par suite, et c'était là une opinion qui rencontrait peu de contradicteurs, elle paraissait devoir contribuer dans une large mesure i\ la consolidation de la paix.(*)
Les objections faites au maintien sous un sceptre unique des divers Etats qui constituaient la monarchie Catholique étaient sérieuses certes. Elles avaient trouvé place dans le préambule des traités de mars et conservaient toute leur valeur. (') Mais, d'autre part, l'exécution de ces mêmes traités se heurtait sinon à d'insurmontables, du moins à de graves obstacles. L'empereur se refusait à les ratifier et le Corps helvétique renonçait à leur accorder sa garantie. (*) Lors donc, quand, le 19 novembre, des courriers furent adressés de Versailles à tous les agents de la couronne à l'étranger, ce fut pour les aviser de l'autorisation que Louis XIV donnait à son petit-fils « d'accéder aux vœux de la nation espagnole ». (') La volte-face opérée par la diplomatie française était
(1) Valkenier à Puytieux. Zurich, 16 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 290.
(2) Mémoire pour envoyer au roi. Soleure, 20 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXIV. 60.
(3) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, de 1698 au 24 décembre 1701. Aff. Et r. Suisse. Mém. et Doc". XXII. — Le roi à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1700. Ibtd. CXIII. 449.
(4) Ibid.
(5) „Ë ânalmente giunta la Francia alla meta desiderata del suo predominio del monio." Il marcheat di Prie al duca di Savoia. Vleiina, 4 dicembre 1700. ap. Carutti. Storia délia diplomazia délia Oorte di Savoia. III. 291.
(6) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Le due du Maine à Puysieux. Versailles, 24 novembre 1700. A f f. E t r. S uiss e. CXXVl. 305, — La Closure à Puytieux. Genève, 10 et 28 décembre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 340, 350.
(7) Yauban à Puysieux. Paris, 23 avril 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 278. — Puysieux à Vauban. Soleure, 9 mai 1699. Ibid. CXX. 364
(8) „Je maintiens la paix dans tonte l'Europe en acceptant le testament du feu roi Catholique." Le rot à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 449.
(9) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — „Les Espagnols ne veulent pas d'un Allemand comme roy." Blêeourt au roi. Madrid. 9 juin 1700. A f f. E tr. E spagne. LXXXI. 182. — «Vous pouvez dire au cardinal Portocarrero qu'Immédiatement après avoir pris la résolution d'accepter pour mon petit-fils le testament du feu roy d'Espagne, j'ay ordonné au m»» de Puysieux de faire connoistrc aux cantons l'importance dont il estoit pour eux de garder leurs passages et d'empescher l'entrée des troupes allemandes en Italie, que je leur ay mesme offert de payer les milices qu'ils employeroient pour cet effet." Le roi au duc d'Harcourt. Versailles, 17 novembre 1700. Ibid. LXXXV. 371. — Le roi à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 449. — Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 1" décembre 1700. B i b 1. N a t. f""» Italien. DCXCI. 35. — Le roi aux cantons. Versailles, 2 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 56; S t- A r cb. Z Qri ch. Franz. KOnigl. Mis-
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complète, sans transition, ni réserve d'aucune sorte. «Il est présentement à souhaiter, écrivait le roi à Puysieux, que les cantons suivent les sentiments que vous vouliés combattre et que, fidèles à leurs alliances avec l'Espagne, ils satisfassent ponctuellement à leurs engagements pour la deflrenseduMilanoi8.»(') Les Suisses n'eussent pas compris en efifet que l'ambassadeur continuât à solliciter d'eux la garantie du traité de partage, alors que l'acceptation du testament n'était plus un secret pour eux. (*) Aussi bien, les Suisses allaient marcher de surprises en surprises. La réconciliation survenue entre Puysieux et les ministres britannique et néerlandais les avait rempli d'étonnement. Quelle n'allait pas être leur stupeur en constatant coup sur coup que la rivalité d'influence qui, depuis un siècle et plus mettait aux prises les représentants des cours de Paris et de Madrid parmi eux, prenait brusquement fln;(') que l'Electeur de Bavière, gouverneur des Pays-Bas, et le marquis de Bedmar, son adjoint, prêtaient obéissance à Philippe V;(*) et que le gouverneur de Milan, prince de Vaudemont, dont les attaches autrichiennes étaient cependant, et très à tort, suspectes, C) reconnaissait, lui aussi, le fait accompli. (*) • — —
siven. C. IV. 9. — Herwarth à Vernon. Berne, 8/18 décembre 1700. P u b 1. R e c. O f f. Foreigrn. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — £1 rey de Espalia al Corpo elvettco. Buenretlro, 31 marzo 1701. ap. Theatrum Europaeum. XVI. 4«2, 4Bli. — St-Arch. Basel. Rathsbuch LXXII (1G9»-1700). p. 410 (Mittwoch. 11. Dezember 1700). — O. K 1 o p p. Der FaU des Hanses Stuart. VIII. 620. — C. von Noorden. op. cit. I. 117.
(1) Le roi à Puysieux. Maily, 15 septembre; Versailles, 2 et 8 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 421, 4,'j7, 4fi0.
(2) Le roi à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 449. — Puyêieix à Lucerne. Soleure, 28 novembre 1700. St-Arch. Luzern. Frankr. Kriege. — Puyfieux au Corpi helvétique. Solcure, l" décembre 1700. St-Arch. Basel. PoUtlsches. X'. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 8 décembre 1700. Arc h. di Stato Piomontcst. Svizz. Lett. min. XXXII. — Eidf;. Absch. VI2/1. 892-893 (Luzern, 29. November 1700). — Mercure historique et p ol i tlq u e (La Haye, 1701). XXX. 29. — L a m b e r t y. Mémoires etc. I. 440.
(3) La Closure à Puysieux. Genève, 3 décembre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 838. — „Leg Suisses ont escouté les avis que je leur ay donnés, sur ce que le dernier événement a produit, avec beaucoup de tranquillité: Les cantons catholiques en ont tesmolgné de la joye et les protestans l'ont recen avec une gravité qui cache leurs véritables sentimens." Puyêieux <J Briord. Soleure, 29 décembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CC.'35I.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Tje roi à Forval. Fontainebleau, 11 novembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 17. — Le roi à Puysieux. VersaiUes, 24 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 451. — Le roi Catholique à l'Electeur de Baviire. Septembre 170*. Aff. Etr. Espagne. CVIII. 20H.
(6) Stanhope to the marquis o/ Normanby. Madrid, 9 January 1697. ap. M ah on. Spain under Charles the Second (London, 1840). p. 83. — Amelot au roi. Soleure, 21 avril 1697. Aff. Etr. Suisse. CVIL 175. — „M' le prince de Vaudemont sera bientost à Milan ... Il est tout au roi Guillaume et à LL. HH. Puissances." Extrait d'une lettre de Valkenier. 1098. Ibid. CIX. 147. — „0n m'assure de Milan que le prince do Vaudemont a receu un ordre de l'Empereur de prendre possession du duché de Milan en son nom et k celuy do l'Empire, si le roy d'Espagne vient (i mourir." De La Haye à Puysieux. Venise, 23 août 1698. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 11. — „L'imporatore ticne le mine sopra cotesta provincia (Italia). L'armata ben disposta et allestate nelle vicinanze délie Grisonl, le conferenze del baron Rost, ministre di Cesare a Svizzeri e del conte di Castelharco tenute a Milano con 11 S»' Principe govematore danno ad intendere qualche sécréta intcUigenza e maneggio." Nie. Erizio al Senato. Parigl, 26 giugno 1699 (2*«). Frari. Francia. CXCII. n« 170. — BUcourt au roi. Madrid, 25 novembre 1700. Aff. Etr. Espagne. LXXXV. 405. — contra: La Closure <î Puysieux. Genève, 3 et 17 décembre 1700. Aff. Etr. Genève. .\IX. .338, 344.
(6) Manchester to .Jersey. Parla, 17 .luly l'OO. ap. Cole. Memoirs of Aftairs of State, p. 163.— Tallard au roi. Londres, 8 septembre 1700. Aff Etr. Angleterre, CXCIII. 132. — Le roi à lallard. Fon-
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A la cour de France, ainsi qu'il a été dit, l'opinion semblait très enracinée que l'acceptation de la succession de Charles II par le roi Très- Chrétien et le Dauphin en faveur de leur flls et petit-fils serait le point de départ d'une période de paix réparatrice et de longue durée. (^) Une réserve se glissait à vrai dire dans cette affirmation, assavoir que la faute politique dans laquelle Richelieu s'était obstiné, de 1626 à 1637, ne serait pas renouvelée ; que bonne garde serait faite aux passages des Alpes donnant accès à l'Italie et que ceux-ci demeureraient à l'abri d'une agression victorieuse des armes impériales. (^) Or, cette certitude, ni Louis XIV, ni ses ministres à l'étranger ne la possédaient pleinement. (') Villars, son envoyé à Vienne lui adressait de cette ville des i-apports alarmants. (*) L'empereur consentirait-il & interrompre les préparatifs militaires entrepris sur son ordre, dès que leur était parvenue la nouvelle des desseins des Alliés? Ou bien, cédant aux instances de l'archiduc, son flls, les pousserait-il au contraire avec un redoublement de vigueur ?{') Toujours est-il que vingt mille Allemands prenaient leurs quartiers au voisinage de la Suisse et de la Khétie, de Constance au Luziensteig. (*) Fort heureusement l'hiver s'annonçait précoce, car d'abondantes chuttes de
tainebleau, 16 octobre 1700. Ibld. CLXXXVIII. 152. — Le roi à Fuysimx. Versailles, 2 décembre 1700 Aff. Etr. Suisse. CXni. 457. — ilémoire pour »ervir d'instruction au S' comte de Testé . .. allant à Milan. Versailles, 16 décembre 1700. Aff. Etr. Milan. VI. 149. — Carlos Benrique de Lorrena (Vaudemont) a los XJIl cantones. Milan, 10 enero 1701. St-Arcli. Bas cl. Politlsches. X'. — Mémoire sur la proposition du roy d'Espagne de se rendre à la teste des armées d'Italie. Juillet 1701. Aff. Etr. Espagne. XCI. 57. — Le roi à Marain. Versailles, 27 février et 23 mars 1702. Ibid. XCIX. 243 ; C. 155. — nTout ce qui paroist au roy d'Espagne du prince de Vaudemont luy donne lieu d'en estre fort content.** Marsin au roi. Milan, 24 juin 1702. Ibid. CI. 99. — Le roi à l'abbé d'Estrées. Versailles, 13 novembre 1703. Ibid. OXVIU. 151. — Carutti. Storla délia diplomaisia délia Corte di Savoia (1879). III. 309.
(1) Relation de l'ambassade de Mf de Ptiysieux en Suisse, etc. loc. cit. — L.-A. de Bourbon (due du Maine) à (Puysieux). Versailles, 24 novembre 1700. Aff. Etr. S u i s .s e. CXXVI. 305.
(2) Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zuricb, 11 juin 1U98. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland, Secrète Brieven. 737S. — Villart à Puysieux. Vienne, 27 décembre lt;98. Aff. Etr. Autriche. LXX. 88. — «C'est pour oster à cette Couronne (d'Espagne) toute entrée en Italie, pour fermer de ce costé la communication trop facile des deux brandies de la maison d'Autriche que je veux bien me contenter des duchez de Lorraine et de Barr, pourveu qu'un prince de cette maison, devenu roy .d'Espagne, cesse de posséder le Milanoy ..." Le roi à Villars à Yientte. Marly, 7 mai 1700. Aff. Etr. Angleterre, ce. 42. — Pisani al Senato. Parigi, 19 marzo 1700 (!•). Frari. Francia. CXCIV. n" 92. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 14 octohre 1700. A ff. Etr. Suisse. CXIII. 432.
(3) Pisani al Senato. Parigi. 19 marzo 1700 (l«). loc. cit. — Le roi à Puysieux. Versailles, 8 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 460. — nJ'ay donné mes ordres pour faire avancer mes forces en Provence, en Daupbiné et en Franche-Comté." Le roi à Tallard. Versatiles. 30 décembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CXC. 46.
(4) AmeJo* à Puysieux. Paris, 16 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 449. — Le roi à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1700. Ibid. CXXVI. 155.
(5) Blécourt au roi. Madrid, 29 juillet 1700. Aff. Etr. Espagne. LXXXIV. 91. — Le roi à Blécourt. Marly, 23 août 1700. Ibid. LXXXIV. 103. — Torcy à Porval. Versailles, 5 septembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 9. — Puysieux à Torcy. Soleure, 11 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 82.
(6) Mémoire relatif aux derniers Ivénemens qui se sont passés dans les Grisons. 28 juin 1B98. Aff Etr. Grisons. XI. 147. — Piazza a Spada. Lucema, u décembre 1698. A r ch. V atic ano. Nunz. Svizz. XCIII. — Puysieux au roi. Soleure, 16 mai 1699. Aff Etr. Suisse. CXII. 356. — Le roi à Tallard. Ueudon, 19 août 1700. Aff. Etr. Angleterre. OLXXXVII. — Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zurich, 10/20 novembre 1700. RijksarchiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737<. — La Closure à Puysieux. Genève, 24 décembre 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 347. — De La Haye à Puysieux. Venise, 30 avril 1701. Aff Etr. Venise. CXXIV. 137.
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neige obstruaient déjà, les routes militaires de l'Europe centrale. (') D'antre part, le trésor de la Hofburg était à peu près vide et, l'union se maintenant entre les ministres de la Triplice, il ne paraissait pas que ni le gouvernement de Londres, ni celui de La Haye songeassent à lui faire des avances. (*) Néanmoins, le principal souci de la politique française à cette heure devait tendre il la fois à conserver aux armées i-oyales un ou plusieurs débouchés dans les plaines de la Haute-Italie et à fermer devant les forces impériales les grandes écluses du massif alpestre. (*) La libre disposition ou la fermeture à son gré des passages du Cenis, du Simplon, du Gothard, du Splligen et de ceux de l'Etat vénitien revêtaient désormais aux yeux du roi Très-Chrétien une importance capitale. (*)
Momentanément à tout le moins, Louis XIV pouvait faire état, semblait-il, de l'adhésion du duc de Savoie à ses desseins politiques. (*) Mais, étant donné le caractère versatile de Victor-Amédée, était-il prudent de tabler sur la longue durée de son concours? (*) En d'autres termes, à supposer même qu'un traité d'alliance formelle entre ce prince et le monarque français contraignît celui-là à assister celui-ci dans la défense de la Lombardie, ne devait-on pas redouter de le voir se dérober à l'exécution de ses engagements sous le premier prétexte venu, (') qu'il s'agît de l'aggravation feinte de ses différends avec Berne, (*) on
(1) Forval au roi. Soleure, 19 décembre 170O. Aff. Etr. Orisoiis. XU. 21.
(2) Le roi à Puyiieux. Versailles, 29 décembre 1700. A f f. E tr. Sui sse. CXIII. 460.
(3) Der Kaiser an Luzern; an Zilrich. Wleii. 4. Dezember 1700. Aff. Etr. Autriche. LXX. 3M. 946; Tbeatrum Europaoum. XVI. 461.
(4) .Pour l'InatructiuH de M' Phaipeaux.'- 1700. Aff. Etr. Turin. CV. 198 (Impr. Iiutroctloiis aux ambassadeurs etc. Savoie. I. 223). — Manchester to Jersey, Paris, 26 Juno 1700. ap. Cole. Memoirs of AfTairs of State, p. 150. — Blécourt au roi. Madrid, 23 septembre 1700. Aff Etr. Espagne. LXXXI. 190. — „Le prince de Vaudemont a envoyé des «ens seurs et fidelles aux Suisses, aux Grisons et sur les frontière» de la maison d'Austriche pour observer les mouvemen» de l'empereur. Il a aussi escrit X l'ambassadeur d'Espagne auprès des Suisses, lequel est il ses ordres ... Il luy a donné escrit d'agii' de concert avec nous pour maintenir la monarchie d'Espagne en Italie et pour empescher les AUemans d'y passer." Phllypeaux d Saint-Thomas. Turin, 4 décembre 1700. Aff. Etr. Turin. CV. 143. — Le rot à Puysieux. Versailles, 23 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 466.
(5) Phllypeaux à Puysieux. Turin, 20 novembre 1700. Aff Etr. Turin. C V. 136. — L» roi à Phllypeaux. Versailles, 28 janvier 1701. Ibid. CVII. 50. — „Si M' le duc de Savoye commande l'armée de V, Mi^, à moins qu'il ne soit bien contraint, il donnera promptement bataille, k quel prix que ce BOlt Il en meurt d'envie. Ce sera son avantage et sa gloire si il la gajçne, aux dépens de Sa M'' seule et de rEatat de Milan, si ce prince la perd." Phllypeaux au roi. Turin, 10 et 26 février 1701. Ibid. CVII. 100. — .Saint-Thomas m'a dit... (lu'il me priolt d'escrire à M' le m'» de Puysieux pour qu'il favorisaat auprès des Suisses les levées qu'y fera faire S. A. R. et pour que le régiment de Reding puisse «ervir dans l'Estat de Milan." Phllypeaux au rot. Turin, 6 mars, T et 23 avril 1701. Ibtd. CVII. 132, 18)>, 196.
(6) Le roi à Villars. Versailles. 19 novembre 1698. Aff. Etr. Autriche. LXXIX. 229. — .Quant au duc de Savoye, Il est presque assuré que ses Inventions ne sont pas bonnes." Le roi à Tallard. Harly, 8 janvier 1699. Aff. Etr. Angleterre. CLXXIX. 85. — „Je vois depuis quelques jours l'ambassadeur de Savoye dans une négociation très vive avec l'Empereur et les comtes d'Arrach et de Canniti. vaiars au roi. Vienne, 4 juin 1700. Ibid. CC. 69. — Phllypeaux au roi. Turin, 15 janvier 1701. A»f. Etr. Turin. CVII. 3».
(7) ,M' le due de Savoye a peu d'estime et nulle amitié pour M' le prince de Vaudemont ... II a tousjours sur le cœur l'affaire du Milanois et ee qui a sulvy." Phllypeaux au rot. Turin, 15 janvier lîOl. Aff. Etr. Turin. CVII. 32.
(8) Relation de l'ambassade de W dt Puysieux en Suisse, etc. loc. cit.
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de l'aggravation réelle des incidents de frontière que ses lieutenants dans le Chablais ne cessaient de provoquer au détriment de l'autorité genevoise ? (*) La Closure avait en conséquence la mission de travailler au rétablissement de la tranquillité dans la région du Léman et de dissuader les « Syndics et Conseils » de rappeler leurs députés de Turin, d'où ces derniers revinrent d'ailleurs au bout de quelques mois sans avoir réussi à triompher des arguties de la diplomatie ducale, ce qui les exposa à des critiques imméritées de la part de la cabale que dirigeait le syndic Trembley. (*)
Le mystère qui planait sur les fins de la politique extérieure du Piémont ne tendant pas à s'éclaircir, (') le roi Très-Chrétien avait tout intérêt à s'assurer d'autres débouchés vers la Péninsule. Le Simplon eût présenté sur le Cenis l'avantage d'amener mieux à pied d'œuvre les troupes royales destinées à secourir le Milanais. (*) Les relations du gouvernement de SioD avec l'ambassadeur français à Soleure ne laissaient rien à désirer, depuis surtout que le roi avait accédé au commerce de Lyon le privilège de faire passer par Domo d'Ossola les marchandises qui lui étaient adressées d'Italie. (*) Puysieux s'abstenait en effet désormais de prendre parti dans les différends qui divisaient le Valais, (*) où l'autorité
(1) Mémoire tur le» difftetdtés de Genève avec la Savoie (Information au sujet d'un attentat commis par les gardes de Savoie sur le chemin des Vemots). 1699. Arc h. d'Etat Genève. Portef. histor. 8997. — Berne à Genève. 7 août 1699. Ibid. Portef. lilstor. 399e. — Instructions aux nobles Jean-Robert Chouét syndic, et Pierre Luïlin, ancien syndic, députés à M" nos alliés de Zurich et de Berne. Genève, 18 août 1699 ; Rapport de» mêmes sur le résultat de leur mission. 12 septembre 1699. Ibid. Portef. iiistor. 400/. — Genève à Berne. 6 février 1700. S t - A r c h. B e r n. Genf bucli. XVI. 189. — La Closure à Torey. Genève, 18 août 1700. Aff. E t r. Genève. XXI. 176. — Le roi à La Closure. Fontainebleau, 18 octobre 1700. Ibid. II. 199. — Eidg. Absch. \UA. 806 j> (Baden evanftel., Juli 1699).
(2) Mémoire présenté par M'» les députez de Genève à la diette des cantons évangéliques à Arau, le i septembre [v. s.] 1899, sur les différends de la ville de Genlve avec la Savoie. Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. 4003. — Berne et Zurich au duc de Savoie. 7/17 septembre 1699 et 22 juillet 1700. Ibid. Portef. histor. 4004. — La Closure au roi. Genève, 4 décembre 1699, 6 janvier, l»' et 5 février, 28 juin 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 88. og^i», 110, 116, 160. — La Closure à Puysieux. Genève, 24 novembre 1699, 5 et 9 février 1700. Ibid. XIX. 201, 232. 234. — La Closure à Torcy. Genève, l»' février 1700. Ibid. XXI. 110. — Genève à Berne. 6 février 1700. loc. cit. — Zurich à Genève, 15 juillet 1700: Lettre de B.' Sinner. Berne, 24 août 1700. Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. 4013. — Arteliers à Blathwayt. Genève, 17/27 août 1700. British Muséum. Addit. Mss. 9742. — Le roi à La Closure. Fontainebleau, 18 octobre 1700. Aff. Etr. Genève, n. 199. — Eidg. Absch. VI2A. 828 o (Baden, September— Oktober 1699).
(3) Instruction au S' de Tessê, lieutenant général, dépêché à Turin. 1700. Aff. Etr. Turin. CV. 167. — La Closure à Torcy. Genève, 8 février 1701. Aff Etr. Genève. XXI. 237.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 21 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 33. — „Nos troupes peuvent aussy passer par le pays de Valais, où le roy juge nécessaire que vous donniez dès à présent des ordres positifs au comte Cazati de se joindre au marquis de Puysieux pour demander l'ouverture de ce passage, lorsque le roy luy en aura envoyé l'ordre. Sa Majesté est persuadée que vous vous .servirez utilement dans cette conjoncture des avantages que les Suisses trouvent dans le commerce du Milanois." Phélypeaux à Vaudemont. Turin, 21 décembre 1700. Aff Etr. Turin. CV. 159.
(5) Le grand bailli du Valais à Puysieux. Sion, 13 septembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXX. 585.
(6) Piazza a Spada. Lucerna, 7 e 14 gennaio, 15 maggio 1698. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 19, 38; Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XCII. — Gallerini a Spada. Lucerna, 27 febbraio 1698. Arch. Vatican o. Nunz Svizz. XCII. — Puysieux au roi. Soleure, 3 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 6. — Le roi à Puysieux. Versailles, 13 janvier 1700. Ibid. CXIII. 301. — Stoppa à Puysieux. Paris, 7 février 1700. Ibid. CXXV. 51.
Bègnn dn Louis XIV. 1643—1715. (tm~ao4) 201
ecclésiastique, appuyée par ses alliés suisses, les Bernois compris, (') était unanime à protester contre la prétention de l'autorité laïque à considérer comme nulle l'élection du dernier abbé de Saint-Maurice, Nicolas Zurtannen (mai 1 698), que son origine fribourgeoise rendait suspect et qu'il était question d'expulser. (') Aussi, convaincu des bonnes dispositions des dizains, l'ambassadeur se faisait-il fort d'acheminer une armée de la frontière comtoise jusqu'à Brigue, «sans toucher les terres de Berne», pourvu que des radeaux fussent réunis en nombre suffisant à Versoix pour la porter au Bouveret. (') Mais, à Paris, la difficulté d'embarquer un corps de cavalerie sur le Léman fut jugée insurmontable. Par suite, ce projet dut être abandonné. (*)
Restaient le Gothard et le SpKlgen, passages d'un accès aisé que, dans l'esprit. de Louis XIV, il s'agissait beaucoup moins d'ouvrir à ses troupes que de fermer à celles de ses adversaires. En ce qui concernait le premier, les inquiétudes du roi et de ses ministres ne tardèrent pas à se calmer. Assurément, ainsi que le faisait remarquer Puysieux, « parmy les Suisses et Grisons, on regarde moins celuy qui peut faire le plus de mal, que celuy qui menace le plus fort, et celuy qui use de plus fortes menaces est celuy qui s'y fait le plus redouter ».(') Néanmoins, il fut bientôt assez probable, sinon hors de doute, que le Corps helvétique tout entier, Berne et Luceme à sa tête, réfléchirait à deux fois avant de se départir de sa neutralité passive au seul profit de la maison d'Autriche. (*)
(1) Ptazza a Spada. Lucerna, 7 agosto e 27 novembre 1699, 29 gennato e iR marzo 1700. A r c h Vaticano. Nunz. Svizz. XCIII ; XCIV.
(2) Spada a Piazza. Roma, 21 maggio, 31 glugiio, .5 luglio u 26 aettembre lti98. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXLVII. — Piazza a Spada. Lucerna, 29 maggio ; ««-Maurice, 4 settembre; Kriborgo, 19 setteinbre; Lucerna, 16 ottobre 1098, 16 gennalo e 25 dicembre 1699. Ibid. Nunz. Svizz. XC'II ; XCIIL — Decoux au duc de Savoie. Luceme, Il septembre 1C98. Arch. diStato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXIV. — Paysieua; an roi. Soleure, 3 Janvier et 29 mal 1700, U Janvier 1702. A f f. E t r. Sui sse. CXXI. 6, 181 ; CXXXIII. 40. — Fribourg d Puysieux. 4 janvier ITOO. Ibid. CXXV. 11. — Piazza à Puytieux. Lucerne, 7 et 14 Janvier 1700. Ibid. CXXV. 19, 38. — Le roi à Puytieux. Versatiles, 13 Janvier 1700. Ibtd. CXIII. 301. — Piazza a Pauluzzi. Lucerna, U febbralo 1701. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XCV. — Puysieux au Valais. Soleure; 7 mai 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXVIII. 256. — Badlivus et Senatui Vallesiœ Papœ Clemeuti XI. Seduni, die 18 augusti 1701. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. XCV. — Eidg. Absch. VI* A. 817 c (Luzern, 9.— 10. Septomber 1699); 862 rt (Luzern, 8. Mttrz 1700); 862 e (Luzem, 3.-6. Juni 1700).
(8) Relation d» Vambatsade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Mémoire ehiffU envoyé au roi. Décembre 1700. Aff. Etr. .Milan. V[ 214. — Le roi à Puysieux. Versailles, 8 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 460. — „II est aisé de juger de l'alarme que la marche de mes troupes par le pays de Valais causerait au canton de Berne." Le roi à Phélypeaux. 12 décembre 1700. ap. Hippeau, L'Avènement de.s Bourbons etc. II. S.IO. — Puysieux au roi. Soleure, 25 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 105. — Lettre écrite du Valais à Puysieux. 18 janvier 1701. Ibid. CXXX. 25.
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 10 Janvier et 10 février; Fontainebleau. 28 septembre 1701. Aff. Etr. Suisse. C.KXIV. lil; CXXVIII. 2: CXXIX. 101. — La Clôture à Torcy. Genève, SI janvier 1701. Aff. Etr. Genève. XXI. 231. — Le roi d La Closure. Versailles, 1» février 1701. Ibid. XXI. 2S5.
(5) Puysieux à Torcy. Soleure, 20 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CX.XIV. lis.
(<)) Helation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (mai 1700). loc. cit. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau. 7 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXtlI 143. — Puysieux au roi. Soleure, 11 décembre 1700. Ibid. CXXIV. 78. — „Je tiens pour certain que les cantons catholiques observeront régulièrement l'alliance." Puysieux à Briord. Soleure, 29 décembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CC. .161. — Cole. Memoirs of Affalrs of State. 180, 217.
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Attitude des Grisons. — Manœuvres de Casati. — Politique de Puysieux. — Venise et les Grisons.
XIX. Rassuré dans une certaine mesure du côté suisse, (') Puysieux eût désiré l'être au même degré du côté grison. Mais aussi bien, à Paris comme à Soleure, l'incertitude continuait à régner quant à la capacité et surtout quant à la volonté de résistance de l'autorité des Trois Ligues à la menace autrichienne suspendue sur elles. (*) « L'usage que les Allemands ont fait pendant la dernière guerre de la complaisance des Grisons pour la maison d'Autriche fait assey juger qu'ils ne se serviroient pas avec moins de liberté des passages pour l'Italie, la conjoncture les engageant à vouloir jeter des troupes dans le Milanois ».(^) En fait, depuis plusieurs mois déjà, ils s'en servaient, avec des précautions à dire vrai, puisque de nombreux soldats déguisés en religieux ne cessaient de gagner le Cômasque par la voie des Alpes rhétiques. (*) A n'en pas douter, les travaux d'approche de la mainmise autrichienne se poursuivaient lentement, mais sûrement. Les négociations engagées par la cour de Vienne en vue de l'acquisition du comté de Vaduz;^) les conférences secrètes tenues à Milan, du vivant de Charles II, entre le gouverneur, prince de Vaudemont, le commissaire impérial, comte de Castelbarco et le baron de Rost, envoyé de l'archiduc d'Innsbruck à Coire(*) et la concentration de forces importantes au voisinage du lac de Constance et dans le Vorarlberg, où des retranchements étaient élevés, C) en étaient la preuve manifeste. Or, la
(1) Le roi au duc d'Hareourt. VeraaiUes, 19 novembre 1700. Aff. Etr. Espagne. LXXXV. 371. — Mimoire [Ji' le Comte Casati a escrit une seconde lettre..."] Décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 71. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 20 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. M.
(i) Amelot à Puysieux. Paris, 16 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 155. — Le roi à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1700. Ibid. CXIII. 449. — Mémoire [„M' le Comte Casaii a escrit une seconde lettre . . ."] Décembre 1700. A f f. E t r. G rlsons. XIII. 71. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 29 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 401. — Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 19 Janvier 1701. Ibid. CXXX. 15. — Puysieux au roi. Soleure, 12 février 1701. Ibid. CXXVIII. 51.
(3) Lettre d'Amelot [à Puysieux]. Paris, 4 avril 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 11. — Puysieux à Briard. Soleure, 29 décembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CC. 351.
(4) Piazza a Spada. Lacerna, 20 novembre 1698 e 18 gettembre 1699. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svlzz. XCII; XCIII.
(5) Amelot au cardinal de Bouillon. Soleure, 1»' janvier 1698. Arc h. Nat. K. J339. n» 68. — Le roi à Amelot. 9 janvier 1698. Aff. Etr. Suisse. CVIII. 326. — Le ehev de Salis à Amelot. Coire, février 1698. Aff. Etr. Grisons. VI. 134. — Puysieux au roi. Soleure, 14 octobre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIX. 32.
(6) „Le conferenze del barone Rost, mlnistro dl Cesare in Svizzera e del Conte dt Castel Barco in Hilano con 11 S»' principe governatore danno ad intendere qualcbe sécréta intelligenza e maneggio." Nie. Erizzo al Senato. Parigl, 26 giugno 1699 (2'1«). Frari. Francia. CXCIII. n» 140. — Puysieux ou roi. Soleure, 18 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 89.
(7) Le chevr de Salis à Amelot. Coire, février 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 134. — Jfémoire relatif aux derniers événements qui se sont passés dans les Grisons. 28 juin 1698. Ibid. XI. 147. — Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 23 août 1698. RiJksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brleven. 7373. — Extrait de quelques nouvelles du pays des Grisons. Septembre 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 164.
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catastrophe prévue survenant, quelle serait ce jour-là l'attitude de la diète des Trois Ligues? A en croire les officiers grisons à la solde du Louvre, cette attitude ne pouvait manquer de donner satisfaction au roi Très-Ciirétien et à ses alliés. (') De même en effet que celui-ci s'était abstenu de «châtier» Genève ensuite des incidents qu'avait provoqué l'exercice du culte catholique dans la chapelle du résident, de môme l'empereur, que l'opiniâtreté des habitants de Rttzuns n'avait pas réussi à faire passer des menaces aux actes, renoncerait à imiter l'exemple de son grand-père Ferdinand II et â jeter brusquement une armée dans les hautes vallées de l'Inn et du Rhin. (*) D'autres, plus judicieux certes, estimaient que les Grisons, déjà à moitié asservis à la maison d'Autriche, (') plieraient devant l'inévitable et renonceraient à défendre leur sol contre l'envahisseur. C)
A la différence des Suisses, « dont ils avoient tout le mauvois » et ne possédaient aucune des qualités, (*) les compatriotes de Guler et de Jenatsch étaient, au dire de leurs contempteurs, « gens dénués, n'ayant ny force, ny argent, ny munitions, ny subsistance, ny courage et qui d'eux-mesmes n'estoient capables de rien de bona.C) Dotés d'institutions surannées, dont le mécanisme compliqué favorisait le développement d'une anarchie qui rappelait par bien des côtés celle dont souffrait la Pologne, les Grisons, réduits à leurs seules ressources, paraissaient hors d'état d'opposer aux forces étrangères logées à leurs frontières fût-ce même un semblant de résistance. (') Les traités de 1639, dont l'Espagne avait si longtemps toléré l'inexécution de leur part, étaient devenus lettre-morte pour cette puissance depuis qu'elle avait obtenu d'eux qu'ils en observassent avec plus de rigueur les clauses confessionnelles et qu'ils rappelassent ceux de leurs coreligionnaires émigrés à Chiavenna ou en Valteline, (*) Peu à peu l'ambassadeur espagnol à Coire devait concentrer entre ses mains un pouvoir au moins égal à celui des élus de la nation. (*) La tension des rapports entre la cour de Vienne et les cantons servait ses desseins, lors qu'il avait intérêt à ménager les Trois Ligues, car elle lui permettait de détourner du Gothard au profit du Spltlgen le transit des marchan-
C) Pliant al Senato. Parigl, 4 gingno 1700 (1«). Frarl. Fraiivla. CXOIV. n» 9î.
(2) Casati al governatore di Milano. 7 inarzo 1696. Arcli. di Stato Lombard i. Trattati. Svlazeri e Grlgioiil.
(3) Extrait des inttructioiis de Puyaieux. Versailles, il février 1698. Aff. Etr. Grisous. XI. 141.
(4) Puyêieux au roi. Soleare, 12 Juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 80.
(5) Puysieux à Forval. Huningue, 3 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 128.
(6) Mémoire relatif aux dernier» ivlnement» qui te tant pattlt dan» le» Qriiont. 28 Juin 16»8. Aff. K t r. Grisons. XI. U7.
(7) Puyaieux au roi. Soleure, 12 Juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 20. — Puyieux à Briord. Soleure, 2i> décembre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CC. 361. — „0n pourrolt proBter du passage des ennemis dans la Valtellne pour mettre le feu sous le ventre aux Grisons et mesme aux Suisses contre l'empereur." Vaudemont à Puysieitx. Milan, 28 avril 1704. Aff. Etr. .Milan. XIII. 213.
(8) L'abbl de Dittcntis à la régence d'Inntbruck. 27 mal 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 14» — Le* Troit Ligues à Vaudemont. Coire, 17 mars 169». B i b i. Nat. Coll. Lorraine. DCCCVL 146. — Lt ehev dt Salit i [Torcy]. Sogiio, 16 avril lOOU. Aff. Etr. Grisons. XI. 18S.
(9) Valktnitr aux Etais-Généraux. Zurich, 4 Juin 1698. RiJIcsarcblef La Haye. St. Gen. ZwitBerland. Secrète Brieven. 7373.
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dises acheminées de la Lombardie vers la Souabe. En revanche, le rétablissement de la concorde entre l'Autriche et les Confédérés ne laissait pas que de le satisfaire quand il avait à se plaindre du gouvernement grison, puisqu'elle le mettait en mesure d'enlever à celui-ci le bénéfice que lui procurait le passage sur ses terres des marchandises de la Péninsule (') et de faire décréter un blocns sévère tant à la frontière lombarde qu'à celle du Tyrol. (*)
Très hésitant dès qu'il s'agissait de prendre ses responsabilités, (*) mais opiniâtre à poursuivre l'exécution de ses plans, ceux-ci une fois arrêtés, (*) Casati eût peut-être réussi à supprimer les derniers vestiges des libertés grisonnes, s'il avait mieux surveillé son jeu et ne s'était pas donné à tâche de briser impitoyablement toutes les influences rivales ou non de la sienne. (') L'installation à Coire de l'administrateur de Râzuns, le baron de Rost, élevé à la dignité d'envoyé autrichien auprès des Trois Ligues, (*) avait éveillé chez lui des sentiments de jalousie et provoqué de sa part de désobligeantes insinuations à seule fin d'engager les chefs du pays à demander le rappel du nouvel arrivant. (') A dire vrai, une réconciliation, ménagée par Vaudemont, s'était produite à Milan entre les deux diplomates, mais elle manquait de sincérité, l'Espagnol ne pardonnant pas à l'Allemand de lui débaucher ses amis et de se créer un parti aux dépens du sien. (*)
(1) Le chev de Sali» à Torcy. Sofçllo, 15 avril 1699. loc. cit. — Le» Troie lAgue» à Vaademont. Coire, S/IS mai 1699. Blbl. Nat. Coll. Lorraine. DCCCVI. 151.
(2) Lettre adretsie de Coire à Amelot. 23 janvier 1698. Aff. E t r. G rison s. XI. 139. — Le chev de Sali» à Torcy. Soglio, 10 décembre 1698; Coire, 26 jain/6 juillet 1G99. Ibid. XI. 17.5, 184. — Les Ligue» Grise» à Vaudemont. Coire. 15 décembre 1698. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. DCCCVI. 141. — Nouvelle» de» Oritona. s. d. (1699). Aff. Etr. Suisse. CXVII. 29. — Vaudemont aux Ligue» Gri»e». Milan, 22 mai 1699. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. DCCCVI. 1S2. — Ca»ati a Vaudemont Coira, 7 julio 1C99. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Gri(çioni.
(3) Fabrice aux Etats-Généraux. Ratisbonne, 17/27 juin 1689. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 787!. — „Le comte Casati est fort aisé à intimider." Paysieux au roi. Bade, IS février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 106. — „La timidité naturelle du comte Casati [a] besoin d'estre soutenue." Puysieux au roi. Soleure, 8 mars 1702. Ibid. CXXXIII. 183.
(4) Relation de l'amba»aade de M" de Puytieux en Suisse (décembre 1700). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XXII. — Puysieux au roi Soleure. 25 décembre 1700. Ibid. CXXIV. 105.
(5) Le capo» Jean-Henri Planta à Stoppa. Coire, 15/25 novembre et 9/19 décembre 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 173, 176. — Piazza a Spada. Lucerna, U dicembre 1698. A r e h. Vatlcano. Nunz. Svizz. XCII. — Nouvelles de» Gri»on» pour envoyer au roy. Coire, mars 1699. Aff. Etr. Grisons. XI. 182. — Der Romi»ch Kays^ M' Prœsident und Râthe Ob. œêter. Landen an H. Anthoni von Rost zu Hotburg und Aufhoffen (chamb. de S.M.I., administrateur de Rtizun» et envoyé extraord" à Coire). Innsprugg. 9. Mttrz 1700. S t - A r c h. C h u r. Akten. — Mémoire [de Pugsieux pour le roi]. 20 mars 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 10. — J e c k 1 i n. op. cit. I. 2039.
(6) Valkenier aux Etats-Oénéraux. Zurich, 13 décembre 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwltserland. Secrète Brieven. 7373.
(7) Mémoire sur ce qui se passe dans le pays des Grison». 1699. Aff. Etr. Grisons. XI. 193. — „Le baron Rost, envoyé de l'empereur vers les Cantons suisses est arrivé icy depuis quelques jours et il a eu une conférence avec le prince de Vaudemont, à ce qu'on croid sur les affaires du Corps helvétique." Nouvelles de Milan. lO juin 1699. Gazette de France. 1S99. p. 321.
(8) Extrait de quelques nouvelles du pays des Grison». Coire, août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 9. — Le chev de Sali» à Torcy. Soglio, 10 décembre 1098; Coire, 26 juin/6 juillet 16915. Aff. Etr. Grisons. XI. 175, 184. — Le capno J.-H. Planta à Stoppa. Coire, 9/1'J décembre 1698. Ibid. XI. 17C. — Mémoire »ur ce qui »e passe dans le pays des Grisons. 1699, Ibid. XI. 195. — Mémoire [de Puysieux pour le roi]. 20 mars 1700. Ibid. XIII. 10.
Bciinc de Louis XIV. 1643 — 171!}. (t«9a-t704) 205
Au moment de la paix de Rijswick, l'influence de Casati était encore prépondérante dans la Ligue Grise, où le Landrichtcr Capol travaillait à la consolider, (') h Coire, dont le bourgmestre ne négligeait aucune démarche pour la maintenir telle, et même dans les Dix Droitures, où ses jours semblaient cependant comptés. (*) Elle rencontrait en revanche une forte opposition dans le reste de la Cadée. (') L'ambassadeur d'Espagne s'était en effet attiré l'animosité déclarée de la maison Salis, dont un des membres était le chef ou directeur de cette Ligue, tandis que d'autres occupaient dans l'administration civile ou ecclésiastique du pays des situations en vue. {*) Mais de ce « clan » très puissant, sinon toujours très uni, le seul homme politique vraiment digne de ce nom, le seul personnage capable de combattre avec quelque chance de succès les intrigues et les abus de pouvoir du ministre du roi Catholique, le chevalier Andréas de Salis, capitaine aux gardes suisses, poste d'où son ennemi juré, le lieutenant général Stoppa tentait vainement de le déloger, était en garnison à Paris. (")
Depuis dix ans et plus qu'elle durait, la lutte engagée entre l'ambassadeur d'Espagne et ses adversaires grisons avait été marquée de succès et de revers pour celui-là comme pour ceux-ci. Quelques mécomptes éprouvés par Casati dans les Droitures la rendirent plus âpre encore. (') Désireux de féliciter le prince de Vaudemont de sa prise de possession du pouvoir à Milan, les Grisons lui avaient, en juin 1698, dépêché trois ambassadeurs, soit un par Ligue. (^ Deux d'entre ceux-ci avaient nom Salis. Le troisième n'était autre que le «Casatiste» LatidricMer d'Ilantz. Il échangea avec eux jusque dans l'antichambre du gouverneur de très vifs propos, (*) réussit à obtenir l'annulation de leurs lettres de créance, protesta contre les accusations formulées par eux à l'endroit
(1) Bclairciêèemenê àonni» par le chtv de Salis mr la quetttotu qui luy ont fti faites par te S'Vigier à Saint-Oall les II et 12 février 1697. Aff. Etr. Grisons. XI. 108.
(2) Le chev de Sali» à Torcy. Soglio, 15 avril 1699. Aff. Ktr. Grisons. XI. 183.
(3) Extrait de quelques nouvelles du pays des Grisons. Coire, août 1698. Aff. Etr. Suisse. CXI. 9.
(4) Casati a Serponti. Colra, 2« gennalo 1696. Arch. di Stato Lombard i. Trattatl. Grigloni. — „By de Grisons begint de Franse Kactie hoe langer, hoe meer te woelen." Valkenier aux Btatsainiraux. Bade, 26 juillet 1«!I8. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7«7*.
— Briord à Torcy. Turin, 15 août 1699. Aff. Etr. Grisons. XL 18.">.
{b) Le chev de Salis à Torcy. Soglto, 15 avril et 26 Juin/« Juillet 169». Aff. Etr. Grisons. XI. 183, 184.
(6) Lettre écrite de Coire à Puysieux. Juin 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 179.
(7) Les Trois Ligues à Vaudemont. Coire, 11/21 juin 1698. Blbl. Nat Coll. Lorraine. DCCCVL 128.
— Valkenier aux Etats-Qêniraux. Zurich, 25 juin I6ii8. Rt j k sar c h i ef La H ay e. St. Geo. Zwltterland. Secrète Brleven. 7373. - J ec k 1 In. op. cit. I. iosa.
(8) fllls ne peuvent s'accorder sur la contestation qu'ils ont entre eux pour sçavoir qui présentera la lettre de créance et qui portera la parole." NouveUeu de Milan. 21 Juin 1698. Gazette de France. 1698. p. S12— Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 2.') Juin; Bade, 12 et 19 juUlet 1698. Rljksarchtef La Haye. St. Geii. Zvvitserland. Secrète Brieven. 787S. — Mémoire relatif aux derniers événements qui se sont pasués dans les Grisons. 28 Juin 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 147. — La Otosure au roi. Genève, 16 Juillet 1698. Aff. Etr. Genève. XX. 48; à Puysieux. Genève, 18 Juillet 1698. /6id. XIX. 27. — £MpHU(a dada par el cap» Carlos Salice, con abusado nombre publieo, al S>" Principe dt Vaudemont. Davos, 16 settembre 1698. Blbl. Nat. Coll. Lorraine. DOCCVI. 210.
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de l'ambassadeur (') et fut seul à se voir rembourser ses frais de voyage. (*) Ces incidents étaient symptomatiques de l'état des esprits dans la région du Splugen. (') Aussi, lorsque l'ambassadeur espagnol rejoignit son poste en juillet, ce fut dans l'intention de livrer un assaut décisif à sa partie adverse et de travailler au remplacement du directeur de la Cadée par un personnage à sa dévotion. (*) Il dut y renoncer. L'opposition antiespagnole gagna même quelques voix au cours des diètes de Davos, de Coire et de Lenz des années 1698 et 1699. (*) Dès lors, l'autorité lombarde eut à compter avec une faction bien décidée à se soustraire à son hégémonie sur la Rhétie. (*) De fréquents échanges de dépêches eurent lien entre le lieutenant de Charles II dans la Haute-Italie et les magistrats siégeant à Coire, dépêches dans lesquelles celui-là ne cessait d'exposer à ceux-ci ses griefs à l'endroit des Salis et de réclamer leur éviction des charges publiques. 0 Tout ce qu'il put obtenir fut le maintien à Madrid du résident grison Sola, qui lui était acquis et dont ses ennemis personnels exigeaient le rappel. (*) Pour le surplus, ses nombreuses démarches demeurèrent stériles.
Le crédit dont jouissait Casati auprès de ses hôtes était, à dire vrai, puissant encore, mais subissait de-ci, de-lA de fâcheuses atteintes. La constante immixtion de l'ambassadeur espagnol dans les affaires intérieures du pays commençait k inquiéter quelques-uns de ses plus fidèles partisans. (•) Son empressement à faire sienne la demande d'un passeport adressée de Milan au gouvernement de Coire par le résident piémontais, Landriani, en faveur de Victor-Amédée, lequel exprimait le désir de se rendre en Engadine, comme
(1) ,Wanneer een van baar. Salis ab Soglio genaamt... over de condulten Klaagde die de Spaanse Ambassadeur by haar voerde; waarop hem soude geantwoord zyn dat de . . . Heer Ambassadeur seekerlyk 8o goet Spaans was als men wel wiste, dat hy Salis ab Soglio goet Frans was." Valkenier aux Etata- Généraux. Bade, 2K juillet 1608. RijksarchiefLa Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737S. '- (2) Ibid.
(3) NouvelUg det Gritons. Coire, 15 juillet 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 160. ' '
W Salie, directeur de la Cadle. ô «on /rèi-< /« cAet" d« Sfrfi». , Sdglio,' 19/M jnillèi 1898. A f f. E t r. GrSsons. XI.' 161. '■' ;: .,' '■ :,.
(6) Extrait de plunteura lettre» fcriltea à M' le marqui» de PHyeieux de divere. endroit». 1698. Aff. E tTi Suisse, ex. ;108. — Henri Planta à Stoppa. Coire, 30 septembre 1698. Aff. Etr. G r i s o n 8; XJ. 167 iBriord à Vorcy. Turin, 15 aoOt 1699. .75<d. XI. 185. — J e c k 1 i n. op. cit. ii»« 2038, 2039, 2044.
(6) Le chev de Salis à Torcy. Soglio, 10 décembre 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 176. — Caaati a Yaudempnt. Coira, 21 luglio 1700. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Vaudemont aux lAgue» Griiet. Milan, 28 octobre 1698. 9 février et 19 août 1699. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. DCCCVI. 170, 176, 190. — Mémoire [nGiunsic he furono li deputati . . ."]. Arcb. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni. — Casati a Vaudemonl. Coira, 12 agosto 1699. Ibid. Trattati. Svi/.zeri e Grigioni. *— Sincération' et in/druction de la vêrifi sur les plaintes de S. A.^j le Prince de Vaudemont, gouv<' de Milan, faites par sa lettre du 5 septembre 1699 à nostre Estai ete (par Antoine-Frédéric de Salis, directeur de la Cadée). A f f. E t r. G rlson s. XI. 187; A r ch. di S t at o L oin bardi. Trattati. Grigioni. — „M' le chevalier de Salis m'a adressé la lectre que M' le prince de Vaudemont a escrit aux Grisons. Elle n'est, à bien parler, qu'une invective contre la maison de Salis." Puysieux au roi. Soleure, 7 octobre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXIX, 16.
(8) Vaudemont au» députés des Trois Ligues à la diète d'Ilantz. Milan, 6 septem|)re 1699. Aff. Etr. Grisons. XI. 188. — J e e k 1 1 n. op. cit. I. 2046.
(9) Secès de l'assemblée tenue à Lenz le !0 août 1699. Aff Etr. Grisons. XL 186. — Copie d'une lettre qui a esté interceptée dan* le pUys des Grisons. 14 mars 1700. Ibid. XIII. 9.
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l'année précédente, « afin d'y prendre les eaux » ; f*) sa résolution d'accompagner ce prince à Saint-Moritz devaient d'autant moins contribuer à consolider son influence, que la prétention du souverain de Turin de franchir la frontière grisonne avec une suite de trois cents personnes était jugée excessive par les autorités dos Trois Ligues. (*)
De môme que naguère, lors de sa première visite dans la haute vallée de rinn, le duc de Savoie n'avait pu se soustraire à la surveillance qu'exerçait sur ses moindres actes l'ambassadeur français accrédité auprès de sa personne, le comte de Briord.(') Ce personnage n'hésita pas à reconnaître que la situation s'était améliorée en Rhétie au cours des douze derniers mois; que Casati perdait du terrain dans la Ligue Grise et les Droitures et que, pour peu que le conflit engagé entre la ville de Coire et les communes de la Cadée qui contestaient sa suprématie se terminât à l'avantage de ces dernières, l'ambassadeur d'Espagne perdait le plus clair de ses moyens d'action sur la politique intérieure du gouvernement grison. {*) Il parut en conséquence au chevalier de Salis que l'heure était venue pour ceux de ses compatriotes à qui le jong espagnol était à charge de tenter de le secouer. (*) Les premières ouvertures faites par lui à ce sujet à l'ambassadeur de Louis XIV en Suisse dataient de 1694. (*) Dès 1696, il les avait complétées en lui offrant de procurer sous sa direction l'abrogation des traités de Milan de l'année 16.39 et le renouvellement de ceux contractés jadis entre les rois Très-Chrétiens et les Trois Ligues. (') Par suite, Amelot s'était vu autorisé de Paris à avancer quelque argent au capitaine aux gardes, lequel, ayant obtenu un congé et
(1) Extrait de» nouvelle» de» QrUon». Coire, ir> Juillet 1698. Aff. Etr. Grlaong. XI. 150. — Nouvelle» de Milan. 27 juillet 1«9« ot fi juillet 1699. Gazette de France. /«»«. p. 39« ; tSSS. p. 393. — Extrait de lettre» de Coire. 4 et il août 1698. Aff. Etr. Orlso n s. XI. 155, 157. — Le ehev de Sali» à morcy. Paris, 12 aoftt I6i)8. Ibid. ÎÇI. 158. — Nouvelle» de Turin. 30 août 1698. Gazette de France. 1698. p. 429. — Il conte Qio. Battiata Landriani a Ca»ati. Mllano, 7 luglio 169». Arc h. dl Stato I, om;liardi. Trattati. Grigioni; ■. /■
r, (2) Extrait d'une lettre de Cotre. 11 août 1698. Aff. Etr. Grisons., XI. 167.
)l, (3) Mémoire du roy pour nervir d'in»true{ton au S' comte de Bri<frd, noir^ml par Sa M'* à l'ambaiia«l« de Turin. Marly. 23 mars 1697. ap. I n s t r u c 1;^ o n s d o n n é e s ,.a n x la,"' l" assadeurs et mltîistrcs de France (Savoie-Sardaigne). I. 193. — Piaani al Senato.^ Pariel, î< luglio 1699 (gii«). F r a r 1. Francia. C.VOIII. n» 202. — Briord à Torcy. Saint-Moritz, l"' août; Turin. 1.^ août 1699. Aff. Et?. Turin. CI. 129; A f f E t r. G r i 8 o n s. XI. 185. — Extrait de la ï'i- conver»ation de M' de Vaudemont avec M' de Briord, au retour de» eaux de Saint-Moritz. s. d. (1699). Aff. Etr. Espagne. LXXXI. 216. — ,Tot S« Mauritz liy de Grisons beviiit sich de Heer Htrtog van Savo.ven met een suite van vler hondeit personcn." Valkenier aux Etat»-aénéfaux. Francfort, 0 août 1699. RijksarcbiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 73T4. — Britrd à Tallard. Turin, 15 août 1699. Aff. Etr. Angleterre. CCVI. 225. T- Pour l'inttruction de U' Phdgpeaux. 1700. ap. I n s t r u c t i o n's d o n n é e s aux a m B a ssadeurs et ministres de France (t^voie-Sardaigne) I. 226. , j
(4) Le chev de Sali» à Torcy. Coire, 26 juin/6 Juillet 1699. Aff. Etr. Grisons. XI. 184. — Briord à Torcy Turin, 16 août 1699. /6id. XI." 185. — „J'ay trouve les affaires du pays de» Grisons dans nnb meilleure situation que l'année dernier»... Il y a un envoyé de l'empereur, qui ne paroist pas estr'e éh lionne intelligence avec le comte Casatl.'Briord au roi. Turin. 15 août 1699. Aff. Htr. Turin. CI. 137.
(5) I,e chev de Sali» à Puyaieux. Bade, 5 octobre 1G99. A f f. E tr. S u i sse. CXX. 637. — Lettrt d' Amelot. Paris, 4 avril 1700. Aff. Etr. Griso^j.s. XIII, U.
(6) Amelot au roi. Soleure, 9 mai 1694. Aff. Etr. Grisons. XI. 90; Aff. Etr. Suisse. CII. IM. — Le roi à Briord. Marly, 17 juillet 1698. Aff. Etr. Turin. C, 101.
(7) Extrait de l'inftruçtiou du roi-.d M' de Puj/tieux. Versailles, 24 février li;98. Aff. Ktr. Grisous XI. 1411 " '
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regagné pour un temps ses foj'ers, y avait mené contre les hispanophiles une très vive, mais brève campagne, entremêlée de séditions locales, d'ailleurs assez promptement réprimées. (*) L'échec de ces mouvements populaires avait été interprété dans l'entourage royal comme l'aveu que les Grisons, encore qu'ils eussent vingt-sept enseignes à la solde de France, (-) n'étaient pas mûrs < pour la reconquête de leurs libertés » et, à Soleure comme la preuve que le plus intrigant des Salis se préoccupait bien davantage des intérêts de sa maison que de ceux de la France. (*)
Puysieux, à qui ses instructions prescrivaient de travailler sous main à faire refuser aux Impériaux l'accès des passages de la Rhétie, (*) partageait la défiance de son prédécesseur quant à la sincérité de l'attitude du principal adversaire du ministre espagnol à Coire et inclinait à penser que les sommes remises à celui-là servaient beaucoup plus à l'assouvissement de ses rancunes personnelles qu'au rétablissement du prestige français. ('') Aussi lorsque, à l'automne de 1698, Louis XIV le dépêcha derechef dans sa patrie, avec la mission d'y sonder les dispositions des autorités, en prévision d'une restauration possible de l'ancienne alliance franco-grisonne, cette décision contrista-t-elle l'ambassadeur à Soleure, dont les préventions, très justifiées à l'égard des Salis, ne s'étaient pas dissipées. (*) Si grande était au reste sa répugnance à entrer dans le détail des affaires des Trois Ligues, qu'après avoir triomphé de celle du roi à conserver à Coire un secrétaire-interprète qui ne fût pas catholique, (') il ne cessait de recommander l'installation dans cette
(1) Ibid. — Catati al governatore di Milano. 1» settembre 1697. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni. — „A Davos il partito francese fece grestremi sforzl per dividere le Legbe ed acquistare la pluralità di esse . . ." Relacion hecha por amigoa clancos al conde embaxador Casati tocante a la dieta gênerai de Gritones en el 16S8. Ibid. Trattati. Svizzerl e Grigioni. — Valkenier aux Etatt- Généraux. Zurich, 15 novembre 1698. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S73.
(2) Puytieux à Torcy. Soleure, 5 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 80.
(3)Roth. GraubClnden unddasAuslandimSpanischenErbfolgekrieg. p. 40.
(4) „n est & propos aussy que ceu.Y que le roy de la Grande Bretagne et les Estats Généraux employent auprès des Cantons suisses commencent à préparer les protestans sur la nésessité dont il est pour eux d'empescher que l'Empereur ne se rende maistre du Milanois ; que, sans leur communiquer encore le traitté, ils les portent autant qu'il sera possible à persuader aux Grisons de s'opposer au passage des trouppes que l'empereur voudroit envoyer en Italie." Le roi à Tallard. Versailles, 26 mars 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXV. 165.
(5) te roi à Amelot. 13 novembre 1696 et 9 janvier 1698. A f f. E t r. S u is s e. CVI. 376; CVIII. 326. — Amelot au roi. Soleure, 30 août 1697 et 20 avril 1698. Ibid. OVIII. 126 ; CXL 159. — Inrtruction» de Puytieux. Versailles, 24 février 1698. Ibid. CXV. 12. — Puyêieux à Torcy. Soleure, 30 août 1098. Ibid. CX. 267.
(6) Mémoire pour envoyer au roy touchant le» Grisons. 18 juillet 1698. Aff. Etr. Grisons. XI. 152.
— Valkenier aux Etats-Généraux. Bade, 19 juillet 1698. RijksarchiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S73. — Le roi à Puysieux. Versailles, 30 juillet 1698. Aff. Etr. Suisse. CX 187.
— Puysieux au roi. Huningue, 7 et 10 août 1698. Ibid. CXII. I02'-o ; CX. 236 ; à Torcy. Soleure, 80 août 169S. Ibid. CX. 267. — Stoppa à Puysieux. Paris, 3 octobre 1698. Ibid. CXV. 276. — contra: ,Men continueert noch al onder de hand te debiteeren dat de niewe Franse Ambassadeur gelast is een nadruklyk tentamen te doen of hy de Grisons tôt een alliantie soude konnen engageeren ten eynde om dardoor ten allen tydeu te konnen beletten de passagie voor de Keyserse naar Italien en Spanjen..." Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, 11 juin 1698. RijksarchiefLaHaye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 737S.
(7) Puysieux au roi Soleure, 4 avril, 13 mai et 17 décembre 1699. Aff. Etr. Suisse. CXII. 317"», 353, 680.
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ville d'un résident, ce qui lui attirait le blâme d'Amelot, hostile à tout amoindrissement de la charge (|u'il lui avait transmise, f) Mais h' moment était proche où l'ancien ambassadeur en Suisse allait reconnaître l'opportunité, momentanée à tout le moins, de l'envoi d'une légation française auprès des Ligues Grisonnes. Puysi<!ux le prévint au reste, en adressant à la Cour dès le 20 mars un mémoire où se trouvait exposée et résolue par l'affirmative cette question délicate. (*) Ce mémoire énumérait A la fois les raisons «jui devaient inciter le roi Très-Chrétien à hâter son intervention â Coire, les chances de succès de celle-ci et les moyens de les accroître. Il était k craindre, en effet, (ju'à la première sommation qui leur viendrait d'Innsbruck ou de Vienne, les Grisons n'ouvrissent aux Impériaux les routes militaires aboutissant au SplUgon ainsi qu'on le redoutait à Rome (*) et qu'on le leur conseillait h B(n'ne.(*) Cette capitulation eût été justifiée dans une certaine mesure par la constatation de leur isolement et par la certitude que les maîtres de la Lombardie et du Tyrol n'hésiteraient ni à les affamer, ni à se saisir de leurs passages. (") Or, d'une part, comme on l'a dit ailleurs, leur ravitaillement en céréales de la Franche-Comté ot de l'Alsace pouvait être assuré en cas de besoin par la voie fluviale et par celle des lacs de Neuchâtel, de Bienne, de Zurich et de Wallenstadt. (*) Et, d'autre part, des alliances étrangères appropriées aux nécessités de la situation eussent permis aux autorités des Trois Ligues de se ressaisir d'affronter les menaces austro-espagnoles supendues sur elles (^) et par suite de se maintenir en possession de la Valteline. (") Assurées de l'appui du Corps helvétique ou, ce qui semblait un peu moins certain, à dire vrai, (") de celui de la république de Venise, elles eussent fait montre de moins de timidité et de moins de mollesse dans la défense des intérêts confiés il leur garde. (") Par malheur les démarches tentées en leur nom auprès des
(1) Amelot à Puyaieux. l'arls. 31 janvier 1699. Aff. Etr. S ai 88 e. CXX. 47. — Puytitux à Torey Soleure, 13 mai 1699. Ibid. CXVI. li>7.
(2) Uimoirt de Puysieux pour le roi. 20 mars I700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 10. — Catati a Fo«iemont. Coira. 18 ngosto 1700. Arcii. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(3) PaulHCci a Piazza. lioma, 1° gennaio 1701. Arc h. Vatican o. Nunî. Svizz. CCXLVIII.
(4) Puyêieux d Torcy. Solenre, 81 avrU 169!i. Aff. Etr. Suisse. OXVII. 46.— Oatati a Vaudemont. Coira, 1° dicembre 1700. Arc h. diStato Lombardi. Trattati. Srizzeri e Grigioni.
(5) Amelot à [Puyaieux]. Paris, 4 avril 1700. Aff. Etr. Grisons. XIIL 11.
(6) Amelot à \Puytieux]. Paris, 1 avril 1700. Aff. Etr. Grisons. XIIl. il. — forval à Torcy. Ragatz, 4 aoftt 1700. IMd. XII. (!. — Phélypeaux à Vandemont. Turin. 21 di^eembre 1700. .\ f f. Etr. Turin. CV. 159.
(7) Amelot à Puyaieux. Paris, 4 avril 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 11.
(8) „0n peut, si la guerre recommençoit en Italie, les menacer de leur faire perdre la Valtellne. Ils connolssent sans doute combien il seroit facile de réunir ce pays à l'Estat de Milan." Phfhjpeatix à Vaudcmont. Turin, 21 décembre 1700. Aff. Etr. Turin. TV. 159.
(9) Le cardinal d'Batréea au cardinal de Janaon. Venise, 2G Janvier 1701. .\ f f. Etr. Venise. CXXXII. 18; au roi. Venise, B février 1701. Ibid. CXXXII. .10.
(10) Le cardinal de Bouillon à Tallard. Home, 4 octobre l(!98. Aff. Etr. Angleterre. CCVI. 67. — Catati a Vaudemont. Coira, 1» dicembre I7oO. Ar c h. diStato Lombardi. Trattati. STitzeri e Grigioni.
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cantons des deux confessions ne semblaient pas près de réussir. (*) Les protestants étaient assaillis d'autres préoccupations k cette heure, et les catholiques n'éprouvaient nullement le désir d'accueillir au sein des diètes générales des représentants d'un nouvel Etat réformé. (*)
Du côté du Sénat de Saint-Marc, la répugnance à renouer des liens d'amitié avec les Trois Ligues s'était atténuée peu à peu. Certes le souvenir n'était pas aboli sur les rives de l'Adriatique de la désinvolture avec laquelle les communes souveraines de Rhétie avaient, sous l'inspiration de l'ambassadeur français Charles Paschal, répudié eu 1G12 l'alliance de la Sérénissime République. Néanmoins lorsque, vers les derniers jours d'août 1699, le lieutenant général Stoppa, grison d'origine, rendit visite à l'ambassadeur Alvise Pisani, à Paris, afin de lui exposer les avantages que présenterait, selon lui, pour le maintien de la paix en Europe, la prompte conclusion d'une entente helvéto-vénitienne ; (*) lorsque, en automne, le capitaine aux gardes, Andréas de Salis tenta auprès de lui une démarche très pressante à cette intention ; (*) lorsque enfin quelques mois plus tard, en mars 1700, au cours d'un entretien avec Torcy, ee même ambassadeur obtint de ce dernier l'aveu de l'erreur dans laquelle était tombé Richelieu, le jour où il s'était désintéressé des affaires des Trois Ligues, il fut permis de supposer que le Sénat de Saint Marc saisirait l'occasion qui s'offrait k lui de contribuer k mettre la Péninsule à l'abri de l'invasion allemande menaçante. (*) Mais cet espoir devait être déçu, car aussi bien k cette date déjà, alors que l'escadre du chevalier de Forbin ne s'était point encore livrée A des démonstrations hostiles dans l'Adriatique, l'B^mpereur avait de solides raisons d'estimer que ses troupes pénétreraient, le moment venu, dans le Hrescian et le Bergamasque avec le consentement tacite, sinon très empressé des provéditeurs de l'Etat de Terre-Ferme. (*)
(J) Mimoire de Pugaieux pour le roi, 20 mars 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 10. — InHrukt. und Befelch... was die llerren Balth. und Andréa» Burckhardt . . . o iif bevoret. Badiecher Tagleietung anzubringen und ztt verrichten haben. Bascl. 2. April 1701. St-Arch. Base). Eidgenosa. K II. n" 5. — Puynieux au roi. Bade, 16 juillet 1701. Atf. Etr. Suisse. C'XXVIII 351. — Greuth an den Kaieer. Baden, 4. Mïrz 1703. Hau.s-, Hof- und Staatsarchiv Wien. Sch» eiz. F. CXXXIV.
(2) Puytieux à Forval. Huniiigue, 3 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 188. — E i d g. Abscli. VISA 8986 (Luzerii. 30.— 31. Mïrz 1701).
(3) nComparve hlerl in <|uc»ta oa.sa il luogotenente générale Stoppa, l'omandante sopra il corpo considcrabile di 16 mille 500 Svizzeri, ehe doppo la ritforma d'un ugnale numéro jier le sopravenienze di pace tiene aneora in piedi questa Oorona. Esagero iiuaiito conviene nel merito sublime dell'Augusta Republica. Doppo molto giro di divote dichiarationi delli Grisoni, diseesse ad amplifflicarc l'utile dell'aleanze altre volte godnte e délia premurosa inelinatione di rinoverla anco In présente." Pisani al Senato. Parigi, 28 agosto (2>i"); Fontainebleau, 2 ottobre 1099. Prari Francia. CXCIII. n»» 36, 49. — „1A" les Vénitiens tmittent avec les Suis8e.s pour en avoir 6000 à leur service et comme, pendant la dernière guerre avec le Turc, de 3000 Suisses qu'ils eurent, ils moururent quasi tous, n'en estant revenu que 2 il 300 de la Morce, l'air de la mer estant contraire à cette nation, la République promet de n'employer qu'en Terre-Ferme les 6000 qu'elle désire avoir." De La Haye au roi. Venise, 29 août 1699. Aff. Etr. Venise. CXXVII. 183"'.
(4) Pieani al Senato. Parigi, 23 ottobre 1699 (2'i«). Frari. Francia. CXCIII. n" 61. (h) Pieani al Senato. Parigi, 19 marzo 1700 (1»). Frari. Francia. LXCIV. n» 92.
(B) „Telle est la situation des Estais de la République que, voulant se conserver toute» les bienséances possibles avec les roys de France et d'Espagne, elle a le mesme dessein i l'esgard de l'em-
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Le baron de Forval aux Grisons, sous le psewlorn/me <•/*■ comte de Brosse. — Sa mission secrète. — Il s'abstient de faire ttsage de ses lettres de créance. — Ses rapports avec les Salis.
XX. Le mémoire adressé il la cour par Puysieux, le 2G mars 1700, ne se bornait pas à fournir des précisions quant à la situation politique en Rhétie. Il indiquait le moyen d'en tirer le meilleur parti possible au profit des intérêts de la Couronne Trés-Chrétienne. Quand, en 1697, Amolot avait agité d'amener les Grisons à accéder à l'alliance franco-helvétique renouvelée en 1663, son intention était de gagner Pfilfers, sous le prétexte d'y prendre les eaux, d'y attendre l'heure i)ropice, soit celle d'un voyage de Casati h Milan, puis de se porter rapidement A, Coire afin d'y enlever de haute lutte h', consentement de la diète. (*) Puysieux se contenta de reprendre ce projet à son compte, sans y rien changer. (*) Restait h découvrir le sujet le plus apte h l'exécuter. (') Le choix de Louis XIV se porta, vers le commencement d'avril, (*) sur un noble normand du bailliage d'Orbec,(*) «l'un des gentilshommes du royaume qui avoit le plus d'esprit, «"•) Jean Lanfranc des Hayes, S' et baron de Forval et de Moutiers-Hubert, comte de Bereth ». (') Né vers 1642, (*) ce personnage au caractère aventureux, {•)
pereur." Mémoire de M' de Tetsf. Mars 1700. A f f. E t r. Venise. CXXXU. 141. — De La Haye à Puyiietix. Venise. U août 1700. Ibid. CXXIV. 113. — Le roi «it duc d'Hareourt. VeriiaiUes, 5 décembre 1700. Aff. Etr. Espagne. LXXXV. 457. — Puytieux à Driord. Soleurc, 2',i décembre 1700. Aff. Etr. Angleterre, ce. 351. — I^e cardinal d'Entrées au roi. Venise, 12 février 1701 Aff. Etr. Venise. CXXXII. 6ï. — • BUcourt au roi. Madrid, 2!) juillet 1701. Aff. Etr. EspaKnc. LXXXV. !il. — Le roi à Bltcourt. Marly, 28 août 1701. Ihid. LXXXV. 103. — contra: Tallard au roi. Londres, 22 avril 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXV. 250. — contra: Driord à Tallard. La Haye, 7 mai 1700. Ibid. CCV. J8I. — contra: De La Haye au roi. Venise, 27 novembre 1700. A f f. Etr. Venise. OXXIX. 18».
(1) Amelot à IPuyaieuxJ. Paris, 4 avril 1700. A ff. Etr. (irisons XIII. U.
(2) Valkenier aux Etatê-Oénfranx. Zurich, 11/21 .iuin I()98. R I j le 8 ar c h i ef L a H a > e. St. Gen. ZwitserUnd. Secrète Brieven. 737S. — Rot h. op. cit. IIL
(3) „Je ne savols pa.s que vous eussiez demandé à estre soulagé de l'affaire deH Grisons. J'en aufçure mai sur ce pied et, k la vérité, elle ne ponvoit estre bien menée que par l'ambassadeur du roy en Suisse.- Amelot à Puysieux. Paris, 31 janvier 1699. Aff Etr. Suisse. t'XX. 47. — „Je crois mesme qu'il sera nécessaire que je fasse bientost passer quelqu'un de ma part dans le pays des Grisons et que, dans cette conjoncture, je reprenne avec ces peuples le» liaisons interrompue* des le rè^ne du feu roy mon père, mais je suis incertain de la résolution que je prendray à ce sujet." Le roi à TaUard. Vtrsaliles, 26 mar.') 1700. Aff. Etr. A n jt I e t e r r e. CLXXXV. IHS.
(4) Le roi à Puyeieux. Versailles, 4 et 29 mars, 10 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. OXIII. S21, »«8. 349. — Forval à Torcy. Coire, 9 aoftt et 13 septembre 1701. Aff. Etr. G r I s o n s. XII. 66, 77. — cnntra: Roth. op. cit 4 (mai).
(5) Mapny. Nobiliaire de Normandie. I. 191—11. 4B(>.
(6) Bonnac à Pacquet. Soleure, 21 novembre 1733. A f f E t r. S u i s s e. CCCXV. 308, 81». (7)St-Arch. Solothurn. Rathsnianual. CCV. 294 (B mai I7ii2). — Hippeau. UlcUonnaira
topo«raphi(|ue du Calvados, p. 204. — B i b 1. N a t. inss. Pièce orift. Dossier /tfSS.
(8) Renseignement fourni (1X84) par M' de Marcèrc, sénateur, ancien ministre de l'Intérieur.
(9) „... dune capacité qui n'est pas ordinaire." Puytieux au duc du Maint. Soleure, 27 avril 170». Aff Etr. Suisse. CXXXVL 243. — ^Brillant, aRrcahle. sçavant. homme de qualité, surtout dans la .science du monde, débauché sans crapule, complaisant dans le» parties de plaisir, Jiuqu'à ruiner sa santé et pagnant par son air ouvert et facile les cceur» des personnes quil voulolt ménaner." Dalérae. Anecdotes de Pologne (Paris, 1699). I. p. 87 sqq.
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s'était expatrié de bonne heure. Il avait accompagné le marquis de Béthune à Cracovie en 1675, (') servi jusqu'en 1679 en Hongrie et en Transylvanie, sous Tôkôly, dont il commanda en qualité de colonel les troupes auxiliaires (*) et avait été chargé de missions officieuses en 1683. Durant les années suivantes,(') il s'était, peu après la chute de Jacques II, employé en faveur de ce prince, tant en Ecosse qu'en Angleterre, ce qui lui avait valu d'être emprisonné à la Tour de Londres. (*) Il était revenu, depuis un certain temps, en France, l'état de sa santé ne lui ayant pas permis de se rendre en Pologne, oii Louis XIV l'avait accrédité en 1697. (*)
A la dififérence du comte Claudios d'Ostorne, qui, dépêché à Venise en mars 1696, s'était, après avoir conféré assez ouvertement à Soleure avec Amelot, arrêté durant quelques heures à Coire, afin d'y sonder les dispositions des partisans de la France, (*) Forval arriva sans bmit, le 3 juin, aux « Cordeliers».(^) Avec la connivence de l'ambassadeur, il se fit passer pour un ancien compagnon d'armes de celui-ci, désireux, bien que la saison ne fût guère avancée, (*) de gagner Pfafers, afin d'y soigner des douleurs « si peu imaginaires, que l'on ne prévoyoit pas qu'il eût de la peine à contrefaire l'incommodé ».(*)
Le comte de Brosse, tel était le nom d'emprunt ('") sous lequel voyageait Forval, C) arrivait seul en Suisse. La question s'était posée de savoir si le chevalier de Salis l'y accompagnerait. Il le souhaitait à vrai dire. (**) Mais Puysieux s'y était opposé. L'ambassadeur craignait à la fois, et non sans raison, que le capitaine aux Gardes ne continuât à préférer les intérêts de sa maison à ceux de la couronne et que sa présence à la frontière grisonne ne dessillât les yeux des hispanophiles et ne démasquât la véritable identité de l'ancien envoyé en Pologne. (") Parti de Soleure le 21 juin, ('*)
(1) M igné t. Xépociatlons relatives & la saccession d'Espatrne. IV. 684 — 685.
(2) Lettres de M' de Furval, de Transylvanie 16'1— 1679. B i b I. N a t. f. fr. le, 055— le, 05e. — Mémoires de Saint-Simon (éd. Boislisie). IV. 134. — D e I é r a c. I. 87 sqq. — B i b 1. N a t. f. fr. ig.Tte.
(3) Amelot à C'olbert de Croitty. Venise. 17 avril 1683. Aff. Etr. Venise. CIX. — nQuoy que le S' de Forval n'ayt aucune mission de ma part, et que Je lay aye simplement accordé la permission d'aller voyager dans le Levant et partout où bon luy semblera, . . . néantmoins vons pourrez recevoir ses lettres et m'en faire part." Le roi à Amelot. VersaiUe.», 12 mal 1683. Ibid. CIX. 119. — Ravaisson. Archives de la BastUle. IX. 419.
(4) Ravaisson. up. cit. IX. 419.
(6) L. d e B a s t a r d. Négociations de l'abbé de Polignac en Pologne. 1696—1697 (Auxerre, 1865). p. 111 sqq. — Mémoires de Dan g ea u. VI. 61. — Farges. Instructions aux ambassadeurs de France en Pologne. I. 231 sqq.
(•:) Casati al governatore di Milano. 19 marzo 1696. Arcb. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — De La Haye à Puysieux. Venise, 14 juin 1698. A f f. E t r. Ven i s e. CXXIV. 6.
(7) cf. H. R o t h. Die Gesandtschaften des Grafen Forval in Graubûnden, p. 6. — L e g r e 1 1 e. La diplomatie française et la succci^slon d'Espagne. III. 541.
(8) Mémoire de Puysieux pour le roi. 20 mars 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 10.
(9) Puysieux au roi. Soleure, 19 et 26 Juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 3fi, 47.
(10) contra: R o t b. op. cit. 4.
(11) Torcy à M' de Brosse. Versailles, 5 septembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 9.
(12) Forval à [Torcy]. Paris, 5 mai 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 14. — Torcy à Forval. Versailles, 2 juillet 1700. Ibid. XII. 5.
(13) Forval à Torcy. Soleure, 12 Juin 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 3.
(14) Forval à [Torcy]. Soleure, 19 Juin 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 4. — Puysieux au roi. Soleure, 19 Juin 1700. Af f. Etr. S uisse. CXXII. 36. — Oasati a Vaudemont. Coira, 14 luglio 1700. Arcb. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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celui-ci atteignit Pfftt'ers le 28,(') séjourna près d'un mois «dans ce lien triste et affreux » (") et, sa santé laissant fort à désirer, rebroussa, quand il le put, vers Hagdz, où il se donna comme le parent par alliance de l'un des Salis, dont la femme était en effet sa compatriote. (') Il s'y aboucha en secret avec certains membres do cette famille. (*) A la vérité, leur attitude embarrassée lui inspira d'emblée de la défiance et lui fit approuver les scrupules de Puysieux, auquel le liait de plus en plus une étroite communion de pensées. (*) Atissi bien l'un et l'autre tombaient d'accord pour reconnaître que, si sujet A caution et si peu désintéressé que fût le concours offert par le chevalier Andréas et ses proches, ce concours était indispensable à la réalisation du projet de renouvellement de l'alliance franco-rhétienne. (•) Au surplus, le plan d'action élaboré par le patricien grison « contenoit de bonnes |)arties ». Ne prévoyait-il pas que le principal effort des coalisés aurait à se porter sur la Cadée, maîtresse des passages donnant accès à la Péninsule ? (^) Ne recommandait-il pas de rappeler au gouvernement des Trois Ligues que les traités de Milan de septembre 1039 ne l'astreignaii-nt à ouvrir les routes des Alpes aux renforts militaires acheminés vers la Lombardie « qu'au cas où cette province serait assaillie par l'étranger? (•) Que, les Allemands une fois dans Côme, c'en serait fait de l'indépendance des Grisons? » (') Ne laissait-il pas entrevoir que, pour peu qu'«el!e mît en jeu » des sommes égales ou légèrement supérieures à celles réparties jusqu'à ce jour par l'Espagne au sein des Trois Ligues, ("*) la France aurait gain de cause dans la lutte que ses agents se décidaient à engager en Rhétie?(") Assurément des considérations et des convenances personnelles imprimaient un mouvement particulier aux négociations en cours, mouvement accéléré ou ralenti suivant les ca8,(") soit que les adversaires des Salis agitassent de les contraindre «à aller implorer le pardon du gouverneur de Milan »,('*) soit que l'argent promis de France se fît attendre, soit que le différend entre Coire et la Ligue Cadée parût tourner au désavantage de celle-ci, (") soit enfin, qu'indocile aux sugges-
(1) FoTval à [PuytiiUx]. Ragatz, Ï7 Juin 1700. Aff. Et r. Grisons. XIII. 16. — txMra: Rotb. op. cit. « (29 juin).
(2) Forval à [Puyitux]. Pftfers, »S Jolllet 1700. AffcEtr. Grisons. XIII. M.
(3) Forval à [Torcy]. Paris. 21 mal ; Ragatz, * août 1700. Aff. Et r. Grisons. XII. 2. 8. — Puyneux (111 roi. Solcure, 19 juin 1700. Aff. E t r. Suisse. CXXII. 3ii.
(4) Puyêietix au roi. Bade, 10 Juillet 1700. A f f. E t r. S u i s s c. CXXII. 7».
(5) Forval à Torcy. Soleure. 12 juin 170O. Aff. Etr. Grisons. XII. 3.
(6) Forval à Torcy Kajçatz. 4 août 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. B.
(7) Amelot à [Puynieux;. Paris, 4 avril 1700. A f f. E t r. G r isons. XIII. U. — Oanott a Yaudtmont. C'oir», 1» diccmbre 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svlzzeri c Origloni.
(8) Amelot à [Puytteux]. Paris, 4 avril 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 11.
(9) Ibid.
(10) Contulta del Contejo de Ettndo. Madrid. 23 Jnlio 1699. Arcb. gen. Simaneas. EsUdo. l..eK». S-#Î7.
(U) Lettre du S' de Sali». ZIzcrs, 18 janvier 1700. A f f. E t r. G r I s o n s. XIII i.
(12) Forval à Torcy. Kagatz, 4 août 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 6.
(13) Lettre du S' de Planta. Colre. 16 janvier 1700. Aff. E t r. G r 1 s o n s .XUl. 4.
(14) Projet fait entre la Ligue Cadfe et plutieurê députez de la Ligue det Dix Droiture*, pomr utr$ propoté. à une attemblie glnlrale de» Trois Ligue» convoquée pour le f! du moi» d'aouH 1699. Aff. Ktr. Grisons. XI. li"4. — Stoppa à [PuytieuxJ. Paris, 20 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVL 11».
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tions de certains patriciens grisons, qui se refusaient à reconnaître le secrétaireinterprète Tschudi pour un des leurs, Forval s'obstinât à ne le point sacrifier aux envieux prêts à briguer sa succession. (')
Cependant, bien qu'il ne demeurât point inactif, Forval ne parvenait pas à dissimuler sa déception. Les lenteurs calculées des Salis lui semblaient pour le moins étranges. (*) « Jamais affaire n'a fait si peu de progrès en tant de temps», pouvait-il écrire à Torcy. (*) D'autre part, en dépit de la prudente réserve que lui imposait sa connaissance des diflScultés à vaincre et du caractère « caché et craintif » des gens avec lesquels il était appelé à traiter, (*) la longue durée de son séjour aux confins de la Rhétie commençait à provoquer un peu partout des commentaires embarrassants. Dès son arrivée à Soleure, des bruits inquiétants s'étaient propagés à son sujet, aussi bien à Neuchfitel qu'à Berne. (*) A Zurich, on tenait « que le comte de Brosse était sans doute plus qu'il ne disait ».(*) Le nombre de ceux qui ne voyaient en lui qu'un impotent en quête de soulagement h ses maux diminuait de jour en jour. (^) Casati n'était pas de ces derniers. (*j Rentré depuis peu de Milan h Coire, (') l'ambassadeur espagnol avait à sa disposition un service de renseignements rarement en défaut. Dès le 7 juillet, il se trouva en mesure d'annoncer au prince de Vauderaont, gouverneur de la Lombardie, la présence suspecte à l'hôtel du Sauvage, à Ragaz. du gentilhomme français dont un agent autrichien installé dans cette localité épia bientôt les moindres démarches. (**) Rien n'échappa
(1) Puytitux à ToTcy. Soleure, 10 mai li>99. Aff. K t r. Suisse. CXVII. 81.— Brevet de neerétaireinterprite aux Griiions en faveur du S' Tschudy. Versailles, 13 janvier 1700. Aff. E t r. G r i s o n e. XII. 3. — Forval à Torcy. Soleure, 19 juin noo. Ibid. XII. 4; à Puyaieux Pfafers, 23 juillet 1700. Ibid. Xlll. 23.
(2) Amelot [à Puyaieux]. Paris, 4 avril 1700. Aff. E t r. Grisons. XIII. 11.
(3) Forval à Torcy. Ragatz, 4 août 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 6.
(4) Lettre chiffrée du chev de Salis. Soglio, 9 février 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 6. — Mémoire de Puytieux pour le roi. 20 mars 1700. Ibid. XIII. 10. — Forval à Torcy. Soleure, 12 juin 1700. Ibid. XII. 3.
(5) Puytieux au roi. Soleure, 19 juin 1700. A f f. Etr. Suisse. CXXII. 36.
(6) Extrait d'une lettre de Zurich, du 10 août 1700. Af f. E tr. S u isse. CXXVI. 24.
(7) „Otros suponeu, que sicndo muy informado de todas las historiaa desta Repc», y pariente del brigadier Salis por haverse easad en Francia, hayas sido imbiado para descubrir lo que verdederamente pueda con el inedlo de aquella famiUa practicarse y conseguirse en estas partes.* Casati a Vaudemont. Coira. 14 luglio 1700. Arch. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — „B}' de Grisons bout sich zedert 2 a 3 weeken als particulier op seeker Frans. Heer die sich comte de la Broche noemt." Valkenier aux Etats-Glnéraux. Bade, 25 aoilt 1700. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7S74.
(8) rAnudese que el Conde de la Brosse, que es un caballero francese y experimentado soldado. se detiene ya por quatro meses en el lugar de Ragaz." Casati a Yaudemont. Coira, 23 octubre 1700. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri.
(9) Forval à Torcy. Soleure, 12 juin 1700. Aff Etr. Grisons. XII. 3.
(10) „Habiendo recebido noticia de que un cavallero francès, serbido pur este interprète de Francia y muy encomendado con diversas carta.s del embaxador de aquella Corona i|ue réside en Esguizaros, en legando hazia los banos de Favera (doude esta bebiendo aquellas aguas) haya con estafeta prevenido el aviso de su arrivo al capitan Carlos Salice, y que este passando luego a berle se haya detenldo con el en muy largos y secretos diseursos, he resuelto inbiar un amigo de confianza a observar sus passos."* Casati a Vaudemont. Coira, 7 julio 1700. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Extrait d'une lettre de Zurich, du 10 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 24.
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à la sagaciW de celui-ci, ni les j)r('!venanccs marquées du secrétaire-interprète T8chudi,(*) ni les excursions plus ou moins <jpportunes dans les parages du Luziensteig, du ciiâteau de Guttenberg et autres points stratégiques de la frontière tyrolienne, (*J ni les entretiens répétés avec les représentants les plus autorisés de l'opposition grisonne aux desseins dos Ilabsbourgs. (*) D'autre part, dans ce même temps, les Capol, les Cléric et autres créatures de Casati se i-endaient ;Y tour de rôle et sous divers prétextes à Ragaz(*) et en rapportaient des avis qui permirent à r(!S])agnol, durant une conférence qu'il eut à Feldkirch avec le vieux Fidèle de La Tour, (") sinon de découvrir l'identité du soit-disant comte de Brosse, du moins de conjecturer avec une quasi-certitude le sens général des instructions dont e(;!ui-ci était porteur. (*)
A son départ de Paris, Forval n'avait été mis en possession d'aucunes lettres l'accréditant auprès des Trois Ligues en qualité d'envoyé extraordinaire du roi. (') Il demeurait toutefois entendu que ces lettres lui seraient expédiées le jour où Puysieux et lui en jugeraient la production indispensable au succès de sa mission. En fait, il les reçut en septembre, (*) accompagnées d'une missive dans laquelle était exprimée le désir qu'il attendît pour s'en servir que le résident batave à Zurich eût donné avis au gouvernement grison du traité de partnge de la mouarcliie Catholique. (') Or cette communication ne pouvait plus guère être différée. ('") Le passage en Italie des forces impériales massées dans la région du lac de Constance semblait
(1) Forval à Puysieux. Pfafers, 23 juillet 1700. A f f. E t r. G r 1 8 0 n 8. XIIl. 23. — Extrait d'une lettre eêcritte de Zurich, le m août 1700. A f f. E t r. Suisse. CXXVI. 07.
(i) Catati a Vaudemont. 8 septlembre y 23 octubre 1700. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Sviïierl e Grigionl.
(3) Catati a Vaudemoiil. Ooira, î julio 1700. loc. cit. — „Ei coude de la Brosse se dctiene totabia en el avlsado lutrar donde acceden iiicessantementt! los Salices, y con conlinuas estafetas le parteelpan muy por mlmido todo lo que passa. No ha assistido a la Dleta por baver eonocido, ténia j-o hombreg de resolucton en ella, con co.yo modlo be sustentado la pluralidadad." Catati a Vaudemont. Coira, 16 septlembre 1700. loc. cit.
(4) Puytieux au roi. Solenre, 31 juillet 1700. Aff. Etr Suisse. CXXII. 117.
(.')) Catati a Vaudemont Coira, Il agosto 1700. Arch. di Stato Lo m hardi. Tratiati. Sviïzcri e Urigioiil. — Puytieux au roi. Soleure, 28 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 52. — Rot h. op. cit. 10.
(6) Catati al governatore di Milano. Coira, 14 Inglio 1700. loc. cit. — „I*or lo que mira a Grisones, me ba ratiticado el baron de la Terre, que no solo tubo y tiene mano la Francia en las notoriaa discordias de la Kepublica, si (|ue el avisado cavallero franei» esta verdaderamente destinado para entrar en este pays con el ministro de Glanda a fin de sustentarlas, lo que se ba suspendido basta ver lo que resolveran los Esguizaros." Catati a Vaudemont. Coira, 11 agosto 1700. loc. cit.
(7) „A l'égard des Grisons, mon Intention est d'y envoyer aussy quelqu'un mais sans caractère et iiui puisse reconnoistre Testât et los di.fpoaitlon.s du jiays avant que de rien proposer." Li rot à TaUard. Marly, 7 mai 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXV. 263.
(8) Forval à Torcij. Ragatz, 28 septembre 1700 Aff. E t r. G r I s o n s. XII. 11. — CeuaU a Serpontl. Lucerna, 28 maggio 1701. Arch. di Stato Lombardl. Trattati SvizzcrI e Grigionl.
(a) Torcy 3 Forval. Versailles, « juillet et 6 août 1700. Aff. Etr. Grisons. Xll. 5 ; XIII. »». — U roi d Puytieux. Versailles, 8 sopienibre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 4lt!.
(10) Torcy à Forval. Versailles, :< septembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. il.
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en effet imminent, et les efforts tentés en Valteline, aussi bien qu'en Rhétie pour y mettre obstacle méritaient d'être encouragés. (') Mais, bien que sollicité par l'ambassadeur français à Soleuro et par « les bien intentionnés » à Coire de se rendre en personne dans cette dernière ville, où son crédit était considérable, (') Valkenier se contenta d'y dépêcher son secrétaire Kunckel,(') lequel s'acquitta de sa démarche avec si peu de chaleur et insista si mal à propos sur le fait que la réservation des Trois Ligues dans les traités de Rijswick était due à la seule intervention des puissances maritimes du Nord, que Forval jugea prudent de garder quelque temps encore l'incognito. (*) A le rompre, il risquait en effet de « découvrir » les Salis et de les exposer aux dures représailles de ceux qui leur reprochaient de le fréquenter à Ragaz. (^)
L'incognito de Forval facilite la tâche de Casati. — Valkenier aux Grisons. — Forval se rend enfin à Coire pour y présenter ses lettres de créance. — Ses chances de sttccès. — Son brusque départ. — Confusion.
XXI. La réserve justifiée que les circonstances imposaient à Forval et qui l'empêchait de se porter à Coire, où ses affldés lui avaient retenu un logis, (*) faisait le jeu de l'ambassadeur d'Espagne. Celui-ci sut en tirer parti. Une diète s'ouvrait dans cette ville vers les premiers jours de septembre. (') L'absence de tout contradicteur étranger simplifia sa tâche. (*) Il put donc affirmer sans crainte d'être démenti que jamais son souverain ne ratifierait les traités de
(1) Forval à Torcy. Soleure, 19 Juin 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 4. — „Appre88o 11 cantoni svizzeri travaglia il ininlstro fraiicese per condurre rincllnationi al siio partito. parendo cbc giali protestant! fossero convenuti nel sostenerlo et impedir per la Valtellina l'ingresso alli Tedesclii..." Puant al Senato. Parigi, 6 agosto 1700 (2'>«). Frari. Francla. CXCIV. 1S3. — Le cardinal d'Ertrégi au rot. Venise, 23 avril 1701. Aff. K t r. Venise. CXXXIl. 189.
(2) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 21 mal lt;<.>6. Are h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXX. — Valkenier aux Etati-Qlniraux. Soleure, 29 juillet/8 août 1700. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(3) Casati a Vaudemont. Coira, 25 agosto 1700. Areli. di Stato Loinbardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — R o t h. op. cit. 14 sqq.
(4) Piiyaieux à Forval. Soleure, 8 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 112. — Valkenier aux Etate-Oinéraux. Zuricli, 8/18 septembre 1700. Rijksarchlef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7374.
(5) Relation de l'ambasêade de M' de Puytieux en Suisse (août 1700;. loc. cit. — Forval à Puysieux. Ragatz, 25 août 1700. A f f. E t r. G r i s o n s. XIII. 36.— Puysieux au roi. Soleure, 28 août 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 52. — Puysieux à Forval. Soleure, (20?) septembre; Bade, 25 septembre 1700. Aff. Etr. Grisons. CXXVI. 125, 118.
(6) «El prevosto Salice ha tomado una casa |>ara el conde de la Brosse, el qnal se aguarda . . . en esta ciudad, y se me supone, assistrft en nombre de la Francla a la dieta destas Ligas." Casati a Vaudemont. Coira, 1» settembre 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Forval à Puysieux. Ragatz, 14 septembre 1700. Aff. Etr. Grisons, XIII. 41.
(S) Casati a Vatidemont. Coira, 8 settembre 1700. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni.
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partajjn de mars et d'avril, (') (|ue 1<; duc de Lorraine était mal venu à accepter des alliés le don de la Lombardie, (*; que les instances des Grisons aux fins de toucher les sommes qui leur étaient dues h Madrid seraient écoutées (■) et qu'aucune représaille économique ne les menaçait aussi longtemps qu'ils demeureraient fidèles à l'alliance espagnole (*) et repousseraient les avances que ne tarderaient pas à leur faire le diplomate français séjournant à Ragatz. (*)
Le rccès de l'assemblée tenue à (.'oire en septembre ne surprit que médiocrement Forval. Selon lui, la mollesse de la démarche faite |)ar Kunckel auprès du gouvernement des Trois Ligues ne pouvait qu'encourager celles-ci à repousser la demande de garantie. (") Aussi lorsque, la diète grisonne terminée, Casati se rendit à celle de Bade, h la sollicitation de l'envoyé impérmi, le baron de Neveu, fut-ce avec la quasi-certitude que les Suisses, appelés à se prononcer sur l'opportunité, voire la légitimité des instruments diplomatiques de Londres et de La Haye, n'hésiteraient pas à emboîter le ])as k leurs voisins de Rhétie. (')
En suivant les conseils, pour une fois Judicieux et désintéressés des Salis et en s'abstenant de faire usage de ses lettres de créance, contrairement à l'avis de Torcy,(*) le «comte de Brosse», dont Puysieux ne se pressait pas de dévoiler le nom véritable à ses collègues britannique et batave, avait été bien inspiré. C) L'occasion de se déclarer, «faillie» pour lui en septembre, pouvait fort bien se présenter derechef à bref délai, soit que Puysieux réassît
(1) Valkenier aux Etata-Oénéraux. Utiàe., 2t août 1700. Kljksarchlef La Haye. St. Gen. Zwltserland. Si>crete Brlevcn. 7.97./. — „(I1 re mi ha] ordinato di parlarne aUe SS''» Ve.strc corne a snol confederati ottimi e di portarne più dlstlnta notizia e di loro unltamente sif^nlflcare la risoluzione presa di pii'i teste porro a iiualsisia repontaglio tutti li .•<uol Stati, de mai acconseiitlre ad un tanto in^iusto attentato." Propoaitione del amb" Casati alla dicta. Coira, 1» settemlire 1700. Arc h. dl Stato Loinb a r d 1. Trattati. Svizzeri ; A f f. E t r. S ii i s s e. CXX VI. v± — Forval à Puytitux. Ra^atz, 7 septembre 1700. A f f. K t r. Suisse. CXXVI. 107.
(a) Amelot à [Puyêieux]. Paris. 4 avril 1700. A f f, Etr. Grisous. XIII. u. — Puysieux à Forval. Soleure, s. d. (Juillet 1700). Aff. Etr. Suisse. CXXV. 384. — C'atati al govtrnatore di Milano. Coira. 11 aKOste 1700. Arc h. di Stato Lom hardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — PropottUon faite par Casati à la diite de Coire.-l«' septembre 1700. loe. cit.
(.1) Cartas de Las Très Ligas Juntas en Coira al rey. IG de abrll 16it9. A rch. iten. Simaiicas. Estado. Leg". 3/2". — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 23 Julie 169'J (Los Ralbases; Portocarrero; Hancera ; Krigiliana ; Monterey). Ihid. — Le Tre Leghe a Casati. Coira, 17 giugno 1700. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Grigioni.
( l) Puysieux à Torcy. Soleure, 10 janvier 17cK). Aff. Etr. Suisse. CXXI. 1«. — Puyêieux à Stoppa. Soleure. 7 mars l'iiO. Ibid. CXIV. 423.
(5) Mémoire de Puysieux pour le roi. HO mar-s 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 10. — Oaêati a Vaudemont. Coira, 18 agosto 1700. iec. cit. — Valketiier à Puysieux. Septembre 1700. Aff. Etr. Sui(l«. CXXVI. 151. —Forval à Puysieux. Ragatz, 7 septembre 1700. Ibid. CXXVI. 107.
(6) Forval d Puysieux. Ragatz, 14 septeml)re 17C0. Aff. Etr. Grisons. XIII. 41.
(7) Puj/sieuj- à Forval. Soleure, 15 .septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. lis.
(8) Uelntion de l'ambassade de M< de Puysieux en Suisse, de lass au 24 décembre tTOI. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'«. XXII. — Torcy à Forval. Versailles, e août ITOO Aff. Etr. Grisons. XIII. n. — Puysieux d Forval. Soleure, 18 aoftt 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVL 53. — Forval à Puysieux. RagaU. 25 août, 2 et 27 seiitcmbre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 3G, 4S'>i». 45. — Casati a Vaudemont. Coira, 15 setlembre 1700. loc. cit. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 30 septembre et 14 octobre 1700. Aff. Etr. Sui.ssc. CXIII. 429. 432; CXXVI. 1S2.
(9) Le roi à Puysieux. Versailles. 12 août 1700. Aff. Etr. Suisse CXIII. 3%. — Puysieux au roi. Soleure, 28 août 1700. Ibid. C'X.XIII. 52.— Puysieux A Farval. Soleure. 8 septembre 1700 Ibid. CXXVI. 112.
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à persuader Valkenier de se rendre en personne à Coire, (') soit que les autorités de cette ville, dont l'ambassadeur espagnol s'était constitué le protecteur, (') succombassent dans leur différend avec la Cadée,(') soit enfin que le décès escompté du roi Catholique changeât la face des choses dans la région des Alpes. (*)
L'échec éprouvé en Argovie, le 25 septembre, par les diplomaties alliées était réparable, à la condition que les Suisses et les Grisons, tout en refusant leur garantie aux traités de partage, continuassent à tenir leurs passages clos aux forces autrichiennes logées à proximité et se préparassent à défendre leur neutralité contre ceux qui tenteraient de la violer sous quelque prétexte que ce fût. (*) Or, à peu près rassuré quant aux dispositions des cantons à cet égard, (*) Puysieux pouvait craindre que le i-ecès de Bade, mal interprété en Rhétie, n'incitât les hispanophiles de ce pays il prétendre disposer désormais à leur guise de ses routes militaires. (^)
Sous le coup de l'émoi que provoqua chez les ministres alliés la réponse négative de la diète à leurs ouvertures, Valkenier ne put se dispenser de prendre, aux premiers jours d'octobre, le chemin de Coire. (*) Mais la politique personnelle qu'il pratiquait depuis son arrivée en Suisse desservait le plus souvent les intérêts permanents ou momentanés dont son gouvernement lui prescrivait d'assumer la défense. Il n'en alla pas autrement en cette conjoncture. Forval apprit coup sur coup que sans lui en donner avis(*) l'envoyé hollandais avait passé à Maienfeld, soit à moins d'une lieue de sa résidence, et que la précipitation apportée par lui à s'acquitter de sa mission auprès des magistrats du pays avait été jugée si maladroite, qu'il était permis d'afiSrmer
(1) Il colonello Am Hyn a Catati. Lucerna, 11 agosto 1700. Arc h. di Stato Lombard! Trattati. Svizzeri. — Puysieux à Forval. Soleiire, 18 août 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXV'I 53 — Puyaieax à Stoppa. Huniiigue, 3 octobre 1700. Ibtd. CXIV. 497vo.
(2) Stoppa à Puysieux. Paris, 20 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 213. — Caêati a Vaudemont. Coira, 23 ottobre 1700. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati. Grisrioni.
(3) Forval à Puysieux. Ragatz, 26 octobre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIU. 54.
H) Forval au roi. Ragitz, 2 novembre 1700. A f f. E t r. G r i s o n s. XIl. 15: à Puysieux. 16 novembre 1700. Ibid. Xlir. 61.
(5) Forval à Puysieux. Ragaz. l" aoOt 1700. Aff Etr. Grisons. XIIL 25. — Pisani al Senato. Parigi, 6 agosto 1700 (2'^»). Frari. Franeia. CXCIV. 133. — „Y tan solamente pongo en la noticia de V. H. que habiendo el maese de campo Baréta, por orden del principe de Lini (Ligne), governador que fue desse Estado reconocido todos estos passes, puede V. H. si le gustare. informarse de lo cjue en otra semejante occasion se propuso y concluso para obviar 11 transito a Franceses que amenazaban tomar.selo por fuerza de armas, aunque jior otros motibos iiolo intentaron." Casati a Vaudemont. Coira, 23 novembre 1700. Arch. di Stato Lombard!. Trattati, Grigioni.
(6) Pisani al Senato. Parigi, 13 agosto 1700 (1«). Frari. Francla. CXCIV. 134.
(7) „M" de Berne font ce qu'il.s peuvent chez les Grisons pour qu'ils ne fassent point de difficulté de laisser passer ces troupes impériales par leur pais." Puysieux à Torey. Soleure, 21 avril lf>'.<9. Aff Etr. Suisse. CXVII. 46. — Extrait de lettres des Grisons. Octobre 1700. Ibid. CXXVI. 204, 20b. — Forval à Torcy. Ragatz, 5 octol)re 1700. A f f. K t r. Grisons. XII. 12. — Casati a Vaudemont. Coira, 23 novembre 1700. Arch. d! Stato Lombard i. Trattati. Grigion!
(8) Puysieux à Forval. Huningue, 3 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 128. — Herwarth à Puysieux. Berne, 20 octobre ; Valkenier à Puysieux. Zurich, 20 octobre 1700. Ibid. CXXVI, 228, 230. — R oth. op. cit. 16.
(9) Forval d Puysieux. Ragatz, 12 octobre 1700. Aff. Etr. Grisons. XUI. 47,
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d'ores et déjà que la diète grisoniK; ik; inodiflcruit en aucune façon ses résolutions antérieures. (*j Au cours de son voyage de retour jï Zurich, Vaikenier consentit, à dire vrai, à s'arrêter durant (juchiues licuros A Kagaz. Mais l'entretien qu'il y eût avec Forval, loin de dissiper les déttances que l'ambiguïté de son attitude éveillait chez ce dernier, contribua tout au contraire ^ les accroître. (*)
Toujours est-il, (|u'(în prenant ses mesures afin que, « le comte de Brosse » ne l'accompagnât pas h Coire ou se trouvAt dans l'impossibilité de l'y rejoindre, le rcjiréscntant des l<]tats-Généraux l'avait contraint d(! différer une fois de plus la remise de ses lettres de créance. (*) Le mal eût été moindre assurément, si, au lieu de regagner la Suisse en hâte, Vaikenier s'était décidé, ainsi qu'un l'en priait, il attimdro en Khétie l'issue des tentatives de conciliation entreprises par Zurich et Berne entre la Ligue Cadée et les autorités du chef-lieu. (*i Après de longues hésitations, (') provo<iuées par la crainte qu'éprouvait chacune d'elles de soumettre ses jjrétentions h une sentence sans appel, (') les parties en cause s'étaient résolues à accepter l'arbitrage des deux grandes cités évangéliques d'Helvétie. (') De leur côté, les gouvernants de celles-ci n'avaient mis que peu d'empressement à assumer une tftche dont ils ne se dissimulaient pas les difficultés. Il avait fallu, pour les y décider, les pressantes instances des ministres de la nouvelle Triplice et le souci de gagner leurs bonnes grâces à l'heure où l'empereur remettait sur le tnpis l'affaire de liamsen.(*) Néanmoins, il n'était pas certain que le verdict dont les Alliés attendaient la cessation des troubles en Rhétic leur donnât pleine satisfaction. Il était même à prévoir que,
(1) Mémoire de Pnijêienx pour le. roi. 20 mars 1700. A f f. E t r. O r i » o ii s XIII. 10. — Forval à Torcy. Kajfatis, l!i octobre 1700. Ibid. XII. 13. — R o t h. op. cit. 17.
(2) Forval à Torcy. RiiKatz, l'.i octobre 1700 A f f. E t r. Grisons. XII. 1,'). — Puyieux à Forval. Soleure, 20 octobre 1700. A f f. E t r. Suisse. CXXVI. 226 — Vaikenier aux EtaU-Ginéraux. Zurich, ïo octobre et !)/l3 novembre 1700. 1? ij k »iir c b i e f I.ii Haye. St. Geo. Zwitscrland. Secrète Brieven. 7S74.
(3) Forval à Puysieux Ragatz, 12 octobre I70ii. A f f. E t r. Grisons. XIII. 47. — Puytieux à Forval. Soleure, 27 octobre 1700. Aff. Etr. S ai. s se. CXXVI. 263.
(4) Forval à Tornj. RaRatz, 28 septembre 1700 A f f. Etr. Grisons. XII. il j <i Puyieux Ragatz, 12 octobre 1700. Ibid. XIU. 47.
(5) Oatati al (/overuatore di Miiaiw. C'oira, 15 dicenibre ltW7. .\ r c li. d i S t a t o L o m b a r il i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Forval à Puysieux. Rasçalz. 17 août 1700. Aff. Ktr. Grisons. XIII. 89.
(H) Puyieux au roi. Soleure, 22 mal 1700. Aff. p; tr. Suisse. CXXI. 17;,. —Forval à Torcy. Ra^^atz, 4 août 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. (1. — Die Abgetandten de.r Sla-dte HUrich und Bern, der Zeit z» Malans» verêavM (Bernhardt von Murait, Daniel Friêcliing, Andreaê Meyer, Joh. Heittrich Hah») an dit m Iliinde. 2./12. Dezember 1700. Staatsarchiv C h u r. Alcteii.
(7) Vaikenier aux Etatt-Oénéraux, Francfort, 11/21 février 1700. R i j k s a r c b i e f La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Ilrievcn. 7:i7l. — Extraite de l'abtcheidt de la conférence tenue à Coire. '• mars 1700. A ff. Etr. Gris on. s. XIII. 8. ~ Casati a Vaudemont. CoIra. 25 IurUo e 2.1 ottobre I7(i0. A r c h. dl Stato Lombard!. Trattati. Grigioni. — Forval d Torcii. Ragatz, 10 août 1700, Aff. Etr. Grisou s. XII 7.
(d) Piiyfieuc au roi. Soleure, 211 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 181. — Forval à Torcy. Soleure, 12 .juin 1700, Aff. Etr. Grisons. XII. 8. — Mémoire pour M' le m'» de Torci/, envoué à M' de Puytieux. Août l'OO. Ibid. XIII. 27 — - Relation de l'ambantade de M' de Puytieux en Suitte (aoiU I7i0). loc. cit. — Puyieux à Forval. Soleure, 18 août 1700. A f f. E tr. S uiss c. CXXVI. 63. — CoiuvUa del Conaejo de Ettado. Madrid, 1 septembre 1700. .\rcb. h i s t o r. nacional. Papelcs de Estado. Leg». isei. — Nouvtlleg de Vienne. 21 .janvier 1701. Gazette de Krance, tîot. p. 61.
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désireux de ne point s'aliéner une notable fraction de l'opinion dans la Haute Vallée du Rhin, (') les juges suisses qui allaient se réunir à Malans se contenteraient de faire une cote mal taillée.
Le 13 octobre 1700, alors que le départ de Valkenier pour Coire ne lui était pas encore connu, Louis XIV avait prescrit derechef à Forval de se porter en Rhétie et d'y donner communication du traité de partage de la monarchie Catholique. (*) L'on vient d'indiquer les raisons pour lesquelles cet ordre ne put être exécuté. A vues humaines, ces mêmes raisons allaient sans doute différer l'intervention française jusqu'après la sentence d'arbitrage qui se préparait à Malans ; (^) mais la nouvelle du décès de Chai'les II, un instant tenue cachée à Genève, (*) à Soleure, puis à Coire et A Ragaz, (*) se répandit rapidement dans le pays des Grisons. Forval fut contraint de l'annoncer officiellement, en même temps que Casati. (*) De prime abord, rien ne parut changé dans la composition des partis ou dans les fins que leurs chefs se proposaient d'atteindre. Le traité de partage de la monarchie Catholique demeurait entier. Tout au plus, les adversaires de Casati insinuaient-ils que celui-ci, n'étant plus couvert par l'immunité diplomatique, pourrait servir d'otage aux Trois Ligues jusqu'à la complète extinction de la dette de l'Escurial envers elles (^) et jusqu'au complet règlement des soldes dues aux officiers des régiments de Planta, de Rosenroll et d'Albertini. (*) Assurément l'avis n'était point encore
(1) Forval à Torey. Ragatz, 10 août et 5 octobre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 7, 18. — Forval à Puyêieux. Ragatz, 21 septembre 1700. Ibid. XIII. 48'>ii. — Puyêieux à Stoppa. Soleure, 29 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 506'-o. — Puyêieux au roi. Soleure, 2.5 décembre 1700. Ibid. CXXIV. 105. — Eidg. Absch. VI» A. 888 (Conférences de Malans).
(2) Le roi à Forval. Fontainebleau, 13 octobre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 16 (impr. L e g r e 1 1 e. La diplomatie française et la succession d'Espagne. III. 541). — Le roi à Puyêieux. Fontainebleau, 14 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXin. 432.
(.3) PuyHeux à Forval. Soleure, 8 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 357. — Herwartk à Vernon. Berne, 8/18 décembre 1700. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — Eidg. AbBCb. VUA. 885a (Baden evangel., September 1700). — Jeclclin. op. cit. I. n» 2061. — Ro th. op. cit. 21.
(4) La Cloêure au roi. Genève, 17 novembre 171)0. Aff. Etr. Genève. XXI. 212.
(.5) Puytieux à Forval. Soleure. 17 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 291. — ,N'o se si en este intérim conbenga el que yo parteclpe a estas republicas la muerte y disposicion de Su Mag*." Ca»ati a Vaudemont. Coira, 24 noviembre 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigloni.
(B) Mémoire de Puytieux pour le roi. 20 mars 1700. Aff. Etr. Grisons. XllI. 10. — PuyHeux â Forval. Soleure, 14 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 285. — Catati ai êuoi corriêpondenti nei cantoni. Colra, 23 novembre 1700. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Forval au roi. Ragatz, 23 novembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 19; à Puytieux. Ragatz, 30 novembre 1700. Ibid. XIII. 65.
(7) Lf roi à Forval. Fontainebleau, 11 novembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 17. — 309, 716 pesos. Contulta del Coniejo de Italia. 1» diciembre 1700. Arc h. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». 1969. — „Publiesndo apertamente il conte de la Brosse che sostenerà essere In me cessato ogni carattere e che infalibllmente non permetterà il chrlstianissimo mi sia nepure per sei mesi continuata la carica; sicome prende tal animo il partito contrario che fondatamente posso temere alcuno degli insulti." Casati a Vaudemont. Coira, 1» dicembre 1700. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Grl- .içionl. — R o t h. op. cit. 24.
(8) El Conêejo de Italia al rey. Milan, l» diciembre 1700. loc. cit. — „Que con la muerte del rey ... cessando en mi el caracter de embaxador, conbenia obligarme a pagar al pays las pensiones que le queda, debiendo Su Mag<i, o precisarme o .salir luego de la repablica ... El interprète de Francia dlce francamente que su rey persiste en la reparticion de la monarquia, y el ministro de Olanda me ha escrito esperaba que concurire con sus dictamines." Catati a Vaudemont. Coira, 1» dicembre 1700, loc, cit.
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parvenu en Rhétie que Charles II laissait un testament et que ce testament instituait lo duc d'Anjou son héritier universel, ce qui ne pouvait laisser les Grisons indifférents. (') Néanmoins, en tardant davantage ii se déclarer, Forval eût commis une faute insigne et fait le jeu des au.strophiles, (|ui déjà affirmaient que son maître se préparait à recueillir pour lui seul la succession du souverain (léfunt.f*) Encouragé par les Salis, (') il franchit la frontière de Maienfeld, fit son entrée dans Coire, le 2 décembre, y noua aussitôt des pourparlers avec les gouvernants et les pria de convoquer sans retard une diète extraordinaire au chef-lieu du pays, afin de lui permettre de s'acquitter de sa mission, laquelle, en l'absence de nouveaux ordres d<' Paris, consistait uniquement à tenter de réparer l'échec diplomatique subi par Valkenier six semaines auparavant. (*) De même qu'au cours de la réunion des députés de Rhétie à Coire, Casati, que ne combattait aucun contradicteur, s'était trouvé d'emblée maître de la situation, de même Forval était en droit d'espérer qu'aucun obstacle sérieux ne s'opposerait désormais à l'accomplissement de sa tâche. Aussi bien an moment où lui-même quittait Ragaz, l'ambassadeur d'Espagne, désertant la lutte, faussait compagnie à ses hôtes et gagnait en hâte Milan, sous le prétexte d'y solliciter lo renouvellement de ses lettres de créance, mais en réalité afin de se mettre à l'abri des représailles qui le menaçaient tant de la part des Salis, ses irrémédiables ennemis, que de celle des ministres français. (*) A cette heure, en effet, ceux-ci s'attendaient que leur maître déconseillât â son petit-fils de maintenir en fonctions auprès des Trois Ligues un représentant dont l'action avait été de tout temps si néfaste aux intérêts de la France et qui de plus avait accepté le titre, purement honorifique à dire vrai, de conseiller intime de l'empereur. (*) Par suite, le succès de l'envoyé (lu roi Très-Chrétien paraissait certain. Déjà, sous son inspiration, la fusion
(1) Caêati a Yaudemont. Ootra. 1" dicembre J700. loc. cit.
(2) Le roi à fumai.. Fontainebleau, U novembre 1700. A f f. Ktr. Grisons. XII. 17.
(3) Forval à Puysieux. Ragatz, 20 novembre 1700. Aff. Etr. Rrisons. XIII. 65. — Roth. op. cit. 34.
ii) Forval aux ch^ê de» Trois Ligue». Coire, I décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 67. — Herwarth to Vernon. Berne, 8/18 Decomber 1700. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. IX (1692—1703). —Forval au roi. Soleure, 19 décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. 81.
(5) Jlimoire sur ce qui se passe dans le pays des Orisons. 1699—1700. Aff. Etr. Grisons. XI. 196. — „Le caractère de M' l'amb' Casati estant venu à e.\pirer, le jiarty de Mess" de Sali» commence à parler plus haut (lu'auparavant." Valkenier à Puysieux. Zurich, 24 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 307. — Casati a Vaudemont. Coira, 1" dicembre 1700. Arc h. di Stalo Lombard!. Trattatl. Grigionl. — nQuel(|ues commane.s . . . s'estoîent assemblez tumultueusement et avoient menas.ié led. comte Casati de l'arreater jusques à ce qu'il leur eust pa.vé ds leurs pensions." Forvat à Puytieux. Coire, 5 décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 68. — .J'appris que le comte Casati estoit party le jeudy !• de ce mois à quatre heures du matin de Coire ponr s'en aller ii Milan." Puysieux à Tony. Soleure, \i décembre 1700. Aff. E t r. S u i 8 a c. OXXIV. 86.
(6) „Le comte Casati (ambassadeur d'Espagne) a ce caractère depals plasteurg années . . . U loy a donné une si grande autorité parmi les Grisons qu'il y a peu d'affaires, même partieallères, dont 11 ne se mesle. Mais la manière dont 11 les entreprend, i>resque toujours par des motifs d'intérêt, lui attire la haine de ces jieuples . . ." Instruction à Tessf . . . allant à Milan. Versailles, 16 décembre 1700. A f f. Etr. Milan. VI. 149. — Puysieux au roi. Soleure, 18 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 89. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 31 .janvier 1701. Ibid. CXXX. 58.
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entre partisans de la F'rance et partisans de l'Espagne semblait en bonne voie, encore que plusieurs de ces derniers eussent adhéré h la cause impériale;!') déjà le prévôt du chapitre de Coire, Rodolphe de Salis, s'offrait à mots couverts îY recueillir la succession de Casati, (*) lorsque intervint un coup de théâtre qui réduisit à néant la négociation patiemment élaborée par Forval. '*)
Ainsi qu'il a été dit ailleurs, l'acte d'acceptation du testament de Charles II avait suivi de quelques jours l'arrivée à Paris du courrier annonçant la nouvelle du décès de ce prince. Dès le 19 novembre, Louis XIV s'était empressé d'aviser Puysieux de sa décision. (*) Or si, au lieu de garder par devers lui trois jours durant la missive royale qui lui parvint le dimanche 28, celui-ci l'avait aussitôt transmise à son collègue, il eût évité à Forval un déplacement inutile et se fût épargné à lui-même l'erreur de ne pas reconnaître d'emblée qu'il portait seul la responsabilité de ce fâcheux à-coup. (') Expédiée de Soleure, le !"■ décembre, la dépêche par laquelle l'ambassadeur en Suisse annonçait à l'envoyé en Rhétie que leur commun maître s'en remettait désormais à Casati du soin d'amener les Grisons à assentir au nouvel état des choses en Lombardie et jugeait superflue la continuation du séjour de Forval à Ragaz, (*) ne trouva plus celui-ci dans ce lieu, mais bien, le 4, à Coire, où ses premières démarches paraissaient couronnées de succès. C) Encore ([u'il lui en coûtât de les interrompre et de laisser le champ libre au ministre impérial dont la venue semblait prochaine, il s'y résigna sans murmurer et, dès le .5, se replia hâtivement vers Sargans, en dépit du désarroi dans lequel allaient se trouver, du fait de son brusque départ, ceux qui, à sa voix, commençaient à se rallier à la cause française. (*) Lorsque, se ressaisissant, le 24 novembre, et plus tard encore, le roi Très-Chrétien comprit le danger qu'il y aurait à laisser les Grisons exposés aux seules suggestions autrichiennes et voulut prescrire à Forval de ne pas quitter Coire jusqu'à nouvel ordre, il était trop tard. (*) Ce diplomate, que son collègue Puysieux, dans une dépêche qui lui fut remise à Zurich, s'était attaché à persuader de rebrousser vers Coire, avait continué ^ route vers Soleure, oii il se trouva rendu le 16 décembre. ('")
(1) Forval au roi. Kagatz. 2.t novembre 1"(K). Aff. Etr. Grisons. XII. i:i.
(2) Requeate prétentée par M' le chev de Salit pour eatre envoyée au roy. Paris, 1700. Aff. Etr. Grisons. XI. 177. — Lettret du prévôt de Coire (Salin). Coire, 20 et 29 décembre 1700. .\ f f. K t r. Suisse. CXXVI. 402, 104.
(3) Forval au roi. Ragatz, 23 novembre lîOO. Aff. Etr. G r 1 s o n ?. ^11. lit.
(4) Relation de Vambastade de M' de Puysieux en Suitte, de 1898 au i4 décembre nui. .\ ff Etr. Suisse. Mém. et Doc". XXII. — Le roi à Puytieux. Versailles. l!i novembre 1700. Ibid. CXIII. 119.
(6) Puytieux à Forval. Soleure, 27 novembre, l"' et 8 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 311, 325, 357; à Torcy. Soleure, 8 décembre 1700. Ibid. CXXIV. 77.
(6) Puytieux à Forval. Soleure, l'"' décembre 1700. loc. cit.
(7) Forval au roi. Soleure, 19 décembre 1700. Aff. Etr. Grisous. XII. 21.
(8) Forval à Puytieux. Coire, 5 et 7 décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. H8, 69.
(9) Le roi à Forval. Versailles, 2 et 23 décembre 1700. Aff. E tr. G ri son s. XIII. ««; XII. 20; <î Puytieux. VersaUle». 23 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 465.
(10) Puytieux â Forval. Soleure, 8 et il décembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 357. 364 : au roi. Soleure, 18 décembre; à Torcy. Soleure, 2» décembre 1700. Jbid. CXXIV. 89, 113.
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Amorcées avec à-propos, conduites avec prudence, les négociations confiées à Porval aboutissaient en somme à un retentissant échec. Aucune traverse n'avait été épargnée h l'envoyé français. A trois reprises en <)uelque8 mois, l'occasion s'était offerte à lui de pénétrer sur le sol grison et d'y accomplir sa mission, et chaque fois quelque obstacle imprévu et insurmontable l'en avait empêché. Quand enfin l'heure avait paru sonner pour lui de recueillir le fruit de sa longue et patiente attente, une (îrreur de tactique, qui ne lui était certes pas imputable, le lui avait fait perdre en un instant. Entre-temps, à dire vrai, Casati avait fait une adhésion très nette en apparc^nce, du moins, au nouveau régime en Lonibardie(*) et renvoyé <\ Vienne les brevets dont l'avait gratifié naguère Léopold I"'. (^) Mais, faute d'argent et pour d'autres raisons sur lesquelles il y aura lieu de revenir, son séjour à Milan se prolongeait au grand dommage des intérêts dont il continuait à assumer la défense. (') La conviction semblait établie à C'oire que la Cadée et les X Droitures n'ouvriraient pas leurs passages aux Impériaux, (*) mais en revanche que la Ligue Grise refuserait de faire état des nouvelles lettres de créance expédiées par le prince de Vaudemont, et cela sous le prétexte que le décès du roi Catholique entraînait de plein droit l'abrogation des capitulations rhéto-lombardes du 3 septembre 1639. (*) Enfin la brusque retraite de Forval n'ayant pas permis à celui-ci de poser les bases d'un rapprochement entre les Salis et l'ambassadeur espagnol, que d'aucuns persistaient à considérer comme le représentant autorisé de « la maison d'Autriche toute entière», la plus extrême confusion politi(|ue régnait au sein des Trois Ligues. (*) Et cette confusion ne fut pas pour se dissiper lorsque, vers le milieu de décembre, le baron de Rost, envoyé de l'empereur, se porta à Coire sur l'ordre de ce prince afin de presser les Grisons de reconnaître Léopold l" en la qualité de duc de Milan, reconnaissance qui eût entraîné ispo facto l'ouverture de la route du SplUgen à ses troupes, la confirmation de l'Union héréditaire austro- grisonne de 1018 et la prorogation des traités conclus soixante ans auparavant entre Philippe IV et les communes souveraines de la Rhétie. (')
(1) Catati aile III Leght Grigie. 20 ottobre 1700. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XCV.
(2) Vaudemont aux X [II cantons. .Milan, 10 janvier 1701. St-Arcl). Basel. Politlsche.». X». — „Jc scay ([U'il a renvoyé tout ce (|U'il tenoit <le l'empereur." Puyiitux à Tfêsf. Soleure. :il Janvier noi. Aff. E t r. S u i s B e. CXXX. 58
(S) Puyrttux à Torey. Soleure, if» décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXiV. Ii.1.
(4) Forval au roi. Soleure, isi décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XII. ïl.
(5) „0n ne sçait ce qu'on doit croire.» Lettre, du prtvCit de Coire. M décembre 1700. Aff. Ktr. Suisse. CXXVI. 401.
(6) Catati a Vaudemont. Coira, 24 novembre e 1» diccmbre 1700. Arc h. dl Stato I.ombardi. Trattati. Svizzerl e Grigioni. — Forval au roi. Soleure, 19 décembre 1700. loc. cit.
(7) Mémoire UM' le comte Casati a écrit..."] Décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 71. — Le baron de Roêt aux Troi» Liguet. 16 décembre 1700. Ibid. XIII. 70. — Forval au roi. Soleure. 19 décembre 1700. Ibid. XII. 21. — Lettre du prlvvl de Coire. 20 décembre 1700. Aff Etr. Sui!>se. CXXVI. 404. — J e c le 1 i n. op. cit. I. 2062.
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Prolongation du séjour de Casati à Milan. — Politique de marchandages des Suisses. — Manœuvres de Puysieux. — Son appui à Casati. — Il ne réussit pas à imposer par surprise atix Confédérés la reconnaissante de Philippe V.
XXII. En quittant Coire « îï la dérobée », le 2 décembre, Casati s'était laissé guider beaucoup moins par le désir de réunir les sommes indispensables au payement des pensions grisonnes que par la crainte d'une agression contre sa personne. (') En prolongeant son séjour à Milan, malgré les appels réitérés de Puysieux, il obéissait à l'unique préoccupation de ne pas rentrer les mains vides A Luceme, (*) où son ancien collaborateur, l'envoyé impérial baron de Neveu, désormais son adversaire déclaré, ne semblait cependant pas mieux partagé que lui sous le rapport des ressources matérielles, que son gouvernement négligeait de lui assurer. (') Entre les représentants des deux couronnes et celui de la branche allemande de la maison d'Autriche en Helvétie, la lutte qui s'engageait revêtait d'ores et déjà un caractère nettement économique. {*) Ceux des Confédérés dont les créances h l'égard du Milanais étaient exigibles eussent sans doute accepté d'en ajourner le recouvrement si cette province avait été cédée au duc de Lorraine. Mais son attribution au duc d'Anjou devait les rendre moins accommodants, puisque aussi bien aucun d'eux n'ignorait que le roi Très-Chrétien était en mesure d'assister son petit-fils dans le règlement des dettes dont celui-ci venait d'hériter. (°) En d'autres termes, la politique du honteux marchandage qui déconsidérait de longue date les cantons aux yeux de l'étranger allait fleurir plus que jamais au sein des diètes générales et particulièi-es. « Jamais l'esprit épineux de cette nation ne s'est mieux fait voir que dans cette occurrence » pouvait affirmer Puysieux. (') Si les Suisses, dont l'avis ne différait guère en cela de celui de Casati, C) comptaient que la France
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 1» dicembre 1700. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Forval à Pmjaieux. Coire, 5 décembre 1700. Aff. Etr. Grisons. XIII. 68. — Mémoire pour êervir d'instnietion an S' comte de Tesié . . . allant à Hilan. Versailles, 10 décembre 1700. Aff. Etr. Milan. VI. 14!» (impr. Instructions données aux ambassadeurs de France, etc. Savoie. I. 85). — Puysieux à Torcy. Soleure, 29 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 113.
(2) „Je luy ay mandé à diverse» reprises que sa présence estoit nécessaire chez les Suisses et chez les Grisons." Puysieux à Torcy. Soleure, 2<.i décembre 1700 et 2 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 113, 121. — Le roi à Puysieux. Versailles, 17 janvier 1701. Ibid. CXXIV. 13». — Casati agliVIcantoni cattoUci. 24 gennaio 1701. S t - A r c h. L u z e m. Spanien. — Mercure historique et politique (La Haye, 1701). XXXI. 3.^8.
(3) Puysieux au roi. Huningue, 7 octobre et 18 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 144; CXXIV. 35; à Torcy. Soleure, 22 décembre 1700. Ibid. CXXIV. 103: à Pontehartrain. 15 février 1701. Ibid. CXXX. 105.
(4) Puysieux à Amelot. Soleure, l"' décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 329.
(5) Puysieux au duc du Maine. Soleure, 30 juin 1700. Aff Etr. Suisse. CXXV. 272. — Puysieux au roi. Soleure, 18 décembre 1700. Ibid. CXXIV. 89.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 20 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 46.
(7) Puysieux à Torcy. Soleure, 2 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. lîl.
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se substituerait .1 l'Espagne pour act|uitter les sommes qui leur demeuraient dues, leur erreur était profonde. Dans la réalité, les quelque» avances de fonds consenties par Puysitnix à Casati nu cours des mois suivants, furent entourées de tant de garanties et de tant de mystère qu'il eût été malaisé à des tiers d'en soupçonner l'importance, voire l'existence. (')
De ce qu'un prince français fût monté sur le trône d'Espagne, il ne s'en suivait pas forcomont que les fins poursuivies par les diplomaties des deux couronnes devinssent de tous points identiques, que l'on ne regrettât pas à Madrid de voir le roi Très-Chrétien rechercher l'alliance des Grisons, et à Paris de constater que l'Escurial souhaitait étendre h l'ensemble du Corps helvétique le traité qui le liait ;i la plupart des petits Etats de la Ligue BoiTomée. (*) Mais, à cette heure, ces divergences de vues s'effaçaient devant la double et impérieuse nécessité de procurer la reconnaissance de Philippe V par la diète suisse en tant que roi d'Espagne et duc de Milan (*) et d'empêcher que les Confédérés n'ouvrissent les passages dii leur pays aux armées impériales qui paraissaient prêtes à descendre en Italie. (*)
L'acceptation du testament de Charles II créait à Puysieux de nouveaux devoirs. Les démarches entreprises îi frais communs par Herwarth, Valkenier et lui à l'effet d'obtenir des Suisses et des Grisons qu'ils garantissent l'exécution des traités de partage prenaient fin. Leur résultat avait été médiocre. IQntre ces alliés de fortune, l'union s'était révélée fort précaire. (*) Le commerce épistolaire de l'envoyé britannique avec l'ambassadeur français cessa brusquement. (•) Le résident hollandais, de son côté, se montra froissé de ce que ce dernier lui eût laissé apprendre par la voix publique l'ultime et si importante décision de Louis XIV au regard de la succession d'P^spagne. (') En revanche, Puysieux paraissait en droit de compter sur le concours de Casati, (*) à la condition, bien entendu, que celui-ci quittât Milan, où sa présence, contrairement à l'avis du roi, était moins utile qu'à Luceme. (*) Or, le manque d'argent
(1) „Le8 dépenses à faire dans les cantons n'importent pas moins au service du roy CathoUque." Le roi au duc d'Harcourt. Versailles, 3 avril 1701. A Cf. Etr. !':.■< pagne. i.,XXXVni. m.
(2) Paulucci a Piazza. Ronia, 8 gcnnaio 1701. Arch. Vaticano. Xunz. Svizï. CCXI^VIII. — „Le comte Oasoti ne duit pas songur i faire de nouveaux alliez au roy son maistre, mai.s seulement « maintenir les anciens." Le roi à Puysieux. Versailles, r.l mars 1701. Aff Etr. Suisse. CXXVlil. 91>. — Catttti a Serponti, Ijucerna, 30 marzo 1701. Arch. d i S t a t o L o m b a r d i. Trattati Svizseri e GrlKioni. — rConbiene hazer los majores esfuerzo.s en los protestantes." Casati al gran cancMiere di Milano. Lucerna, 30 marzo 1701. [biâ. — Puysieux au roi. Soleure, 2 avril 1701. Aff Etr. Su). s se. CXXVIII. 131.
(3) Puysieux à Pontchartrain. Solcurc, 1" dccembre non. Aff. Ktr. Suisse. CXXVI. 387. — El rey de Espa'ia al Cuerpo Elvetico. Buenretiro, 31 mar<;o 1703. Tiieatrum Europaeum. XVI. 486.
(4) Puysieux nu roi. Soleure. U et 18 décembre I70O. Aff Etr. Suisse. CXXIV. 78, 8»: à Torey. 19 décembre 170O. lOid. OXXIV. 11».
(6) La Olosure à Puysieux. Gencve, 4 janvier 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 354. (6) „M' Herwart se tient maintenant dans le silence avec moy." Puysieux au roi. Soleure, il décembre 1700, Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 78.
(71 Valkenier à Puysieux. Zuricli, 1« et 27 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. Î96, »\S.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, 19 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. !»9.
(9) Relation de l'ambassade de il' de Puysieux en Suisse, etc. loc, cit. — Puysieux à Torcy. Soleure, i!9 décembre 1700. A f f. E t r. S u i s s e. CXXIV. 113. — Le roi à Puysieux. Versailles, 17 janvier 1701. Ibid. OXXn'. 138.
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n'était pas le seul motif de la prolongation du séjour de l'ambassadeur espagnol au delà des monts. L'un de ses ennemis déclarés, (*) le régent Rubini, membre du Conseil d'Italie, avait si bien circonvenu le prince de Vaudemont que celui-ci était sur le point de chosir « un autre sujet » pour représenter désonnais l'Espagne auprès des cantons catholiques. (^) Bien plus, le duc d'Harcourt, ambassadeur de France à Madrid, trompé par l'affirmation mensongère du résident grison dans cette ville qu'il n'y avait pas « impérialiste plus avéré » que le titulaire des postes diplomatiques de Lucerne et de Coire, venait d'obtenir de Philippe V sa révocation. (') Surpris par le développement d'une intrigue dont la réussite eût bouleversé ses plans, Puysieux, allant au plus pressé, pria le gouverneur de Milan de ne pas donner suite k l'exécution de cette mesure irréfléchie et obtint la puissante et efficace intervention de son maître en faveur du diplomate menacé. (*)
Encore que la nouvelle de la mort du roi Catholique, nouvelle si souvent répandue et si souvent démentie, ne fût pas une surprise pour les Suisses, elle ne laissa pas d'éveiller chez eux de graves inquiétudes et par suite le désir légitime d'arrêter une ligne de conduite commune en prévision du danger qui les menaçait. (*) A une exception près, tous les Etats confédérés sollicitèrent
(1) El rey a Mancera. Barcelona, 4 de octobre 1701. A r c h. h i s t o r. n a c i o ii a I. Papeles de Estado. Leg". 1926.
(2) Caria de crehencia para la reHdencia en lot cantoneit en la perêona que nombrare el gobemador de Milan. Madrid, 6 enero 1701. Arc h. histor. naclonal. Papeles de Estado. Leg». 4eS3. — ^J'a.v ven par un mémoire que l'ambassadeur d'Espagne a receu de la junte que les ordres avoicnt esté donnez au prince de Vaudemont de choisir un autre sujet que le comte Casati pour ambassadeur d'Espagne auprès des Grisons Comme... J'ay appris depuis que le c" Casati étoit i>Uis capable qu'un autre de bien servir dans la con.ioncture présente, qu'il étolt fort appuyé par le prince de Vaudemont, j'ay creu qu'il conviendroit de suspendre l'exécution de cet ordre. Je le feray sçavoir au prince de Vaudemont. Je luy avois desja mandé qu'il étoit nécessaire de renvoyer ce ministre aux cantons. Son absence leur fait croire que l'Espagne les abandonne" Le roi au duc d'Harcourt. Versailles, 7 février 1701. Aff. Etr. Espagne. LXXXVll. 312. — Puysieux au roi. Soleure, 15 octobre 1701 et 4 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 136; CXXXIX. 116. — „I..es affaires du roy d'Espagne dans les cantons suisses sont entièrement abandonnées. Il fault que le comte Cazati retourne promptement en Suisse. Il est capable de bien servir, et les affaires sont trop importantes pour souffrir que l'animosité particulière d'un conseiller du Conseil d'Italie empesche le bien du service du roy d'Espagne." Le roi à Marsin. Fontainebleau, 24 octobre 1701. Aff. Etr. Espagne. XCVlII. 2S4.
(3) «La fidélité du comte Casati, ambassadeur d'Espagne auprès des cantons est aussi suspecte, et avec beaucoup de raison. Il est conseiller de la régence d'Innsbruck, par conséquent officier de l'empereur et très intéressé. Il seroit nécessaire de nommer un autre ministre dans une conjoncture aussi importante." Le roi à Harcourt. 15 décembre 1700. ap. H i p p eau. Avènement des Bourbons au trône d'Espagne. II. 363. — Mémoire pour tervir d'inttruciion au S' comte de Testé, allant à Milan. Versailles, 16 décembre 1700. Aff. Etr. Milan. VI. 149 (Impr. Instructions aux ambassadeurs de France. Savoie. 1. 251). — Carta de crehencia para la retideneia en loa cantonet en la persona que nombrare el gobemador de Milan. Madrid, 6 enero 1701. Arc h. histor. naclonal. PapeleS de Estado. I^eg». n» 4«33. — Puyêieux à Tessé. Soleure, 31 janvier lîOl. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 58.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Le roi à Harcourt. Versailles. 7 février 1701. Aff. Etr. Espagne. LXXXVII. :)12. — Le roi à Puysieux Versailles, 10 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 2. — ^Suivant les lettres du prince de Vaudemont et du comte de Tessé, on laissera le comte de Casati dans son emploi." Harcourt au roi. Madrid. 22 février 1701. ap. Hlppeau. loc. cit. II. 601.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 20 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 46. — „Si Sa Mt< prétend se servir dans son entier de ce testament, on oseroit dire qu'en ce cas elle ne sauroit trop ménager les puissances de l'Europe." Mémoire pour envoyer au roy. Novembre 1700. Ibid. CXXIV. 60.
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de Zurich la prompte convocation d'une diète générale extraordinaire. (') Cette diète, Puysieux tout le premier la jugeait inévitable. Aussi se préoccupa-t-il d'en influencer par avance le n'-sultat, grAce fl d'opportunes distributions d'argent au sein des Ligues. (*) Au cas du maintien pur et simple des traités de partage, il se croyait en mesure de brusquer les résolutions de ses hôtes, pour peu <iue, leurs hésitations persistant, on l'autorisât à leur fausser compagnie et à se retirer à Iluningue. (') A l'entendre, l'éventualité d'une intervention bénévole de Lucerne et des cantons protestants en faveur de « la conservation de la paix » ne devait pas être écartée, à la condition toutefois que l'initiative de cette démarche ne vînt pas d'une puissance étrangère. (*) Néanmoins, la réunion projetée en Argovie se trouva différée. Entre-temps, en effet, le bruit, bientôt confirmé de Paris, se répandit de l'accession du duc d'Anjou au trône d'Espagne. Cet ^événement changeait la face des choses. (*) Selon les règles du protocole, il eût appartenu al^ représentant de l'Escurial d'en donner connaissance aux alliés du roi défunt. En l'absence de Casati, Puysieux prit sur lui d'en aviser dès le 1" décembre l'ensemble du Corps helvétique, (*) auquel, dix jours plus tard, il lui fut possible de transmettre une missive où Louis XIV notifiait tout à la fois le décès de Charles II et l'avènement de Philippe V, appelé au pouvoir «du consentement unanime de la nation espagnole ».(^
Au sentiment du roi Très-Chrétien et de ses conseillers, il eût été souhaitable (|ue les Suisses occupassent d'urgence leurs passages, fût-ce aux frais de la couronne, avec des contingents importants, de manière h en assurer la protection, que Casati se hâtât de regagner Coire et que Puysieux se portât à Lucerne afin de l'y remplacer momentanément. ( *) L'ambass.ideur h Soleure n'eut pas de peine à faire toucher du doigt ;'i. son souverain les difficultés que rencontrerait l'exécution de ses ordres.
Sollicités de prêter leur appui à des causes adverses et inconciliables, qui chacune comptait parmi eux de fervents zélateurs, les Confédérés se fussent
(l) An Zurich: Bern, 8./lSi- November; Soloihurn, 1». November; £a«cl, 9./19. N'ovember ; Luzeni, 19. November; Abt zu S' GaUen, 20. November; Uri, 20. November; St Gallen, l»./M. November; Nidmild, Ï8. November; Freiburg, 23. November; Olaru», laJiS. November: Zug, 23. November; Obwald. 2.S. N'ovember; Schteytz, 23. November 1700. St-Arcb. Z 0 r 1 c h. Frankr. A 224'». ii»» 42«— 42''.
(i) Puytieux à Zurich. Soleure, 10 et 18 novembre 1700. S t - A r c h. Z 0 r i ch. Frankr. A 226'». n"" 40 — 41. ~ Decoux à Saint-Thoma». l.uccrne, 22 <lrcombre 1700. A r c h. d i S ta t o Pi em on t e 1 1. Svizz. I.ett. min. XXXll.
(3) Mémoire pour envoyer an roi. Xoveiiil)re 1700. A ff. E t r. Sul.'tse. CXXIV. 60.
(4) Mémoire de Vamhasêadeur (le France aux cantons atiinêea. Soleure. l*' décembre ITOO. ap. Lambert y. op. cit. I. 440. — Quatrième mémoire sur la grande affaire^ envoyé à M' le m^* de Puffxieux (1704). Aff. Etr. Suisse. Suppl. Vil. 2.11.
(5) Puyrieux à Pontchartrnin. Soleure, 1" décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. S27. — ,Ce nouvel événemrnt cbanfcc la face des afTaires." Puysieux d Zurich. Soleure, 4 décembre 1700. S t - A r e h. Zilrich. Frankr. A 225 '9. n» 47.
(0) Helation de l'ambatsade de .If'' de Puytienx en Suitiie. etc. loc. cit. — Puytitux au Corp$ helvétique. Soleure, l" décembre 1700. St-Arch. ZUrlch. Frankr. A 2ïB'». n» 4B.
(7) Payêieux au Corp» helvétique. Soleure, 10 décembre 1700. St-Arch. Zflricb. Frankr. A MBio. n» 49.
i») Le roi à Puysieux. Versailles. 8 décembre 170(i. Aff. Etr. Suisse. CXlll. 4«o.
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exposés à rompre leur unité nationale, déjà fort compromise, si, au lieu de demeurer spectateurs des événements qui se préparaient ou commençaient à se dérouler sous leurs yeux, ils avaient suivi leurs inclinations naturelles et pris parti pour l'un des belligérants de la veille ou du lendemain. (^) Les empêcher de marcher longtemps encore « à pied de plomb » semblait à l'ambassadeur français une tâche au-dessus de ses forces. (*) Son effort devait se borner dès lors à ranimer leur énergie défaillante en présence de la menace autrichienne, à leur démontrer que les armées impériales, capables certes de faire une pointe jusque dans les plaines de la Haute-Italie, pour peu que les avenues en fussent mal gardées, ne l'étaient plus d'entamer une guerre de montagnes et d'occuper des régions où leur subsistance ne serait pas assurée, (') enfin à les adjurer de mettre en parallèle les prévenances dont son maître usait envers eux et l'amitié qu'il leur témoignait avec la hauteur dédaigneuse du chef de la maison d'Autriche. (*) Autoriser, d'autre part, le retour de Casati à Coire eût été le plus sûr moyen de provoquer au sein des Trois Ligues une irrémédiable scission entre les tenants de la cause française et ceux de la cause espagnole, dont l'entente était à ses débuts. Quant à se rendre à Lucerne jusqu'au retour de Casati, Puysieux y songeait d'autant moins que c'eût été se livrer pieds et poings liés aux créanciers de l'Escurial, avides de rentrer de façon ou d'autre dans tout ou partie des sommes qui leur demeuraient dues. (*)
Sans sortir de Soleure, Puysieux se trouvait en mesure de rendre à Casati des services signalés. (°) Il n'y manqua pas. Celui-ci s'était abstenu jusque-là d'aviser officiellement les alliés suisses de son maître du décès de ce prince et de sa prise du pouvoir par son successeur. Il attendait pour le faire l'expédition de ses nouvelles lettres de créance (') et l'ordonnancement des sommes indispensables au succès de la campagne qui, entreprise sous sa direction, devait aboutir à la reconnaissance de Philippe V par le Corps helvétique en qualité
(1) Berwarth à Vernon. Berne, 18/28 décembre noo. P ubl. Eec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. IX. — La Closure à Torey. Genève, 5 janvier 1701. Aff. Etr. Genève. XXI. 2il. — Le roi à Puytieux. Versailles, 17 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. C'XXIV. 138. — nLes Suisses veulent se faire rechercher et profiter des conjonctures pour avoir de l'arKent." La Clôture à Puysieux. Genève, 22 février 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 382: au roi. 2 mars 1701. Ibid. XXI. 221, 244.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 25 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 105.
(3) Mémoire envoyé à M' Diirler. 16 janvier 1701. Aff Etr. Suisse. CXXX. 13 (13). — Pimni al Senato. Parigi, 12 aprile 1701 (2'i«). Frari. Francia. CXCV. n» «12. — Puysieux au roi. Soleure, 23 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 188; à Torey. Soleure, 12 décembre 1702. Ibid. CXXXV. 281.
(4) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — „I1 est bon que les Suisses s'accoutument à comparer les traittemens qu'Us reçoivent de l'empereur avec les marques continuelles de ma bienveillance." Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 15 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 343.
(;j) Puysieux à Torey. Soleure, 2 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 121. — Le roi à Puysieux. Versailles, 10 février 1701. Ibid. CXXVIII. 2.
(6) Puysieux à Pontchartrain. Soleure, li"' décembre 1700. Aff Etr. Suisse. CXXVI. 327.
(7) Vaudemont au Corps helvétique. Milan, 10 janvier 1701. St-Arch. Basel. Politlsches. X».
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de roi Catholique et duc de Milan. (') L'ambassadeur français se chargea de rassurer les Lucernois et leurs adhérents (|u'in(|uiétait le silence observé par l'ambassadeur espagnol au regard d'une question d'un intérêt primordial à leur sens. (*) Il ne manqua pas de leur transmettre une missive où son ancien adversaire démontrait la fausseté de l'aftirination du baron de Neveu, que la Lombardie, fief d'Empire, dût faire retour au suzerain en cas de changement de dynastie à Madrid. (') Il alla jus(iu'iV leur faire parvenir un mémoire dans lequel Casati prétendait établir que les avantages ac(]uis aux Habsbourg par le traité d'Union héréditaire de l.')ll concernaient aussi bien l'Espagne que l'Empire, (*) interprétation que Puysieux n'eût osé faire sienne, car elle était de nature à justifier après coup les incessantes protestations élevées naguère par ce même Casati contre la présence aux Pays-Bas d'enseignes helvétiques à la solde de la France. (*)
Mais aussi bien le service le plus éminent qu'eût rendu Puysieux à son collègue espagnol était de l'avoir pn-venu dans l'annonce faite aux cantons suisses du décès du roi Cat!ioli(|ue et de l'avènement de son successeur. Cette double communication ]>ouvait fort bien avoir des suites heureuses pour la cause désormais commune des deux couronnes. En fait, elle mit les Confédérés dans un réel embarras. Adresseraient-ils des félicitations au roi Très-Chrétien à l'occasion de l'accession de son petit-fils îY la couronne d'Espagne? Sauraientils éviter que ces félicitations dont la forme demeurait à trouver, fussent considérées à Vienne comme une reconnaissance explicite de l'intronisation du duc d'Anjou ?(') Aussi longtemps qu'il ne s'était agi que de répondre à la lettre de Puysieux du 1" décembre, (') la difficulté avait paru assez aisée à tourner. Les Bernois, dès l'instant que le roi «n'avait pas parlé», estimaient qu'il suffisait de donner acte à son ambassadeur de la notification faite par
(1) Vaudemont a ()rtiz de Ohalora. Milan, 11 abril ivoi. A rcfa. h Ih t o r. n aclon al ^Madrid). Papeles de Estado. Lcg". 4B:)3. — Conaulta del Consejo de Eatado. Madrid. 2 de juido lïOl. [bid. — El rey a todoê loa cnntonea en creliencia del conde Casati. Madrid, 3 de juiiio 1701. Ibid. — Le roi à Martin. Veraiiilles, 18 janvier 1702. Aff. K t r. Espagne. XCIX. 201.
(2) Puysieux li ï'otc.i/. Soleure. 12 drccmbre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. «G. — Mémoire envoyé à M' DUrler. IG janvier 1701. Ibid. CXXX. IS (1!>}. — Puysieux au roi. Soleure. 5 février 1701. Ibid. CXXVIII. 11'.
(3) Neveu au bourgmestre Escher. 13ade, 28 décembre 1700. St-Arcli. Bas cl. Politiscbes. X«. — Mémoire envoyé à M' DUrler. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 2 février 1701. Aff. Etr. Suiise. CXXVIII. 3B.
(4) Puysieux à Torcii. Soleure, 2 janvier 1701. Aff. Etr. Sui8.se. CXXIV. i!l.
(6) Ibid.
(6) ,Eine sach die Kros.se liiHuiiitzcn in das Eydt^en. Staats Intéresse liatt." Imtruktion an J.-F. M'illading und Alexander von Wattenioyl, Venneren uiid des tàgliehtn Kaths der Stadt Bem... ihrer Verrichiuiiii halb auf die nacher Baden auf Moniag den 4. Aprilit verlegie nltgem. Bydtg. Tagleittung. 1. April 1701. St-Arch. Bem. Instrnktionsbuch 1. 241. — Kic.Huch. Die Nentralittt der Bidgenosscnschaft wilhrend des apanischen Krlifolgekrlegs (1892). p. IG.
n) Puysieux au Corps helvitigiie. Soleure, 1" décembre 1700. St-Aroli. ZOrich. Frankr-
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celui-ci, sans y ajouter aucun commentaire. (') Les protestants, dans leur ensemble, se réservaient, avant d'arrêter leurs résolutions, de connaître l'attitude qu'adopteraient les cantons catholiques à l'égard du nouveau maître de Milan. (^) Ces derniers, de leur côté, paraissaient assez divisés. D'aucuns, tels les Soleurois et les Glaronnais, inclinaient à satisfaire les vœux secrets de Puysieux. (') D'autres, tels les Fribourgeois, opinaient au sens contraire. {*) D'autres enfin préconisaient la procrastination ou « s'en remettaient à l'avis de la majorité », solution bâtarde qui n'était pas pour déplaire aux autorités de Zurich, puisqu'elle leur permettrait d'interpréter à leur guise le résultat général des consultations entreprises sous leurs auspices. (*)
A ceux des Confédérés qui espéraient encore se dérober à l'obligation de prendre leurs responsabilités dans le conflit naissant entre les deux couronnes et l'Empire, la missive royale enleva leurs dernières illusions. Cette missive exigeait en eiïet une réponse. Elle provoqua de prime abord au sein du Corps helvétique un échange de vues laborieux qui ne fit qu'accroître le désaiToi. A l'exception de Fribourg, où la rivalité des familles patriciennes de Reynold et de Castella tournait manifestement k cette heure au détriment des intérêts français, (^) les Etats catholiques des Ligues paraissaient acquis au projet d'adresser à Louis XIV des condoléances à l'occasion du décès du roi d'Espagne et de le féliciter de l'accession de son petit-fils au trône de ce pays et en outre de com])limenter Casati de son maintien au poste diplomatique do Lucerne. (^) A Schaffhouse, à Bienne, à Mulhouse, à Saint-Gall, à
(1) Bern an Zurich. 26. November und 4,/H. Dezember 1700. S t - A r c li. Zurich. Frankr. A 2251». nos 44, 48 î. — Herwarth à Vernon. Berne. 18/28 décembre 1700. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland Mise. Pap. IX. — Puysieux au roi. Soleure, 26 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 68. — „Dasz zwar die congratulation nlcht ausgeschlagen, wohi aber mit Fflrsichtiglceit protrahiert werde." Inttruktion an J-F. Willading und Daniel Imhof, Salz Directorn . .. auf den 4. Apriliê naeher Bremgarten auBgeschriebenen Conferentz verordnete Ehrengesandte . Bern, si. Marz 1702. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch y. 326.
(2) An Zurich: Scha/fhauaen, 26. November; Baael, 27. November : SI" Gall, 29. Xovember ; Biel, 30. November 170O. St-Arch. Zurich. Frankr. A 22.')i». n»» 446 à 44 e ; Batel, 11./2I. Oezember 1700. Ibid. n» 52 c.
(3) An Ziirich : Uri und Nidwald, 10. Dezember ; Solothurn, 15. Dezember 1700. St-Arch. Zarich. Frankr. A 2261». n»» 48c, 48d und 51. — Puyêieux au roi. Soleure, 5 février et 5 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVm. 40, »2.
(4) Selation de l'amboêsade de M' de Puyêieux en Suisse, etc. loc. cit. — Freiburg an Zurich. 23. November und 7. Dezember 1700. St-Arch. Zurich. Frankr. A 2251». n»» 42 A, 480. — „Le comte Casati aura mesme fort à travailler à Fribourg, dont il y avoit si peu de lieu de se méfier et dont je n'ay pas Heu d'estre content." Puysieux au roi. Soleure, 5 mars 1701. loc. cit.
(6) An Zurich: Olarus, 13./23. November; Obwald uvd Schwytz, 23. November 1700. St-Arcli. Ztlrich. Frankr. A 225"9. n»» 42!, l, k. — An Zurich; Luzern, 9. Dezember; Uri, 10. Dezember ; Abt zu S« Gallen, 11. Dezember; Obwald, 11. Dezember ; Zug. 11. Dezember 1700. Ibid. n»» iSb—iSg. — Instruktion und B^elch . . . was die Herren Balthasar und Andréas Burckhardt . . . avf bevorstehender Badischer Tagleistung anzubringen und zu verrichten haben. Basel. 2. April 1701. St-Arch. B a s e I. Eidgenoss. K 11. n» 5. — Herwarth to Blathwayt. Berne, 27 August (n. s.) 1701. Brltish Muséum. Addit. M93. 974S.
(B) Puysieux à Torcy. Soleure, 3 mai 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 338.
(7) An Zurich : Solothurn, 7., 16. und 20. Dezember ; Freiburg, 7. und 20. Dezember ; Luzern, 9., 17. und 31. Dezember; Uri, 10., 13., 22, und 31. Dezember; Nidwald, 10. und 20. Dezember; Abt zu St Gallen, 11. Dezember; Obwald, 11. und 18. Dtzember; Zug, 11., 23. und 31. Dezember 1700; Schwytz, 11. Januar 1701. St-Arch. Ziirich. Frankr. /l 22519. n»' 18— 48/i, 51— 51/, 52— 52/1: :>6. -- Thcatruni Europ a e u m, XVI. 1061.
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Glaris prévalait un avis à peu près semblable. (') Pris de doutes, les mag^lstrats d'A])penzell eussent souhaité être mis en possession d'une copie « vidimée » du testament du monarque défunt. (*) A Zurich enfin, ainsi qu'à Berne et à Bâle, les autorités dissimulaient de moins en moins leur répugnance à répondre à la missive royale autrement que par un banal accusé de réception. (*)
Cette fois encore, la « tiédeur » du Corps protestant, sinon des magistrats de Genève, (*) à servir la cause française et son désir de gagner les bonnes grâces de l'Empereur, qui n'était cependant qu'un voisin diflficultueux et hautain, allaient rendre vaines les dispositions très marquées du Corps catholique à contenter le roi Très-Chrétien et son ambassadeur aux Ligues. (') Aussi bien lorsque, dans les premiers jours de janvier 1701, Puysieux reçut communication du projet de la réponse que le Vorort se proposait de faire à la missive royale, ce fut à la fois pour constater que sa teneur ne répondait nullement à ce que Louis XIV était en droit d'attendre de l'amitié de ses alliés d'Helvétie et pour refuser partant d'en assurer la transmission à Versailles, i-efus qui, devant la ténacité des magistrats zuricois à persévérer dans leur ligne de conduite, devait être, ainsi qu'il sera dit plus loin, renouvelé dans la suite. (*)
La tentative française d'imposer par surprise aux Confédérés la reconnaissance de Philippe V en tant que roi d'Espagne et duc de Milan était faillie. Le canton de Soleure, à dire vrai, dont l'exemple fut bientôt suivi par les catholiques de Glaris et ceux d'Unterwalden-le-Bas, avait bien complimenté le roi Très-Chrétien à l'occasion de l'avènement de son petit-fils. (^) Mais les autres membres du Corps helvétique demeuraient soit hostiles, soit indifférents, soit sympathiques en principe seulement au changement de dynastie survenu à Madrid. (*) Bien qu'il n'en fût responsable à aucun degré, Puysieux déplorait cet échec. Il le déplorait d'autant plus, qu'à très peu de frais et en s'y
(1) An Zurich: Biel, 9./19- Dezember; Miilhauten, 10. /20. Dezcmber; Scha/fhauten, lO./io. Dezember; 6'k' Gu/Z«n, l-k/24. Dezember; aiarus, t7./27. und S0./30. Dezember 1700. .St-Arch. Zarich. Frankr. A 2251B. no» .'jl (f— 61/ — Puyiieux au roi. Soleure, 2 et 22 février 1701. Aff. Etr. Suisse- CXXVIII. 36, (il.
(2) Appenzelt an Zurich. 21. Dezember 1700. S t - A r c b. Z (1 r i c h. Franltr. A 225'». n» .M.
(3) An Zurich: Bern, 4./14. und 20./30. Dezember; Ba»«i, 1I./21. und 2I./31. Dezember 1700. S t- A r c h. Zllrich. Frankr. A 2251». n»" 48c, 62c. — Puyêieux au roi. Soleure, 26 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 68.
(4) La Clôture au roi. Genève, 17 décembre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 217. — LeroiàOenne. Versailles, 17 février 1701. Arcb. d'Etat Genève. Portef. hietor. n» •#025.
(fi) Relation de Vambaseade de M' de Puyaieux en Suisêe, etc. loo. cit. — Puytieuz au bourgmettre Escher. Soleure, 4 Janvier 1701. St-Arch. Z U r 1 c h. Frankr. A 225'». n» 54. — Puytieux à Torey. Soleure, 5 .janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 133. — [Puysieux] à Pontchartrain. Soleure, 15 février 1701. Ibid. CXXX. lor..
(6) Ibid.
(7) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Puytieux au roi. Soleure. 2, 6 et 22 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. S5, 40, 61.
(8) An Zurich: Luzern, 9. Dezember; Abt zu S' aallen, il. Dezember; Zug. 11. Dezember; Uri, 13. Dezember 1700. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 226'». n»« 48 6, «, g, k. — InttruktiOH und B^feleh wo» die Herren Balthasar nnd Andréas Burckhardt ... a»f bevorstehender Badiseher Tagleistung antubrinftn und nu verricMen haben. Base), ï, April 1701. St-Arch, Basel. Rldgcno.fs. K II. n» 5.
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prenant à temps, la situation eût cliangé du tout au tout. A l'entendre, il eût suffi en effet que, vers le commencement de décembre, un envoyé du prince de Vaudemont, porteur d'une somme de cinquante à soixante mille écus et de lettres de créance à l'adresse, les unes, du Corps helvétique, les autres, des cantons catholiques, franchît les Alpes pour que, aussitôt les Confédérés de l'une et de l'autre confession, alliés ou non alliés de l'Escurial, reconnussent d'emblée le prince appelé à recueillir la succession de Charles II. L'omission de cette démarche n'était nullement imputable au gouverneur de Milan, (}) qui l'eût entreprise, s'il n'en avait été empêché par sa détresse financière. En fait cette détresse était si peu feinte, si lamentable, (*) que, durant les trois derniers mois, soit depuis le décès de son souverain, ce personnage n'avait reçu de Madrid, pour tout secours, que quatre-vingt mille écus, destinés, avant tout, dans la pensée du cardinal Portocarrero et du duc d'Harcourt, à mettre le duché en état de résister à une invasion impériale. (') Précaution que ne jugeaient pas superflue les petits cantons, puisqu'à l'instigation secrète de Puysieux, ils complétaient hâtivement les moyens de défense des châteaux de Bellinzone. (*)
Démarches des envoyés impériaux pour gagyier les Grisons. — Fausseté de leurs allégations. — Retour de Casait à iMcerne. — Mort du baron Neveu. — La politique autrichienne. — Opposition en Suisse à la reconnaissance de Philippe V.
— La question des créances lombardes. — Menaces et promesses de Léopold J"*".
— Attitude surprenante de Louis XIV. — Motifs confessionnels et économiques dît parti hostile à la France en Suisse.
XXIII. Aucune des péripéties de la lutte d'influence engagée dans la région des Alpes ne laissait le gouvernement de Vienne indifférent. Celui-ci redoublait en effet ses efforts afin de gagner à sa cause les populations maîtresses des passages conduisant dans la Haute-Italie. (*) Le baron de Rost exposait avec force devant la diète des Trois Ligues, à Coire, les prétentions
(1) Relation de l'ambasfade de M' de Puysieux en SuUse, etc. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure. 5 février 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIII. 40. — Le roi au duc d'Barcourt. VersaiUes, 19 avril 1701. A f f. E t r. E s p a g II e. LXXXVIII. 204.
(2) Papel de puntos que ha da conferir el S"' Card'i Portocarrero cou el S«' duque de Arcourt sobre la forma de poner en buena defensa el Estado de Milan, con motivo de las prevenciones de Alemanes para invadirle. Diclembre 1700. A f f. Etr. Espagne. LXXXVI. 107. — Portocarrero à Torcy. Madrid, 16 janvier 1701. Ibid. LXXXVII. 213. — Le roi au duc d'Harcourt. Versailles, 27 janvier 1701. Ibid. LXXXVII. 288. — Dlécourt à [TorcyJ. Madrid, 7 et 22 avril 1701. Ibid. LXXXVIII. 214, 270.
(3) „I1 faut, de quelque manière que ce soit, trouver de l'argent." Le roi à Marsin. Fontaineblean, 24 octobre 1701; Versailles, 18 janvier 1702. Aff. Etr. Esp.agne. XCVIII. 233; XCIX. 201.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 1" janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. lis.
{ô) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 12 janvier 1701. Arch. di Stato Pie mon t es i. Svizz. Lett. min. XXXII.
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de l'empereur sur la Loinbardie.C) A Ijucernc, le baron de Neveu entreprenait des démarches identiques et comptait les mener à bien, encore que son attitude n'eût cessé de porter ombrage aux Suisses, (*) à ce point que l'on agitait h Vienne si l'on devait dépêcher h Bade un envoyé extraordinaire en la personne du comte de Lodron.(') Néanmoins les autorités cantonales ne pouvaient être que flattées de l'empressement mis par les puissances étrangères i\ se disputer leur concours (*) et à renchérir sur son importance.!*^ Aussi prêtèrent-elles l'oreille avec une certaine faveur au commissaire impérial, lorsque celui-ci, en l'absence de tout contradicteur, s'attacha à les persuader que le testament de Charles H, A supposer (jue son authenticité pût être démontrée, était sans valeur aucune; que la Lombardie, fief d'Empire, devait faire retour, avec la totalité de sa dette, au chef de la branche allemande de la maison d'Autriche, an profit duquel le capitulât de 1<)34 continuait à sortir ses cft'ots durant cinci années encore (*); que, mis en possession de Milan, ce prince s'empresserait de satisfaire et au delà toutes leurs réclamations d'ordre financier et commercial ; (') qu'ils ne sauraient entin reconnaître au duc d'Anjou une «lualité qu(! lui contestaient tous les gouvernements de l'Europe. (•) Or la fausseté de cette allégation était manifeste. (*) A cette heure, Louis XIV avait reçu, à l'occasion du départ de Philippe V pour Madrid, les félicitations des rois de Portugal et de Danemark, des républiques de Venise et de Gênes, du grand-duc de Toscane, des ducs de Savoie, de Parme, de Mantoue et de Modène, de l'évêque de Munster, du landgrave de Hesse-Cassel, du duc de
(1) Demux à Saint-Thomas. Lucerne. 29 dc'cembre 1700. loc. cit. — [l'uytitux] au roi. Solenre, \% février ; d Pontchartrain Soleure, 15 février 1701. A f f. E t r. S u 1 s s e. CXXVIIL 61 ; CXXX. 105. — Uimoirt adreaaf à /o Cour par Puysieux. Février 1701. Arch. Guerre. MDI. 97. — La Clomrt à Puytitux. Genève, !••■ mars 1701. A f f. E t r. G e n r v o. XIX. 388.
(2) Heriaarth d Vernon. Berne, 18/28 décembre 1700. l'ulil. Roc. Off. Foreign. SwitzerUnd. Mise, l'ail, n» IX. — Eidg. Abscli. Vl^ A. 897 a (Luzern, 30.-31. Milrz 1701).
(3) Puysieux à Torcy. Soleure, 22 décembre 1700. A f f. E t r. S u i ssc. CXXIV. lOS. — La Clôture à Puysieux. Genève, 4 janvier. ; <î Torcy. Genève, 5 janvier 1701. A ff. Ktr. 0 en è vo. XIX. 354; XXI. 2<1.
(1) Puysieux au roi. Soleure, 18 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 89. — Puysieux à Barbesieux. 2 janvier 1701. Ibid. CXXX. 6. — La Olosure à Puysieux. Genève 82 février 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 382. — Mémoire envoyé au cardinal d'Estrées. 14 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX 309.
(5) Neveu au Corps helvétique. 13 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. C.XXVI. 377. — Puysieux au roi. Soleure, 1" janvier et 12 février 1701. Ibid. CXXIV. 118; CXXVIII. .")1. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 20 février 1701. Ibid. OXXX. 114.
(li) Puysieux à Torcy. Soleure, 12 décembre 17Û0. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 86. — Neveu au Corps helvétique. 13 décembre 1700. Ibid. CXXVI. 377. — Puysieux au roi. Soleure, 18 décembre 1700 et 2 février 1701, Ibid. CXXIV. 89; CXXVIII. 36. — Puysieux au bourgmestre Escher. Soleure, 4 janvier 1701. S t - A r c h. Z a r i c h. Frankr. A 22r)i9. n» r,l — Mémoire f„ll se parle iV présent . . ."]. Janvier 1701. Arch. Guerre. MDI. 4. — „l,a maison d'Austriche a jette de trop iirofondes racines pour s'éteindre aussy Iiromptcment que les Fran(,-ots et leurs partisans «voient présumé." News letter from Oeneva. 2 October 170.3. l'ubl. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» XII (1703—1707).
(7) Puysieux à Torcy. Soleure, 2 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 121; à Barbesieux. Soleure, 2 Janvier 1701. Ibid. CXXX. 0; au roi. Soleure, 8 janvier 1701. Ibid. CXXIV. 136. — La Clonrt au roi. Genève, 22 juin ; à Torcy. Genève, 20 juillet 1701. Aff. Etr. G e n è v c. XXI. S8S: XXII. 4.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, 1« décembre 1700 et 5 janvier 1701. A f f. E tr. Su! sse. CXXIV. 86, 125. — Neveu nu Corps helvétique. 13 décembre 1700. Ibid. CXXVI. .377. — Neveu au bourgmestre Kseher. 28 décembre 1700. Ibid. CXXVI. 100.
(9) Le roi à Puysieux. Marly, 21 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXXII. 85.
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Wolfenbuttel. (•) L'adhésion des Provinces-Unies (février) et celle du roi d'Angleterre (avril) semblaient d'ores et déjà assurées, et le pape ne ménageait pas au nouveau souverain les témoignages de sa sympathie. (*)
Retardé de semaine en semaine, le départ de Casati pour Lucarne ne pouvait plus l'être davantage. (') Les alliés suisses de l'Espagne s'estimant « méprisés » par le nouveau monarque, qui ne leur avait pas encore donné signe de vie, inclinaient de plus en plus à entendre les offres de l'Autriche. (*) Puysieux, constitué en quelque sorte ministre intérimaire de l'Escurial auprès des cantons et chargé comme tel de demander une levée aux cantons, se trouvait à bout d'expédients pour leur faire prendre patience. (*) Après avoir réuni le peu d'argent que Vaudemont put mettre à sa disposition, (•) en le prélevant sur ses ressources personnelles, (') l'ambassadeur espagnol prit, le 16 février, le chemin du Gothard, qu'il franchit à pied, en pleine tourmente de neige (*) et atteignit sa résidence helvétique le 27 de ce mois. (*) Ce fut pour y apprendre le décès à Bade du baron de Neveu, qui, rappelé à Vienne sur les instances des Confédérés, n'avait pu survivre au chagrin de sa disgrâce. (")
(1) Belation de l'ambaêêade de M' de Puyrieux en Suitte, de tess au 24 décembre 170/. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doet». XXII. — Le roi à Puytieux. Versailles, 17 janvier 1701. Ibid. CXXIV. 138. — La Clôture à Puyrieux. Genève, 4 mars 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 390; au roi. Genève, tb mal 1701. Ibid. XXI. 274.
(2) La Clôture à Puyrieux. Genève, 24 mai 1701. Aff Etr. Genève. XIX. 444; au roi. Genève, 25 mal 1701. Ibid. XXI. 274.
(3) Vaudemont a D. Antonio Ortiz de Otalora. Campo di Rigoli, 10 mag^o 1701. Arc h. hiator. nacional (Madrid). Papeles de Estado. Leg". 4ess. — Contulta del Conêejo de Eatado. Madrid, 2 de janio 1701 (Mancera ; Almirante de CastUla : Frigiliana ; Hontalto ; Monterey ; Del Fresno ; Fuensalida ; Montijo; Sant-Esteban). Ibid.
(4) «Les cantons catholiques alliez d'Espagne sont Inquiets, mais tout de bon, de ce qu'il (Casati) ne leur a point encore donné part de la mort du feu roy d'Espagne." Puyrieux à Torcy. Soleure, 12 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 86. — Mémoire envoyé à M' Diirler. it; janvier 1701. Ibid, CXXX. 13 (19). — Mémoire annexé à la dépêche de M' de Puyrieux du 9 février 1701. Arc h. Guerre. MDI. 89. — Mémoire annexé à la dépêche de M'' de Puysieux du 19 février 1701 (adressé à M'u' le duc du Maine et à M' de Charmillart). Ibid. MDI. 96; Aff. Etr. Suisse. CXXX. 60 (107). — Puysieux au roi. Soleure, 5 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 82. — Eidg. Absch. VI» A. 897 o (Luzern, 30.— 31. Marz 1701).
(5) Piazza a Paulucci. Lucerna. 21 gennaio e U febbraio 1701. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XCV. — Casati a Serponti. Milan. 24 gennaio ; Weggis, 25 febbraio 1701. Arch. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux au roi. Soleure, 29 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 160.
(6) au total: 30 000 écuB. — Puysieux an roi. Soleure, 12 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 92. — ta Closure à Torcy. Genève, 30 mars 1701. Aff. Etr. Genève. XXI. 256.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 29 septembre 1700, 8 janvier et 5 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIII. 122; CXXIV. 135; CXXVIII. 82; au duc du Maine. Soleure, 4 mars 1701. Ibid. CXXX. 137.
(8) Casati a Serponti. Al Dazlo, 21 febbraio 1701. Arch. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — „Disastri8simo vlaggio di otto giorni." Casati a Serponti. Altorfo, 24 febbraio 1701. Ibid.
(9) El rey de Espaiia a todos los canlones. Madrid, 3 enero 1701 Arch. hlstor. nacional. Papeles de Estado. Leg». 46SS. — Vaudemont agli XIII cantoni. Mllano, 10 febbraio 1701. St-Arch. Luzern. Spanien. Gesandte. — Casati a Serponti. Weggis, 25 febbraio 1701. loc. cit.
(10) Mémoire [„L'empereur a jusques à présent ..."]. Arch. Guerre. MDI. 97. — Puyrieux à Pontchartrain. Soleure, 20 février 1701. Aff Etr. Suisse. CXXX. 114. — La Closure à Puysieux. Genève, 22 février 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 382; â Torcy. Genève, 23 février I70i. Ibid. XXI. H2. — Casati a Serponti. Lucerna, 28 febbraio 1701. Arch. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri e Grigioni, — Mercure historique et politique (La Haye, 1701). XXX. 300.
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Ce fut pour y apprendre aussi l'échec définitif de la tentative autrichienne de surprendre le consentement des Suisses et des Grisons au passage des forces (juc l'empereur se prépaiait à acheminer vers la Haute- Italie. (') Mais cet écliec n'atténuait nullement la gravité du péril suspendu sur cette province. De puissantes concentrations de troupes étaient signalées sur les rives du lac de Constance et aux frontières du Tyrol,(*) et Puysieux en prenait iicte pour suggérer au prince de Vaudemont de se saisir des passages de la Khétie, (|uitte à les évacuer le jour où la situation serait éclaircie. (*)
La conférence tiue les deux amh.issadeurs eurent le (i mars dans le monastère de SaintUibain, où l'abbé leur offrit l'hospitalité, (■*) leur permit à tous deux de se rendre un compte exact des difficultés de la tâche qui devenait 1(1 leur. Du côté autrichien, un répit était î\ prévoir, qu'il s'agît d'une offensive diplomatique dont la reprise ne faisait pas doute, (") ou d'une ofï'ensi\''e militaire, moins assurée certes, mais toujours k craindre. D'une part, en effet, le comte de Trautmansdorf, successeur désigné du baron de Neveu au poste de Luceme, n'avait pas encore quitté Vienne. (') D'autre part, d'abondantes chutes de neige
(1) „L'einpereur demande ie passag;e pour vingt mil hommes par l'Eatat vénitien." Le roi à Tallard. Meudon, 19 aoiU 1700. A ff. Etr. Angleterre. LXXXVII. — De La Haye à Puytleux. Venise,
I septembre 1700 et .') février 1701. .\l'f. K t r. Venise. CXXIV. l\b, 123. — „La Képubllque e'appUqne H insinuer les mesmes sentimons (pacifi<iues) aux princes de Lombardie, aux Suisses et aux Grisons...
II me revient mesme iine les Suisses et les Grisons se sont expliquez qu'ils ne donneront point de passage en leurs Estats iiux Allenians pour entrer en Italie.** De La Hayi'. au roi. Venise, 18 septembre
1700. Ibiil. CXXIX. 127. — Puysieux au roi. Soleure, U décembre 1700. Aff. E t r. S u i s s e. CXXIV. 7g.— ..L'Intérest de leur commerce avec l'Allemagne leur ferolt faire linéique démarche en faveur do l'empereur, S'IL-! l'osoient, mais l'on peut s'assurer ((ue le Corps helvétique no luy accordera aucun passaj^e." Puysieux à Briord. Soleure, S» décembre 1700. A ff. E t r. A n g 1 e t er r e. CC. 3,11. — Decotix à Saint- Tliomat. Luccrne. 12 janvier 1701. A r c h. d i S t a t o P i e m o n t e s i. Svizï. Lett. min. XXXII. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 2(i janvier et 7 février I7i>l. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 31, 105. — ilémoire au ilHC du Maine et à ChamiUart 19 février 1701. Ibid. CXXX. 107. — I.a Cloêiire à Torcy. Genève, 23 février
1701. Aff. Etr. Genève. XXI. 242. — Casati agli cantoni cattolici. Coirn, 21 aprlle 1701. A r c h. V a 1 1 cano. Nunz. Svizz. XCV.
(2) „Parmy les Sblsses et les Grisons, on regarde moins celuy qui peut faire le plus de mal que eeluy <|Ui menace le plus fort." Pui/sieux à Torcy. Soleure, 29 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 113. — Mémoire de ce qu'un particulier envoyé dans le Tyrol a rapporté, de son voyage, depuis It If mars Jusqu'au 80'. 1701. Ibid. CXXVIII. 143.
(3) Puysieux à Torcy. Soleure. 29 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 113. — „II S»' uiarchese di Pisieux vive iu^.'nnnato se crede che tanto in quella como in (|uesta republica. si trovino le cose ben disposte e che le tllfflcoltà solo tcndino a venderci cara la mercantia, poichè sperimentil elle certo vi é più mule di quello s'lmmas.'ina." Casati a Vaudemont. Lucerna, 5 marzo 1701. Arcli. di S ta to Loni ba rdi. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — Deconx à Saint-Thomas. I.ucernc, 9 mars 1701. A rch. rt I S tato Plemontcsi. Svlzz. Lett. min. XXXII.
(4) Puysieux au duc du Maine. Soleure, 4 et 13 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 137, 149; au roi. Soleure, 5 et 12 murs 1701. Ibid. CXXVIII. 82, 92. — Vasati a Vaudemont. Lucema, 5 marzo; a Serpcnti. Lucema. (> marzo 1701. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — M erc u'r e historique et politique (La Haye, 1701). 411.
{:>) „Ces peuples cy cherchent et contribuent & ce tromper cu.\-nie8mes, pourveu qu'on leur dise des choses qui les flattent.- Puysieux au roi. Soleure, si décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. S4S.
(G) Nouvelles de Vienne. 21 Janvier 1701. Gazette de France. 1701. p 04. — Puysieux au roi. Soleure, 29 Janvier et 12 mars 17i'l. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. ICO; CXXVIIL 92. — /,i Closure i Puysieux. Genève. U mar.-* 1701. Aff. K t r. Genève. -XI.X. 399.
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obstruaient les cols des Alpes. (') En revanche, du côté suisse, l'horizon s'embrunissait chaque jour davantage, car l'opposition à la reconnaissance du duc d'Anjou comme roi d'Espag^ne semblait en progrès. Réunis en leur diète de décembre, les députés des cantons catholiques avaient, par mesure de prudence, résolu de se dispenser jusqu'à nouvel ordre des obligations à quoi les astreignait envers l'Escurial le capitulât de Milan de l'an 1634. (*) Cette décision, pour peu qu'elle fût maintenue, compromettait singulièrement le succès de la levée que Casati avait mission de demander aux Etats de l'ancienne croyance. (') Gagné par l'argent de Puysieux, l'avoyer Diirler de Lucerne, s'attachait bien à ramener à la cause des deux couronnes ceux des magistrats de son canton que le commissaire impérial avait réussi à attirer à la sienne. (*) Mais il n'était pas au bout de ses peines. Considérations politiques ou confessionnelles tenaient peu de place dans l'esprit des Waldstrelten, obsédés qu'ils étaient par l'idée de sauver d'un désastre, fût-ce même en recourant à l'obligeante entremise du Saint-Siège, leurs créances sur le gouvernement lombard. (*)
La détresse financière de l'Espagne était connue des Suisses. Bien que tout aussi réelle, celle de la cour de "Vienne les touchait moins et les laissait même sceptiques. L'Autriche n'était pas leur débitrice. (*) Par suite il y avait lieu d'appréhender, et l'on appréhendait fort à Paris, qu'une amélioration des finances impériales venant à se produire, Suisses et Grisons ne passassent au camp adverse; que ceux-là, non contents de refuser toute levée à l'Espagne, n'en accordassent une au chef de la maison d'Autriche et que ceux-ci ne consentissent à retirer leur régiment du Milanais pour le faire entrer au service de ce prince. (') L'habile gradation et la savante alternance de menaces et de promesses dont usaient Léopold I*'' et ses ministres inculquaient au Corps helvétique le désir de ne froisser en rien les susceptibilités toujours en
(1) Mimoirt („L'Empereur a jusque» à présent..."). Arch. Guerre. MDI. Si. — „Nous avons encore eu icy depuis quelques jours des neiges comme au mois de décembre." Puyalenx à Forval. Soleure, 11 mars 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXX. 295.
(2) „Dielendo todos unanimementc que aun (inando sin las présentes disputaciones aperteneceria il capitulado de Milan a Su Mil Catf», no son obligados los cantones de observarselo mientras a ellos no se mantiene." Casati n Vawlemont. I-ucerna, S5 giugno 1701. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — E i d g. A b s c h. VI2 A 892 a (Luzern, 29. November 1700) : 897 a (Luzem, 30. bis 31. Mïrz 1701). — R 1 c. H u c h. op. cit. 124.
(3) Ibùi, — Nouvellea de Veniêe. 25 décembre 1700. Gazette de France, 1701. p. 20. — Caêati a Serponti. Como, 19 febbraio 1701. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(4) Puysieux au duc du Maine. Soleure, 12 février 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXX. 83: au roi. Soleure, 5 mars et 15 octobre 1701. Ibid. C'XXVIII. 82; CXXIX. 130.
(5) Eidg. Absch. VI» A. 892 o.
(6) Valkenier à Puysieux. Zurich, s septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. C.XXVL 136.
(7) „Ces gens cy semblent devenir fiers des oflFres que leur fait l'empereur, quoy qu'ils sachent bien qu'il ne les peut exécuter, surtout avec la condition qu'il y oppose, qui est; quand il sera en paisible possession du duché de Milan, qu'on pourroit appeler les remettre aux Kalendes grecques." Puysieux à Barbezieux. Soleure. 2 janvier 1701. Aff Etr. Suisse. CXXX. 6. — Casati a Serponti. Como, 17 febbraio 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puy»ie«a; om ro/. Soleure, 12 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXVIIl. 92.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. iiim-i704) 237
éveil des Habsbourgs. (') Après avoir donné à la délégation suissf! à Vienne de réconfortantes espérances quant aux avantages de tonte nature que les Confédérés tireraient de la Lombardie le jour où cette province serait sons l'obéissance de l'empereur; (*) après avoir l'enouvelé l'exposé de h-urs griefs envers «le duc d'Anjou» et ses tenants,/") les lioinmes d'Etat de la Ilofbourg ne parlaient de rien moins que d'un projet de leur maître d'exiger la restitution « de toutes les terres hypothé(iuées aux cantons » par ses prédécesseurs, pour peu que les Suisses n'observassent pas scrupuleusement toutes les clauses de ['Union héréditaire de 1511.(*) Cette déclaration, telle «une herbe sous la quelle se dissimule un serpent», cacliait un piège, puisqu'il ne s'agissait en l'espèce que de l'interprétation autrichienne et non de l'interprétation helvétique du «fidèle égard ».(')
Etant donné de telles prémices, que le roi Très-Chrétien nignorait pas, il était surprenant que ce prince prétendît obtenir à bref délai des cantons une « déclaration claire et précise » à la «luestion que Puysieux leur posait en son nom. (•) Tout incitait les Confédérés des deux Confessions i\ attendre avant de se prononcer qixe le sort des armes eût décidé du maintien ou de la suppression de la domination espagnole dans la Haute-Italie. (') Les cath(>li<jues, on l'a dit, hésitaient fort à concourir h la défense de la Lombardie. Cette défense, ils l'eussent peut-être assumée à eux seuls, si, dans les premières semaines qui suivirent le décès de Charles II, Vaudemont les en avait priés et s'était trouvé en mesure de régler une ou deux de leurs pensions échues et surtout si, dès le 13 décembre, Neveu ne les avait avisés des prétentions de l'empereur sur Milan. (') Fribourg, au surplus, rompant avec la politi(iue de ses alliés de la Ligue Borromée, ne cachait pas ses préférences pour le
(1) Puyaieux au duc du Maine. Soleure. 2 Janvier 1701. Af f. Etr. Suisse. CXXX. 4. — Mimoirt („I1 se parle à prissent..."). .Janvier 1701. Arcli. Guerre. MDl. 4 — „M" de Zurich... appréhendent Je moindre trouble dans leur commerce avec l'Empire." Puyiieux au duc du Maine. Soleure, «2 mars 1700. A f f. Etr. Suis s e. CXXX. 16a.
(2) Catati a Serponti. Lucerna, 28 febbraio 1701. Arc h. dl Stato Lombard I. Trattati. STizzerl e Grigloni. — Instrutct. und Befelch . . . waê die Herren Balthatar und Andréa» Burckhardt . . . auf bevoratehender Badiacher Tagleiêtung . . . anzubringen und zu verrichten haben. Hasel, 2. Aprll und 21>. .luni 1701. S t - A r c h. 1) a s e 1. Eld^enoss. K 11. o» 5. — „L'ambas8adeur de l'empereur a promis de payer trois million.s d'or au.\ Suisses, lorsque son maître sera possesseur paisible du Milanez." Puytifux au due du Maine. Bade, 10 avril 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXX. 220. — EidR. Absch. V'12.4. Ml h (Baden, I. April 1701).
(3) Caaati a Serponti. I^ucerna, 28 febbraio 1701. loc. oit.
(4) Caaati al grau cancelUere di Milano. Lucerna, 2 aprile 1701. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(6) Puyaieux à Torcy. Soleure, 6 février 1701. .\ff. Etr. Suisse. CXXVIH. 47.
(6) Le roi à Puyaieux. Versailles, 10 février 1701. A ff. Etr. Suisse. CXXVIII. 2.
(7) „ll8 se tiennent dans une léthariçie, qui à la vérité m'impatiente, pour répondre k la lettre du roy." Puyaieux à Pontchartrain. Soleure, 20 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 114. — Mémoire envoyé à M' le cardinal d'Eatrlea le 14 may 1701 et le 17 à M-if le duc du Maine. Ibtd. CXXX. 309. — La Otoaure à Puyaieux. Genève (JuiUet) 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 48f, — Eldg. Absch. VI«.A. 013—914 a.
(8) Ntveu au Corpa helvétique. 18 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. OXXVL 377.
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renouvellement du capitulât de 1634, non pas avec la cour de Madrid, mais avec celle de Vienne. (')
Restaient les protestants, chez lesquels le mot d'ordre continuait à être pris à Londres et à La Haye(*) et dont les sympathies s'éloignaient de plus en plus de la cause des deux couronnes. L'ambassadeur français ne se leurrait d'aucune illusion à cet égard. Il excusait Schaff house, que sa position « en vedette » sur la rive droite du Rhin, contraignait à user d'une extrême prudence dans ses rapports avec l'Autriche. (') Il excusait Bàle, où les gouvernants déployaient un zèle louable h maîtriser les « passions impérialistes » de leurs administrés. (*) En revanche, il condamnait sans réserve l'attitude nettement hostile envers son souverain des autorités de Berne et de Zurich, (') leurs vœux pour le succès de la rébellion cévenole et l'accueil chaleureux réservé, sinon à Genève et à Neuchâtel, (*) du moins dans le pays de Vaud et sur les bords de l'Aar et de la Limmat, aux six mille et quelques cents malheureux huguenots français expulsés des Etats du duc de Savoie. Cette attitude des pays évangéliques était la conséquence logique et inéluctable du refroidissement survenu au lendemain de la révocation de l'Edit de Nantes. (')
Toutefois le « sentiment » n'entrait pas seul en ligne de compte. Des intérêts matériels influaient de façon très appréciable sur les dispositions des Confédérés de la nouvelle croyance envers l'Empire et la France, à Zurich surtout, où la puissante corporation des marchands exerçait sur l'orientation
(1) „Fribourg est de tous les cantons catholiques le moins aisé à gouverner et dont les résolutions sont les moins stables. Je n'en excepte pas les testes de Scliwytz." Amelot à Puysieux. Paris, 13 décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 375. — ^L'unione mia coU'ambasciatore di Francia dovrebbe cssere piii in sostaiiza che in apparenza, perché da questa comprovandosi cio che 11 partito austriaco fa apprendere essere infatti seguita la congiontione délie due corone, ne tempi passatl unanimamente da tutte le Potenzc dlvertita cagiona dlsparcri tali che nel cantone dl Friburgo, aempre stato partlalissimo di Francia e con notabilissimi interessi e vicinanza de stati uiiito a quella corona, prévale hora con stupore commune la fazione cesarea." Casati a Serponti. Lucerna, 28 febbraio 1701. Arch. dl Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — , C'est le canton de la Suisse le plus difficile à manier." Puyêieux au roi. Soleure, 5 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 82. — 'Puysieux au duc du Mai7ie. Soleure, 18 mars, 3 avril et 8 juin 1701. Ibid. CXXX. 156, 200, 376. — La Cloaure au roi. Genève, 7 juin 1701. Aff. Etr. Genève. XXI. 278; à Puysieux. Genève, 8 juin 1701. Ibid. XIX. 452. — Puysieux à Torcy. Soleure. 5 octobre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXIX. 122.
(2) „11 y a un esprit de cabale dans les protestans qui les porte aveuglément à suivre les mouvemens du roy d'Angleterre et de la Hollande.' La Clôture à Puysieux. Genève, 28 avril 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 427.
(3) Puysieux au duc du Maine. Soleure. 25 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 169.
(4) Ibid. — Instrukt. und Befelch... tcas die Herren Baîth. und Andréas Burckhardt . . . attf bevot'stehender Badischer Jahrrechnung anzubringen und zu verrichten haben. Basel, 2i». Juni 1701. S t- Arch. Basel. Eidgenoss. K II. n» 5.
(5) Casati a Serponti. Lucerna, 7 maggio 1701. Arch. di Stato Lombard i. TrattatL Srizzeri e Grigioni.
(6) Les Quatre îlinistraux à Berne. Neuchâtel, 3/13 octobre ; Les Gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchdtel à Berne. 4/14 octobre ; Genève à Berne. Octobre 1G98. St-Arch. Bern. Piemontbach P. 230, 234, 240.
(7) Genève à Berne. 9/19 septembre 1698 et 21 février/(! mars 1699; Memoriale (der evangel. Orten) an die Herren Abgesandten in der Eydtgnossenschafft, Herrn Valkenier und Herward. Weinmonat 1698 ; Les IV Ministraux à Berne. 18/28 février 1699. St-Arch. Bern. Piemontbuch F. 191, 212, 299, 301. — Lettre écrite de Zurich à Neuchâtel. 28 avril 1700. Aff. Etr. Suisse. r:XXV. 186. — E i d g. A b s c h. VI" A. 831 (Brngg, 1.— 5. November 1699).
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des affaires une influence prépondérante. (') De malencontreuses mesures douanières décrétées à Paris, ainsi qu'il a été dit plus haut, avaient détourné de Lyon et de Valence, au profit de Francfort et de Leipzig, une notable partie du négoce helvétique, (*) en sorte que, les affinités de race aidant, (*) les commerçants préféraient encore tenter de détourner le courroux de l'empereur en achetant au besoin certains de ses ministres, (*) que d'accueillir les offres tardives des provinces françaises limitrophes. (*)
Aussi bien il existait encore un autre moyen pour les magistrats du Vororl et leurs administrés, moyen négatif, celui-lfi, de i-entrer dans les bonnes grâces du clief de la maison d'Autriche ou, pour mieux dire, d'éviter une nouvelle et publique manifestation de son attitude dédaigneuse à leur endroit. Ce moyen consistait à, refuser au roi Très-Chrétien tout écrit dont on pût inférer que le Corps helvétique reconnaissait le duc d'Anjou comme héritier universel du défunt roi Catholique. (•) Maîtresse de l'heure, les autorités zurichoises résistaient en consé(iuencc à la pression (jue tentaient d'exercer sur elles, les Etats de l'ancienne croyance, désireux pour la plupart de sortir de l'impasse à quoi les acculait l'opiniâtreté des magistrats des cantons protestants. (^) Aucun des nombreux projets do réponse à la missive royale, projets élaborés par ia chancellerie de Zurich, ne trouvait grâce devant Puysieux.(*) Le mécontentement de celui-ci ne tarda pas à se transformer en une réelle indignation, partagée au reste par le nonce apostolique (•) lorsque, l'Electeur de Brandebourg ayant notifié aux Suisses qu'il prendrait désormais le titre
(1) Puyêitux au roi. Soleure, 4 décembre 1700. A f f. E t r. Suisse. CXXI V. 71 : oa due du Maine. Soleure, 22 mars 1701. Ibtd. CXXX. 163. — La Clôture au roi. Genf-ve, 27 octobre 1702. .\ f f. Ktr. René vc. XXII. 148.
(2) K t d g. A b s c h. VI> A. ittJ «, g (Badcn, 8. Februar 1T02)
(.1) ..Le peuple helvétique tient encore un peu de l'humeur et de l'inclination eermanlque." La Clôture au roi. Genève, 27 octobre 170». loc. cit.
(4) La Clôture à Torcy. Genève, n. 12 et 22 mai et 28 juillet 1702. A ff. Etr. Genève. XXII 74 7R, 82, 110.
(6) Mémoire tur le commerce du Ithin et du Mein en Hollande. l'OO. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 108. — Mlmoire tur let agistement dei minittrea de l'Empereur. 1701. Ibid. CXXX. 60. — Puytieux au due du Maine. Soleure, 22 mars 1701. Ibid. CXXX. 163. — La Clôture à l'uytieux. Genève, 6 mai 1701, Aff. Et r. Genève. XIX. 432—5. — [Torcy] à La Clôture. Marly, 26 aortt 1702. Ibid. XXII. 117. — E 1 d ^. A b s c h. VI«^. 907*: (Baden, 4. April 1701).
(G) R 1 c. H u c h. op. cit. 134.
(7) l'uytieux au roi. Soleure. K et 23 janvier 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXIV. 185, ISO. — Schwylz an Zilrich. 11. .Jaiiuar 1701. St-Areh. ZUrlch. Frankr. A 22.'i'". n» 56. — Vie XIII und tugewandten Orte an den Kœnig von Frankreich. 16. Aprll 1701. Ibid. n» 6!i. — Freiburg an Zurich. 19. Aprll 1701. Ibid. n" (iO. — Gltrut an Ziirich. 13. Mai 1701. Ibid. n" 63. — La Clottire à Torey. Genève, 12 septembre 1701. Aff. Etr. G e n è V e. XXII. 15. — Uémoire tur la Suitte. 1702. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb». MV. 789. — Eidg. Absch. VISA. 897 o (Luzern. .10.-31. M&rz 17011; HOl a (Baden. 4. Aprll 17011.
(5) ilimoire {.Il se parle Ji présent...»). Janvier 1701. Arc h. Guerre. MDI. 4. — Paytieux au roi. Soleure, 26 février 1701. A f f. E t r. S u 1 s se. (;XXVII1. 58: '1 Torcy. Bade, 16 avril 1701. Ibid. CXXVIII, t70; à Forval. Soleure, 7 mai 1701. Ibid. CXXX. 285. — l'uytieux à Zurich. Soleure, 7 mal 1701. S t - A r c h. Zurich. Frankr. A 225ii'. n» 61. — Mémoire envoyé à M' le cardinal d'Ettrlei te 14' may 1701 et, U 17, à M'K' le duc du Maine. Aff Etr. Suisse. CXXX. 309. — IHtani al Senato. Parigi. 17 giuimo 1701 (l«). Frari. Franci a. CXCVI. 232. — Eidg. Absch. \l*A. «17 Jt (Luzern, 15.— 18. Juni 1701).
(9) Piazza a l'aulucei. Lucerna, l" aprile, 13 maggio 1701. Arc h. Vatican o. Nom. Svlxi. XCV.— Deeoux à Saint-Thomat. Lucerne, 18 mal I70i. Arc h. dl Stato Plemontesl. Svliz. I.etl. roln. XXXII.
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de roi de Prusse (19 janvier), le Vorort se hâta de l'en féliciter, « fort en cachettes», non point en son nom seul, mais en celui de tous les membres de la Confédération. (•) Cet empressement était voulu. Entre le vieux monarque, leur allié, et le nouveau, qui ne l'était pas, les coreligionnaires suisses des protestants allemands entendaient affirmer bien haut que leurs sympathies allaient à celui-ci et non pas à celui-là. (') «On voit», écrivait l'ambassadeur français au bourgmestre Escher, que dans le projet de missive à Sa Majesté, « on ne veut pas « s'y expliquer, qu'on y a usé de tenues équivoques, comme pour avoir une « porte de derrière, que les mots y sont estudiez et que le roy d'Espagne n'est « seulement pas nommé par son nom de Philippe V* ou par celuy de sa dignité « et il semble par tout le contenu do cette lettre que les louables cantons «ayent voulu s'abstenir de reconnaître le nouveau roy d'Espagne ».(')
Opposition diplomatique et militaire de Berne à la France. — Indices dune détente. — L'affaire Villars-Chandieu. — Politique maladroite de Louis XIV, en dépit de Puysieux ; ses fâcheuses conséquences. — Politique plus habile du gouvernement de Madrid. — Arrivée de Trautmansdorf. — Situation difficile de Casati. — La diète de Bade, d'avnl 1701, ne donne satisfaction ni à V ambassadeur français, ni à l'ambassadeur autrichien.
XXIT. Confessionnelle et économique à Zurich, l'opposition aux desseins du roi Très-Chrétien était à la fois diplomatique et militaire à Berne, où les prédicants jouissaient d'une moins grande influence, mais où, en revanche, les hommes d'Etat pratiquaient une politique à vues larges et très étendues. C'est assez dire que le rapprochement franco-anglo-batave, suite des traités de partage, y était vu de mauvais œil, mais qu'une détente dans leff relations franco-bernoises y eût été saluée avec satisfaction. (*) En déployant quelque habileté, le gouvernement de Paris eût tiré bon parti de cette situation avantageuse en somme. Trop de précipitation, joint à une imprudence insigne lui en fit perdre le bénéfice. Une amélioration légère, sinon très notable tendait à se produire dans l'attitude des dirigeants à Berne à l'égard de la France.
(1) Puytieux au roi. Soleurc, !6 février lîOl. A ff. E t r. S ui ss e. CXXVIII. 68; â Torey. Solenre, 27 avril 1701. Ibid. XXVIII. 202; à Chamillart. Soleure, 4 mai 1701. Ibid. CXXX. 281. — Mémoire envoyé à M' le cardinal d'Entrées le 14' may 1701 et. le n, à If'C le duc du Maine. Ibid. CXXX. 309. E i d g. Absch. VltA. 906g (Baden, 4. April 1701).
(2) Instmkt. und Btfelch . . . ma» die Herren Balth. und Andréas Burckhardt . . . avf bevorttehender Badischer Tagleiitung anzubringen und zu verrichten hnben. Basel, 2. April 1701. St-Arch. Basel. Eidgen. K 11. n» 5.
(3) Puysieux au bourgmestre Escher. Soleure, 7 mai 1701. St-Arch. Zurich. Frankr. A Mb". n» 62. — Mémoire sur la Suisse. 1702. B i b 1. N a t. Coll. Clairambt. MV. 789.
(4) Le roi à Puysieux. Marly, 20 juin et 8 juillet 1700. A f f. E t r. Suisse. CXIII. 366, 378.
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L'élection de l'avoyer Graflfenried, concurrent heureux du banneret Willading,(') le peu de chances de succès de la demande d'alliance formulée par le margrave (le Bade-Dourlnch devant les députés du Corps protestant des Ligues, (*; le silence imposé «aux écluiuffés de Neuchâtcl» toujours prêts î"i pousser les choses à l'extrême. (*) étaient les indices certains d'un commencement de détente dans les rapports du Louvre avec le gouvernement bernois. (*; Néanmoins Puysieux ne se laissait pas entraîner à concevoir des espérances exagérées. A ses yeux, il n'y avait pas sujet « de chanter victoire » aussi longtemps que les législateurs bernois n'auraient pas abrogé le décret « sur l'inégalité du service, entre celui de France ot celui de Hollande »,(*) ce décret léonin qui défendait aux fils et aux gendres de ceux du Petit Conseil d'entrer au service du roi Très-Chrétien en ((ualité de capitaines. (°) Or, l'heure de cette résipiscence n'avait pas encore sonné. (') Et cependant en dépit de Puysieux, (*) voire de Stoppa, ("^ dont la prochaine disparition ne devait éveiller aucun regret parmi les cantons, ("*) la résolution était arrêtée à la cour de France d'abandonner toutes idées de représailles envers les autorités du plus puissant des Etats confédérés, (") de leur restituer leurs pensions et leurs fournitures annuelles de sel de la Franche-Comté ('-) et enfin de renoncer à appuyer le projet de l'évêque de
(1) Puyêteux au roi. Soleure, 17 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 21.
(2) „Le traitté dont II se parloit entre M' le in>> de Dourlach et les cantons de Zuricli et de Uerne n'est pas prest h se conclure." Puyêieux nu roi. Soleure, 14 mars et 1» Juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXI. 84; CXXII. SB. — Caaati n Vaudemont. Coir», 1« giugno 1700. Arc 11. diStato Lombard 1. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — Eidg. A)>8Ch. VI» ^4. 907 1 {Baden, 4. April 1701).
(3) Puyêieux a Stoppa. Soleure, 84 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIV. 404.
(i) Puysieux au roi. Soleure, 3 juillet et (> novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXII. 64; CXXIV. 24.
(,&) Puysieux au iluc au Maine. Soleure, 12 février 1701. A f f. Etr. Su i sse. CXXX. 83. — R ic. R u c h. op. cit. 89.
(6) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. ~ Puysieux à Barbesievx. Soleure, 14 mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 102; au roi. Soleure, 2fijuin I7i;0; Bade, 13 juillet 1701 et 16 décembre 1702. Ibid. CXXII. 47: CXXVIU. 388: CXXXV. 246; au duc du Haine. Soleure, 12 février 1701. Ibid. CXXX. 83.
(7) Puysieux à Barbeaieux. Soleure, 14 mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 102; au roi. Solenre,
17 avril 1700 et Bade. 13 juillet 1701. Jbid. CXXI. 119; CXXVIII. 338. — Lettre du secrétaire d'Herwarth.
18 août 170O. Ibid. CXXVI. 47. — t« rot à Puysieux. Versailles, 18 mai 1701. Ibid. CXXXII. 64. — Lo Closure à Torcy. Gcnive, 22 mai 1702. Aff. Etr. Genève. XXII. 82.
(8) „0n leur a tendu les mains assez souvent..." La Closnre à Puyn'ciu;. Genève, 9 mtra 1700. Aff. Etr. Genève. XIX. 242. - Puysieux à Barbesieux. Bade, 29 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 190.
(9) SiOi>pa à Puyêieux. Paris, 25 juin 1700. Aff. E t r. S u i s s e. CXXV. 248.
(10) Puysieux à Barbeaieux. Soleure, .s décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 349. — J.-B. Stoppa () Baie. Paris, fi février 1701 S t - A r c h. B a s e 1. Krankr. F. 1». p. 53. — Amelot à Puysieux. Paris, 7 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 48. — Le due du Maine à Puysieux. Versailles, 15 février I70i. Ibid. CXXX. 71. — contra : G r e n u ». Fragments, etc. p. 224.
(11) Le roi à Puysieux. Versailles, 27 janvier 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 308. — „Le8 Bernois veulent qu'on fasse tout pour eu.\, sans rien faire de leur costé." Stoppa à Puysieux. Paris, 25 juin 1700. Ibid. CXXV. 218.
(12) Puysieux à Barbesieux. Bade, 29 septembre et 22 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. liK), 246.
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Lausanne de doter son église d'un coadjuteur de nationalité française (') et de transformer en «cathédrale» l'église collégiale de Saint-Nicolas. (*) L'ambassadeur réussit, il est vrai, à faire différer quelque peu la reprise des expéditions aux greniers d'Yverdon des produits des salines de Montmorot. (*) Mais, quelques mois plus tard, ses conseils ne furent malheureusement pas écoutés.
Le régiment bernois levé par les soins de Pierre Stoppa en 1672 avait été de prime abord placé sous les ordres de Jean-Jacques d'Erlach, puis, à partir de 1694, sous ceux d'Albert Manuel. (*) Cet officier étant décédé, on s'attendait dans sa ville natale que sa succession échût au lieutenant-colonel Béat-Louis May du même canton. (') Puysieux recommandait vivement cette solution dont l'adoption eût consolidé le succès de ses dernières et laborieuses démarches. (*) Bien que depuis une quarantaine d'années prévalût à la cour la tendance fâcheuse à ne pas prêter une attention suffisante aux observations de l'ambassadeur touchant le service des troupes « de la nation », (') alors qu'on tolérait du colonel-général et de ses adjoints d'incessants empiétements sur les attributions de l'ambassadeur, le chef de mission à Soleure comptait qu'en cette conjoncture ses avis seraient suivis. (*) Or il n'en fut rien. Circonvenu à la dernière heure par de regrettables intrigues, Louis XIV écarta la candidature de May et accorda le régiment de Manuel à un gentilhomme du pays de Vaud, le S'' de Villars-Chandieu. (') Cette décision était aussi inopportune que possible. Non pas que le gouvernement de Berne méconnût les réels mérites du nouveau colonel. (*") Mais la pensée lui était insupportable qu'à Paris, « on donnât le pas » à ses sujets sur ses bourgeois (") et il dépêcha des députés â Puysieux pour l'en
(1) Le roi à Puytieux. Versailles, 4 Janvier et 3 février 1700. A f f. E t r. Suisse. CXIII. 298, 311. — Mémoire (de Puysieux) pour envoyer au roy. 23 janvier 1700. Ibid. CXXI. 29.
(2) Piazza a Paulucci. Lucerna, 23 julio 1700. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XCIV. 153.
(3) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — J'orcy à Puysieux. Fontainebleau, 21 octobre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXIII. 138.
(4) F. Caillet à [Matignon]. Arsiers, 17 février 1697. .\rch. Grimaldi- Matignon à Monaco (1694—1698. Succession de Neuchâtel). — May. Histoire militaire de la Suisse, t. V», 443.
(5) Puysieux à Barbesieux. Soleure, 15 septembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 154.
(6) Ibid.
(7) La Closure à Puysieux. Genève. 29 décembre 1702. Aff. Etr. Genève. XXIII. 240.
(8) Puysieux à Barbesieux. Soleure, 24 novembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 309; auducdn Maine. Soleure, 12 février 1701. Ibid. CXXX. 83. — La Closure à Puysieux. Genève, 22 et 29 décembre 1702. Aff. Etr. Genève. XXIII. 234, 240. — „Le roi a réuni il la charge de Rénéral des Suisses, dont le duc du Maine est revêtu, l'administration des affaires de la nation qu'avait M' Stoup " Mercure historique et politique (La Haye, 1701). t. XXX. 192.
(9) Le duc du Maine à Puysieux. Versailles, 14 janvier et 15 février 1701. A f f. E t r. S u i s 8 e. CXXX. 8, 71. — Mémoire sur le Canton de Berne. 28 janvier 1701. Ibid. CXXX. 05. — Mémorial wegen des Manuelischen Régiments denen Herren Ekrengesandten, H. Vennern Willading und II. Venncrn Prisching dem franzosischen B. Amb' zu iibergeben. Bern, 12. Februar 1703. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch y. 230.
(10) Puysieux au roi. Soleure, 5 février 1700. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 40.
(n) Puysieux à Barbesieux. Soleure, 15 septembre 17O0. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 154; à Torcy. Soleure, 13 janvier 1701. Ibid. CXXXIX. (il. — La Closure à Puysieux. Genève, 21 et 25 janvier 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 362, 364 ; à Torcy. Genève, 26 janvier 1701. Ibid. XXI. 229. — Puysieux au duc du Maine. Soleure, 27 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 45. — Le roi à Puysieux. Versailles, 7 mars 1701. Ibid. CXXVIII. 73.
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aviser. (') De ce coup, lo succès de la tentative k peine ébauchée d'un rapprochement franco-bernois se trouva fort compromis. Conscient de l'erreur commise, le roi s'attacha bien à la réparer dans la mesure du possible en annulant les prohibitions relatives à l'introduction du sel comtois. ('^ On lui en sut gr6 et les recrues tout d'abord refusées à Villars-Chandien, sous prétexte de son attachement h la cause contiste, (') lui furent en fin de compte accordées. (*) Mais la rancune de Berne était tenace, et les compensations tardives données dans la suite à May ne l'atténuèrent pas. (*) Klle se révéla nettement dans les instructions remises aux députés de ce canton à la diète de Bade d'avril (*) et dans ce fait que si, pour complaire à Puysieux, des ordonnances furent promulguées afin de réprimer le recrutement clandestin pour le service de Hollande, le plus nuisible aux intérêts de la France, (^) leur exécution laissa fort î\ désirer. (*)
Au total, le siècle s'ouvrait sous d'assez fAcheux auspices pour la diplomatie du Louvre en Helvétie. Mais aussi bien la plupart des échecs subis par elle dans ce pays lui étaient imputables. (*) Son manque de décision au regard de l'affaire de Neuchâtel risquait fort de faire passer le sceptre de cette principauté des mains de la duchesse de Nemours en celles d'un prince étranger hostile aux intérêts de la Finance. Son intempestive intervention dans l'attribution du régiment de Manuel justifiait aux yeux des gouvernants de Berne la persistance de leur opposition à ces mêmes intérêts. Enfin l'attitude adoptée par elle k l'endroit des levées de troupes sollicitées des cantons par des Etats non alliés du Corps helvétique ne contribuait certes pas à relever son prestige. Or, l'opinion continuait à prévaloir k Paris, qu'en ne combattant pas l'entrée de mercenaires suisses à la solde d'autres puissances, le roi Très-Chrétien faisait preuve de discernement, puisque de telles expériences ne pouvaient qu'amener les autorités cantonales à établir
(1) Puyiieux au duc S« Maine. Soleure, Ï7 janvier 1701. A f f. E t r. 8 u i s s e. CXXX. 46. — La (Xontrt à Puytimx. Genève, 8 février 1701 et 13, «0 et 84 Jiinvler 1708. Aff. Etr. Genève. XIX. »78j XXin. l.'t, 17, 1».
(2) Puysieux an duc du Maine. Soleure, il février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 77. — Le roi à Puytieux. Versailles, 19 février et 7 mars 1701. Ibid. CXXVIII. 18, 73. — „II ne tiendra donc présentement qu'il M" de Berne d'estre le canton favory du roy." ta Clomre à Puytieux. Genève, 84 Janvier 1708. Aff Etr. Genève. X.\1II. 10.
(3) Lettre d'Herwarth. 1" mars 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 8«.
(4) Puytieux à Chamillart. Soleure, !> février 1701. Arch. Guerre. MDI. 88: au duc du Maint. Soleure,!! février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 77.
(5) Ibid. — La Clôture au roi. Genève, 88 Janvier 1708. Aff. Etr. Genève. XXn. 51. — Puytieux à Forval. Soleure, X.'. Janvier 1708. A f f. E t r. S u i s s e. CXXX VI. 56. — Le roi à Puytieux. Marly, » février 1702. Ibid. CXXXII. 201.— Mémoires de Sourches (éd. Cosnac). VII. 183.
(f.) Berii an «elne Ehrengetaiidlen in Baden. 5.April 1701. St-Arch. Beru. Frankr. Bueb HH. 1. (1) Puytieux au roi Soleure, 23 avril et 10 décembre 1701. A f f. Et r. Suisse. OXXVIU. 186; CXXIX. 231.
(8) Puutieux à Berne. Soleure, 20 avril 1701. St-Arch. Bcrn. Frankr. Buch ////. .33. — luyiieux au roi. Soleure, 83 avril et i Juin 1701. A f f. E t r. Su isse. C'XXVUI. 186. 871. — Berne à Puytieux. S Juin 1701. S t - A r c 11. B c r n. Frnnkr. Bucli ////. 37 ; A f f. E t r. S u i s s e. CXXX. 3«3. — WiUadIng à Ptiytieux. Berne, 9 et 18 aoilt 1701. A f f. E tr. Su 1 sse. CXXXI. 189, 131.
(9) La Clôture à Puytieum. Genève, 81 Janvier 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 86».
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entre les divers services h l'étranger une comparaison tout A l'avantage de celui de France.
En décembre 1700, le Sénat vénitien avait fait sonder les dispositions des magistrats de Berne et de Zurich en prévision de la demande qu'il se proposait de leur adresser d'une levée de deux mille hommes. (*) Le mois suivant, ce fat au tour du résident de la Sérénissime liépublique à Milan de s'offrir h faire le voyage de Suisse, au cas où cette suggestion dût rencontrer de l'écho et à y acheminer des négociations en vue d'un traité d'alliance entre les deux grandes cités évangéliqucs et son gouvernement. (*) Il eût été facile à Puysieux de combattre sous main ce projet « sans qu'il y parût » et d'empêcher qu'un nouveau prélèvement ne s'opérât au détriment de son maître dans la grande pépinière d'hommes que constituait l'Helvétie. On en jugea différemment à Paris, d'où l'ordre lui vint de faciliter à la Seigneurie le succès de ses démarches (') et de témoigner le même empressement au Saint-Siège, si celui-ci se décidait à recruter quelques enseignes dans la région du Gothard. (*) Le danger d'une telle attitude était patent, (*) surtout k l'heure où le bernois Bondeli, résident brandebourgeois à La Haye, donnait part à ses compatriotes du dessein du gouvernement néerlandais de leur demander quelques milliers d'auxiliaires, (®) où un envoyé du roi de Pologne s'apprêtait à en faire autant, projet dont l'avortement fut d'ailleurs la conséquence de la défaite de ce prince par Charles XII de Suède, (') où l'empereur ne dissimulait pas son intention
(1) Anguttinus Nturoni à Zurich. Venise, R décembre 1700. St-Arch. Zurich. Venetllfç A 214' (1676—1742). n» 42. — Charmant à Puyaimx. Venise. 12 novembre 1701. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 157.
(2) Paulucci a Piazza. Koma. 18 diceinlire 1700. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svi?./.. CVI. — Piazza a Paulucci. Lncerna, 7 gennaio, 4 e 11 febbraio 1701. Ibid. — Neudramtno Blanchi nlli cantoni di Zurigo e Berna. Milano, 23 gennaio 1701. S t - A r c h. Z 0 r i c h. Vencdig yl 214'. no 50». — Forval à Puysieux Coire, 28 avril 1701. Aff. Etr. Grisons. XIII. 97. — Mercure historique et politique (I^a Haye, 1701). XXX. 158. — Jegerlehner. Die politischen Beziehungen Venedigs mit ZOrich uiid Bern im 17. Jahrhundert (Archiv des liistor. Verelns des Kantons Bern. XV. m sqq.).
(3) Puysieux au roi. Soleure, 12 février 170I. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. .-,1. — Le roi à Puysieux. Versailles, 24 février 1701. Ibid. CXXVIII. 54. — Puyneux à Forval. Soleure, 11 mars, 2 mai et"l3 octobre 1701. Ibid. CXXX. 274, 295 ; CXXXI. 283.
(4) Paulucci a Piazza. Roma, 15 gennaio 1701. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. CVI. — Nouvelle» de Rome. 10 septembre 1701. ap. Gazette de France, 170t, p. 474. — Le roi à Puysieux. Versailles, 19 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 185. — Nouvelle» de Venise, i; mars 1702. ap. Gazette de France, 1702, p. 152.
(5) „La République n'aime pas plus les François que les Allemands." De La Baye au roi. Venise. 6 septembre 1698. Aff. Etr. Venise. CXXVI. 16. — „La politique des Vénitiens roule et roulera tousjours sur une constante neutralité entre V. M. et l'empereur." De La Haye au roi. Venise, 29 octobre 1700. Ibid. CXXIX. 163. — Philypeaux au roi. Castrezzato, 5 septembre 1701. Aff. Etr. Turin. CVIU. 75.
(H) La Clottire à Puysieux. Genève, 22 février 1701. Aff. Etr, Genève. XIX. 382. — Puy»ieux au roi. Soleure, 12 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII 92; au duc du Maine. Soleure, 13 mars 1701. Ibid. CXXX. 149. — Le roi à Puysieux. Marly, 30 juin 1701. Ibid. CXXVIII. 345. — .Mémoires de Saint-Hilalre (éd. Lecestre). III. 68.
(7) Relation de l'ambas»ade de M' de Puysieux en Su>»»e, etc. loc. cit. — La Olo»ure à Puy»ieux. Genève, 28 juin 1701 et 3 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. XIX, 468 ; XXIII. 44. — Le chev de Zurlauben à Puysieux. Zug, 20 octobre 1701. Ibid. CXXXI. 289. — Puysieux à Vaudemont. Soleure, 7 décembre 1701. Ibid. Supp« X. 24 — Paulucci a Piazza. Roma, 17 dicembre 1701. A rch. Vatl can o. Nunz. Svizz. CCXLVIII. — Eldg. Absch. VI2A. 963—954 6 (Aarau, 28.— 27. Januar 1702) ; 9650, 971I (Baden, 8. Februar 1702). — R i c. H u c h. op. cit. 12.
Règne de Louis XIV. 164S — 1715. (te»a—iiOi) 246
de confier à des régiments suisses la défense des villes forestières du Rhin, (*) 011 le nouveau monarque prussien lui-même se proposait de recruter de « beaux Suisses » pour sa garde personnelle, (') où les Confédérés enfin s'étonnaient que leur allié français ne les sollicit/lt d'aucune levée et parût désireux de se passer, le cas échéant, de leur concours militaire dans la Haute-Italie. (') Mieux inspiré, le gouvernement de Madrid prit en cette conjoncture le contre-pied de l'attitude do celui de Paris. La i)oliti(|ue suivie par les Conseils de la Sérénissime Képubli(iuo lui était suspecte. Il redoutait (|u'elle n'aboutît sinon à une entente formelle avec l'Empereur, du moins — et il voyait juste en cela — A l'ouverture des routes de l'Etat de 'i'erre-Ferme aux armées do ce prince. (*) Ses partisans aux Ligues entrèrent donc en lice contre la levée vénitienne. (*) Celle-ci se heurtait au reste à de sérieux obstacles. (*) Si Berne lui était favorable, Zurich en revanche l'estimait inopportune. (') Aussi bien Pnysieux ayant entre-temps acquis la certitude que l'officier chargé de la mettre sur pied entretenait un commerce clandestin avec les agents autrichiens, n'hésita pas k la combattre A son tour et contribua pour sa part à en assurer après plusieurs mois de lutte l'échec partiel. (*)
(1) Mémoire sur les agUsement deê minislreê de l'empereur, noi. Aff. Etr. Snlsee. CXXX. «0. — Decoux à Saint-Thoiiias. Iniceino, 12 Janvier lîOi. Arch. d I Stato P i c m o ii t e b I. Svizz. Lctt. mlii. XX.XII. — Inalriikt. und Befelch . . . ujaê die Berren Balthatar und Andréa» llurckhardl . . . auf bevorttehevder Baditcher Jahrrechnuny amubrtngen und zu verrichien haben. Base), *9. Juiil 1701. 8t-Arch. Bagel.
KltlKcnos». K II. Il" 5.
(i) luêtriikt. und Jie/elch . . . waê die llerren Balthatar und Andréas Burckhardt . . . auf bevcrttehender Badischer Tagleistung anzubringen und su verrichien haben. Baitcl, 2. April I70i. St-Arch. Bascl. EldgenosB. K tt. ii» 5. — Puysieux au roi. Soleuie, 10 décembre 1701. Aff. K t r. Suisse. CXXIX. 231 — Mémoire joint il la dépêche de M' de I^iytieux du 15 décembre 1701. Arch. Guerre. MDII. 406.
(3) Bem an Neveu. 6. Novemtier 1700. St-Arch. Z U r i c h. Fraiil<r. A 22B<». no u a. — Puyrieux au roi. Solcure, 2 février 1701. Aff. K t r. Suisse. CXXVIII. .%. — Le roi à l>uysieux. Versailies, 10 février 1701. Ibid. CXXVIII. 2. — La Closure à Puysieux. Genève, 28 juin 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 468,
(4) IHazza a Paulucci. Lucerna, « inaKKio 1701. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. CVI. — „I,e8 Vénitiens sont pires pour noua que des ennemis déclarés.. " Phélypeaux au roi. Oastrezzato, 6 septembre 1701. Aff. Etr. Turin. CVIII. 75.
(6) Piazza a Paulucci. Lucerna, 4 inarzo 1701. Arch. Vaticauo. Nunz. Svizz. CVI.
(6) Vendramino Bianchi a Oiov. Oiorgio OrelU, a Zurigo. Mllano, 3 maRgIo 1701. 8 t - A r e h. Z (I r 1 r II. Veuedig A 814'. n" b'.i. — Forval à IMysieux. Coire, 28 avril lîOl. Aff. Etr. Grisons. XIII. 1»7 ; au roi. Ooire, 3 niai 1701. Ibid. XII. 34. — Puysieux d Forval. Soleure, 25 mai et IS octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 352; CXXXI. 276. — «Au reste, si le» Suisses estolent Informez de Testât des finances de la Képublique ... ils regarderolent avec peu d'attention les propositions qui leur sont faites de sa part." Charmant à Puysieux. Venise, 11 mars 1702. A f f. E t r. Ven 1 se. OXXIV. 176.
(?) Piatxa a Paulucci. Lucerna, 18 febbralo 1701. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. CVI. — Eidg. Absch. 'VI'' A. 898 6 (Aarau, 10. Mttrz 1701); i>Ujr (Baden cvangel., Aprll 1701). — St-Arch. Bern. Instruktionsbuch V. 241.
(8) „J« ne sçals si le traité avec les Suisses est rompu ou s'il tralsne encore, mais Je i^als que ces messieurs, qui ont veu leur nouvelle levée, n'en font pas grand cas." Le cardinal d'Ettrieêà Puyttfa. Venise, 2G février 1701. Aff. Etr. Venise. CXXXI. 51. — nouvelle» de Venise. «7 août 1701. Gasette de France, 1701, p. 440. — Forval à Puysieux. Coire, 4 octobre 1701. Aff. Etr, Grisons. .Mil. l«ï. — Charmont à Puysieux. Venise, 12 novembre 1701. Aff. Etr. Venise. CXXX «18; au roi. Même date. Ibid. CXXX. 219. — Ilelation Trautmansdorfs an den Kaiser. 4. Februar 1702. Haus-. Hof- und Staatsarcbiv W I e n. Schwelz F. CXXXII. — „I1 leur est venu (aux Vénitien») quelque» troupes de Levant... Il» en attendent d'autres et leur résident en Suisse est encore en traitté avec quelques cantons comme celuy do Berne, pour des levéei." Le cardinal d'Bttrée» au roL Venise, 12 février 170t. Aff.
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Dans ces entrefaites une diète générale avait été assignée k Bade au 4 avril. (') Le prétexte invoqué par Zurich à l'appui de cette convocation semblait plausible. Les Confédérés n'avaient-ils pas à arrêter une résolution ferme quant au texte de la réponse qu'attendait d'eux le roi Très Chrétien à sa missive du 2 décembre ?(*) En réalité, ils éprouvaient, les uns et les autres, le besoin de se concerter, à la veille de l'ouverture presque certaine de nouvelles hostilités à leurs frontières du Rhin et des Alpes. Certes la présence de l'envoyé impérial, le comte de Trautmansdorf, n'était pas encore signalée aux Ligues. Mais, pour que le Vorort eût convié ses confédérés à dépêcher leurs mandataires en Argovie, il fallait qu'aucun doute ne subsistât chez lui quant à l'imminence de l'arrivée à Bade du successeur de Neveu. (*) En fait, elle se produisit le 5 avril au soir,(*) et, dès le lendemain, (*) la diète commença ses travaux, auxquels prit part Puysieux, dont la venue avait suivi de quelques heures celle de son adversaire. (*) Casati s'y était rendu de son côté, non sans hésitation à dire vrai et à son corps défendant. En effet un mois à peine s'était écoulé depuis son retour à Lucerne, que déjà sa situation apparaissait quasidésespérée. (^) A la date du 9 décembre, Vaudemont avait bien annoncé aux cantons qu'il le maintenait auprès d'eux en qualité d'ambassadeur. (*) Et, le 25 février suivant, il lui avait prescrit de leur demander une levée pour la défense du Milanais, (*) sinon de l'Espagne, où la présence de contingents helvétiques n'était pas souhaitée. ('") Mais les lettres de créance du nouveau roi
Etr. Venise. CXXXII. 70. — Charmant à Put/Dieux. Venise, 29 février 1702. Ibid. CXXIV. 171. — ,Ce qui est certain, c'est que 1» République n'a Jamais eu un désir sincère de faire cette levée en Suisse." Du même au même. Venise. U mars 1702. Ibid. CXXIV. 17.">.
(1) Inatrukt. und Befelch . . . was die Herren Balthasar und Andréa» Barckhardt . , . auf bevorHehender liadischer Tagleistung amubringen und zu verrichten hnben. Basel, 2. Aprll 1701. S t- A r c b. B as e I. Çid^enose. K il. n» 5. — K i dg. A bsch. Vl^vl. 901 sqq. — Mercure historique et politique (La Haye, 1701). XXX. 541.
(2) Lettre écrite au roi par le Corps helvétique. 10 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. C'XXX. Ï4ii. — Eidg. Absch. VI«A. 913».
(3) Puytieux au roi. Soleure, 3 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIU. 137. — Le roi à Puytieux. Marly, 6 avril 1701. Ibid. CXXVIII 124.
(4) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 8 avril 1701. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(.i) Puysieux au roi. Bade, 9 avril 1701. Aff Etr. Suisse. C'XXVIII. lia.
(6) Ibid.
(7) nJe vois depuis longtemps qu'on ne doit attendre aucun secours de l'Espagne avant que d'avoir remédié aux abus introduits dans l'administration des finances du roy Catholique." Le roi au duc d'Harcourt. Versailles, 22 juin 1701. A f t. Etr. Espagne. XC. 299. — Puysieux à Torcy. Soleure, 9 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 344.
(8) Carlos Henrique de Lorrena (principe de Vaudemont) a los Burgomestros, Escolteto», landamanos y consejeros de lot trece Cantones y abad de San-Galo, confederados con S. M. Patt»». Milan, 9 dlcembrc 1700. St-Arch. ZQrich, Spanien A 21«i (1587—1739). n» 180.
(9) Vaudemont a los trece Cantones. Miian, 25 febrero 1701. St-Arch. Zurich. Spanien A 216'. n» 185. — Fui/sieux au roi. Soleure, 5 mars 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIII. H2.
(10) „Outre que les troupes suisses ne valent p.as mieux que les autres, ce sont toujours des troupes estrangères." Louville à [Torcy]. Madrid, 19 mai 1701. Aff. Etr. Espagne. LXXXIX. 206.
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ne lui étaient point encore parvenues, (') et, quand elles lui furent remises en juin,(*) il eût la stupeur de constater que son nom n'y était même pas mentionne. (') D'autre part, l'argent apporté par lui de Lonibardie avait fondu entre ses mains. 11 ne disposait plus d'une pistolc. (*) Symptôme d'une gravité particulière, les quittances des sommes versées par lui aux alliés de la Couronne Catholi(|uo ne lui attribuaient que la qualité d'ambassadeur de Charles II ou tout au plus colle de i-cprésentant de la régence d'Espagne, ce qui laissait supposer que la reconnaissance de Philippe V rencontrerait de grandes difficultés auprès des cantons catholiques et, à plus forte raison, auprès de leurs confédérés protestants. C*)
Laisseï- le champ libre k Trautmansdorf eût été de toutes les solutions débattues par les deux ambassadeurs la plus désastreuse. (') L'abondance des ressources dont disposait Puysieux atténuait quelque peu l'indigence de celles de Casati. (') L'ambassadeur impérial arrivait d'ailleurs aux Ligues «chargé de beaucoup d'instructions, mais de peu d'argent ».(') Les Confédérés, si ûpres au gain et si avides de réalités, (') se contenteraient-ils de la promesse que leur apportait ce diplomate du versement entre leurs mains de trois millions d'or, le jour où les armes autrichiennes pénétreraient dans Milan ?("*) Ne se montreraient-ils pas surpris d'apprendre que, dans ce même temps, Léopold I", à bout de ressources, cherchait à emprunter de grosses sommes à Londres et
(1) Catatl al gran cancelliere dl MOano, Lncerna, 2 aprile 1701. Arch. dl Stato Lombardt. Trattati. Svizzcii e Oritçioni. — Puyaieux au roi et à Tarcy. Bade, 9 avril; Soleare, 80 et 30 avril 1701. A tr. Etr. Suisse. OXXVIir. 145, 174, 19?. — Le roi à Puytieux. Versailles. 17 avril 1701. Ibid. CXXVIir. 180.
(2) Vaudemont al «//. Milan, il abril ; Campo de RIgoli, 10 inayo 1701. Arch, h i s t o r. ii a c i o ii a I. PapeleB de Kstado. Leg». 4iias. — Catati à Puysieux. Lucerne, r> juin 1701, Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 27(1,
(3) Puysieux au roi. Soleure, 7 mai (S'i«) 1701, Aff, Etr, Suisse. CXXVIII, 224,
(4) Puysieux au roi. Soleure, 12 mars 1701. Aff. Etr, Suisse, CXXVIII. ni; au duc du Maine. Soleure, 22 mars 1701. [bid. (!XXX. 1(>,1,
(5) Jielation de Vnmbassadt de H" de Puytieux en Suisse, etc. loc, cH, — «Ils ont penr d'en dire trop." Puysieux à l'ontchartrain. Soleure, 17 mars 1701. Aff. Etr, Suisse. CXXX. IS,"», — «Si aumenta il sentlmento contro il Svizzeri dalla loro esltanza a riconoscerc il re di Sptgna." Pisani al Senalo. Parigi, 17 Kiu),'no 1701 (l«). Frari. F ranci a. CXCVI, n» 232. - „Je conviens cioe la Bituatlou de l'ambassadeur d'Espattne est assez désagréable," Pontchartra in à Puysieux. Versailles, 7 septembre 1701, A f f. Etr, Suisse. UXXXI. 172, — Mlmoire sur la Suisse. 1702. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 789, — ntiuando el Condé Casatl presscntô al Cuerpo Elvetlco las credenziales del Rey, nucstro Sefior, se le bizo la proposicion de que se le admltirla como Embaxador de Carlos segundo; pero fue exelulda como nn absurdo.» Vaudemont a Beretti. Milan, 28 deciembre 1703. B i b I, Nat, Coll, Lorraine. «97, P> S9, — Mémoire historique et politique. XXXI. 617 (novembre 1701).
(B) Le roi à Puysieux. Marly, B avril 1701. Aff. Etr. Suisse, CXXVIII. 124.
(7) „Cc n'est i)as d'aujourd'huy que l'Espagne est peu pécunieuse," Puysieux à Pontckartraln. Soleure. 15 février 1701, Aff. Etr. Suisse. CXXX. lO.-i; au roi. Soleure, 2« février 1701 Ibid. CXXVIII, «g.
(«) La Closure à Puysieux. Genève, 4 mars 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. .190, — Ponlehartraiu à Puysieux. Fontainebleau, 19 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXI. 2fir).
(Il) „LeH Suisses doivent estre bien glorieux d'estre recherchés, comme Ils le sont, par tontes les puissances de l'Europe." Charmant à Puysieux. Venise, 25 février 1702. Aff. Etr. Venise. C'XXIV, m, (10) La Closure à Puysieux. Genève, 18 mars 1701, Aff, Etr. Genève. XIX. 405. — Puysinx au duc du Maine. Bade, 10 et 18 avril 1701. Aff Etr. Suisse, CXXVIII. 158; CXXX. 220. — Puysieux à Pontchartrain. Bade, 12 avril ; Soleure, 22 Juin 1701. Ibid. CXXX, 2*8, 101, — Keding, capitaine au régiment de Bessi, à Puysieux. Schwytz, 27 octobre 1701, Ibid. CXXXI, 31,"),
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à La Haye?(*) La chose semblait pour le moins douteuse. Toujours est-il que, dès le 8, le successeur de Neveu mit les fers au feu. Dans une première harangue, prononcée ce jour-là, il s'attacha à détourner les députés suisses d'admettre à leur audience le représentant du «duc d'Anjou», alors que lui-même s'offrait à défendre auprès d'eux les droits de Charles III, « seul roi légitime de toutes les Espagnes ». (*) Pour le coup, Puysieux et Casati virent leur perplexité s'accroître. (') A supposer que la diète entrât dans les vues de l'envoyé impérial, abandonneraient-ils avec éclat la salle de ses séances et refuseraient-ils de participer davantage k ses travaux y(*) Leur incertitude à ce sujet fut brève. L'ordre leur vint de Paris de ne se retirer de Bade sous aucun prétexte et d'apporter toute leur industrie i"i réfuter victorieusement les allégations de Trautmansdorf au fur et à mesure qu'elles sembleraient prendre corps. (*) Aussi bien leur constance devait être récompensée. En dépit de l'opposition et des flatteries du ministre autrichien qui qualifia les membres de l'assemblée, de «pères de la patrie», épithète au-dessus « du caractère des auditeurs » qui n'étaient pères « pour la plupart <|ue de leurs propres intérêts » , Casati obtint son audience ; « à fleur de corde » il est vrai(*) et en tant qu'ambassadeur du défunt roi Charles ïl;C) mais ce demi-succès, dii à l'énergique intervention de l'avoyer Dttrler, de Lucerne, dans le débat, (*) lui permit d'exposer à son tour sa commission. Il s'acquitta de cette tâche h; 9 avril, revendiqua dans sa harangue la qualité de représentant de Philippe V, promit au nom de celui-ci la parfaite observation du capitulât, et, sûr de l'assistance de son collègue français auprès du Corps catholique à tout le moins, renouvela ses instances à l'effet d'obtenir
(1) Puy»ieux uu duc du Maine. Bade, 10 avril 1701. A f f. E t r. Suisse. CXXX. 220. — Le roi à Puysieux. Versailles, 18 avril 1701. Ibiâ. CXXXII. 47.
(2) Mémoire présenté aux Canton» par le comte de Trautmanadorf, ambassadeur de S. M<i Impériale, Bade, 8 avril 1701. ap. Lambert y. Mémoires, etc. I. 441. — Casati a Yaudemont. Bada, 9 aprile 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — De Roiffé à Forval. Bade, 9 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 192. — Puysieux au roi. Bade, 9 avril 1701. Jbid. CXXVIll. 145. — E i d g. Absch. VI 2 A. 905e (Baden, 4. April 1701). — Theatrum Europaeum. XVI. 463, 465.
(3) Puysieux au roi. Soleurc, 28 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 259. — C'n»(i<! a Vaudemont. Bada, 9 aprile 1701. loc. cit.
(4) Puysieux à Torcy. Soleure, 15 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 104.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 2 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 3.'.; à Torcy. Soleurt-, G février et 16 mars 1701. Ibid. CXXVIII. 47, 104. — Le roi à Puysieux. Marly. « avril 1701. Ibid. CXXVIII. 124.
(6) Puysieux à Torcy. Bade, 13 avril 1701. A f f. E t r. S a is s e. CXXVIII. 184.
(7) „Si no legare sin mayor reitardo el despacho de Su Mag<i, es cierto que encontrare iiisuptrables oposieiones." Casati a Yaudemont. Bada, 9 aprile 1701. Arcb. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux au duc du Maine. Bade, 10 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 220: ou roi. Soleure, 20 avril 1701. Ibid. CXXVIII. 175. — ,Lo que es un atentado muy indigno... Todo esto procède por el canton de Zurigo." Casati a Yaudemont. Lueerna, il inaggio 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(8) Casati a Yaudemont. Lueerna, 9 aprile 1701. Arch. d i Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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l'autorisation de lever deux régiments de gens de pied pour assurer la protection de la Lombardie.(')
Soit qu'il eût agi de sa propre initiative, soit qu'il se fût rendu aux avis du vieux Fidfele de La Tour, ou h ceux de l'envoyé batave Valkenier, tous deux désormais ses conseillers attitrés, (*) Trautmansdorf s'était refusé à communiquer par écrit aux députés du Corps helvétique le texte de sa harangue du 8 avril. ("•'] Il fallut quatre jours de négociations ardues pour l'amener ft résipiscence et mettre par suite Casati en mesure de lui donner la réplique. (*J
En fait, le 12 aviil, l'envoyé autrichien remit à ses hôtes un mémoire où se trouvaient énumérées les offres et les demandes qui leur étaient adressées do Vienne par son entremise, l^*) Celles-ci dépassfiient de beaucoup cclles-1/l en importance, li'empereur renouvelait certes sa promesse de verser aux cantons la somme de trois millions d'or le jour où Milan serait en son pouvoir. Il paraissait même disposé à leur (sugager les salines de Hall, comme preuve de sa volonté de leur donner satisfaction à cet égard. (*) En revanche, le rétablissement de l'ancien régime douanier sur la ligne du Khin demeurait, pour peu de temps d'ailleurs, en suspens. (^) Afin d'assurer la protection des villes forestières contre toutes entreprises françaises, Léojjold I*' sollicitait du Corps helvétique la levée de ([uelques enseignes destinées à y tenir
(1) PuijsUux au roi. Biide, » avril; Solcure, iO avril 1701. A ff. E l r. S u 1 » » o. C.XXVllI. 145, 176.— Mémoire du comte Charles Casati, amh' d'Eêpagne, préaenté à la diète de Bade. Avril 1701. ap. Lambert y. op. cit. I. 442. — Nouvelle! de Praïufort. 21 avril 1701. Gazette de France, IToi. p. 178. — St-Arch. Berii. Instruktionsbuch y. 241.
(2) Le roi à Blécourt. Versailles. 8 août 1700. A f I'. E t r. K s p a g n c. I.XXXIV. m. — .Kcco l'Infainia a quai segno arriva, o pcr rllr inegllo g\i imbarazzi nc'quali m! trovo per non havcrinlsi couseicaito il S)>acchio del rc, mille volte solecitato." Casati a Serportti; a Yaudtmont. Bada, 7 aprile ; Lucerna, 9 iiprilc 1701. loc. cit. — „Ce gallant homme de baron de la Tour, qui est devenu impérialiste outré.'- Tuyêieux au roi. Bade, si avril; Soleure, 18 juin 1701. Ait'. E t r. Suisse. CXXVllI. 145, *it'J. — „M' le comte de Trautmansdorf fait tout le contraire de ce que pratlc|Uolt M' le baron Neveu, son prédécesseur et J'espère <iue dans peu il sera aussi agréable au Corps helvétique que l'autre ne l'était point." Valkenier aux ElataGénéraux à La Haye. Neuchfttel, 20 avril 1701. Aff. Etr. Neuchfttel. IV. 2(i. — «Mf Valkenier prétend estre le conseil en Suisse du comte de Trautmansdorf et le dlriirer dans toutes ses démarches." Puyaieux d Torcy. Sokure, 2» avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIl. 205. — „l con haber S. M. (Catt^") conferido à un hermano de dicho Baron (de La Tour) en Milan un C'aiioDicato de la Escala y siemprc ha contiuuado a ser buon EsimAol y muy devoto a la casa de los condes Casati hagta esta postrera dieta que .'<e ha animado a la parte impérial por ser su tmo principe del Imperlo." Caiêani a Ortiz. Madrid, 28 noviembre 1701 Arch. hlstor. naciunal. Papeles de Estado. a" MM. — „Ën los cantones catholicos hay dos sujetos muy perjudlclales A, los Interesses de esta corona, que el uno es el baron de La Torre, y el otro el coronel BeroldinKhen." Conêulta del Coiu^o de Kitado (Mancera; Fregiliana; Villafranca ; Del Fresno : Faonsalida; Veragua ; Montijo). Madrid, 10 diciembre nm. Arch. histor. nacional. loc. cit.
(3) Puytitiix au roi. Bade. 9 avril 1701. loc. cit.
(4) Ibid.
(5) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Mrmoriale vom Kayierl. Berru Ambasaadorn. Baden, 12. Aprll 1701. S t- Arch. Bern. Frankr. Buch UB. 5. — Kid)ç. Absch. VU A. '.)05« (Baden, 4. April 1701).
(li) Puysieux à Pontcliartrain. Bade, 12 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. M8; au roi. Bade, 13 avril 1701. Ibid. CXXVllI. l&ii. — Le roi à Puysieux. Marly, 17 mars 170». Ihid. CXXXll. »Ï0.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 28 mai, 4 Juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIl. 259. 274. — Eldg. Absch. VI«.A. 905 f.
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garnison. (') Il adjurait une fois de plus les Confédérés d'interdire aux officiers de leurs troupes au service de Louis XIV de combattre sur terre d'Empire. (*j Mais, et c'était là le point capital de la harangue de Trautmansdorf, il entendait imposer aux membres du Corps helvétique son interprétation léonine de quelques-uns des articles du traité d'Union héréditaire de l'année 1511.(')
Ainsi qu'il était h prévoir, le recès de Bade d'avril ne satistit aucun des ministres ou envoyés étrangers présents en Argovie. Toutes les questions soumises aux députés furent prises par eux ad référendum. {*) Le roi Très- Chrétien, déjà excédé des continuelles instances de Bâle aux fins d'obtenir la complète liberté du commerce en Alsace, ("*) eut sujet de s'étonner que ses alliés suisses missent moins d'empressement que les Hollandais à reconnaître son petit-fils comme roi d'Espagne. ( ") Le commissaire impérial ne chercha pas à dissimuler sa déception d'avoir échoué dans sa tentative de fermer à l'ambassadeur espagnol l'accès de l'assemblée et ne prenait son parti ni de la réserve des protestants à son égard, ni du peu de résultat de ses largesses au cours de la session. C) Les délégués grisons ne se méprirent pas sur le sens de l'ajournement de la réponse à l'offre de l'alliance des Trois-
(1) MemoricUe vont Kayserl. Berrn Ambaemdorii. Baden, 12. April 1701. St-Arcli. Bern. Frankr. Bnch HH. 5. — Puyêieux au roi. Bade. 13 avril et 14 mai noi. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 156, *37. — Eldg Absch. VI«j1. «06e, i)ll zu e.
(2) Memoriale vom Kayserl. Herrn Ambasaadorn. Baden, 12. April 1701. loc. cit. — Aittwort ilber dut Keyser» Ambassadorn Proposition tind Mtmorialen. St-A rcli. Berii. Fraiilsr. Bucli HH. 13.
(3) Puysieux à Torey. Soleare, 6 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIU. 47. — Memoriale vom Kayserl. Herrn Ambassadorn. Baden, 12. April 1701. loc. cit. — Puysieux à Chamillart. Bade, 12 avril 1701. Arch. Guerre. MDI. 203. — Le roi à Puysieux. Versailles, 27 avril 1701. .\({ Etr. Suisse. CXXVIII. 180. — „Lo principal del manejo de dicho emba.\ador cesareo consiste en promober la renobacîou del tratado que Maximiliano el primero establecio con el Cuerpo elvetlco para rechazar los Franceses d'esté Estado." Oasati a Serponti. Lucerna, u maggio 1701. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svlzzeri e Grigioni. — Mémoire adressé par Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 25 mai 1701. St-Arch. Ziirich. ITraukr. A 22510. n» U7. — E i dg. A b sch. Vis jj. 905 f, nil zu e (Baden, 4. April 1701).
(4) nC'est bien garder une neutralité de remettre à la S' Jean à prendre leur» résolutioos." De La Haye à Puysieux. Venise, 30 avril 1701. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 137.
(5) [Torcy] au Canton de Bdle. Versailles, 2 et 25 avril 1699, 27 juin 1700. Aff. Etr. Suisse. CXX. 247 : CXXV. 253; Arch. Guerre. MCCCCXLIV (II). 142. — „ll y a quelques mois que M'Stoppaa écrit à Messi-" de Basle, qui sont ses favoris dans la Suisse, qu'ils ne cessassent point leurs fréquentes instance» pour obtenir ce libre commerce .." Puysieux à Barbesieux. Soleure, 24 novemlire 1700. A f f. E t r. S u l»se. CXXVI. 309; au roi. Soleure, 20 avril et 27 août 1701. Ibid. CXXVIII. 176; CXXI. 67. — Eidg. Absch. Vl^A. 956! (Aarau, 23— 27. Januar 1702); 967/ (Baden, 8. Februar 1702); 1019 6 (Baden, 3. September 1702). — Mémolreshistoriquesetpolitlques (1701). XXXI. 384—383.
(6) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 16 février 1701. A f f E t r. S u is se. CXXX. 105. — El rey de Espana a todos los Cantones esguizaros (31 marzo 1701). Arch. histor. nacional (Madrid). Papeles de Estado. heu». 463:1. — Puysieux au roi. Soleure, 20 avril 1701. Atf. Etr. Suisse. CXXVIII. 175. — I-« roi à Puysieux. Versailles, 27 avril 1701. Ibid. CXXVIII. 180. — Mémoire adressé par Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 29 mai 1701. St-Arch. ZOrich. Frankr. A 225>9. no 61. — Mémoire sur la Suisse. 1702. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. MV. 789.— St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXXIII (1700—1701), p. 132 (Mittwoch, 18. Mai 1701).
(7) ,Y haziendole [Trautmansdorf] repartir cantitad de vino le induxo a publicamente hrindar a la salud del emperador." Oasati a Yaudemont. Lucerna, 4 mayo 1701. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svlzzeri e Grigioni. — Relation Trautmansdor/'s an den Kaiser. Baden, 14. Mal 1702. Hof-, Ha us- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXX II.
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Ligues faite par eux <iu Corps helvétique. (*) Casati lui-même, malgré l'audience inespérée ([ue lui avait donnée la diète, alors qu'il se présentait sans lettres de créances et sans lettres de change, (*) ne se montra pas satisfait outre mesure des décisions arrêtées à Bftde.(') Au contraire de Puysieux, dont il était loin de partager la confiante assurance dans le succès final de leurs communes démarches, l'ambassadeur de la cour de Madrid se sentait porté au découragement. (*) Très entier et très secret à la fois dans ses résolutions, (*) il était arrivé aux Ligues nanti d'un plan d'action fort hardi. Persuader les Confédérés que le traité iX' Union héréditaire englobait aussi bien le Milanais que l'Autriche antérieure; faire entrer dans le capitulât de 1634 Soleure et les cités évangéliquos ; obtenir enfin l'autorisation d'organiser sa levée dans les Etats des deux confessions et non pas seulement dans ceux de l'ancienne, tels étaient les trois points principaux du projet qu'il avait formé dès son retour à Lucerne. (') De ce projet, on l'a dit plus haut, Puysieux ne connaissait que la première partie et la désapprouvait. L'interprétation donnée par son collègue espagnol à VErbeinung de 1511 lui semblait excessive et partant dangereuse. (') Avisé tardivement du surplus des prétentions de Casati, son nni<{ue souci. c|uoi que pût en penser ce dernier, (*) fat d'en entraver la réalisation. (•) Selon lui, et telle était aussi l'opinion dominante à Paris, le roi Catholique réduit, faute d'argent, k ne pouvoir acquitter ses dettes envers les anciens clients de sa couronne en Helvétie, se trouvait hors d'état de rechercher de nouvelles alliances dans ce pays ou d'y conclure des capitulations militaires
(1) Instruktion und Befelcli . . waê die. Herren lialthaêar und Atidreaê Burckhardt . . anf bevor- $tehender Badigcher Tagleiatung . . . anzubringtn und zu verrichUn haben. Hascl, 2. April 1701. S t- Arc h. B a s c I. Eldgenoss. A' II. ii» 6. — „Ces deux iiationa. (|Uoy(|ue très voisines, ne s'ayment guère»." Piii/ntur au roi. Uadc, 18 avril; Soleure, 80 avrU 1701. A ff. Ktr. Suisse. C.XXVllI. iBil, 175. — Le roi à Puytitux. Marly, 8 juin 1701. Ibid. OXXVllI. «84. — M c r c u r i; b 1 s t o r 1 q u c et |i o 1 1 1 i i| u e (La Haye, 170».
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(2) Casati a Vaudemont. Lucenia, u e 13 aprile 1701. .\rch. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e OriKJoni.
(3) Casati a Vaudemont. Lucerna, 30 aiirile e 4 niaggio 1701. A r c h. d 1 Stato L o m l> a r d I. Trattati. Svlzzerl e Grigionl.
(4) Casati a Serponti. Lucerna, li marzo; Bada, 7 e 13 aprile 1701 ; al gran etmeelliere d> MilaHO. Lucerna, i aprile 1701. Arc h. di Stato Loinbardi. Trattati. Svizzeri e Origlonl.
(5) Casati a Serponti; a Vaudemont. Lucerna, 13 c 27 aprile 1701. loc. cit. — Pui/tieux «u roi. Bade, 13 avril 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXVllI. 15(1.
(R) Hflation de l'ambassade de M' de lUii/sieux en Suisse, etc. loc. cil. - ruijsienx au roi. Soleure. -) et 2ii mars, 2 et 3 avril; Bade, 13 avril 1701. Aff. E t r. Suisse. C.XXVllI. si, 118, 131. 137. IstJ. — U roi à l'ui/sievx. Versailles, 23 mars I7(ii. Ibid. CXXVIU. 99. — Casuti a Vaudemont. Lucerna, 30 manio 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigionl.
(7) Puysieux à Torci/. Soleure, 2 janvier et 10 août 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXIV. 121 ; CXXIX. 82.
(8) „(11 dispaccio vostro dcl 27 ;•) destruttivo di tutlo il niio principale inaneggio, concertato non meno con 11 S»' principe di Vaudemont e conte di Tessé, ma bensi anché approvato da S. M» Christi"».'* Casati a Puysieux. Lucerna, 2i> mar/.o 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Origlonl. — flSapendo, io cssere stata |la leva] unicamente divertita dall'ambasclatore di Krancia per non lasclarmi alargarc ne' protestant!." Casati a Serponti. Lucenia, 11 magglo 1701. Ibid. — eoutra: Oaêati a Vaudemont. Lucerna, I2 aprile 1701. Ibid.
(Il) Pni/tieux au roi. Soleure, i avril 1101. Aff. Etr. Suisse. CXXVllI. 131.
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avec les protestants. (') Il eût préféré, suggestion d'ailleurs repoussée à la eour de France, que son collègue reçut l'ordre soit de lever sur les terres de Berne un régiment pour la défense de la Lombardie,(*) soit d'acheter A Uri et à Schwyz le droit de disposer de leurs passages, (') solution qui eût été, sans doute, impuissante à préserver les voyageurs isolés des «pilleries» exei'cées par les autorités de ce dernier canton. (*)
Battus en brèche ouvertement par Traiitmansdorf et en sourdine par Puysieux, qui considérait de plus en plus son intervention comme indispensable, (*) les projets tout personnels de l'envové espagnol devaient avorter. Ils n'avaient même pas reçu l'agrément, cependant nécessaire, du prince de Vandemont, gouverneur de la Loml)ardie. f) Il s'en fallait de beaucoup, en outre, qu'ils fussent en faveur auprès des Suisses. Profonde était l'erreur de Casati, lorsqu'il affirmait (lue son échec à Bade se fût transformé en un succès certain, à supposer que sa louable initiative eût été approuvée en temps utile à Milan. (')
Casati et Puysieux. — Leurs rapports. — Leur politique. — Situation trouble et incertaine. — Les Suisses décident de prendre les villes forestières sous leur protection. — Sympathies des protestants pour l'Autriche. ■ — Perplexité des catholiques. — Biète de Lucerne, de juin 1701. — Embarras de Casati. — Puysieux lui dépêche Vigier. — Insuccès de Irauimamdorf.
XXV. Appelés, du fait de la communauté momentanée des intérêts de leurs souverains respectifs, à collaborer dans un esprit de bienveillance l'un pour l'autre, (*) les ministres des deux couronnes en Helvétie étaient néanmoins tenus à user de circonspection dans leurs rapports quotidiens, de manière à ne pas prêter le flanc ci la perfide insinuation des agents autrichiens' que la
(1) Le roi à Piiygieux. Versailles, 10 et 23 mars, 6 et 18 avril i"00. Aft Etr. Suisse. CXXVlll. 89, 9»; CXXXII. 42, 47. — Puyêitux au roi. Soleure, 3 avril 1700. Ibid. CXXVIII. 137. — Casati a Vaudemont. Bada, 16 aprlle 1701. Arc h. (Il Stato Lombard 1. Trattati. Svlzzeri e Grigioni.
(8) Puysieux au roi. Soleure, 2 février et 26 mars; Bade, 13 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 35, 118, 145.
(3) Puysieux au roi, Soleure. 2G mars, 2 avril et M décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVlll. 118, 131 ; CXXIX. 237.
H) Valkenier aux Etats-Oéniraux. Zurich, 2 juillet 1698. Rij k s arc h i ef La Haye. St. Gen. Switzerland. Secrète Brleven. 7S7S.
(.')) Casati a Serponti. Lucerna, 2 luglio 1702. Arcli. di Stato Lombard i. Trattati Svizzeri e Grigioni.
(6) Casati a Serponti. Al Dazlo. 21 febbralo 1701. Arc h. di Stato Lombardl. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Casati a Vaudemont. Lucerna, 16 e 20 aprile 1701. loc. cit.; a Serponti. Lucerna, il maggio 1701. loc. cit.
(8) Casati a Serponti. Bada, 13 aprile 1701 ; a Vaudemont. Lucerna, 20 aprile e 25 maggio 1701. A rch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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France et l'Espagne formeraient désormais une monarchie unique, formidable h tous ses voisins et avide d'agrandissements territoriaux. (') Toutefois, quelque étroite que dût être dans le fond leur entente, Fuysieux et Casati ne renonçaient pas à pratiquer, ciiacun dans sa splièrc d'action, la politique la plus conforme aux traditions des deux diplomaties, jadis ennemies, mais toujours rivales. Par suite, certaines divergences de vues, certains froissements semblaient inévitables. A Coire, k chaque progrès de l'influence française correspondait un recul de l'influence espagnole. En Suisse, Puysieux avait d'ores et déjà le sentiment très net qu'il aurait à se défendre contre les tentatives d'empiétement de Casati sur son domaine réservé. (*) Les prévisions de l'ambassadeur français semblaient d'ailleurs beaucoup plus judicieuses que celles du ministre espagnol. Celui-ci estimait en effet que les chances de succès de sa levée seraient doublées, pour peu que les catholiques eussent par avance la certitude que, durant lo séjour plus ou moins prolongé de leurs enseignes au delà des monts, les contingents militaires de la Suisse protestante ne demeureraient pas sans emploi an pays. (*) D'autre part, il prétendait avoir l'assurance de recruter sans peine sur les terres de Berne un régiment entier, dont les ofliciers n'eussent pas hésité à passer au service impérial, à supposer que lui-même ne se hâtAt pas de traiter avec eux. (*)
Puysieux ne partageait pas cet avis. Selon lui, le recès de la diète de Lucerne dos 30 et .31 mars 1701 donnait une idée assez exacte de l'état de l'opinion chez les WaldHtœtten quant aux tlesseins poursuivis par le représentant de l'Escuiial au milieu d'eux. (*) Ce n'était pas uniquement l'appât du lucre qui les poussait à exiger que, dans la levée projetée, aucune part ne fût réservée aux adeptes des nouvelles croyances. (*) Stimulés par les adjurations du nonce apostolique à Lucerne, (') ils se refusaient à admettre l'inclusion du Corps protestant des Ligues dans un traité conclu par leurs pères à seule fin de s'assurer 1 appui du roi Catholique au cas d'une nouvelle guerre de
(1) Caêati a Serponti. Luceriia, 2» febbraio lîOl. Arc h. di Stato I.ombarcli. Trattati. Svisxerl e GrlKiont. — E i (1 (ç. A b s c h. VU 4. n5!) i (Baden, H. Febniar UOï); mil (Baden, 2. Jull l"Oï).
(2) Casati a Vatidcmont. Luceriia, 30 marzo 1701. A r c li. dl Stato I.otnbardi. Trattati. Svlzzeri 0 Grigloiii. — «[EkH (Puysieux) ha fatto conoscere a (fU Svi/.zerl cattollcil che,i|uanto comple al iiostro re, la lega ercditaria altrettanto non conviene agi' intcressi dctia Frniicia, mciitre so c-be l'ainbasciatoro dt questa coroiia ha detto qucate précise parole: Il conte Casati è un niiiiistro scultro. ma tliio pel suc rc... Il C'Iirlstianlssimo si privalerà délie présent! congionture pcr asstcurarc li suol diaeirnl e vaiitag^i." Oatnti a Serponti. Uada, 13 aprllc 1701. Ibid. — nQui è sominamcntc biaslmata la sua condotta (dl Puysieux)." Al medfuimo. Lucerna, 4 maggio 1701. Ibid.
(3) Piazzn a Pimlnect. Lucerna, 17 dicembre 1700. Arch. Vaticano. Nunz. SvIm. XCIV. »S«.
(4) Puj/tieux au roi. Soleuro, 5 mars 170l. A If Ktr. Suisse. f'XXVIlI. »î. — la Clôture «1 Puytitux. Genève, 15 mars 1701. AfI'. Etr. Gondve. XIX. 40». — Cotait al gran canctlliert di Milano. Lnccrnu, 2» e .10 marzo 1701. Arch. di Stato Lombardl. Trattati. Svlzzeri e Grigioni.
(5) Piiytieux au roi. Soleure, 5 mars 1701. Aff. Ktr. Suisse. CXXVIII. ti. — Ca»ati a VaHdewtont. Hada, 9 aprllc 1701. loc. cit. — Eidg. Absch. Vli A. 897 o (huzern, 30.— Si. Mltrz 1701).
(6) Catati a Vaudemont; al gran i:aneeUiere di MUano. I.ucenia, 30 marzo 1701. loc. cit.
(7) Paulucci a Piazza. ROina, 8 gennaio 1701. Arch. Vaticano. Nuni. Svlu. OCXLVIII.
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religion. (*) Aussi bien leur point de vue, soutenu avec vigueur par le représentant du Saint-Siège à Madrid, finit par triompher de la répugnance de Vaudemont Jt désavouer l'extension, justifiée ou non, des démarches de son envoyé à Luceme. (*)
Au total, ainsi qu'il vient d'être dit, la situation issue de la diète de Bade d'avril était des plus troubles, des plus obscures et des plus incertaines. (*) La politique étrangère des gouvernements protestants d'Iielvétie n'avait pas varié. Elle s'orientait à la fois vers Londres et La Haye et vers Vienne, (*) ce qui no les dispensait pas d'affirmer contre toute vraisemblance que la rupture probable du traité de Rijswick engendrerait une guerre de religion. (^) A Zurich, la cohésion de la faction austrophile ne laissait rien à désirer. (') A Berne, à dire vrai, quelques défections s'étaient produites dans son sein. (') Mais la plupart des dirigeants lui demeuraient acquis, (') et, encore qu'ils s'en défendissent en public, (') favorisaient en secret le recrutement pour le service ae Hollande. (^**) Dans les petits cantons, les partisans de la validité du capitulât lombard voyaient leurs rangs s'éclaircir de jour en jour, et ceux de l'observation d'une stricte neutralité entre les futurs belligérants gagnaient du terrain. (") Schwyz certes, toujours enclin à prendre le contre-pied des résolutions de ses alliés de la Ligue Borromée, s'apprêtait à adresser au roi Très-Chrétien une missive pour le féliciter de l'accession de Philippe V au
(1) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, l®»" décembre 1700. Arcli. di Stato l' i e m o n t es i. Svizz. Lett, min. XXXII. — Piazza n Paulucci. Lucerna, 21 e 28 gennaio 1701. Arc h, Vatican o. Nunz. Svizz. XCV. — Pui/êUux au roi. Soleure, 5 et 2K mars 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIIl. 82, 118.
(2) Piazza a Paulucci. Lucerna, 8 aprile 1701. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. XCV. — Puyêieux au roi. Soleure, 7 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVUI. 216.
(3) „In una parola sono ie cose più intricate di quello possa credersi." C'asati a Serponti. Lucerna, 28 febbraio 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysitux à ChamiUart. Soleure, 2 avril 1701. Arch. Guerre. MDl. 200. — Ptii/tieux à Pontchartrain. Bade, 12 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 228.
(4) „Venerados como Dio es por causa da su secta.-' Catati a Vaudtmont. laicerna, 26 marzo 1701. Arch di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(5) La Closure à Puyaieux. Genève, U mars 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 399. — Caaati a Vaudemont. Lucerna, 2(j marzo 1701. loc. cit. — Puysieux au rot. Soleure, 23 avril : à Torcy. Soieore, 24 avril ; au roi. Soleure, 28 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIl. 18ti, 205, 2,M.
(6) Oaêati a Vaudemont. Lucerna, u matr^iio 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) «Ayer noche vlnieron secretamente dos sujetos de credîto [do Berna) a participarme baver mis amigos gaiîado mas de 70 familias en favor de Su Mag*'." Caaati a Vaudemont. Lucerna, 26 marzo 1701. loc. cit.
(8) Caaati a Serponti. Bada, 16 aprile 1701. loc. cit.
(9) Zurich à Puyaieux. 26 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIl. las. — L'nvoyer Sinner à Puysieux. Berne, 13 août 1701. Ibid. CXXXI. 130.
(10) Relation de l'ambassade de M^ de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 23 avril, 28 mai et 20 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIl. 18», 259; CXXIX. n. — Le rot à Puysieux. Marly, U mai, 8 et 30 juin 1701. Ibid. CXXVIIl. 207, 264, 346. — Berne à Puysieux. 2 Juin 1701 ; Le banneret Willading à Puysieux. Berne, 9 et 12 août 1701. Ibid. CXXX. 363; CXXXI. 113, 129.
(U) Casati a Vaudemont. Lucerna, 30 marzo, 28 inaggio, 2B giugno 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — „C'e8t chose digne de pitié que de voir comment les affaires d'Espagne vont en Suisse." Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 29 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXI. 268.
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trône d'Espagne. (') Mais Puysieux connaissait trop l'instabilité de l'opinion dans ce canton pour ne pas se défier de sa sincérité en cette conjoncture. (*) Enfin, Trautmansdorf ayant manifesté l'intention de dépêclier son lieutenant, le baron de Greutii, dans la région du Gotliard, afin d'y pousser A la concession d'un régiment suisse pour la défense des villes forestières et d'y combattre le projet do levée espagnole, projet irréalisable d'ailleurs, aussi longtemps ((ue Casati n'aurait pas entre ses mains une ou deux annuités des pensions échues, (*) l'ambassadeur français venait de désigner le secrétaireinterprète Baron, le fils, pour s'attacher aux pas de l'ambassadeur impérial et ne laisser sans réponse aucune de ses allégations. (*)
Alors qu'il conseillait à son collègue espagnol de prendre patience, Puysieux était h la veille d'en manquer lui-même. (°) Contraint de constater l'inanité de ses efforts pour ramener le Corps helvétique à l'observation de l'alliance renouvelée en 1(J68 ou à tout le moins d'une neutralité bienveillante aux intérêts du gouvernement de Paris, il en venait A se demander si la manière de négocier du diplomate autrichien n'était pas la seule recommandable et si, en parlant haut et ferme aux Suisses, il ne les convertirait pas plus aisément à ses vues qu'en usant de perpétuels ménagements. (•) Lorsque la nouvelle se répandit que l'argent destiné h faciliter le succès des démarches de Casati était retenu à Milan pour d'autres usages, (^) l'ambassadeur français, découragé, songea à solliciter une conmiission de lieutenant-général dans l'armée d'Allemagne en formation. (*) Les intrigues de Trautmansdorf et de ses agents ne lui laissèrent pas le loisir de persévérer dans ce dessein. Travaillés par l'envoyé impérial, qui ne cessait de les mettre en garde contre le danger d'un coup de main français sur les villes forestières, (*) les Suisses se
(1) Schwytz à Puytieux. 24 mai 1701. Af f. Etr. Suisse. CXXVIII. 256. — Puysieux à >brwi/. Soleuie, l»'juin 1701. Ibid. CXXX. 35i). — Cntati n Vaudemont, Lucerna, 26 Junfo 1701. Arcli. di Stato Loin bar (11. Trattati Ss-lzîierl e Grijtioiit. — Puytieux au roi. Soleurc. 29 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXIX. 154.
(2) Puytieux n, Tarcy. Soleure, 22 Juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIF. 310. — Ciitali a VaudemoiU. Lucerna, 25 juiiio 1701. loc. cit.
(.S) Catati a Serponti. Bada, 16 ftprile 1701. loc. cit. — Puytieux au roi. Soleure, U mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CX.WIII. 237. — Puytieux a Pontchartrain. Soleure, 20 novembre 1701. Ibid. CXXXL 400.
(4) Puysieux au roi. Bade, 13 avril; lî Torcy. Bade. 18 avril 1701. A f f. Etr. Suisse. OiXVIII. 15(i, 170. — Catati a Vaudemotit. Lucerna, 11 maggio 1701. A r c li. <1 i Stato Lombard!. Tratt«ti. Sviizeri 0 Grigioni.
(5) Le roi à Puytieux. Versailles, 18 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. C.\XXn. 47. — Catnti n Serponti. Lucerna, 18 mnirgio 1701. Arch. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(Il) Puytieux au roi; <! Torcy. Soleure, 7 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. «2, «24. (') Puytieux à Torcy. Hade, 18 avril; oii roi. Soleure, 21 mol 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 161, 2411.
(8) Puysieux d Torcy. Bade, 1.1 avril; Soleure, 21 mai 1701 et 7 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. ir.4, 247: CXXXIII. 2S.
(9) La Clôture à Pui/tieux. Genève, 3 mal 1701. Aff. Etr. Genève. XIX. 4». — Decoux à Saint- Thomas. Lucerna, 4 maggio 1701. Arch. di Stato Piemontesi. Svlzz. Lett. m!n. XXXII. — Puytieux au roi. Soleure, 7 et 14 mal 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 216, 2S7. — Mimoire envoyi à il' It cardinal d'Ettriei le W muy ITOI, etc. Ibid. CXXX. 80».
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décidèrent assez brusquement à prendre ces villes sous leur protection. (^) En vain, Puysieux s'était-il efforcé de les détourner de ce dessein. (*) En vain, une fois le fait accompli, s'attacha-t-il h les persuader que, au cas d'une rupture de la paix de Rijswyck, le roi consentirait à la neutralisation de Rheinfelden et des places de son groupe, pourvu que l'empereur s'engageât par écrit à respecter l'intégrité territoriale de la Haute-Alsace, où nombre de Confédérés possédaient des biens-fonds. (') Les soupçons éveillés aux Ligues par les insinuations autrichiennes n'étaient pas près de se dissiper. Les autorités cantonales ne purent, ;'i la vérité, se soustraire A l'obligation de prendre acte des ouvertures de l'ambassadeur et de l'en remercier. (*) Toutefois, circonvenus par Trautmansdorf, lequel remettait hors de propos sur le tapis la question, cependant épuisée, semblait-il, de l'interprétation du «fidèle égard »,(*) elles feignaient de ne pas s'apercevoir que, si Léopold I" différait de se prononcer sur les suggestions du gouvernement de Paris, c'était à seule fin de se ménager la possibilité de lancer une armée d'invasion vers la Franche-Comté par la voie du Sundgau et de Montbéliard, voire même en «écornant» le sol helvétique. (*) Par suite, Puysieux exprimait à nouveau l'espoir, qu'au premier coup de canon tiré par les Allemands, le roi se saisirait des villes forestières et en confierait le séquestre aux Suisses jusqu'à la conclusion de la paix, et cela sans les consulter au préalable, de manière à les mettre en présence du fait accompli ;(^) suggestion singulièrement Judicieuse qui, si elle eût été suivie, aurait sans doute rendu possible, l'année suivante, la jonction des armées française et liavaroise.
Cependant, tandis que les protestants d'Helvétie ne laissaient échapper aucune occasion d'affirmer leurs sympathies pour la cause autrichienne, encore que l'empereur reconnût fort mal leur adhésion, directe ou indirecte, A ses plans, (*)
(1) Puysieux au roi. Soleure, 7 mai et 25 juin 1701. A f f. E t r. Suisse. CXXVIII. 210, 314. — Pitani al Seiiato. f'arigi, 17 giugno 1701 (1"), Frari. F ranci a. CXCVI. 232.
(2) Lettre écrite de Zurich. 26 avril 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIU. im. — Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 14 mai 1701. S t - A r ch. Z Ur i ch. Franltr. A 226'». n" 61. — Responce' faictt par ramb' de France en Suisse à la notification qui luy a esté faicte de la résolution des cantons de prendre les quatre villes forestières sous leur protection. 2(> août 1701. Frari. Francia. CXCVI.
(3) Mémoire adressé par Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 25 mars et 4 juin 1701. St-Arcli. ZQrich. Franlsr. A 225'-'. n"» 67, 70. — Le roi à Puysieux. Mari}', U mai; Versailles, 7 juillet 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIII. 207; CXXXII. S2. — An Zurich: Schaffhauscn, 21. Mai: Solothurn, 2i. Mai : Nidwald, 23. Mai: Freiburg, 23. Mai; Abt zu S^ Oallen, 23. Mai ; Bosel, 25. Mai ; Bern, 25. Mai ; Olarus, 15./25. Mai; iHscrn, 27. Mai: S' Gallen, Xl.jiT. M.ii : Obunld, 27. Mai : l'ri. 2S. Mal ; Zug, 30. Mai 1701 S t - A r c h. Z ii r i c h. Frankr. A 2251». n»" 65 à 6.'i m.
(4) Bern an Zurich. 11. .Jnni 1701. S t - A r c h. Z « r i c h. Frankr. A 22ft'i'. n» 71. — Luzern an Ziirich 16. Juni 1701. Ibid. n» 72.
(5) Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 25 mars et 2.'» mai 1701. St-Arcli. ZQrich. Frankr. A 22519. n»» 67, 68. — Memoriale vom Kayserl Herrn Ambassadorn. Baden, 12. Aprll 1701. St-Arch. Bern. Frankr. Buch Hfl. 5.
((!) Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 25 mars 1701. St-Arch. Ziirich. Frankr. >l 226 1». n» 67.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 2 février et 7 mai 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIII. 35, 21C.
(8) Puysieux au roi. Soleure, 7 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 216. — „Tout commerce est défendu avec toute la Suisse de la part de l'empereur." Le chev Ch'-Frédéric de Merveilleux à son/rire Jean-Jacques. Nenchàtel, 18 septembre 1702. Arc h. de Merveilleux à Neuchâtel. Pièces détachées. Liasse XXV.
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les catholiques, de leur propre aveu, se trouvaient chaque jour davantage «pris entre l'enclume et le marteau »,(') entre les exigences de Trautmansdorf et les exigences de Casati, qui, tous deux, les sollicitaient au nom de leurs souverains respectifs de confirmer la validité du capitulât de Milan, entre la menace du second de fermer à leurs bailliages italiens les marchés du Cômasque(*) et la menace du premier de les contraindre A dévoiler leurs intentions et de remettre en ([uestion les avantages acquis à leurs pères au moment de lu conclusion des traités de Mflnster.C) La convocation d'une diète h Lucerne au 15 juin, diète à la(|uelle Kribourg et Appenzell s'abstinrent d'ailleurs de se faire représenter, (^) augmenta plutôt qu'elle ne diminua la perplexité des magistrats des Waldsialten et de leurs administrés. (*) L'ambassadeur espagnol s'attendait à y subir les violentes récriminations de ses hôtes. Dès lors en effet que ceux-ci n'avaient pas réussi il obtenir de l'F^scurial l'acquittement de leurs pensions échues, ils étaient (in droit, soit de lui consentir de nouveaux délais de payement, soit de passer au camp de ses adversaires, jusqu'à l'heure à tout le moins où le sort de la Lombardie se trouverait définitivement réglé. (*) Il leur était loisible en outre de différer de répondre à la missive par laquelle Philippe V leur donnait part de son avènement. Cette missive, adressée au Corps helvétique, n'était pas, contrairement à tous les précédents, accompagnée d'une notification particulière aux seuls alliés de la Couronne Catholique. (')
Toujours est-il qu'une sévère passe d'armes semblait immanquable, an cours de la diète de Lucerne, entre le représentant autricliien et le représentant espagnol. Avec sa brutalité coutumière, Trautmansdorf, dont « l'intempérance » était grande, aux divers sens de ce mot, (*) se promettait de ne reculer devant aucun éclat, devant aucune audace pour réduire au silence son adversaire, dût la violence de son intervention déchaîner une guerre civile au sein des
(1) Kldg. AbBch. VI» .4. 9ill (Luzern, 15.— 18. Junl 1701).
(8) Puytieux au roi. Solenre, 8 Janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 1S6.
(3) Zurich au Oonteil d'Etat de Neuchâlel. 28 avrU 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXV. 186. — Oatati a Serponti. Lucerna, il giugiio 1701. Arc h. di Stato Lombard!. Trattatl. Svtzzeri e OrigionL — Le roi à Puytieux. Marly, 11 août 1701 Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 100.
(4) Eldg. Al)Bcli. VI2.4 917o.
(5) La Clôture à Puyaieux. Genève, 18 mars 1701. Aff Etr. Genève. XIX. 406.
(6) Catati a Serponti. Lucerna, 11 glugno 1701. Arcli. dl Stato Lombardl. Trattatl. Svizxerl c Grigioni. — Puytieux à Vaudemoni. sa jutllef, 6 boiU, 30 novembre et 3 décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. X Bupp'. 8, 10, 21, 23. — A r c h b i s t o r 1 c o n a c i o n a I. Papeles de Estado. Leg". tSSS.
(7) Seding, capitaine au régiment de Hettl, à Puytieux. Schwytz, Ï7 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXXI. 316.
(8) nll 8e réjouit dans les plaisirs de table, faute de meilleure occupation et... 11 en sort souvent peu en estât de pouvoir agir." Puytieux à Torcy. Soleure, 18 Juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 298. — Puytieux au duc du Maine. Soleure, 3 août 1701. Ibid. C'XXXI. 101. — ,11 est violent, emporté, bouveur outré." Puytieux au roi. Soleure, 8 mars 1702. Ibid. CXXXIIl. 183. — La Ckapetle à Puytieux. Paris, 8 Janvier 1703. Ibid. CXXXVII. 408. — Ponlchartrain d Puytieux. Marly, 7 mars 170.H. Ibid. CXLIII. 185.
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Ligues. {*) Casati, en revanche, se tenait sur la défensive. Un fâcheux son de cloche lui venait de Rhétie. De plus en plus, sous l'influence de la crainte que lui inspirait la menace autrichienne, le gouvernement de Coire s'affermissait dans la résolution de ne pas prolonger la durée du capitulât de Milan de l'an 1639 et de le considérer comme expiré ensuite du changement de dynastie survenu en Espagne. (^) Tout d'abord acquis à cette opinion, les magistrats de la Suisse primitive s'étaient, il est vrai, repris au bout de peu de temps. Mais il y avait lieu de craindre qu'ils ne retombassent dans leurs hésitations, à la première avance importante des armées impériales vers l'Italie. (') L'ambassadeur espagnol n'attendit pas que cette éventualité se fût produite pour adjurer son collègue français de se porter à Lucerne, où Trautmansdorf venait de retenir un logis. (*) Or, Puysieux n'était pas en intention de compromettre sans fruit son crédit pour prêter à Casati une assistance dont il estimait que ce dernier pouvait se passer. (*) Il se contenta de lui dépêcher Vigier, lequel gagna le siège de la diète le même jour que l'envoyé impérial, soit le 15 juin. (*) L'abstention du chef de la mission française fut vivement ressentie par celui dont elle dérangeait les plans de résistance à la manœuvre impériale. (')
Toutefois, de loin comme de près, Puysieux ne perdait pas de vue la tâche qu'il s'était assignée de défendre la cause du roi Catholique avec autant de chaleur que celle de son propre souverain. Grâce à ses instances réitérées, tant auprès de Vaudeniont que de Tessé, commandant les forces françaises en Lombardie, l'argent de deux pensions helvétiques allait prendre sans délai le
(1) ,Dalli discorsl di qaesto ainbasciatore cesareo si argulsce corne clie dovessero costi quanto prima insorgere due fattioni, simili aile GuelH e Ghlbellini, ma il derido simili sparprimentl." Camti a Serponti. Luccrna, 18 tçiUKiio 1701. Arcli. di Stato Lombard i. Trattati. Svi7,zeri e Grigioiii. — Dixiime lettre de Paria. Mars 170». ap. La Chapelle. Lettres d'un Suisse à un François (Biile, 1708). II. 100.
(2) Relation de l'ambaamde de. M' de l'uytieux en Suiase, etc. loc. cit. — Puyaieux au roi. Soleure, 12 février 1701. Aff. E t r. Suisse. C.XXVIII. 51. — .Senrio passata la monarchia t'uori délie mani dell'augustisslnia Casa, iiretendono li Gripioni che il capitolato di Milano non sussistn, lo stesso sussnrano II cantoni, et se si avanzarano gli xVIemani c certo che li sudetti non faranno minima dichiaratlono per la sussistenza di esso capitolato, ne potrii sperarsi alcun fruttl di esso." Caaati a Serponti. Lucerna, 16 (çiugno 1701. Arc h. dl Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grlgioni.
(3) Ibid.
(4) Caaati a Vaudemont. Lucerna, 4 e V giugno 1701, A r c h. d i S t a t o L o m b a r di. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Caaati à Puyaieux. Lucerne, 6 juin 1701. A f f. E t r. S u 1 s s e. CXXVIII. 279.— Puyaieux au duc du Maine. Soleure, 8 .juin 1702. Ibid. CX.XX. 376.
(.i) Puyaieux à Caaati. Soleure, 7 juin 1701. A ff. E t r. Suisse. CXXVIII. 280. — Puyaieux au roi. Soleure, 7 et 22 juin; à Torcy. Soleure, 29 juin 1701. Ibid. CXXVIII. 284, 310.
(6) Puyaieux au roi. Soleure, Il juin 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXVIII. 286. — Caaati a Vaudemont. Lucerna, 1,5 giugno 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Decoux à Saint-Thomaa. Lncenie, 25 juin I70i. Arch. di Stato Pie mon tes i. Svizz. Lett. min. XXXII. — Mercure historique et politique. XXXI. 28 (juillet 1701).
(7) „Hora le .soggiongo darsi a conoscere giornalmente cos'iregolare e stravagante G6 [Puysieux] ch'io non sô più come governarmi. Egll si ha repllcatamente offerto, quando non era bisogno di qui portarsi et ora, ch' è nccessario, si scusa ... Il belio i- che egli rega l'ingresso degl' Alemani in Italla." C'a»at! a S«rpo)i*!. Lucerna, 8 giugno 1701. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Caaati a Serponti. Lucerna, Il giugno 1701. Ibid.
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chemin du Gothard.f) Vigier, d'autre part, était chargé de suggérer k Casati de ne pas se montrer trup empressé de conférer avec les membres de la diète, d'exiger une réponse à la lettre de Sa Majesté Catholique et de n'accorder d'audience qu'après avoir été formellement reconnu comme ambassadeur, non pas d'Espagne ou de la régence d'Espagne, mais bien de Philippe V, roi d'Espagne et duc de Milan. (*) A la vérité, ce conseil n'était pas de tout repos. Il ne fut p.'is suivi. L'envoyé espagnol avait mieux A faire. Son discours à l'assemblée (le Lucerne, le 18 juin, fut aussi mesuré dans la forme que la harangue prononcée la veille par Trautmansdorf avait été violente et agressive. (') Ce dernier certes était parvenu A faire quelque impression dans l'esprit de ses auditeurs en laissant entendre que la prise en protection par le Corps helvétique de Constance et des villes forestières menacées s'imposait de plus en plus comme une nécessité et ([ue si l'empereur se décidait h ouvrir les hostilités en Italie, c'était avec toutes les chances de succès dans son jeu. (*) Mais la prétention de ce prince d'obtenir d'(!ux qu'ils le reconnussent en la qualité de duc de Milan, assumant comme tel les avantages et les charges du capitulât, trouva les catholiciues d'Helvétie d'autant moins disposés A s'y rallier, qu'à cette même heure, Casati leur présentait au nom de son maître une requête en tous points semblable. (*) Ce que l'ambassadeur espagnol attendait en somme de la diète de Lucerne, dont il avait vainement tenté de procur(^r l'ajournemimt, c'est qu'elle ne prît aucune décision qui pût entraîner l'abrogation du capitulât. (*) Son souhait devait être exaucé et les espérances de Trautmansdorf déçues. (') Le recès du 18 juin laissa les demandes autrichiennes sans réponse précise. Toutes les questions figurant A l'ordre du jour de l'assemblée demeurèrent en suspens. (*) Mais, d'une part, l'obligation de la déclaration d'une stricte neutralité entre les belligérants ne rencontrait plus guère d'opposants <it, d'autre part, il semblait bien que, puisque Zurich avait,
(1) Puyieux à Forval. Soleure, 8 Jutn 1701. Aff. Etr. Snlsse. CXXX. 377. — Pmyttatx au rot. Soleure, il Juin 1701. Ibid. CXXVIII. 28fi.
(2) l'uyêieux à Caaati. Soleure, 7 juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. Î80. — Kfmoire pour servir d'instruction à H' Vigier ê'en altnnt à Lucerne à VasêemblH dea cantona eathoUquêa qui s'y doit tenir le 16' juin 1701. Ibid. CXXX. 387. — Caaati a Vaudemont. Lucerna, 18 giUKuo 1701 Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzerl e Grlgloni. — Pui/gieux à Caaati. Soleure, Si JulUet 1701. Ibid.
(3) Caaati a Serponii. Lucerna, 18 «iu^iio lïoi. Arcli. di Stato Loinbardl. Trattati Svizzerl e Grit^ioni. — Propoaitione del conte amb" Caaati alla dieta degli cantoni catt'i. Lucerna, 18 Kiu^no 1701. Ibid. Trattati. Svizzerl. — Puysieux au roi. Soleure, 18 Juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. i9» — KidK. Absch. VI» /I. WU (Luzern, 15.— 18. Juni 1701).
(4) Caaati a Serponti. Lucerna, 18 fçiuffno 1701. loc. cit. — E 1 d g. Absch. VI^A. 981 f.
(5) Mémoire de ce qui a itl raporti par M' Vigier à aon retour de Lucerne. Juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 296. — Caaati <1 Ohamillart. Soleure, 28 Juin 1701. Ibid. CXXX. 403.
((!) Caaati a Serponii. Lucerna, 22 glURHO 1701. Arch. di Stato Lonibardl. Trattati. .Svlizeri e Orip:ioni.
(7) „He ((afiado mucho en no haver perdldo nnda, si divertido todo lo que por el niinlstro cesareo se ha sollcitado.* Caaati a Vaudemont. Lucerna, 22 Kiugno 1701 Arch. dl Stato liombardl. Trattati. Svizzerl e GriKlonl. — Mémoire de ce qui a été ra porté par M' Vigier, atc loc. cit. — Mercure historique et politique XXXI. 28 Ouillet 1701).
(8) Caaati a Vaudemont. Lucerna, 22 gingno 1701. loc. cit. — Rldg. Abaeb. \UA. »l7a, »l9g.
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au nom de tout le Corps helvétique, accusé réception au roi de Prusse d'une missive adressée par ce prince aux seuls cantons protestants, (') les cantons catholiques étaient mal venus à refuser de prendre acte de la notification de l'avènement de Philippe V au trône d'Espagne, sous le prétexte que celle-ci eût dû leur être faite en particulier, et non par l'entremise du Vorori. (*)
Diète générale de Bade de juillet 1701. — Harangues de Travdmansdorf et de Piiysieux. — Projet de neidralisation des villes forestières. — Casati admis à la diète malgré V ambassadeur autrichien. — Reconnaissance implicite de Philippe V. — Echec de Trautmansdorf. — La politique franco- espagnole rencontre encore de nombreuses difficultés.
XXVI. Le recès de la diète catholique de Lucerne avait trompé l'attente de l'envoyé impérial. Celui-ci réussirait-il à prendre sa revanche de cet insuccès durant la diète générale convoquée à Bade au 4 juillet. (*) Ses partisans en paraissaient convaincus. Aussi l'encourageaient-ils à no renoncer à aucune de ses prétentions. Telle était bien l'intention de Trautmansdorf. Décidé à continuer la lutte contre les représentants des deux coui'onnes, il n'eut pas à se porter ii Bade, où, dès son amvée en Suisse, il avait établi ses quartiers. (*) Paysieux s'y trouva rendu le jour même de l'ouverture de la session, (') mais ne fut rejoint par Casati que quarante-huit heures plus tard.(*) L'ambassadeur espagnol n'attendait rien de bon de cette nouvelle diète. (') Le désir légitime qu'il éprouvait de consolider son succès du 18 juin n'aurait su prévaloir contre sa crainte de le voir remis en question. Entre-temps, à dire vrai, lui étaient parvenues des lettres de créance à son nom, adressées les unes au Corps helvétique, les autres aux cantons des deux confessions, (*; ce
(1) Genève au roi de Prusie. 22 février 1701. Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXV. — Leê canton» protestant» an roi de Pru»»e. Zurich, 2 mars 1701. Theatruin Europaeum. XVI. 13B. — Bref pontifical adrttti aux canton» »ui»»et. Rome, 16 avril 1701. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXLVIII.
(2) Puyêieux à Torcy. Bade, IB avril 1701. A f f. E tr. Suisse. CXXVIII. 170. — mémoire pour servir d'instruction à M' Vigier s'en allant à Lucerne à l'assemblée des cantons catholiques qui s'y doit tenir le 15' juin noi Ibid. CXXX. 387. — Blécourt au roi. Madrid. 6 avril 1703. Aff. Etr. Espagne. OUI. .110.
(3) Le Corps helvétique à Pvysieux. 20 juin I7il. Aff. Etr. Suisse. CXXX. SM.
(4) Puysieux au roi. Bade, 13 avril; Solenre, 20 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 156, 175.
(5) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Puysieux au roi. Bade, 6 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 329.
(6) Puysieux à Forval. Bade, i) juillet 1701. Aff Etr. Suisse, CXXXI. 31.
0) Casati a Serponti. Bada, 12 luglio 1701. Arch. di Stato Lom h ard i. Trattati. Svizzeri e Griglonl.
(8) Felipe V a los Caniones. Madrid, 3 junio 1701. St-Arch. ZUrich. Spanien A. 216i. n" 193. — Puysieux au roi. Bade, 9 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 822. — Xeiner gniid. Berren Ehrenges. begehrte Instrukiion wegen Graf Casati begehrter Audienz ertheillung in qualitàt eines philippinischen Gesandten. Baden 9. Juli 1701. S t- A rch. Z U r ic h. Spanien .4. 216>. n» 98. — E i d g. .4 b s ch. VI? A 927 f Baden, Juli 1701).
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dont il se déclarait satisfait, encore que la chancellerie de Madrid n'y eût paa assigné aux Ligues Grises la place et les égards à quoi elles avaient droit.(') Mais, outre que l'état de sa trésorerie se révélait derechef des plus précaires,(*) il lui paraissait inipossil)le de mener à bien l'organisation de sa levée, tant que la validité du capitulât de Milan demeurerait en suspens. (•) De plus, les intrigues ourdies dans la Suisse primitive par le comte de Trautmansdorf et son délégué, le baron de Grilth, commençaient A porter des fruits. (*) La participation de Schwyz aux troubles de Zoug n'était pas contestable, (*; et toute aggravation do ceux-ci eût porté un coup sensible à l'influence lombarde dans cette région.
Ni l'expérience réalisée par lui à Bade en avril, ni son insuccès il Lucerne n'avaient assagi Trautmansdorf. La harangue qu'il prononça le 5 juillet dépassa en véhémence et en incivilité tout ce qu'il avait été donné aux députés confédérés d'entendre juscju'à ce jour. (') Philippique violente contre le roi Très- Chrétien et ses ministres; injonction h peine déguisée faite aux cantons de reconnaître Léopold I*' comme unique héritier de tonte la monarchie Catholique et de blâmer ceux d'entre eux qui n'avaient pas su résister aux avances du « duc d'Anjou » ; invitation impérative d'adhérer à la grande ligue austroanglo-prussienne, danoise et batave et de rappeler d'urgence les troupes suisses au service de France dans les Pays-Bas et en Hollande, « terres d'Empire », rien ne manqua dans ce morceau d'éloquence pour essayer d'intimider les Confédérés et de les réduire à plier devant les exigences de l'Autriche. (')
Appuyé h la fois sur Zurich, qui s'efforçait de rallier à ses vues les autres Etats de son groupe (*) et sur Fribourg, dont l'hostilité était dirigée moins
(1) Oaiati a Serponti. Lucerna, 2!> ^Iukuo 1701. Arcb. dl Stato Loinbardi. Trattati. Svlizerl e Grlgionl. — E i d k- A Ii s ch. VI» X. «27 <.
(!!) rNoii servira la mla prcsenza se non di testimonlo délia nostra flacbezza." CatatI a Strponti. Bada, IB luglio 1701. Arcli. di Stato Lombard!. Trattati Sviz/.erl e Grigloni. — Puytitux à Vaudemont. .Soleure, ÏS juillet et li août 1701. Aff. E t r. .Suisse. X supp'. 8 et 10. — Le roi à Martin. Versailleg, 18 janvier 1702. Aff. E t r. Espagne. XCIX. 201. — Puyitux au roi. Soleure, 28 Janvier 1702. Aff. Et r. Suisse. CXXXIII. 7G.
(3) Pitnni al Sennto. Farigi, 17 giugiio 1701 (!•). Frari. F r a n c i a. CXOVI n» Ut. — Catati a Vaudemont. Bada, i: lutçlio 1701. loc. cit.
H) Catati a Vaudemont. Lucerna, 29 glugno 1701, Arcli. di Stato Loin bar di. Trattati. Sviz- 7.eri e Grigioni.
(6) Puyiirux à Vaudevionl. Soleure, 18 juin et 2.1 juillet 1701. A f f. E t r. Suisse. X supp'. 6, O»». — Puyaieux au duc du Maine. Soleure. 19 et 29 novembre, 24 décembre 1701. A fi. Etr. Suisse. CXXXI. 377, iSb, 503.
(6) Harangue faite à la date de Bade par Trautmanidorf. 5 juillet 1701. .S t - A r c h. B • s e 1. PoUlischcs. X». — Puyaieux à Torcy. Bade, 8 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. »ï9. — Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 13 juillet 1701. Areh. di Stato Plemontesl. Svizz. l.ett. min. XXXII. — Eldg. Absch. VISA. 924 6 (Baden, 4. Juli 1701).
(7) Mimoire »ur la harangue que le C«» de Trautmantdorf a faite à la diète det Sulueâ le S juillet not. Arc h. Guerre. M DU. 27. — Puijêieux auroi; à Torcy. Bade, G et 9 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 322. 329. — Eldg. Absch. VU .4. »24 b.
(8) „Solo ay de cierto que Zurlgo no solo es contrarisêlmo a Su Mag"", si bien procura con todos medlOB corromper aun les otros." Catati a Vaudemont. Lucerna, » Julio 1701. Arcb. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — „Lc canton de Zurich devient il présent Ire» fascbeux et trè» contraire aux afTaires de V. M".' Puyitux uu roi. Bade, 19 juilUt 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXVIII. SM.
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contre la France que contre l'Espagne, (') Trautmansdorf se croyait à la veille de réparer son échec de Lucerne. Ce fut le moment que choisit Puysieux pour intervenir au débat. Sa harangue du 7 juillet, panégyrique assurément excessif des vertus helvétiques à cette époque, (*) contrasta de façon très opportune avec celle de l'envoyé impérial, critique acerbe et malveillante de la politique étrangère des cantons. La menace allemande suspendue sur l'Italie fournit au représentant du roi Très-Chrétien l'occasion d'insister derechef, avec prudence toutefois, sur le danger à quoi seraient exposés les bailliages suisses au cas oïl les Impériaux prendraient pied en Lombardie, (') et de rétorquer l'afBrmation de son adversaire que, loin de chercher k écarter la guerre de la Péninsule, le pape approuvait au contraire sans réserve les projets militaires de la cour de Vienne. (*) Par malheur, c'était beaucoup moins vers le Tessin que vers le Rhin que se portaient en cet instant les regards des Confédérés. Trautmansdorf, on l'a dit, avait réussi à les persuader que Constance, les villes forestières et le Fricktal étaient en péril du fait du voisinage des armées françaises h Huningue et à Neuf-Brisach. (*) Puysieux, on l'a dit également, s'était appliqué à déjouer cette manœuvre dont les lins lui étaient connues. Il s'y employa derechef au cours de la diète. Désireux de mettre à couvert d'une invasion ses places et terres de l'Autriche antérieure, l'empereur était parvenu à convaincre les Suisses que leurs intérêts étaient inséparables des siens en cette conjoncture et qu'il importait d'étendre la neutralité au delà des quatre villes forestières et de leur territoire, en y comprenant Constance, le Brisgau et l'évêque de Bâle. Devant cette nouvelle prétention, Louis XIV hésita. Enfin, le 28 juillet, il manda h son ambassadeur, que, pour « oster toute apparence de guerre » sur la frontière suisse, il consentait à comprendre Fribourg et Brisach dans la neutralité, si, de son côté, Léopold I*" s'engageait à n'attaquer ni Huningue, ni Neuf-Brisach, ni Sélestat, ni Colmar. (') A première vue, au cas où ces négociations eussent abouti, l'empereur semblait appelé à en tirer plus de profit que le roi. Il était en effet moins "malaisé à Louis XIV de se saisir de Constance et des places fortes du Rhin, qu'à
(1) Le duc du Maine à Puytieux. VersaUles, 17 Juin 1701. A ff. E tr. S ulsse. CXXX. 37ï. — Puyêitux au duc du Maine. Bade, u juillet 1701. Ibid. CXXXI. 5t).
(2) Puysieux au roi. Barte, 9 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 3i2. — Decoux à Saint Thomas. Lucerne. 20 juillet 1701 Arc h. di Stato Piemontesi. Svlzz. Lett. min. XXXII. — Eteher à Puysieux. Zurich, S février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLin. 119. — Eid(r. Abscli. VI» yl. 925 d (Baden, i.JuU 1701J. — St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 2251». n» 74.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 27 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 67.
(4) Bref pontifical adressé aux cantons suisses. Roma, l» gennaio 1701. A r c h. Vaticano. Xunz. Svizz. CCXLVIII. — Piazza a Paulucci. Lucerna, 28 gennaio 1701. Ibid. XCV. — Li ScoUeti, landamani e consiglieri delli cantoni catt" al papa Clémente XI. 15 giugno 1701. Ibid. XCV. — Le roi à Puysieux. Marly, 21 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 85.
(5) Basel an Zurich. 25. Mai 1701. St-Arcli. Zurich. Frankr. A. 225'». n» 6ii.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 7 Juillet; Marly, 28 juillet 1701. Aff Etr. Suisse. CXXXII. 82, 91. — Paj/«i«MX n« roi. Bade, lii et 23 juillet 1701. /6£d. CXXVIII. 351, 3B7. — E i d g. Absch. VI» .4. 926 c— 926 d, 9231 (Baden, 4. Juli 1701).
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Léopold I" de faire pénétrer ses troupes dans la Haute-Alsace et le 8undgau.(') Mais d'ores et déjà il paraissait certain que l'entremise des cantons ne parviendrait pas à (JtaV)lir un accord sur ce point entre les belligérants. La prétention du gouvernement de Vienne d'englober dans la neutralité projetée une notable partie du Brisgau, (*) cachait le dessein de mettre obstacle, le cas échéant, à la jonction des armées de France et de Bavière. (*) Sa répugnance A contracter aucun engagement en ce ((ui concernait l'Alsace était la preuve (|ue l'espoir ne l'abandonnait pas de tenter un coup de force contre la Franche- Comté. Enfin l'insistance des Suisses à obtenir du roi Très-Chrétien en faveur de l'évêquo de Hâle une sauvegarde que persistait ,1 refuser l'empereur contribuait a rendre à peu près insoluble le marciiandage fort complexe dont les Confédérés se faisaient les honnêtes mais naïfs courtiers. {*)
Cependant Trautmansdorf multipliait ses efforts afin que son rival espagnol ne fût pas admis aux honneurs de la diète. (*) Ses instances A ce sujet furent si vives et ses menaces si efficaces que la plupart des députés durent solliciter de leurs supérieurs un complément d'instructions. (*) Le résultat de cette consultation ne satisfit nullement l'envoyé impérial et provoqua de sa part de violentes protestations. (') Le plus délié de ses conseillers, le vieux Fidèle de La Tour, de Saint-Gall, réussit toutefois à lui épargner l'amertume d'une défaite complète. (*) L'audience accordée à Casati, le 12 juillet, (•) le fut à des conditions (*") que celui-ci faillit rejeter, et sous la réserve expresse qu'elle ne préjugerait en rien la reconnaissance de l'héritier testamentaire de Charles II par le Corps helvétique. {") Assurément la négociation du ministre de Philippe V s'ouvrait sous de fâcheux auspices. Nombre de ses partisans,
(1) Uroi à Puyairux. Versailles, 7 JuUlet; Marly, ï8 Juillet 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXXII. 8S, 91.
(2) Le roi à l-iiyaieux. Marly, 2H iiiilltit 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 96.
(3) Ibid. — Pui/êieux à Torci/. Sulcuie, 10 aortt 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. Ji.
(1) Piii/aUiix à ToTcij. Bade, 18 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. C'XXVIII. .16). — PuytUux au roi. Soleure, 21 Janvier 1702 Ibid. CXXXIH. 06. — Eidg. Al) se h. Vla^l. 927 1, 930 p, 9Mrrr (Baden, 4. Juli 1701).
{!>) Puyêieux an roi. Uade, « Juillet 170!. Aff. Etr. Suisse. OXX VIII. 32». — Traulmaindor/ a» die XIII Urte. Baden, 12. Juli 1701. St- Arcli. ZUrlch. Spaiilen A. 816'. 11» 199. - ,Yo créa y iliga ler uiia patiirata sin embargo." Catati a Yaudemont. Bada, 20 luglio 1701. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioiii.
(«) Puyaieux au roi. Bade, », 13 et 16 Juillet nni. Aff. Etr Suisse. CXXVIU. 32ï. 338, 3M.
(7) ,Noii lasciando l'ambasclatore cesareo dl movere otrui pictra per divertire clie il re nou Bia ricoiioscinto." Catati a Serponti. Bada, 20 IukHo 1701. loc. cit. — Deeoux au duc de Savoie. Luceme, 4 août 1701. Arc h. d i S tato l' i e m on t es 1. Svlz.z. Lett. min. XXXII.
(8) Puysieux à Vnudemont. Soleure, 30 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. X supp» »l.
(9) Mémoire sur In harangue que le C'« de Trautmamdorf a faille à la diette de* Sui—ei, le & juillet 1701. Arch. Guerre. MDII. 27. — Ifeiner gndd. Ilerrn begehrte Inttruktio» utw. Baden, 9. Jull 1701. St-Arch Zaricli. Spanien A. 216 1. ii» 198.
(10) „I) Salvo omni jure cesareo; 2) sine prcjudicio neutralitatls; 3) sine ulla subsequencla; 4) slire ulla subséquent! oldigatione" Catati a Vuudemont. Bada, 12 UikMo 1701, Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e GriKionl. — Mercure h i s t o r 1 q u c et politique. XXXI IM Ciuillet 1701).
(U) Puyiievx au roi. Bade, 13 Juillet 1701 Aff. Etr. Suisse. fXXVIII. 33». — Eidg. A bseli. \ltA. 9«6c, 986 (Baden, 4. Juli 1701).
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dont l'ancien landammann Bessler, d'Uri, venaient d'être achetés à prix d'or par son adversaire. (*) Les Waldstcetten paraissaient se désintéresser de plus en plus du sort de la Lombardie. Peu leur importait au total qu'elle échût en fin de compte à l'empereur ou au roi Catholique, pourvu que son occupant ne reniât pas la dette dont cette province demeurait grevée à leur profit. (') Or, tandis qu'aucune offre ferme ne leur arrivait de Madrid à ce sujet, (') des promesses « magnifiques » leur étaient faites de Vienne, promesses creuses sans doute, mais dont la seule existence favorisait le développement d'une surenchère, à quoi Casati, contraint d'avancer aux officiers de sa levée les quelques sommes affectées au payement des pensions suisses, se sentait incapable de faire tête. (*)
En fait, l'ambassadeur espagnol s'était bien trouvé de n'avoir pas obtempéré aux avis énergiques que lui départissait Puysieux à la veille de la diète de Lucerne. (*) Il n'eut qu'à se louer en revanche d'avoir suivi ses conseils le jour où il prit la parole devant la diète de Bade. La clarté et la vigueur de sa harangue en imposèrent à ses auditeurs. (*) Les catholiques se décidèrent enfin à adresser leurs félicitations aux deux rois. (') La rédaction de ces missives avait été assurément laborieuse et se ressentait du désir de ses auteurs de ne point froisser les susceptibilités du chef de la maison d'Autriche. (*) Dans celle destinée à Louis XIV, il n'était guère question que de l'heureux « événement de famille » qui comblait les vœux d'«un grand-père, fier à juste titre du coup de fortune qui faisait de son petit-fils l'un des plus puissants monarques de l'Europe ».(•) Dans celle remise h Casati pour qu'il la fît tenir à son souverain, ce dernier n'était pas qualifié d'allié par les gouvernements des Etats catholiques des
(1) Caêati aVaudemont. Buda, 12 lugUo 1701. Arc h. di Stato Lombard!. Trattatl Svlzzeri e Grigloni. — Puyaieux au roi. Soleure, 4 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 93. — Mercure historique et politique. XXXI. 154 (juillet 1701).
(«) Puytieux au roi. Soleure, 27 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 67.
(3) Ibid. — Le roi à Marain. Versailles, 18 janvier 1700. Aff. Etr. Espagne. XCIX. 201.
(4) Puytieux au duc du Maine. Soleure, 29 mai 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 85S; ô Pontehartrain. Soleure, 22 juin 1701. 76!<i. CXXX. 401 ; au roi. Bade, 9 juillet et 27 août 1701. Ibid. CXXVIIL 322; CXXIX. B7. — Caaaii a Serponti. Lucerna, agosto 1701. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(5) Puyaieux a Caaaii. Soleure, 7 juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIL 2S0.
(S) „Le comte Casati parla fortement dans l'assemblée et avec véhémence." Puyaieux au roi. Bade, 13 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 338.
(7) Relation de l'ambaaaade de M' de Puyaieux en Suiaae, etc. loc. cit. — Beapueata del Cuerpo elvetico a D. Felipe V haata aora no admitida por falta del acoatumbrado titulo de Con/tderado. Bada, julio 1701. Arc h. di Stato Lombardl. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(8) An Zurich: S* Galle», l!)./30. Juli : Obwald, 30. Juli; Baael, S. August; Luzern, 4 August; Solothurn, 5. August; Zug, 12. August; Nidwald, 17. August; Appenzell, 21 August ; Scfti«j(2, 27. August; Appenzell Auaaer Rhoden, 20./;W. August; evangeliach Œarua, 26. August 1701. St-Arch. ZUrlch Frankr. A. 2351». no 75.
(9) Ibid. — An Zilrich: Uri, 17. August und 5. September; Schaff liauaen, 6. September; kathol. Glamt, 7. September; evaiigel. Glaruf, 7. September; SoJotJiurn, 8. September; Appenzell, ».Septemher: Abl zu S« Oallen, 9. September; Bern, lo. September; Luzern, 12. September; Fre/6«rff, 15. September; Obwald, 17. September 1701. St-Arch. Z U r i c h. Frankr. A. 2261». n<" 79, 80. — E i d g. A b s c h. VI2 A. 925 d.
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Ligues. (') Cette omission était voulue certes. Suffirait-elle à détourner l'ambassadeur d'assurer la transmission à Madrid d'une missive qu'il jugeait incomplète?!*) Consulté, le roi Très-Ciirétien émit une opinion fort judicieuse. Avoir obtenu du Corps helvétique la reconnaissance implicite du fait accompli à Madrid, reconnaissance résultant de l'audience accordée à l'ambassadeur de Philippe V, de quelques réserves dont elle eût été entourée, et de compliments « écrits » à l'adresse de ce prince, constituait en somme un succès capital pour la diplomatie des deux couronnes. (*) Que les clients catholiques du roi d'Espagne en Ilelvétie négligeassent de le traiter d'allié peu importait au total. L'espoir n'était pas abandonné de les amener tôt ou tard à résipiscence, soit par la persuasion, soit par la contrainte. (*) Le blocus commei'cial continuait à être une arme redoutable aux mains des maîtres de Milan. (') 11 avait fait ses preuves à la frontière des bailliages helvétiques d'Outre- Monts. Aucune considération ne s'opposait à ce qu'il fût rétabli, s'il devenait nécessaire d'user de représailles enver.s les Confédérés. (') C'était sui' les marchés du Cômasque que s'approvisionnaient les sujets italiens des petits cantons, tributaires de la Lombardie comme les Bâlois l'étaient de l'Alsace pour les céréales. (') C'était par la voie de Milan et du Gothard ([ue les négociants de Zurich et de Saint- Gall se procuraient les soies indispensables h leurs manufactures. (') Que, de surcroît, on découvrît les fraudes importantes, commises au détriment de la douane de Lyon par des commerçants de cette ville qui, avec des complicités genevoises, y introduisaient des étoff'es d'Allemagne et de Hollande, sous le nom de toiles de Saint-Gall, que cette découverte entraînât derechef
(1) Beêpuetla del Cuerpo elvetico, tcc. Bada, julio 1701. loc. cit.
(2) Puyêleux au duc du Maine. Soleure, 3 août 1701. A ff. Etr. Suisse. CXXXI. toi. — Puyltux à Torcy. Soleure, lo août 1701. Ibid. CXXIX. Si. — St-Arch. Basel. Ratlisbucli. I.,XXIH il700— 1701). |). 817 (SanistaK. 5. November 1701).
(3) Le roi à Puyiieut. Alarly, il Juillet; Versailles, b août 1701. Aff. Etr. Saisie. CXXXII. 86, 9t). — Puytieux au roi. Soleure, .10 juillet 1701. Ibid. C.XXVIU. 878. — Puytieux à Catati. Soleure, SI Juillet 1701. Arcli. di Stato I> o m b a r (1 1. Trattati. Svlïzerl o Grifrioni. — Puytieux a Katuf «mont. Soleure, 10 août lîOl. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 1».
(4) Ibid. — Le roi à Puytieux. Marly, il et 88 Juillet: Versailles, S août 1701. Aff. Etr. Suisse CXXXII. 85, 91, 9i>. — Puytieux au duc du Maine. Soleure, 3 et 17 août 1701. Ibid. CXXXI. 101, 153. — Catati a Vaudemont. I>ucenia, 3 e (> agosto 1701. A rch. ci 1 S ta t o Lom ba rd i. Trattati. Sviïzeri e GriKioni. — Puytieux à Catati. Soleure, 4 août 1701. Ibid.
(5) Le roi à Tallard. Fontainebleau, l.'> octobre 1700. Aff. Etr. Angleterre. CLXXXVIIl. 151.— „rn Kouverneur de .Milan peut encore plus facilement intimider les Grisons s'il einpèche leur commerce, s'il détend la sortie des blé» du Milanols; il est impo.^sible i|uc ces peuples puissent réparer par d'autres voies un 8einblal)le préjudice." Inttructiont à Tettl... allant à Milan. Versailles, 16 décemtirc 1700. A f f. E t r. M i 1 a n. VI. 149.
(6) Puytieux au roi. Bade, 9 et 13 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXMII. 3*2, SS8. — Catati n Vaudemont. Bada, 12 luglio 1701. Arc h. di Stato l.ombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puytieux à Catati. Soleure, 31 juillet 1701. Ibid. — Relation Trautmanidorft an den Kuiter. Badeu, 11. M&ra lîOi. Hof-, Hau8- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXII.
(7) Le Corpt helvHique au roi. Zurich, 20 août 1099. Aff. Etr. Suisse. CXX. 560 — Bdlt au roi. 17 avril 1700. Ibid. CXXV. liil; à Chamillarl. 13 octobre 1700. Arch. Guerre. MMCCCXCI. 446. — P«jrtieux au roi. Bade, 13 et 16 juillet 1701. Aff. E t r. S u i s s e. CXXVIII. 338, 351.
(8) Puytieux au roi. Bade, 13 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. S8S.
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la contestation des « privilèges de la nation » , la saisie en France de nombreuses marchandises d'origine suisse et la continuation des procès criminels intentés aux délinquants, une catastrophe économique eût été malaisée à éviter dans le «climat des Ligues ».(')
Lorsque, le 27 juillet, la diète, ouverte à Bade le 6 de ce mois, prit fin,(*) les ambassadeurs de France et d'Espagne éprouvèrent un véritable soulagement d'esprit. Tous deux ne s'y étaient rendus qu'à contre-cœur. Or, si leurs appréhensions n'étaient pas complètement dissipées ; si le terrain sur lequel cherchait k les attirer l'envoyé impérial se trouvait semé de chausse- trappes, il ne demeurait pas moins acquis que ce dernier sortait fort diminué de cette rencontre. (*) Admises par les Suisses, ses prétentions eussent porté aux alliances du Louvre et de l'Escurial un coup mortel. (*) Or, des quatre requêtes présentées par lui k la diète, aucune n'avait trouvé grâce devant celle-ci. Les Confédérés refusaient de s'affilier à la grande ligue en formation contre les deux rois. Ils se réservaient la faculté de reconnaître de façon formelle, le cas échéant, le changement de dynastie survenu à Madrid. L'audience sollicitée par Casati lui avait été accordée en dépit de l'opposition violente de Ti'autmansdorf, et celui-ci échouait dans sa tentative d'obtenir l'assurance écrite, et non plus seulement verbale, que la faveur dont venait de bénéficier son rival n'impliquait point de la part du Corps helvétique un désaveu quelconque des droits de l'empereur sur la couronne Catholique. (*) En revanche, Puysieux et Casati, celui-ci plus encore que celui-là, (*) ne se nourrissaient pas d'illusions quant aux fins de la politique suivie par les autorités des deux grandes cités évangéliques et de Fribourg. C) Ils savaient,
(1) Puytieux au Corp» helvltique. So\eun, i ».o»\, 110\ . S t - A r c h. ZUrich. Fraiikr. ^. 225'». n» 76. — Mémoire sur le commerce de Suisse {«n s'est commis des abus infinis...*). 1701. Ibid. n*» 78. — Réponse sur le mémoire que le conseil du commerce de France n présenté à S. M. T. C. contre les privilèges dont jouissent les marchands suisses en vertu des alliances, traités et coutumes. 1701. Ibid. n" Ki. — Autre mémoire sur le commerce de Suisse. 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIV. 64i;
(2) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleuie, 30 juillet 1701. A Cf. Etr Suisse. CXXVIII. 378. — contra: Mercure historique et politique, XXXI. 154 Ouillet 1701)
(3) Puysieux à Chamillart. Soleure, 22 julu 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXX. 403. — Casati a Vaudemont. Bada, 26 luglio 1701. Arcli diStatoLomliardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. - Puysieux au roi. Soleure, 30 juillet 1701. Aff Etr Suisse. CXXVIII. 378; au duc du Maine. Soleure, 20 août 1701. Ibid. CXXXI. 1.54.
(4) Puysieux à Forval. Soleure, 3 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXI. 103.
(5) Puysieux à Chamillart. Soleure, 28 juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 403. — Casati a Vaudemont. Lucerna, 23 luglio 1701 loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure. 30 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII 378 — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 4 août 1701. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(6) Casati a Serponti. Lucerna, 8 e 29 giugno 1701. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — „Todos los cantones protestantes son del partido cesareo ... y asi expérimenta aora y de hecho el cmbaxador de Francia lo que no comprehendia en principio." Casati a Vaudemont. Lucerna, 23 luglio 1701. Ibid. — Puysieux au duc du Maine. Soleure, 3 août 1701. AYf. Etr. Suisse. CXXXL 101.
(7) Casati a Vaudemont. Lucerna, fl luglio 1701. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 30 juillet 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVHI 378.
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d'autre part, que la question de la validité du capitulât helvéto-lombard demeurerait en suspens aussi longtemps que les Suisses de l'ancienne croyance n'auraient pas re(,'U de Milan le payement de trois au moins des annuités échues de leurs pensions; (') ils n'ignoraient pas qu'/l tenter de combattre ce courant de l'opinion, ils se fussent exposés à un échec certain. (*) II leur revenait enfin que si, mieux avisé, ou en possession de moyens financiers suffisants, l'envoyi' impérial avait poussé à fond sa demande de levée, il eût obtenu celle-ci sans grande difficulté, si vif était chez les Confédérés le désir de contribuer k soustraire Constance et les villes forestières nu péril qui les menaçait. (•)
Entrée den Impérmux en Italie et défaite (len Framjais. — Les résolutions de Bade suspendues. — Politique de neutralité. — Départ maladroit de Casali. — Inquiétttdes et embarras de Puysieux. — Il parvient cependant à détourner certains gouvernements d'une nouvelle diète. — • La politique autrichienne à regard des villes forestières percée à jour. — Habiletés de Vambassadeur français.
XXVII. Il ne semble pas qu'à Paris on se rendit un compte exact de l'état des esprits en Suisse, encore que Puysieux s'attachAt il dépeindre au roi sous leur vrai Jour les affaires do sa charge. Ayant consenti à ce que Casati n'insistât pas davantage pour que le mot : allié fût inséré dans la missive que les cantons projetaient d'adresser ti son petit-fils, Louis XIV ne mettait pas en doute lo très prompt aplnnissement de toutes difficultés A ce sujet. (*) Par suite, il venait de prescrire i\ son ambassadeur aux Ligues de ne pas différer plus longtemps la distribution des pensions dues au Corps helvétique. (•) Le malheur voulut que dans ces entrefaites, soit quelques jours avant la clôture de la diète, parvînt à Bade la nouvelle de l'entrée. Par une autre voie
(1) Puyneux au roi. Soleure, 30 Juillet 1701. Aff Et r. Suisse. CXXVHI. »7«; à Torcy. Soleare. 81 aotlt 1701. Ibid. CXXI.X. 62. — „I1 faut, de toute manière, trouver de l'argent* L* rot à Martin. Versailles. 18 Janvier 1702. Aff. Etr. Espagne. XCIX. SOI.
[2) Catali a Vaudemont. Bada, 26 lagllo 1701. Arch. di Stato Lom b ardi. Trattati. Svizzeri e Origioni.
(.11 Ibid. — iHêtrukt. an die Herren J. R. Sinner . . . und J. t'. Willnding . . . aU Ottandte uff tint allg. Baditche Jahrrechnung. ISern, 30. Juni 1701. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch Y. 261. — Htrtearth U> Blathwayt. Bern, l7/.'7 July 17U1. British Muséum. Addit. Mes. 9742. — contra: Mémoires de Sonrches. VI. 823 (i«r décembre 1700).
(4) Rtipuetta del Ctierpo elvetico a D. Felipe V, hatta avra no admitida por falta del aeottumbrado titulo de confederado. Bada, Julio i70l. Arc il. di Stato L.ombardi. Trattati. Sviiieri e Orlglonl. — Puysieux au duc du Maine. Soleure, 17 aoCIt 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXI. 153.
(6) Relation de l'ambattade de M' de Puytieux en Suitêe, etc. loc. cit. — Le roi à Pvytieux. Meudon, l" scptemlirc 1701. Aff, Etr. Suisse. C'XXXII. 116. — Relation TrnutmnHtdorfi an den Kai»er. 4. Fcbruar I7n2. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wlen. Schweli ^. CXXXll. — l^ cardinal d'Ettriet à Puytieux. Madrid. 20 Juin 1703. Aff. Etr. Espagne. CLIV. 23. — H t- Areh. Baael. Ratbsbuch. LXXIII (1700—1701). p. 309 (Samstag, 29. Oktober 1701).
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que celle qui était prévue, (') des Impériaux en Italie et de la victoire remportée par le prince Eugène sur Tessé, à Carpi (19 juillet). (*) Ce devait être assez pour que se trouvassent remises en question les quelques décisions sur lesquelles l'accord paraissait être fait entre les membres de la diète. (') L'ambassadeur français eut beau nier la réalité de la disgrâce qui atteignait les armées de son maître et prétendre que la missive du chef des armées impériales qui l'annonçait avait été « composée » à Bade même par Trautmansdorf. (*) Les faits étaient là certains, iiTéfutables. La consternation régnait à Milan, d'où femmes et enfants se réfugiaient en hâte dans les bailliages suisses. (*) Les Confédérés n'en demandaient pas davantage pour suspendre l'effet de leurs résolutions, se dédire de leurs engagements et incliner derechef A. l'observation d'une stricte neutralité entre les parties. (*) Tant que le sort des armes n'aurait pas décidé de la suprématie politique dans la Haute-Italie, il n'était pas à présumer que les cantons sortissent de la prudente réserve où les enchaînait la crainte d'encourir les représailles de l'un des belligérants. (^) Rien n'était changé d'ailleurs dans leurs dispositions respectives à l'égard de ces derniers. Les sympathies discrètes des catholiques continuaient à aller aux deux rois et celles des protestants et de Fribourg h
(1) ht roi à Puynieux. VereaiUes, Ifl février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 45. — Nouvellts dt Venise. 4 juin 1701. ap. Gazette de France. 1701. p. 307. — Pimni al Senato. Parigi, 10 fduRno 1701 (jdo) Frari. Francla. C'XCVI. n» Î.S1. — Decoux à Sainl-Thomas. Lucerne, 15 septembre 1701. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — „II seroit extraordinaire que la république de Venise promlst par un traitté d'accorder le passage libre aux trouppes de l'Empereur, puisque la neutralité produit le mesme effet." Charmant à Puysieux Venise, 2.'i mars 1702. Aff. Etr Venise. CXXIV. 177
(2) ..L'action de Carpy, dont la nouvelle arriva k Bade dans le temps mesme que les Cantons se disputoyent s'il falloit recogiioistre ou ne recognoistre pas le nouveau roy d'Espagne acheva de les déterminer . . ." Ilerwarth à Blathwayt. Berne, 17/27 juillet 1701. British Muséum. Addit. Mss. 9742. — Catati a Vaudemont. Bada, 20 luglio 1701, Arch. di Stato Lombard i, Trattati. Svizzeri e Grlgloni.
— // principe Etigenio di Savoia ad Alessandro Molino, proveditore a Brescia. Dal campo frà Orago e Pontoglio, 28 agosto 1701. ap, Heller. Militarische Korresp. des Prinzen Eugen von Savoy en. I. 194.— Erdmannsd Orf fer, Deutsche Geschichte. 1648—1740 (Berlin, 1893). II. 186, — W e t ze r. FeldzUge des Prinzen Eugen von Savoyen lll. (Wien, 1846). 191 IV, (Wien, 1877). 2. — Arneth. Das Leben des kaiserl. Feldmarsehall Grafen Guido Stahremberg (1657— 1737), p. 228. — C, von Noorden, Europaische Geschichte, I. KiO.
(3) Le roi à IHiygieujc. Versailles, 25 août 1701. Aff. Etr. Suisse, CXXXII. no, — „0n avoit, dans une diète tenue il y a quelques mois, fait le projet d'une lettre de félicitations aux deux roys, Louis XIV et Philippe V sur l'avènement de celuy-cy à la couronne d'Espagne, et déjà tous les membres du Corps helvétique avoient envoyé leur consentement à. Zurich pour l'expédition de cette lettre, à la réserve de Berne, Fribourg et l'abbé de Saint-Gall. |Mals ils se sont tous retraittez. excepté un petit canton deb moins considérables, depuis la lettre que l'empereur leur a escrite, dans laquelle il demande qu'ils le reconnoissent seul et légitime héritier de toute la monarchie d'Espagne." Ilerwarth à Blafhwaijt. Berne, 5 novembre 1701. British Muséum. Addit. Mss. in42.
(4) Ibid. — Puygitux au roi. Bade, 23 juillet; Soleure, 27 août 1701. Aff. Etr, Suisse CXXVIII. 367; CXXIX, G7.
(.■)) Ptiyaieux au duc du Maine. Soleure, 17 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXI. 153.
(61 Casati an die evangel. Orte. Lucerna, 30 agosto 1701. St-Arch, ZOrich, Spanien A, 216', n» 201.
— Herwarth à Blathwayt. Berne, 5 novembre 1701. British Muséum. Addit. Mss. S74i.
(7) Catati a S«rpon«.jLucerna, 29 giugiio 1701, loc, cit. — Berwarth à Blathwayt. Berne, 17/27 Juillet 1701. British .Muséum, Addit. Usa. 9742. — Puysieux à Torcy. Soleure, 17 août 17ol. Aff, Etr. Suisse. CXXXI. 144. — Catati agit Xlll Canioui. Milano, 10 ottobre 1701. S t - A r cli Z U r i c h, Spanien A. 2161, n» 202 a.
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l'empereur. (') Enhardis toutefois à la nouvelle de la d<;faite française, ceux-ci n'hésitèrent pas à insister derechef auprès du gouvernement de Paris en faveur de la neutralité des villes forestières et du margraviat de Bade- Dourlach. (*) Une fois de plus, Louis XIV fit déclarer qu'il ne nourrissait aucune intention agressive à l'endroit de Constance et des places fortes de la ligne du Rhin. Mais, désireux de ne pas aliéner sa liberté d'action, il refusa de souscrire aucun engagement formel à ce sujet. (') Quant au margraviat, partie intégrante du Cercle de Souabe, il ne serait appelé à bénéficier d'une trêve d'armes, qu'autant que les directeurs de ce cercle en réclameraient les avantages pour eux-mêmes. (*) En cette coiyoncture, les cantons catholiques donnèrent leurs concours aux cantons protestants. Il leur importait de ménager l'empereur, dont les troupes pouvaient désormais mettre les bailliages italiens en état de blocus, soit en prenant leurs quartiers d'hiver dans la Valteline, soit en coupant les communications entre Chiasso et Milan. (*) Casati n'attendit pas qu'une pareille éventualité se réalisât pour gagner cette ville (*) et y solliciter de Vaudemont quelques subsides, ainsi que la restitution, sans cesse différée, de son questorat, dont les revenus, joints aux émoluments attachés à sa charge d'ambassadeur, lui eussent permis de se maintenir k Lucerne, h la condition toutefois que ceux-ci et ceux-là lui fussent régulièrement versés. Ç) Puysieux ne put que désapprouver la « fuite » de son collègue espagnol en pleine bataille. (*) Sa perspicacité ne lui faisait que trop prévoir que, le jour où celui-ci rejoindrait son poste, les mains vides, ce serait pour constater que les derniers partisans de la cause de l'Escurial avaient mis & profit son absence pour passer
W Puytieux au duc du Maine. Soleure, 2 Janvier 1701. Af f. E t r. Sa i 8se. CXXX. 4. — Caiatt a Vaudemont. Bada. 23 luglio 1701. Arc h. dl Stato Lombard 1. Trattati. Svlzzerl e Grigionl. — Btrwarth à Hlathuiayt. Berne, 17 27 juillet 1701. British Muséum. Addlt. Ms». 974t. — PuytitHX A Tony. Soleure, S octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 122.
(1) Fuytieux au roi. Bade, 16 juillet 1701. A ff. Etr. Suisse. CXXVni. S61.
(3) Relation de l'ambutêade de M' de Puytieux en Suitie, etc. loc. cit. — Le roi à Puysieux. Versailles, as aoAt 17U1. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. It".
(4) Ibid.
(5) Puytieux à Torcy; au roi. Soleure, 21 et 27 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 56, 67. — „Havere il re notitie sicure e fondate, ricevute in questi ultiml giorni, che l'Imperatore haveva ordinato al principe Eugenio di prender poati in quai si sia loco délia provincia, e dove havesse potuto, sla nello Stnto di V. V. E. E., dei Grigionl, del papa et in quai si sia altra situatione che havesse potuto asslcurar la permancnza nell' invernata." Piêani at Senato. Pnrigl, in settembre 1701 (1«). Frarl. F ranci a. CXOVI n» 268.
(C) Catati agli Cantoni. I^ucorna, 30 agosto 1701. St-Arch. Basel. Politlsches. .Ks. — Puytieux au roi. Soleure, 3 septembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 76. — Le roi à Puysieux. Marly, 15 septembre 1701, Ibid. CXXXII. 118 — Puytieux à Torcy. Soleure, 21 !<eptembre 1701. Ibid. CXXIX. 104.
(7) Catati a Serponti. Bada, 2.1 luglio e 27 agosto 1701. Arch. dl Stato Lombard I. Trattati. Svlzzerl c Grigioui. — Martin au roi. N'aples, 27 aoftt 1701 Aff. Etr. Espagne. CIII. 286; C. 463. — Puytieux au roi; à Torcy. Soleure, 27 et 80 août 1701. Aff. Etr. S a i s s e. CXXIX. 6», 67. — Ponlehartrain à Puytieux. Versailles, 7 septembre 1701. Ibid. CXXXI. 17». — Decreto de Su M<' etpedido al Conttjo dr Italia en favor del Conde Catati. Napoles. mayo 1702. Aff Etr. Espagne. C. 421.
(8) Puytieux au roi; à Torcy. Soleure, 31 août, 3 septembre 1701. Aff. Etr. Salsse. CXXIX. 6t. 7c.. — Le roi à Puytieux. Marly, 16 septembre 1701. Ibid. CXXXII, 118.
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au camp autrichien. (') Aussi bien, le gouverneur de la Lombardie se trouvait à cette heure dans une détresse financière si grande qu'avec l'assentiment de leurs maîtres respectifs, (*) les ambassadeurs de France et d'Espagne lui suggéraient d'engager aux Suisses, en nantissement de leurs créances, quelques districts de la province de Côme. Mais la réalisation de ce projet se heurtait à des difficultés qui d'ores et déjà les rendaient fort improbable. (')
L'un des plus fidèles correspondants de Puysieux, Vauban, lui écrivait à l'automne de 1701: «Il semble que le soleil de cette année ne luise pas favorablement pour nous. » (*) Pour pessimiste que fût cette appréciation, elle n'était certes que trop justifiée. La rupture des conférences de la paix (août); la victoire remportée par le prince Eugène sur Villeroy à Chiari (l" septembre), où les régiments Greder et de Zurlauben firent montre d'une valeur exemplaire ;(*) la conclusion à La Haye d'une grande alliance entre l'Empire, les Provinces-Unies, l'AnglcteiTe, la Prusse et le Hanovre (7 septembre) ; la tension des rapports de Guillaume III avec Louis XIV ensuite de la malencontreuse reconnaissance par ce dernier du prince de Galles comme roi de la Grande- Bretagne (septembre), (°) tout contribuait à assombrir un horizon déjà chargé de nuages. (^) Encore que les hostilités fussent déchaînées en Italie, plus de six mois devaient s'écouler avant qu'intervinssent de formelles déclarations de guerre. Et la France ignorait et le nombre et les desseins de ses adversaires. (*) L'ambassadeur en Suisse prenait sa large part des inquiétudes
(1) Puj/êieux au roi; à Torcy. Soleure. 31 août, 21 septembre, 22 octobre 1701. A f f. E t r. Suisse CXXIX. 62, lO-l, UK; au duc du Maine. Soleure, 21 septembre 1701. Ibid. CXXXI. 213. — .Anadese que diversas familias que por lo passade eiaii entre si contrarias, se ban unido, y otros su.letos que han sldo, y devrian ser niiiy franceses han conbidado publioamente el minlstro cesarco con todos sus parcîales." Canati a Vaudemont. Lucerna, 8 marzo 1702. Arch dl Stato Loml)ardl. Trattati. Svizzerî.
(2) Puyêienx à Vaudemont. Soleure, 21 décembre 1701. A f f. E t r. S u 1 ss e. X supp' f» 29.
(a) „Behalven, dat soude aan de Roomse Cantons onder d» Hand door Vrankryk inede geoffereert zyn seekcr district van't Milanee.s aan baar Land paalcnde, otte eeu équivalent in )>aareu gelde, by aldien sy In cas, dat de Spaanse Croon vacant mochte raaken, sicb geensins lu faveur van't Huys van Oostenryk wlUen enKageeren." Valkenitr aux Etats-Oinêraux. Zurich, 2 juillet IH118. Hijksarchîef La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7373. — BerHii à Vaudemont. Lucerne, 2t! septembre 1700. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. 8S8. f" 217. — Puyêieux au roi Soleure, 31 août, 15 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. r,2, 1.16; à Vaudemont. Soleure, 21 septembre, 24 décembre 1701. Jbid. X supp'. 14, 29. — Le roi à Puysieux. Versailles, 14 décembre 1701. Ibid. CXXIX. 22ii.
(4) Puytieux au duc du Maine. Soleure, 12 février 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 88. — Viiiifton à Puysieux. Paris, 23 septembre; Bazoches, 27 octobre 1701. Ibid. CXXX. 189; CXXXI. 269
(5) Pliélypeaux au roi. m septembre 1701. Aff. Etr. Turin. CVIII. 95. — Mémoires de Saint- H i 1 a i r e (éd. Lecestre). III. 94.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 19 septembre; Fontainebleau, 6 octobre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXXII. 123, 132. — Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 19 octobre 1701. S t- Arch. Luzern. Grossbrltannlen. 1701.
(7) E i d g. A b s c h. Vis A. 956—957 d (Baden, 8. Februar 1702). — ErdinannsdOrffer. Deutsche Geschichte. 1648— 1740 (Berlin, 1893). II. 188. — F e I d z 0 g e des Priiizen Eu^en von Savoyen (éd. Wetzer). III. 491.
(8) Vauban à Puysieux. Bazoches, 27 octobre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXXI. 269. — Kriegserklarung der Vereinigten Niederlande a» Frankreich. De Haag, 8. Mai 1702: des Kaisers. Luxemborg, 13. Mai 1702; Englands. Kcnsington, Ifi. Mai 1702; des heiUgen Reichs deutscher Nation. Ebersdorf, 6.0ktober 1702; des Franz'osischen Kônigs an den Kaiser, an England, an die Oeneral Staaten und deren AUierte. Marly . .t. July 1 702. FeldzOge des Prinzen Eugen von Savoyen (éd. Wetzer). IV. 605—620.
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de son souverain. Ses succès à Bade semblaient sans lendemain. Les protestants dissimulaient mal leur satisfaction des mécomptes militaires essuyés par leur allié français. (') Etant donné que toutes les gazettes éditées en Suisse étaient k leur discrétion, ils ne se privaient pas d'exagérer la portée des victoires impériales. (') La chancellerie de Zurich garda par devers elle les missives préparées à l'adresse des deux rois, et les catholiques, que « refroidissait » l'annonce du passage du Mincio par les Autrichiens, renoncèrent à la presser de s'en dessaisir. (*) Pribourg, au demeurant, ne s'en tenait pas là. Son gouvernement ne suggérait-il pas, qu'au cas où Philippe V dût être félicité de son accession au trône d'Espagne, Léopold I" le fût aussi de sa volonté de recueillir pour lui seul la totalité de la succession de Charles ll'^{*)
En présence de ce brusque changement de fortune quelle allait être l'attitude de PuysieuxV Sur des ordres venus de Paris, il avait donné part à la diète d'une missive dans laquelle le duc de Mantoue se plaignait de l'occupation de ses Etats par les Autrichiens et de sa mise au ban de l'Empire. (*) Puis il s'était attaché k exposer à ses hôtes les raisons pour lesquelles le roi Très-Chrétien, tout en ne dénonçant pas le traité de Rijswick, avait cru devoir reconnaître au prince de Galles le titre de roi d'Angleterre. (') Mais, les préoccupations des Confédérés se portant ailleurs, ceux-ci n'avaient prêté qu'une attention distraite k ces communications. (') Décidé « k les tirer de leur léthargie», Louis XIV eût souhaité que son ambassadeur aux Ligues les mît en garde contre le péril suspendu sur eux, ensuite de l'entrée en Italie des armées d'un prince dont la prétention de récupérer la Thurgovie et d'autres
(I) Puyiieux au roi. Bade, 13 juillet 1701. A ff. Etr. Suisse. CXXVIII. 838.
(•-') Puysieux à Torcy. Soleure. l" novembre 1701. Aff. K t r. Suisse. CX.\IX. ir.9.
(8) Puysitux à Torcy; au roi. Soleure, 17 août, 24 septembre ot 15 octobre 1701. Aff. Ktr. Suisse. CXXXI. 144; CX.<IX. 107, 36. — S t - A r c h. B a 8 e 1. Rathabucli. LXXIII (I70O— 1701). p. 333 (26 November 1701)
{*) Heynolil à Puytieux. Frlbourg s. <1. (septembre 1701). Aff. Ktr. Suisse. (JXXXI. 241. — Puyfieiix à Forval. Soleure, 12 octobre 1701. Ibid. CXXXL 276; au roi. Bade, 1« février 1702. Ibid. CXXXIII. 120
{h) Piiyêieux au Corps helvHique. Soleure, 28 septembre 1701. St-Arcb. Znrtch. Fraokr. X. 2261». no Si).
(II) UtlatiOH de l'ambastadt de M' de Puytieux en Suiiêe, etc. loc. cit. — Le roi à Puytieux. Versailles, 1» septembre 1701. Aff. Etr. Su lasse. CXXIX. M. — Puytieux au Corpt helvétiijue. Soleure. 1» octobre 1701. St- Arch. Zarlcli. Frankr. vl. 225>3. n» 87; St- A rch. Bern. Engellandbuch A. lOlS: St-Arch. Luzern. Orossbritannien. — Herwarth au Oorpt helvétique. Berne, 12 novembre 1701. St- A r c h. Bern. Kniçellandbuch A. 102.'i.
(7) ,Cc que le (Jorps helvétique fait au nouveau roy d'Espagne, auquel, malgré les sollicitations de la France, il refuse Jusques icy une lettre de félicitations sur son advènemcut à la couronne, nous donne lieu, ce me semble, de croire qu'il fera infinlmeut moins attention, les faits estant sans aucune comparaison, à ce que M' de Puysieux pourrolt lui représenter sur le sujet du prétendu prince de Galles, qu'il a pieu h son maistre de vouloir recognolstre pour roy des royaumes d'Angleterre, d Ecosse et d'Irlande." Herwarth à Blathwayt. Berne, 28 octobre 1701. British Muséum. Addit. Mss. »7<». — Hetponce de M' Herwarth , . . au mémoire du roi de France concernant let raitont qui l'ont engagé à reconnaître le prince de (Jallet pour roy de la Orande- Bretagne. Décembre 1701. Mercure historique et politique. XXXIL 46.
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bailliages helvétiques n'était pas complètement éteinte, (*) encore que ses ministres ne démentissent pas le bruit qu'une fois maître de Milan, il céderait Côme aux Waldstatten. {^) Toutefois, quitte à voir ces derniers s'en défaire au profit de Venise, (') Puysieux s'abstint d'entreprendre une telle démarche, jugée par lui inopportune, voire dangereuse. N'eût-elle pas en quelque sorte équivalu à l'implicite aveu que, réduite k ses seules forces, la France se sentait incapable d'assurer une protection efficace à ses alliés? Or, les Confédérés ne paraissaient déjà que trop enclins à estimer que leurs services étaient indispensables au roi Très-Chrétien, pour peu que celui-ci tînt à sortir victorieux de la lutte décisive que les puissances coalisées engageaient contre lui.(*)
En tout temps, les représentants de la France en Helvétie avaient éprouvé de la répugnance A assister aux diètes générales et préféré de beaucoup négocier avec les autorités cantonales en particulier qu'avec leurs députés réunis à Bade. (*) Outre que leur présence A ces assemblées entraînait pour eux et pour le trésor royal des frais assez considérables, des surprises les y guettaient, dont il leur était parfois malaisé de se tirer à leur avantage. A plus forte raison Puysieux devait-il redouter de se trouver à bref délai face à face avec les représentants des deux confessions. Cetix de la nouvelle obéissaient de plus en plus aux suggestions de Trautmansdorf, (*) et ceux de l'ancienne, découragés par les bruits fâcheux qui leur venaient de Lombardie, étaient capables de toutes les défaillances. (') Peu avant le départ de Casati pour Milan, l'ambassadeur français avait acquis la certitude que Zurich s'apprêtait ;i convoquer ses confédérés à une diète générale en Argovie dans la deuxième quinzaine de septembre. (') Des plaintes relatives à l'établissement de nouveaux droits de péage à Huningue et sur d'autres points de la frontière franco-suisse justifiaient certes cette demande. (*) Toutefois, l'empressement mis par Traut-
(1) Le roi à Puytieux. Marly, 11 août 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXXII. 100. — PuytUux à Caiati. Soleure, 21 août 1701. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri c Grigioni. — Puysieux au roi. Soleure, 27 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 67.
(2) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 6 octobre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXXII. 132. — Puyiieux au roi. Soleure, 15 octobre 1701. Ibid. CXXIX. 136.
(3) Relation Trauinwnêdorf't an den Kaiser. Baden, 2.^. Miirz 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv W'ien. Schweiz F. CXXXII.
(4) Puysieux au duc du Maine. Soleure, 8 juin 1701. Aff Etr. Suisse. CXXX. 376. — ,Se nol motiviamo esservi perlcolo, che gli Alemani entrino nello Stato di Milano, non solo li cautoni prenderanno minimlssima risolutione in nostro favore, ma più tosto intiraorendosi procureranno captivarsi la grazia dell' Imperatore." Casati à Puysieux. Lucerna, 23 agosto 1701, Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigloni. — Puysieux au roi. Soleure, 21 décembre 1701. Aff Etr Suisse. CXXIX. 218; d Vaudemont. Soleure, 24 décembre 1701. Ibid. X supp'. f° 25.
(5) Puysieux â Vaudemont. Soleure, 1" février 1702. Aff Etr. Suisse. X supp». f» 35.
(6) Trautmantdor/ an die evangel. Orte. Baden. 28 November 1701. St-Arch. Bern. Teutschland B. 187.
(7) Casati à Puysieux. Lucerna, 23 agosto 1701. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigloni. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 27 octobre 1701. Aff Etr. Suisse CXXXII. 140.
(8) Puysieux au roi. Soleure, 13 août et 3 septembre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXIX. 39, 76. — Eidg. Absch. VU A. 944 (Baden, 26. September 1701).
(9) Mémoire („II y a environ un an..."). Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 324. — Bern an Zurich. 17. August 1701. St-Arch. ZUricb. Frankr. A. 2251». n» 81. — Puytieux au rot. Soleure, 12 novembre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXIX. 121.
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mansdorf k In faire aboutir suffisait à la rendre suspecte. (*) Partant, les ambassadeurs des deux couronnes s'attachèrent à en procurer l'échec. (*) Ils y réussirent en partie. Puysieux parvint on effet à détourner les gouvomements de Lucerne, de Frlbourg, de Soleure et ceux de la Suisse primitive de dépêcher des représentants à Bado. (') La session prévue s'ouvrit néanmoins dans cette ville le 2 G de ce mois. Mais l'absence de la plupart des délégations cantonales restreignait forcément l'intérêt des délibérations qui devaient y être prises. (*) Le ministre français n'ayant pas quitté Soleure, l'envoyé impérial put s'étendre à loisir sur les succès des armes de son maître dans la Péninsule. (') S'en fût-il abstenu que les Suisses auraient eu par ailleurs de sérieuses raisons de n'en pas douter. Après avoir, quatre mois durant, dupé les Confédérés en se servant de leur entremise amicale pour obtenir du roi Très-Chrétien la reconnaissance de la neutralité des villes forestières et de Constance, à des conditions vraiment inacceptables aux yeux de ce prince, l'empereur se dérobait subitement aux négociations, sous le vain prétexte que la bonne foi du gouvernement de Paris ne lui paraissait plus entière. (•) Le baron de Grûth, dépêché par Trautmansdorf dans les cinq petits cantons, y recueillit des marques certaines de la réprobation qu'une telle politique .soulevait chez les Suisses de l'ancienne confession. (') Désormais le jeu de la Hofburg était percé à jour. Si Léopold I" retirait son appui aux Suisses après les avoir compromis dans l'affaire des «neutralités», c'est que, d'une part, la demande qu'il venait d'adresser aux cercles de l'Empire de rompre leur neutralité, l'empêchait de rechercher dans le même temps cette même neutralité pour ses intérêts particuliers (*) et que, d'autre part, les succès de ses armes en Italie lui faisaient paraître moins urgente l'entrée de garnisons helvétiques dans Constance, Rheinfelden et les places de leur groupe. Aussi bien Puysieux reçut-il de son maître l'ordre de feindre de n'avoir aucune instruction au cas où les cantons chercheraient k remettre sur le tapis une négociation qui ne leur avait cependant procuré . jusque-là que des déceptions. (')
(1) IHtyaieux à Torey. Soleure, 17 août 1701. A t'f. Etr. Suisse. CXXXI. 144.
(2) i5id. — Herwarth io Dlathwayt. Berne, 5 octobre (n. s.) 1701. British Muséum. Addit. Mes. 974i.
(3) Puyaieiix au roi. Soleure, 24 septembre et 15 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 109,136. — E i a g. A b s eh. VI« A. 944.
(4) Puysieux au roi. Soleure 24 septembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 109. — contra : DeeoDx à Saint-Thoma: Lucerne, 28 septembre 1701. Arc h. di Stato Piemontesi. Svlzz. Lett. min. XXXII.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, 24 septembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXDC. 107.
(6) Puyiieux à Torcy. Soleure, 8 novembre 1701. Aff Etr. Suisse. CXXIX. 178; au roi. Soleure. 19 novembre 1701. Ibid. CXXIX. 199; à Pontchartrain. Soleure. 20 novembre 1701. Ibid. CXXXL 400. — Mémoire êur la Suisse. 1702. Blbl. N a t. Coll. Clairambt. MV. 789.
(7) Puysieux au roi Soleure, 29 octobre, 12 novembre, 3 diîcemlire 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 154, 184, 222; au duc du Maine. Soleure, l" novembre 1701. Ibid. CXXXI. 326. — Decoux à Saint-Thoma* Lucerne, l(i novembre 1701. loc. cit. — KeZoti'on Trauemamrfor/'» on den Koi«r. Bsden. 7. Aprll 1708. Hof-. Haus- und Staatsarciiiv %Vien. Schweiz F. CXXXII.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, 8 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 173.
(9) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse, etc. loc. cit. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 3 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 145.
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L'ambassadeur français traversait des heures difficiles. Accablé des soucis de sa charge, il avait en plus à veiller sur les intérêts de l'Espagne fort menacés dans la région des Ligues. Le départ de Valkenier, rappelé à La Haye, ne compensait pas, à son sens, l'absence prolongée de Casati. (') Celui-ci, en effet, ne songeait pas à rejoindre son poste. (*) Les fins de non-recevoir opposées par Vaudemont A ses demandes de subsides le décourageaient à ce point qu'il préférait demeurer sans emploi à Milan que de continuer « à mourir de faim » à Lucerne, (') sinon à Coire, où l'attiraient de solides amitiés, que l'on souhaitait à Paris et à Madrid lui voir rompre. (*) A la vérité, des instances pressantes avaient été et étaient encore adressées par la coui' de France à celle d'Espagne afin d'adjurer le gouvernement du nouveau roi Catholique de prêter aux affaires de la Suisse l'attention qu'elles méritaient. (^) Cela avait été en vain. (*) Ni le cardinal Portocarrero, ni le secrétaire du Dispacho Universal, Antonio de Ubilla, ne paraissaient disposés à user de leur influence pour relever le prestige de l'Escurial au sein d'un petit pays dont l'importance leur échappait. (') Il eût sufû, estimait-on dans l'entourage de Philippe V, d'une victoire
(1) Valkenier à Puyaietix. Zurich, l"' décembre 1700. Aff. Etr. Suisse. CXXVI. 328. — Pujitieux nu roi. Soleure, 10 septembre 1701. Ibid. CXXIX. 88. — Puytitux à Vaudemont. Soleure, 5 novembre 1701. Ibid. X supp'. 20. — Valkenier aux Canton». La Haye, 14 février 1702. Mercure historique et politique. XXXII. 384.
(2) Casati agi) XIII eantoni. Mllano, 10 ottobre 1701. St-Arch. Basel. Politisches. X«. — Puytieux à Vaudemont. Soleure, 5 novembre et 7 décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 20, 24.
(3) Puytieux au roi. Soleure, 24 septembre et 15 octobre 1701. Aff. Etr Suisse. CXXIX. WJ, 136. — Lettre écrite de Stan» à Puysieux. 2ii octobre 1701. Ibid. CXXXI. 312. — Le roi à Puyeieux. Fontainebleau, 27 octobre 1701. Ibid. CXXXII. 140. — .L'argent est plus rare icy qu'on ne sçauroit dire." Lettre adreêsée de Madrid à Torcy. 4 août 1702. Aff. Etr. Espagne. CVII. 34.
(4) Puyeieux à Torcy. Bade, 25 juillet; Soleure, 31 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 376: CXXIX. 56. — Le roi à Puytieux. Versailles, 5 août 1701. Ibid. CXXXII. 96. — Puyeieux au roi. Soleure. 2 février et 27 août 1701. Ibid. CXXVIII. 35: CXXIX. 67; à Vaudemont. Soleure. 22 octobre 1701. Ibid. X supp». 16.
(.0) „L'envoyé des cantons m'a encore dit qu'il est important de payer aux Suisses les pensions qui leur sont deues. Cet homme est bien intentionné, estant en ce pays cy depuis 40 ans. Il m'a dit qu'il peut bien asseurer que, moyennant ce payement, l'empereur n'obtiendra rien en ce pays-là." Blécourt au roi. Madrid. 21 janvier 1702. Aff. Etr. Espagne. CII. 181; CXIV. 119, 173. — „Le désordre des affaires du roy Catholique n'a pas d'exemple." Or»y à [TorcyJ. Madrid, 20 juillet 1702. Ibid. CVI. 184. — ,11 y a nécessité pour le service du roy d'Espagne de mesnager les cantons mieux qu'on ne le fait de sa part. Il paroist qu'on n'en connoist pas l'importance à Madrid, et les affaires se perdront pendant qu'on délibérera, si led. m's Beretti n'estant pas Millanois, peut avoir le caractère de ministre du roy d'Espagne auprès des Cantons, faites qu'on luy donne incessamment celuy d'ambassadeur, qu'on luy en envoyé les lettres et qu'on ne s'arreste pas davantage à délibérer si un homme, né à Plaisance, peult avoir ce tiltre." Le roi à l'abbé d'Entrée». Fontainebleau, 23 octobre 1703. Ibid. CXVIII. 91.
(6) „Vous ne voyez que trop le désordre où elles sont [vos affaires] par la paresse de vos prédécesseurs." Louis XIV à Philippe V. Versailles, 10 septembre 1702. Aff. Etr. Espagne. CVII. 233.— „A mesure que les forces de la monarchie d'Espagne s'affoiblissent, les projets de ses ennemis deviennent plus vastes." Le roi au cardinal d'Estrêes. Versailles, 8 décembre 1702. Ibid. CX. 505.
(7) ^L'alliance des Suisses se perd, faute d'argent." Le roi à Marsin. Fontainebleau. 3 octobre 1701. Aff. Etr. Espagne. XCIX. 90; XCVIII. Wf.. — Marsin au roi. Barcelonne, 19 octobre 1701. Ibid. XCIX. 126. — Puysieux à Vaudemont. Soleure, 22 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 16. — [„C'est chose digne de pitié que de voir comment les affaires d'Espagne vont en Suisse."] Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 29 octobre 1701. Ibid. CXXXI. 268. — „Le dit Avilla est intéressé et capable de tout pour l'argent." Lettre écrite et non signée à Jf' de Torcy. Madrid, 2 janvier 1702. Aff. Etr. Espagne. CII. 21. — La princesse des Ursins à Torcy. Madrid, 31 octobre 1702. Ibid. CIX. 755. — Le roi au cardinal d'Estrêes. 11 novembre 1702. Ibid. CIX. 699.
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décisiv(! des armes des deux couronnes en Italie, pour rendre les Suisses moin» intraitables. Et d'ailleurs, ù supposer même que leurs exigences financières s'accrussent, Louis XIV n'avait-il pas intérêt à consentir à son petit-flls quelques avances d'argent de manière à les apaiser ?(*)
Cependant, toujours prêt à tirer parti des erreurs de la diplomatie autrichienne, Puysieux n'avait pas caché sa satisfaction en apprenant la nouvelle volte-face impériale au regard de la neutralité de Constance et des villes forestières. Dès l'instant, en effet, que Léopold I" renonçait à placer sous la protection des Suisses les places fortes de la ligne du Rhin, c'est qu'apparemment il estimait écarté le danger qui les avait menacées. Par suite, la levée de deux réginKmts sollicitée des cantons, le 20 novembre, par Trautmansdorf, «avec autant il'assurance que s'il avoit douze millions en poclu; », ne semblaitelle pas désormais inutile ?(*) Tel était du moins l'avis de l'ambassadeur français, avis dont l'envoyé impérial paraissait bien décidé ,'i ne tenir aucun compte, car, dès le i) janvier 1702, il revenait à la charge auprès des autorités cantonales, animé du désir d'eflfacer l'impression fâcheuse que leur causait le désaveu infligé de Vienne à leurs démarches pour assurer la protection de Kheinfelden et des cités de son groupe. (')
L(; moyen le plus efficace que possédait un ministre étranger en Suisse d'assurer l'échec, ou A tout le moins d'entraver le succès des levées demandées aux cantons par ses adversaires, était d'en solliciter une pour le compte de son propre souverain, quitte h ne point la mettre sur pied une fois le danger passé. Puysieux avait pris ses précautions en cette conjoncture et obtenu du roi par avance l'autorisation de répondre à la démarche attendue de Trautmansdorf par une démarche identique, à seule fin d'embarrasser les Confédérés et de les contraindre en quelque sorte à se prononcer entre les exigences d'un prince qui n'était pas leur allié et les obligations à quoi les astreignait le traité renouvelé par eux avec la couronne Très-Chrétienne en 1(56.3. (*) A cette heure cependant, l'ambassadeur français ne songeait pas ù suivre les errements de certains de ses prédécesseurs, mais bien plutôt à pousser A fond sa requête
(1) Puysieux au roi. Solcure, 13 août; à Torcy. Soleure, 17 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 89 ; CXXXI. 41. — Nidiealden à Puysieux. Staiis, 26 octobre 1701. Ibid. CXXXI. 812. — l.e roi à Puytieui. Fontainebleau, 27 octobre 1701; Versailles, 4 Janvier 1702. Ibid. OXXXII. 140, 176.
(2) Decoux à Saini-7'homas. Luceriic, 26 octobre 1701. Arcb. di Stato P i e m o n t e s i. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puysieux au roi. Soleure, 1» novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 199: <1 Vaudemont. Soleure, 14 janvier 1702. Ibid. X supp«. 31. — Uémoirt envoyé dans les cantons. 1702. Ibid. CXXXIII. 225. — Eidg. Abscli. VI«^. 954 c (Aarau, 23.— 27. Januar 1702).
(3) Puysieux à Vaudemont. Solcure, 22 octobre 1701. Aff. Etr. Suisse. X 8upp<. 16. — Ulmoire UDcpuis quelque temps . . "]. B i 1) 1. N a t. Coll. Olairamb'. MV. 78». — Mlmoire envoyé dans les cantons. 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 225. — Puysieux au roi. Soleure, 21 Janvier 1702. Ibid. CXXXIII. 66. — E i d g. A b s c 11. VU A. 954 c.
(4) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 10 novembre 1701; Versailles, i février 1702. Aff. Etr. Suisse. t'XXXII. 148, 186. — Puysieux au roi. Soleure, 23 novembre, 14 et 31 décembre 1701. Ibid. CXXIX 20.S, 237, 2(18. — Mmoire [„Sa M<' désirant . . ."]. 15 décembre 1701. A r c h. Guerre. M DU. 406. — Mimoirt pour justifier la différence des avantages du service de France d'avec eeluy de l'empereur. 170». S t - A r c h. B e r n. Frankr. Buch HH. 147. — St-Arch. Bern. Instruktlonsbuch Y. 826.
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et, au cas où elle serait admise, à procéder sans retard à la formation de deux régiments de trois mille hommes chacun. (') La situation politique de l'Europe apparaissait en effet des plus troublées et le maintien de la paix fort compromis. Il appai-tenait, par suite, au représentant de Louis XIV à Soleure de s'efforcer de laver ce prince des accusations portées contre lui par les membres de la coalition anti-française, (^) de rejeter sur eux la responsabilité de l'imminente rupture des traités de Rijswick, de justifier la nécessité des mesures militaires arrêtées par lui à seule intention de mettre ses Etats à couvert d'une agression de ses voisins et d'exposer au Corps helvéticjue les points faibles et les vues secrètes de la Grande Ligue à laquelle on cherchait à l'affilier. Puysieux s'acquitta de cette tâche dans les premiers jours de janvier 1702. (*) A l'appui de son raisonnement, il lui fut aisé d'avancer des faits précis et irréfutables, de rappeler l'offensive prise par le prince Eugène de Savoie dans la Haute-Italie, la saisie de barques françaises sur le Rhin par rElecteur-Palatin,(*) d'insister sur l'agression à laquelle ce prince venait de se livrer contre l'Electeur de Cologne, (*) de relever le manque d'homogénéité (jui, selon lui, condamnerait tôt ou tard à l'impuissance la coalition dressée contre la France, coalition ayant à sa tête le chef de la maison d'Autriche, mais dont, iï l'exception du prince bavarois régnant à Heidelberg, tous les membres appartenaient au parti réformé. (') Il n'eut garde enfin de ne pas constater l'échec de la tentative faite pour y rallier l'Electeur de Munich, (') et le peu d'inclination des gouvernements de Londres et de La Haye à favoriser l'annexion ouverte ou déguisée à l'Autriche de l'ensemble de la monarchie Catholique. (*) Il omettait, il dire vrai, d'avouer en revanche que les annes
(1) Puysieux au roi. Soleure, 23 novembre 1701 et lî janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 20:1; CXXXUI. 52. — Puysieux à Vaudemont. Soleure, il janvier 1702. Ibid. X supp'. 30. — Mimotre sur la levée que Sa Af'f déiire défaire en Suisse. Soleure. 16 avril 1702. Arc h. Guerre. .MDLXXII. 169.
(2) Herwarth à Zurich. Berne, 12 novembre 1701. St-Arch. ZOrich. Grossbritannlen A. 222». no 12.
(3) Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 18 janvier 1702. St-Arch. ZQrich. FranKr. A. 225«o. no 1; St-Arch. Luzern. Frankr. Krlet-e; inip. Lambert y. Mémoires. II. 33. — Puysieux à Zurich. Même date; Zurich an Bern. 21. Januar 1702. St-Arch. Z il r i c h. Frankr. Buch HH. 51, 53.
(4) Puysieux à Lueerne. Soleure. l»' février 1702. St-Arch. Luzern. Chur Pfalz ; au Corps helvétique. Morne date. St-Arch. Bern. Frankr. Buch BH. fil ; impr. L a m b e r t y. Mémoires. II. 34. — „M' l'Electeur Palatin a fait arrester devant Dusseldorf quarante quatre batteaux chargés de grains et d'autres provisions de vivres pour les places de l'Electeur de Cologne." Article général envoyé aux ministres du roy dans les cours étrangires. Septembre 1702. Aff, Etr. Espagne. CVII. 370. — St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXXIV (1702—1703). p. 39.
(5) Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 26 janvier et l" février 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. Cl: St-Arch. Zurich. Frankr. A. 225«». no» 3 et 5. — Le roi à Blécourt. 15 avril 1702. Aff. Etr. Espagne. CIII. S60.
(6) Memoria in forma di lettera mandata al S"'' Marchese de Puysieux da un particolare cattolieo svizzero. 1702. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. CVI, CCLXIV.
(7) „L'Elettor di Baviera resta pressato per entrar nella Lega contre la Francia." Pinani al Senato. Parigi. 20 gennaio 1702 (2d»). Frari. Francia. CXCVII. n» 295.
(8) nL'intentioni del re Guglielmo non furono giamai portate ad accordare ail' arcidnca i regnl dl Spagna, considerando effettivamente la potenza alla quale pervenerebbe la casa d'Austria con la giontione di tanti Stati." Pisani al Senato. Parigi, 7 aprile 1702 (2ti«). Frari. Francia. CXCVII. no 295.
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françaises, déjà quoique peu malmenées au delà des Alpes, se trouvaient « défavorisfîes » sur le Rhin, du fait qu'elles ne tenaient plus en leur pouvoir les deux têtes de pont de Philippsbourg et de Brisach. (')
Projets de nouvelles levées. — Bièie de Bade en février 1702. — Retour de Casati. — Ses vains espoirs. -- Puysieux partisan des moyertë énergiques. — Danger des demandes de levées formulées par d'autres puissances.
XXVIII. Etant donné la menace suspendue sur elle, la France avait le devoir de tenter d'en prévenir l'exécution en se rendant favorables ses adversaires. Encore que le nombre des enseignes suisses, augmenté k dire vrai de celui des enseignes grisonnes, valaisannes et neuchAteloises, dépassât de beaucoup le chitt're prévu dans le traité de 1663,(*) le roi Trés-Chrétien approuvait, on l'a dit, que son ambassadeur aux Ligues levât de nouvelles troupes & seule fin de contrecarrer les desseins autrichiens. Celui-ci avait de prime abord songé à obtenir des autorités bernoises la permission de recruter un régiment entier sur leurs terres. Il ne tarda pas à y renoncer, car le moindre inconvénient d'un tel projet aurait été de constituer au sein des contingents helvétiques «un<i petite républiqui? indépendante», dont les officiers eussent pris le mot d'ordre à Berne, plutôt qu'à Paris. (") Une autre combinaison était possible. Dès lors, en effet, que l'envoyé impérial demandait aux cantons des troupes pour assurer la protection des villes forestières, pourquoi lui-même n'en solliciterait-il pas de la diète en stipulant qu'elles seraient employées à mettre l'Alsace à couvert d'une agression germanique 'i' Cette proposition semblait opportune. (*) Elle fut cependant écartée par le roi. De même, qu'incertain de la fidélité des enseignes des Trois Ligues à son service, le gouverneur de Milan, d'accord avec Casati, hésitait à leur assigner des garnisons trop rapprochées de la frontière rhéto-valteline, (') de même Louis XIV répugnait & confier à des auxiliaires étrangers la défense de la plus exposée de ses provinces de l'est. (•)
(1) Mémoire eur le ratement des fortiflcationt de Philipptbourg et de Fribuurg. 1698. Aff. E t r. Autriche. LXX. 1)0. — Harcourt au roi. Madrid, 17 mars 1701. Aff. E t r. Espagne. LXXXVIIL lu.
(2) May. Histoire militaire de la Suisse, t. VI. 53 siiq.
(3) Puytieux au roi. Soleure. 23 novembre 1701. A ff. Etr. Suisse. CXXIX. Ï03.
(4) Puytieux au roi. Soleure, 31 décembre 1701; 17 Janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 2<>«;
cxxxin. 38.
(5) Catati a Vaudemont. Lucerna, 6 marzo 1701. Arc h. di Stato liOmbardl. Trattati. Sviuerl e Grigioni.
(Il) Le roi à Puytieux. Versutlle», 11 janvier et 2 février 170» .Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 18». IIKI. — Puytieux au roi. Soleure. 2i janvier 170:!. Ibid. CXXXIII. i>9.
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Ce fut dans ces entrefaites que Puysieux se rendit le 7 février i"i Bade, où une diète générale s'ouvrait le lendemain. (•) L'ambassadeur eût souhaité qu'elle fût différée de trois semaines, de manière à lui permettre « de voir plus clair » dans une situation qu'il jugeait fort critique. (*) Les autorités de Schwyz partageaient cet avis (*) Mais Trautmansdorf était prêt à entrer en lice. Il s'opposa à toute remise. (*) Aussi bien, le nombre, la diversité et la complexité des questions figurant à l'ordre du jour de cette assemblée, questions dont, pour la plupart, la solution se trouvait différée de diète en diète, ne permettaient ni à l'ambassadeur français, ni k l'envoyé autrichien, ni à Tambassadeur espagnol d'escompter au cours de cette « journée » de février un succès complet à l'actif de leurs causes respectives. Sur les instances de Puysieux, instances appuyées de Paris auprès du gouvernement madrilène, Casati s'était en effet décidé à regagner son poste de Luceme vers les derniers jours de janvier 1702. C") Après bien des traverses, grâce aux démarches actives de son collègue français, grâce aussi à l'intervention pressante de Marsin et de Blécourt auprès des ministres du roi Catholique, le règlement de sa situation personnelle paraissait en bonne voie et l'heure n'était pas éloignée où, les avantages pécuniaires attachés à sa charge de questeur des revenus extraordinaires de Milan lui ayant été restitués, (*) il allait se trouver en mesure de supporter les dépenses h quoi son seul traitement d'ambassadeur ne lui permettait pas de faire face. (') D'autre part, un effort, dont la durée s'annonçait
(Il Puysieux à Torcy. Soleure, 7 février 1701. A f f. E t r. Suisse. CXXXIII. 100.— Decoux à Saint- Thomas Luceme, 18 janvier 1702. Arc h. di Stato Piemontesi. Svlzz. Lett. min. XXXH. — Theatruin Europaeutn. XVI I0(i2.
(5) Puysieux à Torcy. Soleure, 17 janvier 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXm. 49. — Casati a Vaudemont. I.ucerna, 25 ^ennaio 1702. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e GrlKioni.
(3) „Por haver sido y ser el mas estravagante deUos [cantonesl." Casati a Vaudemont. Baden, U febbraio 1702. loe. cit.
(4) Casati a Vaudemont. Lucerna, 1 febbraio 1702; Baden, U febbraio 1702. loc. cit.
{;>) Puysieux au roi. Soleure, 24 septembre 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXIX. lO'.i. — Casati agli XIII cantoni. Milano. 10 ottobre 1701. S t - A r c h. B a s e 1. Politlsches. X2. — Casati a Vaudemont. Lufcano, 15 gennalo; Altorfo, 21 gennaio 1702. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Decoux à Saint-Thomas. Luceme, 25 janvier 1702. Arch. di Stato Piemontesi. sîvizz. Lett. min. XXXII.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 23 mars, 1» mal et 15 Juin 1702. Aff. E t r. Suisse. OXXXII. 225, 249, 272. — Puysieux au roi. Soleure, 27 juin 1702. Ibid. CXXXIV. 91.
(7) Consulta del Consejo de Italia (Alva; Los Balbases : Andrès de La Torre; Luys Camillo; Francisco Ortiz: Centellas). Madrid, 13 noviembre 1680. Archivo hlstorico nacional. Papeles de Estado. Letç». /92«. — El rey al gobernndor de Milan. Madrid, .W mayo 168(>. Ibid. Left». iSSa. — Décréta de Su Magestad dirigada al SeUor duque de Alba, présidente del Consejo supremo de Italia. Madrid, 16 octubre 1IÎS7. Ibid. Les». 1926. — Presidenti et Minisiri délie régie duc. tntrate ordinarie dello Stato di ililano (Jo. Borp'" Plantanida) al re Carlos II. Madrid, 2 genaro 1692. Ibid. Lepr". 1926. — Consulta del Consejo de Italia. Milan, T junio y 30 octubre 1692. Ibid. l^eg". 19Se. — Decreto... sobre la pretension del conde Carlos Casati, embajador en Esguizaros, de que se le assista enteramente con el sueldo, gajes y emolumentos de la plaza de questor del magistrado ordinario de Milan, etc. Madrid, 7 de julio 1692. Ibid. Le^-». 1926. — El rey al marques de Villafranca. Madrid, 14 agosto 1692. Ibid. Leg". I9i6. — Consulta del Consejo de Italia. a diciembre 1692. Arch. «en. S 1 m a n c a s. Estado. Leg». 3418. — Consulta del Consejo de Estado con papel del ministro df los cantones sobre la plaza de cuestor que litiget el conde Casati. ^ladrid, 24 octubre 1697. Ibid. Lego sj-j.'i. — Vaudemont al rey. 18 agosto 1698. M febrero 1699. Ibid. Leg». I91H. — Consulta del Consejo de Italia (Villafranca; Legan^s : Guerrero ; Ant. Jurado; Rubin ; Azaciel ; J. de Zarate). Madrid, 19 novlembre 1700. Arch. g e n. S i m a n c a s. Secretarias provinciales. Leg". 2022. — Marsin au
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certaine, était accompli k Madrid afin de donner Hatisfaction aux gouvernant» des petits cantons, dont le montant des créances sur le trésor de l'Escurial s'accroissait de jour en jour. (') Casati emportait donc dans ses bagages des somrties suffisantes pour procéder k la levée de deux régiments destinés à coopérer à la défense de la Lombardie. (*) Il nourrissait en outre le sérieux espoir, qu'en cas de besoin, Puysieux lui avancerait trente et quelque mille écus afin de parfaire le payement des deux annuités de pensions promises aux cantons alliés de In couronne Catholique. (')
La confiance dont faisait montre Casati à son retour à Luceme était de pure façade. Mieux encore que son collègue français, l'ambassadeur espagnol connaissait le dessous déconcertant de la politique helvétique et le degré de sincérité dos {)rome8ses de concours qui lui étaient adressées en grand nombre. (*) 11 savait que l'on considérait en Suisse « le duché de Milan comme un Etat chancelant » depuis les événements fâcheux survenus k La Mirandole et à Brescello et surtout depuis la capture de Villeroy à Crémone, (*) encore que le nouvel et définitif insuccès du prince Eugène devant cette place eût relevé quelque peu le prestige des armes des deux couronnes. (•) Il savait que les troubles persistants à Zoug et dans le Toggenbourg accaparaient toute l'attention de la plupart des autorités cantonales. (') Il savait les Confédérés peu portés à accepter les yeux fermés ses lettres de change (*) et encore moins enclins à lui faire crédit. Il savait qu'ils n'oubliaient pas le tour qu'il
roi. Naples. 37 mai 102. A f f. R t r. K s p ag n e. CIV. 286. — Lt roi à Puytitux. Versailles, 16 Jain 170*. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 872. — Le roi à BUcourt. Versailles, 19 Juin 170Ï. Aff. Etr. Espagne. CV. .^3. — Pui/aieux nu roi. Soleure, 13 janvier 170.1. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. hO. — Conntlta del Uonsejo de Eatado (Frigiliana; Villafranca; Medlnaceli; delFresno; Fuensalida; Veragua: Montiso). Madrid, 1" uoviembre 1703. Arch. g en. Si m an cas. Estado. Leg». 4eB3. — El rey al principe de Vaudemont. Madrid, 7 de noviembre 1703. Ibid. Leg». 4HS3.
(1) BUcourt au roi. Madrid, 21 janvier 1702. Aff. Etr. Espagne. OU. 131. — Mimoire remit à J/' de Blécourt par l'envoyé deê cantons êuisaeg sur ce qu'il y auroit à faire, etc. Janvier 1702. Ibid. Cil. 184. — „0n a envoyé, Il y u huit jours, quarante mil escus à Milan." BUcourt au roi. .Madrid, 4 mars et 4 mai 1702. Ibid. Cil. 18; CIV. 30. — Martin au roi. Camp de i^azzara. 2 septembre 1702. Ibid. CVIII. 38. — Oreuth an den Kaiser. . Baden. 4. Mftrz 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wicn. Sehweiz F. CXXXIV.
(2) Deeoax à Saint-Thomat. Lncerne, 26 février 1702. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizx. Lett. min. XXXII. — Puysieux au duc du Haine. Soleure, 21 avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. «M.
(3) Le roi à l'uysitux. Versailles, 18 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 17». — Puysieux à Vaudemont. Soleure, 18 janvier et 4 février 1702. Ibid. X snpp>. 33, 37.
(4) Rie. Hue h. Die Neutralitttt usw. p. 2.
(5) Puysieux à Torcy. Soleure. 24 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 67. — Mémoires de S 0 u r c h e s. VII. 218. — Mémoires de Saint-Hilalre (éd. Lecestre). III. M9 sqq.
(t\) Casati à Vaudemont. Lucerna, 4 febbraio ; Bada, 11 febbraio 1702. A rch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzerl c Grlgloni. — „I1 faut vous dire... que cette aventure de Crémone fait un très grand elTet il nostre avantage dans toute l'Italie, et partout l'on y croyoit le prince Eugène infaillible." Vaudemont à Puysieux. Milan, 4 février 1702. Arch. dt Stato Lombard 1. Trattati. Sviizeri e Origionl. — Puysieux au roi. Bade, 13 février: Soleure. !•' avril 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIII. 106, 266. — J. Haessig. Die Anfftnge des Toggenburger Krieges (1903). p. 38.
(7) Puysieux à Torcy. Soleure, 4 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 19; au due du Maint. Goesgen, 6 avril 1702. Ibid. CXXXVI. 184. — Instrukiion und Be/elch... wat die Btrren Balthaiar und Andréas Burckkardt . . . anf hevorstehender Badischer extraord. Tagleistung aneubringen und zu verrichttn kaben. Basel, .tO. August 1702. S t- A rch. Basel. Eidgenoss. K. II. n<> 6.
(g) Puysieux au roi Soleure, 28 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 76.
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leui' avait une fois joué de laisser en gage à Bade « deux puissants coffres » qu'il prétendait remplis d'argent et qui n'étaient, on l'avait vérifié en son absence, «remplis que de pierres ».(') Il n'ignorait pas que, durant son séjour en Lombardie, nombre de pensionnaires des deux couronnes s'étaient laissés acheter par Trautmansdorf(') et qu'à Fribourg, l'asservissement aux volontés de l'Autriche était si bien entrée dans les mœurs que les magistrats de ce canton interdisaient à leurs compatriotes, officiers à la solde française, d'y faire des recrues, mais accordaient en revanche des levées aux ennemis déclarés de Louis XIV et de Philippe V, (') déniaient aux états-majors des régiments suisses au service du Louvre la faculté de se laisser employer A la défense «d'aucune province de la monarchie Catholique ».(*) Il lui revenait enfin que sa demande de levée suscitait une vive opposition, dont l'argent qu'il avait en main, arme toute puissante en d'autres circonstances, ne parviendrait peut-être pas à triompher. C) En effet, k la nouvelle de son retour à Lucerne et de l'intention où il était de mettre sans retard sur pied, avec le consentement des WaMstœtten, deux régiments pour la défense du Milanais, Trautmansdorf avait sollicité et obtenu de Vienne l'autorisation d'adresser au Corps helvétique une requête semblable et aux mêmes fins, puisque, selon lui, cet Etat relevait désormais du chef de la maison d'Autriche ou, pour mieux dire, de son second fils, l'archiduc Charles. (*)
De surcroît, il ne semblait pas que les projets de l'ambassadeur espagnol rencontrassent la pleine approbation de son collègue français. Celui-ci, partisan des solutions énergiques, estimait l'heure venue d'acculer les cantons à la nécessité de se prononcer de façon catégorique sur la validité ou le renouvellement éventuel du capitulât lombard, sur la reconnaissance explicite de Philippe V en tant que roi Cathohque et sur la levée destinée à assurer à ce prince la protection de ses Etats italiens. C) Casati, au contraire, répugnait à
(1) Puyêitux au roi. Bade, 26 février 1T02. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 145. — c/. Volume VII du présent ouvrage, p. 634. note 2.
(2) „Li più favoriti da Francis sono invicibili Austrlaci." Caaati a Serponti. Bada. 23 febl)raio 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri c Grigioni. — Relation Trautmansdorf 'e an den Kaiatr. Baden, 14. May 1702. Hof-. Haus- und Staatsarchiv Wien. Scliweiz F. CXXXII.
(3) Fuysitux à Torcy. Soleure, 14 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 37.
(4) Puyaieux au roi. Soleure, ii novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 165.
(6) Camti a Vaudemont. Lucerna, 28 gennaio 1702. Arc h. di Stato I. ombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puyaieux au roi. Soleure, 4 février 1702. A f f. E t r. S u i ss e. CXXXIII. 93. — „Se le cose non si cangiaiio. non solo non occorre pensar a leva, ma credo non verrano accettate le pensioni." Casati a Serponti. Bada, 23 febbraio 1702. loc. cit.
(6) Casati a Vaudemont. Altorfo. 21 gennaio 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux au roi. Soleure, 21 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 66. — Proposition faite à la diîte de Bade par Casati. U février 1702. ap. Lambert y. Mémoires. II. 36. — Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. Baden, ll.Mftrz 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXII. — Mémoire sur la Suisse. 1702. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb». MV. 789.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 5 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 165. — „I1 n'y a ce me semble, qu'un seul mot à dire, qui est de demander aux Cantons alliez d'Espagne une simple réponse, de ouy ou de non, à la question qu'on leur fera s'ils veulent accorder l'observation du capitulât de Milan pour les quatre années qu'il doit encore durer et de donner une levée à S. M. C. pour la défense
Règne de Loui» XIV. 1643—1715. (te»8-i704) 281
entrer dans la voie des sommations ou des mises en demeure et jugeait préférable de ne rien précipiter. (•) Toutefois il s'était rangé en tin de compte aux avi.s de son collègue français. (*) (^elui-ci refusait tout versement de fonds aux cantons hostiles h ses vues ; (*) faisant passer au crible de son impitoyable contrôle les projets de missives au roi que lui soumettaient les autorités cantonales, il acceptait les uns, repoussait les autres, mais ne réussissait k amener à résipiscence ni Pribourg, ni les Etats protestants, dont certains, tels SchaflPhouse, Appenzell, voire Bâle, à qui Louis XIV contestait dans ce même temps la i)08sessi()n d'un îlot du Rhin (*) et demandait de ne pas étendre aux Juifs d'Alsace l'interdiction de l'accès de son territoire, ('*) n'hésitaient pas k se dédire des engagements pris au sujet des lettres ji répondre au roi d'Espagne. (•) Le point de départ de ce mouvement d'antipathie prononcée à l'endroit des deux couronnes devait être cherché moins i\ Zurich, où les autorités observaient une certaine réserve, qu'à Berne, dont l'influence hostile aux intérêts français s'exerçait sans répit auprès du Corps protestant. (') An sentiment de Puysieux, il n'y avait pas lieu d'incriminer trop vivement les magistrats des deux cités évangéliques de la ligne du Rhin exposés aux représailles autrichiennes, ceux de Bâle en particulier dont les décisions se ressentaient des conseils que leur départissait le banneret bernois Willading. (*) « Le torrent les a emportés » concluait avec (juclque indulgence l'ambassadeur. (')
Parfois en désaccord quant k l'opportunité de telle ou telle démarche qui leur était suggérée par leurs gouvernements respectifs, les ambassadeurs des deux couronnes ne l'étaient pas en revanche sur la nécessité de mener de ftont la mise sur pied des troupes que l'un et l'autre avaient mission d'acheminer vers la Bourgogne ou la Lombardie. (**) Au demeurant ils ne se nourris-
du duché de Milan." Puysieux à Caêati. Solcure. 1>" février 1702. Arcii. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzerl c Grigioni. — Ca<a*i a Faudemon*. Lucerna, 4 febbraio 1702. /fti'd. — Mercure historique et politique (novembre 1701). XXXI. B17.
(1) Caaati al governatore di Milano. Bada, li febbralo 170». Arc h. di Stato I..ombardi. Trattati. Svizzeri e Grifirioni,
(2) Ibid.
(3) Puysieux à Torcy. Soleure, 21 septembre 1701. Aff. E t r. Suisse. CXXIX. 104. — Caêati a Vaudemont. Bada, 22 febbrivio 1702. Arch. di Stato Lo m hardi. Trattati. Svizzeri e Grigloni.
(4) Puysieux au bourgmestre Burekhardt. Soleure, 24 octobre 1701. St-Arch. Bnsel. Polltlsches. X9.
(8) Puysieux au roi. Soleure, 2« novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 211.
(6) Puysieux à Torcy. Soleure, 4 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. isi. — Le roi à Puysieux. Marly, !» février: Versailles, » mars 1702. Ibid. CXXXII. ÏOl. 213. — Puysieux au rot. Bade, 18 et 22 février 1702. Ibid. CXXXIII. 120, 135. — Mémoire tn^epuis quelque temps..."]. El bl. N a t. Coll. Clairanibt. MV. 789.
(7) Relation Trautmansdorfs an den Ilofkanzler. Baden, 12. MHrz 1702. Hof-, Haas- und S t aa t sarcli i V W i e n. Schweiz F. CXXXII. — „Jamais M" de Berne n'ont esté en de pires dispositions." Puysieux au duc du Maint, Ch&teau de Goesgeii, 6 avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 184.
(8) Puysieux au roi. Bade, 22 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 136. (H) Ibid.
(10) Le duc du Maine à Puysieux. Versailles, 27 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. OXXXI. 3SI. — Puysieux au roi. Soleure, 30 novembre et 17 décembre 1701. Ibid. CXXIX. 216, 237.
282 liègtie de Louis XIV. 1643 — 1715. (is9s-no4)
saient pas d'illusions. (^) Alors que naguère encore, la France, l'Espagne et la Savoie se disputaient seules le privilège de recruter des troupes auxiliaires au sein des Ligues, leur exemple avait été suivi depuis peu par de nombreuses puissances, dont les ouvertures rencontraient le plus souvent bon accueil auprès des gouvernements cantonaux, sinon auprès des diètes générales. (') Au début de cette année 1702, le danger ne provenait pas du Saint- Siège. Le projet que formait celui-ci de renforcer de quelques enseignes helvétiques son armée ne rencontrait d'opposition ni à Paris, ni à Madrid, où l'on se montrait reconnaissant de la neutralité bienveillante du pape dans le différend qui mettait derechef aux prises les Bourbons et les Habsbourgs. (') Il ne provenait pas davantage des Provinces-Unies, dont le service, décrié à Zurich et à Berne, n'était plus guère en faveur qu'à Neuchâtel, où se recrutaient les états-majors des régiments à la solde batave, (*) états-majors prêts à toutes les besognes, puisque aussi bien le colonel Montmollin, dépêché entretemps de La Haye à Munich par le comte d'Albermale avait vainement tenté de détacher l'Electeur de la cause française et était mort à la tâche. (*) Il provenait à la fois de l'est et du midi, de l'Empire, du Brandebourg, de la Pologne et de Venise. L'arrivée en Suisse d'un envoyé de la cour de Berlin était escomptée à bref délai. On le prétendait chargé de négociations politiques ayant trait à la succession éventuelle de la principauté des Longueville, (') et de négociations militaires en vue de procurer au nouveau monarque prussien quelques compagnies de gens de pied suisses. (^) Pareillement, un agent du roi de Pologne persistait, ainsi qu'il a été dit plus haut, à solliciter des Confédérés l'octroi d'une levée destinée à servir en Saxe, (*) tandis qu'un oflBcier à
(1) Puyaietix au roi. Soleure, 4 février 170«. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 93. — Relation Trautmanadorf'a an den Kaiaer. Baden, 26. Mftrz 1702. Hof-, Haua- und StaatBarchiv Wien. Schweiz F. CXXXII. — R i c. H u c h. Die Neutralltftt der Eldgenosaenschaft wahrend des spanischeu Erbfolgekriegs (1898j. p. 2.
(2) Puyaieux au roi. Soleure, 14 décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. ï.'i7.
(3) Piazza a Paulueci. Lucerna, 3 febbraio 1702. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XCVI. — Oasati a Vaudemont. Lucerna, il febbraio 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(4) Puyaieux à Torcy; au roi. Soleure, 7, 10 et 14 décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 223. 231, 287. — Mémoire [„1\ a présenté un moyen..."]. Ibid. CXXXIII. 246.
(5) Puyaieux au roi. Bade, 16 et 23 juillet ; Soleure, 3 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIIL 351, 367; CXXIX. 17. — Le roi à Puyaieux. Versailles, 5 août 1701. Ibid. CXXXII. «6. — Puyaieux à Torcy. Soleure, 17 août 1701. Ibid. CXXXI. 144. — „Le régiment suisse vacquant par le décez du colonel Montmoulin, mort d'apoplexie en revenant d'Allemagne, où il avoit esté envoyé par les Etats Généraux pour quelques négociations, a été donné au S' Stilrler." ia flaj/«, 1» janvier 1702. G a ze 1 1 e d e Fran ce 1702. p. 46. — L a m b e r t y. Mémoires, etc. (La Haye, 1724). I. 689.
(6) Puyaieux au roi. Soleure, 10 décembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 231.
(7) Mémoire [„Sa Majesté désirant..."]. Décembre 1701. Arc h. Guerre. MDII. 406.
(8) Puyaieux au roi. Soleure, 19 novembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 199; d Vaudemont. Soleure, 7 décembre 1701. Ibid. X suppi. 24. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 19 décembre 1701. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puyaieux à Torcy. Soleure, 4 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 19. — Caaati a Vaudemont. Lucerna, 16 febbraio 1702. loc. cit. — Rie. Huch. op. cit. 11 — Lamberty. op. cit. II. 48.
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la solde de Venise s'attachait à mettre en lumière les avantages que retireraitiiit le» cités évang61i(|ues de l'entrc'îe de leurs enseignes au service de la
Sérénissime République. (')
Louis XIV se décide enfin à contrecarrer sérieusement les démarches de ses adversaires. — Trautmansdorf sans argent. — PoUtique des levées et politique de la neutralité. — Duplicité de la politique autrichienne. — Perplexité des Suisses. — La situation demeure indécise et pleine de difficultés.
XXIX. L'épuisement progressif de la pépinière d'hommes que constituait l'Helvétie n'était déjà, du seul fait des prélèvements opérés par les puissances alliées, que trop apparent. Si, de surcroît, d'autres Etats européens s'avisaient d'organiser eux aussi des levées sur le sol des Ligues, il était à craindre que la France et l'Espagne fussent privées désormais du bénéfice que leur assuraient les traités qui les liaient aux Confédérés. Or, les hésitations du roi Très-Chrétien ne contribuaient certes pas à améliorer une situation dont commençaient à s'alarmer les véritables amis de la France en deçA du Jura. Il avait fallu, en effet, la certitude que des accords s'ébauchaient entre les cours de Varsovie et dc^ Vienne, puis entre cette dernière et le Sénat de Saint-Marc, pour décider Louis XIV à prescrire à son ministre à Soleure de contrecarrer les démarches actives des agents polonais et vénitiens. (*) Au demeurant, celles-ci une fois mises en échec, Puysieux et Casati n'allaient pas avoir de trop de toute leur habileté pour déjouer la manœuvre autrichienne en marche. (') L'ambassadeur français n'avait pas attendu l'ouverture de la diète pour faire part aux cantons du désir de son maître d'obtenir d'eux en une ou plusieurs fois la levée de six mille hommes que justifiaient à ses yeux les menaces de guerre suspendues sur l'Alsace et sur la Lombardie. (*) Cette démarche, répétée durant
(1) Casatt a Vuuilemont. Lucernei, 2» gennaionOi. A r c h. d i Stato Lombardi. Trattati. Svlzzeri e Grigioni. — Mémoire pour envoyer à M^ de Torcy. Soleure, l»' mars 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXIIl. 161. — Relation Trautmansdorf a an den Kaiaer. Baden, S5. Milrz 1702. Hof-, Haus- uiidStaatsarchl V Wlen. Schweiz f. CXXXII. — Eidg. A t> se h. VP^d. 914 y (Baden, Aprll 1702). — Jegrerlehner. Die politlschen Bcziehungen Venedigs u. s. w. (Arehlv deshistor. Verelnsde» Kantons Bern, XV>.
(2) te roi à Puysieux. Marly, l" décembre 1701; Versailles, 23 février 1702. Aff. Etr. Suisse. LXXIX. 208; CXXXII. 210. — Relation Trautmantdorf» an den Kaiter. 4. Fcbruar 1702. Hof-, Hausund Staatsarcbiv Wieii. Schweiz F. CXXXII. — Catati a Vaudemont. 7 e 15 febbraio 1702. loc. cit. — Puyiieux au roi. Bade, 13 février; Soleure, 8 mars et 13 mal 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIIl. 106, 183, 3«6.
(3) Le roi à Puyêieux. Versailles, 18 novembre 1701; 11 janvier, 2 et 23 février 1702. Aff. Etr. Suisse. OXXIX. 17SI; CXXXII. 182, 196, 210. — Relation Trautmanêdorft an den Kaiter. 4. Februar 1702. Hof-, Haus- und Staatsarcbiv Wlen. Schwelz F. CXXXII. — contra: Decoux à Saint-Thoma: Lucerne, 14 mars 1702. Arc h. di Stato Pie montes!. Svizz. Lett. min. XXXn. — Theatrum E n r o p a e u m. XVI. 10«8.
(i) Puysieux au roi. Soleure, 24 janvier 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIIl. r,9. — Puyieux au Corps helvétique. Soleure, i février 1702. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 225X'. n«7; S t- Arc h. Luzern. Krankr. Kriejfe; St-Arch. Bern. Frankr. Buch HU. 6T. Impr. Lamberty. Mémoires. II. .15. — Mimoire servant de rtylement et de capitulation pour la levée de six mille homme* demandée par le roy ou
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la diète de février, semblait nécessaire, ne fût-ce que pour fortifier la confiance des pensionnaires dans l'efficacité des moyens dont disposait la couronne. (*) Elle était en tout cas préférable à celle tentée par Casati aupi'ès des protestants dont il espérait neutraliser les attaches impériales en recrutant cliez eux, (*) en dépit des objections de son collègue français, une partie des enseignes de sa levée, (*) sous le prétexte que, si les cités évangéliques n'avaient aucun intérêt dans le traité hispano-suisse de 1634, conclu en somme à leur détriment, elles se trouvaient cependant liées à l'Espagne, du fait que le cercle de Bourgogne n'avait jamais cessé de les compter au nombre de ses membres. (*)
Au total, que les levées françaises et espagnoles dussent être accordées ou refusées, Trautmansdorf eût certainement obtenu la sienne, s'il avait eu argent en main, encore que, dans leur diète de janvier, les protestants eussent décidé de s'abstenir de fournir des troupes aux puissances étrangères aussi longtemps que la neutralité du Corps helvétique n'aurait pas été i-econnue par celles-ci. (") On ne mettait les choses en doute ni à Paris, ni à Soleure, ni à Lucerne. (*) Mais il y avait plus. Contraint de renoncer à recruter en Suisse des auxiliaires dont il eût été incapable de payer la première montre, l'envoyé impérial pouvait fort bien mettre comme condition h son désistement que ce dernier entraînerait ipso facto celui de l'ambassadeur espagnol, auquel cas le
Oorp» helvétique, etc. 1702. Ibid. ; S t - A r c h. B e r ii. Fraiikr. Buch Ull. 108. — Mémoire pour Justifier lit différence des avantages du service de France d'avec celuy de l'Empereur. 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 147. — Le duc duMaine à Puysieux. Vcr.saille8, 6 février 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXVI. 63. — Emmanuel Itodt an die Oesandten in Baden. Bern, 8. Februar 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 79. — Réponse de Puysieux aux articles que lui présente la diète. 8 février 1702. Ibid. Frankr. Buch HH. 91. — Relation Trautmansdorf s an den Kaiser. Baden, 2.5. Mïrz 1702. Hof-, Haus- und Staaatsarchlv Wien. Schweiz Ji". CXXXII. — Puysieux à Pontchartrain. Soleure, 20 juin 1702. Aff. Etr. Suisse, CXXXVI. 378. — Mercurehlstorigueetpolitiqne (1702). XXXII. 391.
(1) Puysieux au roi. Bade, 13 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 136. — Eid^-. Absch. VI» j1. 965 n.
(2) «Para einbarazar lo que pide el Emperador, I*olonia, y Venezia." Casati a Vaudemont. Lu^ano, 15 gennaio 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grlgioni. — „Pues viendose diverses Canton catto» ser poco inclinados a la leva para esse estado, servira mucho el e.xemplar de dicho canton, [Basilea] para meinorar los caprichos de dichos cattolicos." Casati a Vaudemont. Bada. 8 marzo 1702. Ibid.
(3) Puysieux à Torcy. Soleure, 14 septembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 94; au roi. Bade, 18 février 1702. J6td. CXXXIII. 120. — Casati a Vaudemont. Bada, 8 marzo 1702. loc. cit. — T h ea tr u m Europaeum. XVI. 1063.
(4) Puysieux à Torcy. Soleure, 14 septembre 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 94.
(5) „Y lo cierto es que este con lo demas principales cantones dicien abiertamente, que en las présentes occurencias, no les conviem solicitar pensiones, y menos concéder levas si bien observar donde van aparar las emergencias de Italia." Casati a Vaudemont. Lucerna, 1 febbraio 1702. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux au roi. Bade, 18 février ; Soleure, 8 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 120, 133. — Eidg. Absch. Vli A. 9hic sqq.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 4 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 93. — Puysieux à Berne. Bade, 25 février 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 123; à Zurich. Même date. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 225»i>. n» U. — „Vous n'ignorez pas le temps qu'il y a, que j'ay demandé au Louable Corps helvétique une levée de 6000 hommes." Puysieux à Lucerne. Février 1702. S5t-Arch. Luzern. Frankr. Kriege,
Règne de. Louis ZTF. 1643 — 1715. (uss-iioi) 285
maintien du capitulât de Milan se fut trouvé très compromis. (') Et n'y avait-il pas lieu de redouter qu'à seule fin de triompher des hésitations des Confédérés, il ne consentît à revenir sur le refus opposé naguère par l'empereur à la continuation de la neutralité des villes forestières ? (*) Cette crainte, à dire vrai, fut assez vite dissipée. La harangue que Trautmansdorf prononça devant la diète, le 10 février, ne différa des précédentes ni quant au fond, ni surtout quant à la forme, toujours aussi brutale et agressive à l'égard des représentants français et espagnol. (') Ainsi que dans le passé, Puysieux se déclarait prêt à conclure, une convention aux termes de laquelle la garantie do neutralité assumée par le Corps helvétique s'étendrait non seulement à Constance et aux places fortes de la ligne du Rhin, mais aussi à l'Alsace, à défaut de l'évéché de Bâle que les cantons catholiques souhaitaient cependant voir à l'abri des incursions des belligérants. (*) Or, Trautmansdorf refusa tout net d'entrer en matière sur cet objet (*) et persista à demander derechef avec insistance deux régiments suisses pour le service do son maître, dont les armées, fortes de quatre-vingt-deux mille hommes ne pouvaient manquer, selon lui, de triompher de celles des deux couronnes et de délivrer la Suisse du péril d'encerclement (jue celles-ci faisaient peser sur elle. (*)
Les ambassadeurs de France et d'Espagne et l'envoyé impérial entendus, (') il appartenait aux membres de la diète de se prononcer entre les deux politiques qui leur étaient suggérées, celle des levées et celle de la neutralité. La première présentait cet inconvénient qu'elle menaçait de priver l'Hclvétie d'une partie de ses défenseurs dans le temps même où, les hostilités se déchaînant à nouveau sur la ligne du Rhin et en Italie, elle aurait eu le plus d'intérêt à ne point affaiblir sa capacité de résistance aux entreprises possibles des belligérants sur son territoire. La seconde, qu'il s'agît d'assurer l'inviolabilité
(1) Eid(ç. Absch. VI> >1. 9fi!îfc: gram (Badcn. 8. Februar 170a).
(3) Catati a Vauâtmont. Lucerna, 7 febbraio 1702. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattatl. Svizzeri e Grigloni.
(3) Catati a Vauiemont. Bada, II febbraio 1702. loc. cit. — Puytieux au roi. Bade, 13 février 1701. A f f. Etr. Suisse. CXXXIII. 10«. — Mtmoirt pour envoyer à 31' le m" de Torty. 1" mars 1702. Ibid. CXXXIII. 161. — WeZo<!on rraatma«»dor/"« on den irai«r. Badeii, 11.. Viarz 1702. Hof-, Haus- uiid Staatsarchiv Wien. Schweiz P. CXXXII. — La Chapelle à Ptijitieux. Soleure, 9 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 203. — E i d g. A b s c h. VI» A. 95!) i (Baden, 8. Februar 1702).
(4) Catati a Vaudemont. Bada, IB febbraio 1702. loc. cit. — Decoux à Saint- Thoma». Lueerne. 15 février 1702. Arc h. di Stato PI em o n tes i. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puytieux au roi. Bide, 18 et 22 février 1702. A f f. Etr. Suisse. CXXXIII. 120, 13.5. - Le roi à Puynfeux. Versailles, v mars. 17 novembre 1702. Ibid. CXXXII. 213, 372. — Eidg. Absch. \'l* A. 9fl7u (Baden, Februar 1702).
(5) Puytieux au roi. Bade, 18 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 120.— Le roi à Puyieux. Versailles, 9 mars 1702. Ibid. CXXXII. 23.
(ti) Catati a Vaudemont. Bada, 15 febbraio 1702. Arc h. dl Stato I.,ombardi. Trattatl. Svl»zerl e Grigioni. — Relation Trautmantdor/'t an den Kaiser. Uaden, il. Milrz 1702. Hof-, Haus- nnd Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXIII. - Eidg. Absch. VI» A. 957— 9B4. 969 i.
(7) l'ropotitio facta ad Congregatos hic laudabilet Helvetiae Oantonet a mt Franeiteo Bhrenreich eomlte et domino de Trautmantdorf, oratore cetareo et germanico. Badae. 10 februaril 1702. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XCVI ; impr. I^amberty. Mémoires. II. 46. — Propotition de Catati à la diète de Bade. U février 1702. St-Arcb. Luzern. Spanien A. 816'. p. 214. — Propotition de Puytieux à Bade. 13 février 1702. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 2t6«>. n» 10; Impr. Lambert y. Mémoires. IL 46.
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du sol suisse ou celle de Constance et des villes forestières, n'offrait que des avantages, pour peu que l'Empire, la France et l'Espagne consentissent à s'y associer. A la première se ralliaient les cantons protestants, Fribourg et l'abbé de Saint-Gall, lesquels n'ignoraient pas cependant, qu'après avoir accordé des troupes au gouvernement de Vienne, il leur serait malaisé d'en refuser aux deux couronnes. (') Luceme et le surplus des cantons catholiques préconisaient en revanche résolument la seconde. Ce fut à eux que resta le dernier mot. (*) Redoutant que l'issue de la diète ne fût fatale aux intérêts de son souverain, Trautmansdorf s'attacha à traîner les choses en longueur et à retarder une solution qu'il s'était tout d'abord efforcé de brusquer. Aussi inconstant en ses décisions que l'étaient la plupart de ses hôtes, dont les revirements d'opinion ne se comptaient plus,(') il consentit même à leur remettre une déclaration, sans valeur, au reste, à supposer, ce qui devait être le cas, qu'elle ne fût pas ratifiée à Vienne, aux termes de laquelle Léopold I" s'engageait solennellement à n'autoriser aucune violation du sol helvétique par ses armées. (*) Ce devait être vain. Poussé à bout par les violences de langage de son contradicteur, h qui elles avaient valu un rappel aux convenances de la part du bourgmestre hispanophile de Zurich, outré de ce qu'il osât user de menaces à l'égard de ceux des Confédérés disposés à observer le capitulât de Milan, (*) Puysieux, non content de se joindre à Casati pour tâcher de gagner à la cause des deux couronnes le premier magistrat du 'Vorort,{*) déployait une ardeur toute militaire à réfuter sans ménagements les diverses allégations de l'envoyé autrichien, (') tâche que par «timidité naturelle» son collègue espagnol eût
(1) Puyêieux au roi. Bade, 18 et 18 février 170Î. loc. cit. — Catati a Vaudemont. Bada, 18 febbraio 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Griffioni. — Decoux à Saint-Thomai. Luceme, 22 février 1702. Arcli. di Stato Piemontesl. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puysieux à Berne. Soleure, 11 mars 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 139. — E I d g. A b s c 11. VI» vt. 959 i.
(2) Puysieux à Zurich. Soleure. 18 mars 1702. St-Arch. Zttrich. Franlir. A. 225«>. n" ift. — Eidg. Absch. VISA. 962 fc (Baden, 8. Fehruar 1702).
{3) Casati a Serponti, Bada. 8 marzo 1702. Arch.di Stato Lombardi. Trattati.' Svizzeri e Grlgioni. — „Lorcnzo Fleckenstein . .. benché sia stato francesissimo e distintamente beneficato dal Sor marchese dl Puysieu.x e suoi antecessori, ora opéra apertamente contra le due corone. Lo stesso fii il cap» Smid in Altorfo e 11 scoitteti di Frlborgo, insieme del acoltteto Suri, di Solodoro." Casati a Strponti. Lucerna, 17 maggio 1702. Ibtâ. — „Pero si despachando dicho Ministro Cesareo los barones Greuter, y Zweyer, continuamente de un canton a otro, ha gafiado con largissimos gastos aun los principales facionarios de Francia." Casati a Serponti. Lucerna, 20 maggio 1702. Ibid,
(4) Casati a Vaudemont. Bada. 22 febbraio 1702. loc. cit. — Puysieux au roi; à Torcy. Bade, 22 et 25 février 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIII. 135, 145; CXXXVI. 88. — Helation Trautmansdorf s an den Kaiser. Baden. il. Marz 1702. Hof-. Haus- und StaatsarchivWlen. Schweiz F. CXXXII. — Eidg. Absch. VI» ^. 962 fc.
(b) Puysieux au roi. Bade, 22 février 1702. loc. cit. — Casati a Vaudemont. Bada, 22 febbraio e 1» marzo 1702. loc. cit.
(6) Casati a Vaudemont. Bada, 8 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Puysieux au roi. Bade, 22 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 135. — „Non cosi succède ail' ambasciata di Francia, contra del quale era quasi disposta la republica di scriverc al re, mentre sendo soldato, non n\eno ch' il Cesareo, ha con ardore militare trattati astamente diversi dietani di modo che lo solo ho godute le carrezze, et applausi di essi." Casati a Serponti. Lucerna, 8 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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été incapable de mener à bien,(') à reprocher aux Confédérés, fût-ce en blessant leurs susceptibilités, la condescendance extrême dont ils usaient à l'endroit d'un ministre aux yeux duquel l'autonomie helvétique conquise A Munster en 1648 demeurait lettre morte, (*) à démontrer l'inanité des menaces de l'empereur et la grossièreté du piège que cachaient les avantages économiques consentis par ce prince aux cantons, (') à contester que la présence sur les terres de l'électorat de Cologne de troupes suisses à la solde du Louvre constituât une violation des capitulations, (*) puis à démasquer surtout les fins poursuivies par la diplomatie impériale en ce qui concernait le statut de Constance et des villes forestières. (*) Cette dernière tâche lui sembla facile. Los contradictions abondaient en effet dans l'attitude et dans les déclarations de Trautmansdorf. (*) De deux choses l'une: Ou bien l'empereur était sincère en annonçant qu'il affecterait à la défense des places fortes (le la ligne du Rhin les deux régiments demandés en son nom aux Suisses, et, dans ce cas, son refus de persévérer A négocier la neutralité de ces dernières paraissait singulier. Ou bien, ainsi que le supposait Puysieux, son dessein n'était-il pas plutôt, une fois l'Autriche antérieure sous la protection helvétique, de tenter avec toutes ses forces disponibles l'invasion de la Franche-Comté. (") Une perplexité poignante commençait h étreindre les membres de la diète. (*) Jusqu'alors, quand la guerre se déchaînait h leurs frontières, les Suisses avaient réussi à ne donner do gages sérieux d'adhésion morale à aucun (les belligérants, i'i maintenir la balance égale entre ceux-ci et à mettre leur neutralité k l'abri de toute violation de quelque importance. Le pourraient-ils dans l'avenir? Le roi Très-Chrétien leur reprochait de se montrer partiaux en faveur de la maison d'Autriche. (*) L'empereur leur faisait grief d'avoir accordé audience à Casati, considéré par lui comme un «sujet rebelle >. (••) Des levées pour la défense du Milanais leur étaient demandées à la fois par
(Il Puysieux à Torey. Soleure, 7 Juin 1701. A f f. E t r. Suisse. CXXVIII. 284: <i« roi. Soleare. 8 mars 1702. Ibiâ. CXXXIII. 183.
(2) Propoiition faite à Bade par Puy»ieux, le 13 février 1702. S t - A r c 11. Z U r i c 11. Krankr. A. MS»». Il» 10. — Puyaieux à Xurich. Soleure, 18 mars 1702. Ibid. n° 15.
(3) Ibid. — Puyaieux à Torcy. Bade, l"-' mars 170». A f f. Etr. Suisse. CXXXIII. 165.
W Puysieux au roi. Soleure, Il décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 237. — St-Arch. Bcrn. Instrulctionsbuch Y. 340.
(6) Puysieux à Zurich. Soleure. 25 février 1702. St-Arcli. ZOrlch. Frankr. A. 2»5«». n» 10.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 12 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 249.
(7) Mémoire de Puysieux. Février 1702. St-Arch. ZUrlch. Franlcr. A. ï8.->*^. n» 13: St-Arch. Ile m. Frankr. Buch IIU. 135. — Puysieux à Zurich. Soleure, 8 mars 1702. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 226*1. n» 14. — Puysieux à Berne. Soleure, 11 mars 1702. St-Arch. U e m. Frankr. Buch BB. 139.
(8) Staatsschreiber Meyer an Christof Friedrich Werdmiitler, Staatsschreiber. Luzem, 18. MUrz 170Î. St-Arch. ZQrich. Frankr. A. Ï25Î». n" 16. — Emmanuel von Bodi, Staatstehrtiber, an WerdmOtUr. Bern, 20. Mttrz 1702. Ibid. n" 17.
(9) Puysieux à Torcy. Bade, 1" mars 1702. Aff, Etr. Suisse. CXXXIII. 166. — Ijt roi à Pugêittat. Versailles, 9 mars 1702. Ibid. CXXXII. 213.
(10) Puysieux au roi. Bade, 13 février 1702, A f f. Et r. Su isse, CXXXIII. 106. — Eidg. Abieh. VU il. 962 t.
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Léopold I" et par Philippe V et ils savaient Louis XIV décidé à appuyer ce dernier de toute sa puissance militaire et financière. (*)
D'habitude, les députés de la diète se tiraient d'embarras en se contentant de prendre ad référendum les offres et propositions qui leur étaient faites. Or, la conjonctui'e était telle, que cette suprême ressource faillit leur échapper. Ceux de Berne, de Fribourg, de Samen, d'Appenzell et de la ville de Saint-Gall insistaient en effet pour accorder séance tenante à l'empereur la levée que ce prince sollicitait du Corps helvétique. (*) S'ils renoncèrent à cette exigence, (•) ce ne fut qu'après s'être assurés que les Waldstœtien et Soleure, conscients du péril que leurs sympathies espagnoles faisaient planer sur l'ensemble de la Confédération, consentiraient, eux aussi, h différer la mise sur pied des troupes que leur demandait Philippe V. (*) Puysieux n'eut qu'à se louer de l'attitude de la députation de Bâle, d'autant moins rebelle à ses directions que les autorités de cet Etat comptaient davantage sur lui pour faciliter leur ravitaillement en céréales d'Alsace. (*) Il eut encore, ainsi que Casati, d'autres sujets de satisfaction. A l'exception de Fribourg, de Schwyz et du prélat de Saint-Gall, tous les catholiques se résolurent à adresser au nouveau roi d'Espagne une lettre de félicitations à l'occasion de son avènement, et cela en dépit d'une manœuvre ébauchée à la dernière heure par la cabale autrichienne pour faire échouer ce projet. (*) D'autre part, ces mêmes catholiques persistaient à rejeter la suggestion des protestants de reconnaître à la princesse Anne de Danemark la qualité de reine d'Angleterre, (') tout comme ils s'étaient dérobés naguère à l'invitation plus ou moins explicite de traiter désormais l'archiduc Charles en souverain de Milan. (*) Enfin, étant donné que la situation respective des belligérants s'était profondément modifiée au cours des dix dernières années,
(1) Puytieux à Vaudemont. Soleure, 18 janvier; Bade, 11 février 1702. Aff. Etr. Suisse. X suppt. 33, 36. — Cagati a Serponti. Lucerna, 4 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Eldg. Absch. VI«A 968qq (Baden, 8. Februar 1702).
(2) Catati a Vaudemont. Lucerna, 29 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(3) Puysieux à Torcy. Bade, 22 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 88; à Zurich. Soleure, 8 mars 1702. S t - A r c h. Z il r i c h. Frankr. A. 225«o. n» 14.
(4) Puysieux à Torcy. Bade, 22 février 1702. loc. cit. — Relation Trautmamdorf'a an den Bofkanzler. Baden, 12. MSrz 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweiz i^'. CXXXII. — Eldg. Absch. VISA. 962 fc.
(6) Puysieux au roi. Bade, 16 juillet 1701, 26 février et 23 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 351 ; CXXXIII. 145 ; CXXXV. 273. — Instruktion ...an Berren J. R. Sinner, ait Schultheiss, und J. F. Willading . . . beid des tâglichen Raths der Stadt Btrn als dero auf die den S'»" diss monats februarii 1702 aussgeschriebene extraord. allgem. Eydtgn. Zusammenkunft in Baden abordnende H. Ehrengesandte. 3./4. Februar 1702. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch Y. 322. — Puysieux à Chamillart. Soleure, 2 novembre 1702. Arc h. Guerre. MDLXXIII. 248. — Rie. H u c h. op. cit. 119.
(6) Lettre de Bâle. 13 février 1702. Mercure historique et politique. XXXII. 391. — Luzern, Uri, Unterwalden, Zug, kathol. Glarus, Solothurn und Appenzell al Re di Spagna. Lucerna, 2 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. Baden, il. MUrz 1702. Hof-, Haus- und S t aa t sar chi v W i en. Schweiz F. CXXXII. — Casati a Vaudemont. Lucerna, 15 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri.
(7) Deeoux à Saint-Thomas. Lucerne, 1" mars 1702. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(8) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 26 octobre 1701. loc. cit.
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l'ambassadeur français (istimait avoir convaincu ses hôtes de l'impossibilité où se trouvait son souverain de maintenir les concessions très étendues qu'il leur avait consenties on 1C91 relativement h. la neutralit*'! des vallées et districts de l'Autriclu! antérieure, situés dans le voisinage immédiat de la frontière helvétique. (')
C'était beaucoup i)0ur les ambassadeurs des deux couronnes que d'avoir empêché Trautmansdorf d'obtenir de la diète une réponse ferme. (*) Mais ni Puysicux, ni Casati ne s'abusaient quant au sort définitif de la principale de ses requêtes. La levée impériale était en faveur auprès des cantons de l'une et de l'autre confession. Non pas que les Confédérés comptassent en tirer de très grands avantages pécuniaires. Mais, l'ancienne valeur helvétique n'étant plus qu'un lointain .souvenir, la perspective les séduisait de placer leurs troupes en garnison dans des forteresses, plutôt que de les exposer au hasard de la guerre en rase campagne. (*) Qui plus est, les chances de succès de la levée espagnole ne s'étaient pas accrues. (*) Quant aux « neutralités » les choses demeuraient en l'état, à cela près que celle du margraviat de Bade-Dourlach, instamment recommandée par le Corps helvétique, semblait désormais très comj)romlse, C*) et <iue celle de l'évêché de BAle, violée deptiis peu par les Impériaux, ne l'était pas moins. (•)
La longue durée du séjour de Trautmansdorf à Bade avait acquis au diplomate «autrichien un certain crédit auprès des autorités de cette ville. A seule fin de lui complaire, celles-ci avaient cru devoir faire incarcérer quelques-uns de leurs administrés, coupables d'avoir tiré des salves de mousqueterie pour fêter la venue de l'ambassadeur français. Puysicux intervint avec énergie en fîiveur des prisonniers et ne se contenta pas de procurer leur élargissement immédiat. Il prétendit exiger le châtiment des agents convaincus d'avoir obéi aux suggestions do son adversaire. Satisfaction lui ayant été
(1) Puytieux au roi. Bade, 18 et 22 février 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXIII. JïO, 135.
(2) PuyiUux au duc du Maine. Solcure, 8 mars; àVaude.mont. Solcure, 8 mars ; à Pontchartrain. 8oleurc, 20 mars n02. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 117; X supp». 41; CXXXVl. 135. — Eldg. Abnch. \ltA. »69((Badeii, 8. Februar 1702). — C. von Noordcn. Europaischo Gescliichte im 18. Jahrhundert (DUsseldorf, 1878). II. .'lô sqq.
(3) Puysicux au roi. Bade, 4 et 25 février: à Torcy. Soleure, 8 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 93, 146, t8ti. — Casati a Vaudtmont. Lucerna, 11 marzo 1702. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzerl e Grlgionl. — Decoux à Saint-Thoma». Lucerne, 15 mars 1702. Are h. dl Stato Piemonte si. Svizz. Lett. min. XXXII.
(4) Caaati a Vaudemont. Lucerna, 22 marzo 1702. loc cit.
(6) Le roi d Puysitux. Versailles, 25 août 1701 et 12 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIL 110, 241t. — Le» dfputê» de la diite de Bremgarten à Puytieux. 9 avril 1702. Ibid. CXXXVl. SOI. — Ludicig ^VeratmiilIer an den mnrggrafen von Baden-Dnrlach. Basel. 21. Mai 1702. St-Arch. ZOrlch. Frankr. yt. 22Ô*. n»» 18, 19. — ^Cependant il n'est pas juste que S. M. .s'engage tousjours il promettre ce que les LL. cantons demandent, pendant qu'ils laisseront it l'empereur une entière liberté de retirer les paroles qu'il aura données." Puysieux à Zurich. Solcure, 27 mai ; au Corpt helvétique. Soleure, 10 Juin l'02. Ibid. no» 25, 27. — Eidg-, Absch. VI«vl, 974 6 (Bremgarten, 4. April 1702).
(6) Le roi à Puytieux. Versailles, 21 juillet et 3 novembre 1701, 12 mal 1702. Aff. E I r. Suisse. CXXXIL 145, 249, 291. — Puyaieux au roi; à Torcy. Bade, 22 février, I2 juillet et 6 août 1702. Ibid. CXXXIII. 136; CXXXIV. 144, 209; CXXXVl. 88. — Baron à Puytieux. Bremgarten, 8 avril 1702. iftid. CXXXIII. 279. — Puytieux d Zurich. Soleure, 27 mai 1702. St-Arch. Ztlrich. Frankr. A. 225«>. n» 26. — 1,(1 diète de Bnde à Puy.9ieux. 18 septembre 1702. A f f. Etr. Suisse. CXXXIV. .121.
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refusée sur ce point, il quitta Bade sans prendre congé de l'avoyer Schnorf et ne vint à résipiscence qu'au bout de plusieurs semaines, sur les instances de son collègue espagnol auquel les édiles de la cité suisse avaient confié leurs intérêts. ( ')
Les Suisses désireux de rester neutres sans sacrifier les levées. — Bruits alarmants. — Mort de Guillaume III, roi de Grande-Bretacjne. — Louis XIV essaie de réparer quelques-unes de ses erreurs. — Berne persiste dans son hostilité. — Nouveaux atermoiements du roi de France. — L'affaire Jérôme d'Erlach. — La diète de juin 1702 est un succès pour Puysieux et Casati, malgré V abstention de Fribourçf et de l'abbé de Saint-Gall.
XXX. Après, comme avant la diète ouverte à Bade le 4 février et terminée le 2 mars, (*) la situation demeurait indécise en Helvétie. Aucune des questions de politique étrangère figurant à son ordre du jour n'avait reçu de solution, car différer n'est pas résoudre. Qui plus est de graves difficultés intérieures sollicitaient dans ce même temps l'attention des Confédérés. Tel naguère le différend de Glaris, celui de Zoug menaçait de troubler la paix des Ligues. Dans l'espoir d'y mettre fin, une diète générale fut convoquée à Bremgarten pour le 4 avril et le désir courtoisement exprimé que les ambassadeurs et envoyés étrangers s'abstinssent d'y participer. (^) Plus que jamais, la volonté apparaissait chez les Confédérés d'observer une attitude prudente entre les belligérants et d'attendre le résultat des opérations militaires engagées dans la Haute-Italie. (*) Il eût été souhaitable que, se conformant à l'esprit, sinon à la lettre du recès du 2 mars, les cantons suspendissent tous préparatifs de levées pour l'étranger. (") Or, d'une telle abnégation, ni les uns, ni les autres ne se sentaient capables. Léopold 1" laissait entendre que r'Autriche userait envers eux de représailles économiques au cas où ils accorderaient des troupes à Philippe V. Cette menace suffit à ralentir la mise sur pied des levées
(U Lt roi à Puysieux. Versailles, 2 février: Marly, 17 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 19fi, 220. — Mémoire pour envoyer à M' de Torcy. l" mars 1702. Ibid. CXXXIII. 101. — Puysieux à Torcy; uu roi. Bade, 1<" et 8 mars: Vcr.saillcs, lï mai 1702. Ibid. CXXXIII. 165, 183, 249. — Decoux à Saint-Thomaê. Lucerne, 8 mars 1702. A r c h. d i S t a t o P i e m o n t e s i. Svizz. Lctt. min. XXXII. — Caaati a Serponti. Lucerna, 8 marzo e 17 mag^io 1702. loe. cit.
(2) Puysieux à Torcy. Bade, 1" mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 165.
(3) Casati a Vaudemont Lucerna, 2.ï marzo e 8 aprile 1702. Arc h. dl .Stato Lombard!. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux à Zurich. Soleure, 28 mars 1702. St-Arch. Zflrich. Frankr. A. 225'". n» 26. — Decoux à Saint-Thomas. I.ucerne, 29 mars 1702. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puysieux au roi. Soleure, l»' avril: Gœsgen, 8 avril 1702. .4ff. Etr. Suisse. CXXXIIL 256, 275. - Eidg. Abscli. VISA. 972(1 (Bremgarten, 4. April 1702).
(4) Casati a Vaudemont. Lucerna. 5 aprile 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattatl. Svizzeri e Grigioni.
(5) Eidg. A b s c h. VI -! A. 974 d.
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de l'Espagne et de la France, ce dont les ministres de ces deux puissances se montrèrent chagrins. (•) En revanche, elle hâta celle de la levée impériale dans les rares cantons qui, comme Fribourg, lui étaient acquis. (*) Soleurc, Uri et Glaris la rejetaient en effet. (') Le surplus des Etats catholiques demeurait sur la réserve, (*) tandis que les protestants, y compris les Bâlois, dont la subite volte-face exaspéra Puysienx, (') inclinaient à la favoriser. (') Au retour d'une mission dans la région du Gothard, (') le secrétaire-interprète Baron se rendit à Bremgarten, afin d'y surveiller la marche des événements (*) et hss intrigues du S"" de Saint-Saphorin, qui y représentait Trautniansdorf. Au risque de froisser les sentiments de ses hôtes, celui-ci eût pu s'y porter ;\ l'improviste en trois heures, de Bade, sa résidence. (') Cette considération engagea Puysieux à accepter durant quelques jours l'hospitalité de l'avoyer Besenval au château de Gœsgen, plus à proximité que Soleurc du lieu de réunion de la diète. (*") Mais il n'eut pas à intervenir, et celle-ci se tennina le 10 avril sans (ju'aucun incident notable en eût troublé le cours. (")
Cependant les défiances éveillées chez les membres du Corps helvétique n'étaient pas à la veille de prendre fin. Les moindres démarches des envoyés étrangers, pour peu qu'elles prêtassent à discussion, contribuaient à les raviver. Trautmansdorf ayant fait obtenir à l'abbé de Mûri contre argent comptant un diplôme de prince d'Empire, il n'en fallut pas davantage pour persuader les cantons que la maison de Habsbourg portait derechef
(1) Puysienx il Xurich ; à Berne. Hade, 16 juillet 1702. S t - A r e h. Z U r 1 c li. Fraiikr. A. 2a5«i. u» ïy ; St-Arcli. Berii. Fraiikr. Buch IJH. 237. — Mémoire de Puyneux tur la levée île 6000 homme». Soleure. 15 juillet 1702. S t- Arch. Z Qrlch. Frankr. .4. 225»». n» 30; S t - A r c h. B e ni. Frankr. Buch HH. 245.— Puyeieux à Vaudemont. Soleure, ïtl juillet et 12 aoftt 1702. A f f. E tr. S u i sse. .X 8upp'. 72, H2. — Le roi à Puyeieux. Marly, 10 août 1702. Ibid. C^XXXII. SOi).
(2) Puysieux au roi; à Torcy. Soleure, 18 et 23 mars, 4 avril 1702. A If. K i r. S u 1 8 » e. C.XXXIII. 211, 2S0, 2G1I. — Casati a Vaudemont. Luceriia, 20 magglo 1702. loc. cit.
(3) Puysieux nu roi; à Torcy. Bade, l"' mars; Soleure, 8, 18 et 25 mars 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXIII. 105. 1»3, 211, 230.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 25 mars 1702. Aff. E tr. Suisse. CXXXIII. 230. (6) Puysieux à Torcy. Soleure, 4 avril 1702. Aff. Etr. Suiagc. CXXXIII. 2(19.
(6) Puysieux à Torcy. Goesgeii, 12 avril 1702. A ff. Etr. Suisse. CXXXIII. 281.
(7) Puysieux à Torcy; an roi. Soleure, 8 mars et l" avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 186, 25(i. — Baron à Puysieux. Stans, 13 mars 1702. Ibid. CXX.WI. 123.
(8) Puysieux au roi; à Torcy. Soleure, 8 et 18 mars, 4 avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 186, 215, 2B;). — La Closure à Puysieux. Genève, 4 avril 1702. Aff. Etr. Genève. XXIII. 63. — Puysieux au due du Maine. Gœsgen, G avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 184. — Baron à Puytieux. Bremgarten, 8 et 10 avril 1702. Ibid. CXXXIII. 279; CXXXVI. 204.
(a) Puysieux à Zurich. Soleure, 28 mars 1702. S t - A r c li. Z U r 1 c h. Frânkr. A. its*>. n» 26.
(10) Puysieux à Torcy Soleure, 4 avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. ïOii; au due du Maine. CliAteau de GœsKen, 6 avril 1702. Ibid. CXXXVI. 184.
(U) Les députés assemblés à Bremgarten à Puysieux. '.) avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 201. — Baron à Puysieux. Bremgarten, 10 avril 1702. Ibid. CXXXVI. 204. — Zurich à Puysieux. 29 mat 1702. Ibid. CXXXIII. .3r.9. — Le Corps helvétique à Puysieux. B Juin 1702. Ibid. CXXXIV. 25.
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atteinte à leurs droits de souveraineté. (*) L'inquiétude redoubla en Suisse, lorsque, quelques jour? plus tard, Puysieux se rendit en personne à Huningue afin d'y avoir avec Vauban une conférence que, sans risque de s'abuser, les autorités cantonales estimèrent se rapporter à un projet d'attaque brusquée des villes forestières. (*)
Les bruits alarmants répandus aux Ligues quant à la situation précaire de Constance et des places fortes de son groupe n'étaient pas pour éveiller des regrets chez Puysieux. L'ambassadeur français continuait à affirmer, qu'en inspirant de la crainte aux Suisses, les gouvernants de Paris et de Madrid les amèneraient plus facilement à résipiscence qu'en usant des moyens de douceur. (') Par malheur, Casati, dont les vues commençaient ii se rapprocher des siennes sur ce point, agitait de regagner Milan sans esprit de retour. Ses ennemis à la cour du roi Catholique avaient réussi à le frustrer des émoluments de la charge de questeur qui lui avait été restituée. Aussi bien fallut-il de nouvelles instances de Puysieux à Paris et à Madrid pour que son besogneux collègue reçut enfin la satisfaction à quoi il avait droit. {*) En fait, l'étroite collaboi-ation des deux diplomates k la défense d'une cause qui leur était désormais commune, s'imposait chaque jour davantage. Assuré de l'appui financier de Puysieux, C*) l'Espagnol concentrait plus particulièrement son effort sur les WaUstœtien. Le P^rançais se donnait à tâche d'endîguer l'expansion des influences austro-anglo-bataves parmi les cantons occidentaux. Bâle avait déçu son espoir en acquiesçant, à la dernière heure, aux exigences impériales. (') Cette déception se trouva compensée à ses yeux par le retour de Fribourg «dans le droit chemin». Cet Etat, on l'a dit, avait été des premiers à accueillir la demande do levée présentée par Trautmansdorf. L'orientation politique de son gouvernement oligarchique, comme celui de Soleure, où les Bescnval, les Roll et les Sury se disputaient la prééminence, (') dépendait uniquement du succès ou de l'éviction de l'une des factions dirigeantes, qu'il s'agît des Keynold ou des Castella. (*) A l'affût de toute occasion-de peser
(t) Le roi à Puysieux. VersaUles, 29 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 229. — Puysieux au roi. Soleure, l»' et 15 avrU 1702. Ibid. CXXXIII. 256, 298. — Vitlars à Puysieux. Camp de Maestricht, 21 avril 1703. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. 81. — E i d g. A b s c h. VI» A. 982— 983/ (Luzern, 12.— U. Juni 1702). — St-Arch. Basel. Rathsbuch. LXXIV (1702—1703). p. 101(Mittwocli, 19. April 1702).
(2) Puysieux à Torcy. Soleure, 22 et 25 avril 1702. A f f. E t r. S u i ss e. CXXXIII. 509, 326.— Catuti a Vaudemont. Lucerna, 26 aprile 1703. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Svlzzeri e Grigionl.
(.3) Puysieux à Torcy. Soleure, 9 mal 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 3U.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 29 avril et 27 mal 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 327, 400. — Le roi à Puysieux. Versailles, 12 et 17 mai, 15 juin 1702. Ibid. CXXXII. 249, 255, 272. — Puysieux à Vaudemont. •Soleure, 20 et 24 mal, 20 juillet, 12 août 1702. Ibid. X supp«. 50, 58, 72, 82.
(5) Le roi à Puysieux. Versailles, 23 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 210. — Casati a Serponti. Lueerna, 4 marzo 1702. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati. Svlzzeri e Grigioni. — Puysieux à Vaudemont. Soleure, 23 juin 1708. A f f E tr. Su iss e. X supp'. 66 ; au roi. Soleure, 27 juin 1702. i6M. CXXXIV. 91.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 30 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 260.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 3 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 18.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, S mai 1702. A f f Etr. Suisse. CXXXIII. 3.38.
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sur I(^s décisions des magistnits Cribourgoois, Puysieux hmr dépêcha au moment opportun l'un de scîs agents los plus déliés, le S' de Saintc-f^olomhe, officier de la garnison d'Huningue,(') attaché à sa personne et destiné dans la suite à gérer l'intérim de l'ambassade en son absence. Lorsque ce personnage regagna Soleure, ce fut i)0ur aviser son chef de la complète réussite de sa mission et partant de l'inutilité des mesures de représailles que l'on se proposait d'édicter. (")
Ce fut dans ces entrefaites que « t<!l un coup d<! foudre » éclata parmi 1(!S cantons protestants la nouvelle de la mort de Guillaume III d'Orange, «leur héros ».(") La consternation fut vive à Berne et à Zurich en particulier. (*) Le monarque anglais n'avait pas marchandé ses sympathies aux magistrats de ces deux villes. Lui dispanx, ne se produirait-il pas une dissociation des intérêts britanniques et bataves, d'autant plus funeste à ceux des Etats protestants d'Helvétie, que les r(;lations de la France avec certains d'entre eux étaient plus tendues ?(•) Convaincu tardivement de l'erreur commise par lui, le jour où il avait appelé au commandement du régiment d'Erlach, devenu vacant, un sujet de Berne, Louis XIV s'était décidé en février 1702 à attribuer le régiment de Salis à un patricien bernois, le colonel May. (') Par malheur, dans ce même temps, un autre bernois, Vincent Stiirler, héritait du régim(!iit de Montniollin au service de Hollande, C) concomitance fâcheuse en c(! S(^ns qu'elle amoindrit l'effet pacittcatcur qu'eût dû produire la bienveillance du geste royal. (') L'empressement mis par le gouvernement de Berne à favoriser la démarche de l'envoyé impérial et la concession de la levée que celui-ci demandait pour assurer la protection des villes forestières ne le montrait (lue trop. Par suite, ce fut au tour du monarque français de se plaindre de cette attitude et à rechercher les moyens de s'en
(I) Puysieux à Torcy. Soleure, 21 mal 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 390.
(S!) Puysieux au roi. Çoleurc, 25 mars, 22 et 2'.) avril, 89 et 31 mal; Bade, 12 et 19 Juillet 1702. A ff. Etr. Suisse. CXXXIII. Sôti, 313, 327, 372.412; CXXXIV. 141, 157. — Le roi à Puysieux. Versailles, 29 mars et 5 avril 1702. Jbid. CXXXII. 213. 233. — Sainte-Colombe à Puysieux. Fribourg. 3 Juin 1702. Ibid. CXXXVI. 310. — La Ctosure à Puysieux. Genève, il juin 1702. A ff. Etr. Genève. XXIII. 101. — „E1 canton de Friburgo, que basta avra, 'ha sido el mas jjarcial dcl Kmperador y contrarLssimo a las dos Coronas, ha, resuelto congratularse cun Su Mag''." Casati a Vaudemont. Luccrna, 7 Junio 1702. Arch. diStato Lombardi. Trattati. Svizzerl e Grigloni. — Puysieux à Ponichartraia. Soleure, 20 Juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 378; au duc du Maine. Même date. Ibid. CXXXVI. 374.
(3) Le roi à Puysieux. Versailles, 29 mars 1702. Aff. E t r. S u i s s e. O.KXXII. 229. — Pontehartrain à Puysieux. Marly, 29 mars; Amelot à Puysieux. Paris. 3 avril 1702. Ibid. CXXXVI. 140, 163.
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 29 mars 1702. loc. cit. — Puysieux à Torey. Soleure, 8 avril ; au roi. Soleure, IB avril 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 273, 298.
(5) Le roi à Puysieux. Versailles, 29 mars; Marly, 3 mai et 17 août 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 229, 246, 313. — Puysieux à Torcy. Gœsgen, 8 avril; aurai. Soleure, 22 avril, 3, 6 et 21 mai 1702. Ibid. CXXXIII. 273, 3i:), 338, 390; CXXXVI. 2(i4; à Pontehartrain. Soleure, 15 mai 1702. Ibid. CXXXVI. 282. — „La division est déjiV assez grande entre les Anglois et les Hollandols." Le roi à l'abbi d'BsIries. Versailles, 13 novembre 1703. Aff. Etr. Espagne. CXVIII. 151.
(«) Le roi à Puysieux. Marly, 9 février ; Versailles, 9 mars 170». A f f. E t r. S u i s s c. CXXXII. 201, 21S,
(7) La Closure à Puysieux. Genève, 3 février 170». Aff. Etr. Genève. XXIII. »4.
(8) Puysieux au duc du Maine. Soleure, U! mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 1»».
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venger. (^) Puysieux ne variait pas dans son appréciation de la situation. Partisan déterminé de la manière forte, (*j il ne se lassait pas de préconiser la construction d'une citadelle à Versoix ; (*) des démonstrations militaires au voisinage immédiat du pays de Vaud, soit dans le bailliage de Gex, le Bugey, le Valromey, dût Genève s'en trouver incommodée, C") soit à Saint-Claude, à Salins, à Pontarlicr, (*) et la cessation des fournitures de sel comtois aux greniers d'Yverdon. (*) Mais, au bout de peu de temps, le roi, se ravisant, inclina derechef aux atermoiements. (') Il lui parut en effet d'une conséquence dangereuse d'acculer ses alliés protestants à la nécessité de conclure des conventions avec l'administration des salines tyroliennes. (*) D'autre part, l'adhésion helvétique au projet de levée autrichienne ne présentait pas que des inconvénients. Léopold !"■, en se privant des services du zuricois Burkli,(*) pour mettre son régiment à la disposition de Jérôme d'Erlach, semait entre les gouvei'uants des cités évangéliques des gennes de division profitables à la cause française. ('") Mais il y avait plus. L'officier bernois était marié à la fille de ce banneret Willading, implacable ennemi de la France et qui, riche de 500,000 écus, tenait dans sa clientèle la majorité des membres du Petit Conseil de son canton, dont la plupart étaient ses obligés. (•') C'était à la suggestion de ce personnage qu'Erlach se voyait pressé d'accueillir favorablement l'offre autrichienne. Or, étant en garnison dans le Roussillon, ce dernier avait séduit, puis épousé une française. Sa bigamie était flagrante, et l'évêque de Carcassonne avait fourni à ce sujet des documents pi'obants à Puysieux, qui se proposait de les publier afin de ruiner d'un même coup la réputation du gendre et celle du beau-père. (*') Devant la menace d'un scandale, Erlach capitula. Il
(1) Puysieux au roi. Bade, 18 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 120; au duc du Maine. Gœsgen, 6 avril 1702. Ibid. CX.XXVI. 184. — Le duc du Maine à Puysieux. Versailles, 16 avril 1702. Ibid. CXXXVI. 189. — Le roi à Puysieux. Versailles, 30 mai 1702. Jbid. CXXXII. 260.
{2) Puysietix à Casati. Soleure, 16 mai 1702. Arch. diStato Lombard i. Trattati. Svlzzeri e Grigioni.
(3) Puysieux au roi. Solcurc, 22 avril 1702. Aff. Etr. Suisse. OXXXIII. 313.
(4) Puysieux au roi. Soleure. 25 mars 1702, Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 230.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 18 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. »27.
(6) Casati a Vaudemont. Lucerna, 25 marzo 1702. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzerl e Grigioni. — Puysieux au roi. Bade, 6 et 31 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 31, 113. — Leroi à Puysieux. Fontainebleau, 15 octobre 1702. Ibid. CXXXII. 313.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 18 juin 1701 et 25 mars 1702. A ff. Et r. Suisse. CXXVIII. 299; CXXXIIL 230. — Le roi à Puysieux. Versailles, 5 avril et 26 juin 1702. Ibid. CXXXII. 233, 280.
(8) Le rot à Puysieux. Marly, 17 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIt. 220.
(9) <:/■. Ad. BOrkli. General Hans Heinrich BQrkli von Hochburg, 1647—1718 (Neujahrsbiatt der Feuerwerker Geselischaft. — Zurich, 1878).
(10) Puysieux au roi. Soleure, 21 janvier; Bade, 22 et 25 février, 4 et 8 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 69; CXXXIV. 107, 134, 135, 145. — Le roi à Puysieux. Marly, 9 février 1702. Ibid. CXXXII. 201. — Puysieux à Torcy. Soleure, 3 mai 1702. Ibid. CXXXIII. 38. — Mémoire en chiffres du m" de Puysieux, pour envoyer au roy. 6 juillet 1702. Ibid. CXXXIV. 116.
(11) Puysieux au roi. Bade, 8 Juillet; Soleure, 30 décembre 1702. A f f. E t r. Su i ss e. CXXXV. J.34, 289.
(12) Puysieux au roi. Soleure, 18 juin 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. 2>.iii. — Mémoire pour envoyer à M' le m'" de Torcy. Soleure, 16 novembre 1701. Ibid CXXXI. 368. — Puysieux à Torcy. Bade,
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accepta tout i\ la fois des mains de l'empereur le régiment Bilrkli et de celles de Puysioux uno pension secrèto en échangea de laquelle il se constitua son espion auprès des généraux impériaux et consentit à lui faire tenir très régulièrement d'importants avis quant aux mouvements et aux effectifs de leurs troupes. (') ,
La proclamation de l'état d(s guerre entre les deux grandes puissances du Nord et la Franco (8 et 15 mai 1702) n'était certes pas faite pour rendre les Bernois moins indociles aux suggestions de Puy8ieux.(*) Elle précipita en revanche les décisions des catlioli(iucs, dont l'attitude cxpectanti; n'eût su se prolonger davantage. Ce fut durant une deuxième conférence, particulière celle-là, ouverte à Bremgarten le 16 mai, A. l'occasion du différend de Zoug, que les députés de Zurich, de Berne et des cantons forestiers reçurent l'avis de l'aggravation subite d'un conflit dont la moindre conséquence devait être d'isoler économiquement Bâlo de l'Alsace et d'exposer derechef le margraviat de Bade à l'invasion des armes françaises. (*) Après avoir sollicité et obtenu de Paris, sinon d(^ Vienne, des déclarations rassurantes, Lucerae se hâta de convier les Etats de son groupe à une; diète qui se tint dans ses murs du 12 au 14 Juin. (*) Trautmansdorf ne manqua pas de s'y rendre. (*) Casati s'attendait que Puysicux en fît autant. Mais l'ambassadeur français, momentanément à court d'argent, (*) se contenta d'y dépêcher le secrétaire-interprète
88 et 26 février; Soleurc, 8 et Ï5 mar» noa. Ibid. CXXXIII. 144. 186, 888; CXXXVI. 88. — Mémoire ehifft^ de Puijeifux pour le roi. 8 juillet 1702. Ibid. CXXXIV. 116. — Lumaga à Puyêieuz. Berne, 28 mars 1704. Ibid. CLI. 412.
(1) La Cloaure, à Puytieux, Genève, 25 février 1701 ; 24 mars, 14 juillet, 15 septembre et 13 octobre 1702. Aff. 15 tr. Geiifcvo. XIX. S8(>; XXII. 104, 12G, 142; XXXIII. 50. — Pui/êieux à Torcij. Soleurc, 4 février; Hade, 13 février; Solcure, 8 mars, S et 27 mai 1702; Soleure. lii janvier; Hade, 10, 23 et 25 juillet; .Soleurc, 2 septembre 170;i. Aff. K t r. Suisse. CXXXIII. 91, 105, 180, 338 398; CXXXIX. 0(1; CXL. 218. 206, 208; CXLI. 107. — Pui/êieux au roi. Bade, 8 juillet; Soleure, 1« décembre 1702, 24 mars et 19 mal 1703; Bade, 7 juin, S et 13 Juillet; HuninKue, 17 septembre; Soleure, 3 et 24 octobre, 12 novembre 1703. Ibid. CXXXIV. 134; CXXXV. 245; CXXXIX. 225; CXU 70, 120, 218; CXLI. 141, 171, 22»; CXLII. 58. — La Closiire à Torc.i/. Genève, 19 mars, 4 mai, 8 et 27 juin 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 236, »87, »16, 341. — Avis ionnin par le colonel d'Erlak. 28 Janvier et 21i mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 87, 284.
— T<yrcii à La Closure. Fontainebleau, » octobre 1705. Aff Etr. Genève. XXV. SS8.
(2) Manifeête contenant les raisons qui obligent les Haute et puissants Srig" des Etats Oinéremx de» Provinces-Unies des Pays-Bas de, déclarer la guerre à la France et à l'Espagne. 8 mal 1702. .St-Arch. Luzern. Frankr. Krie^e. — Déclaration de guerre de S. il. la reine de la Grande-Bretagne à la France et à l'Espagne. 16 mal 1702. Ibid. — Valkenier aux XIII Cantons. La Haye, 1» mai 1702. Ibid.
(3) Puysieux à Zurich. Soleurc, 20 mai 1702. St-Arch. Basel. Polltisches. X «. — Instrukt. und Befelch . . . u:as die Herren Halth. und Andréas Burckhardt . . . auf bevorstehender Badischer exiraord. Tagleittung amubringen und zu verriclifen haben. Bascl, 30. August 1702. Ibid. Eldgenoss. A'. II. n» 5. — E 1 d g. A b s c h. VI 2 .4. 977 a (Bremgarten, 10. Mal 1702).
(l) Le roi à Puysieux. Versailles, 21 Juin et 21 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 277, ïlM.- Eldg. A bsc h. V12.J. 977, 981.
(6) Casati a Vaudemont. Luccrna, 27 inagglo 1702. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattatl. Sviizerl e Grigioni. — Eidg. Absch. VI «.4. 981.
(B) Puysieux à Chamillart. Soleure, 20 mal et «Juin 1702. Arch. Guerre. MDLXXII. 213; Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. ;108. — Puysieux au roi. Soleure, 17 Juin 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIV. 52.
— Casati a Serponti. Lucerna, 17 glugno 1702. Arch. di Stato Lombard 1. Trattatl. Svizzeri e Grltrioni. — contra: Itelntion Trautmansdorf 's an den Kaiser. Badcn, in. Jnnl 1702. Hof-, Hans- und S t a a t s a r e h l V \V 1 e n. Scliwciz F. C'XXXII.
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Baron. (') Toujours violent, selon son habitude, l'envoyé impérial se répandit en invectives contre la maison de Bourbon. Il pressa avec menaces les cantons d'accorder à l'archiduc Charles une levée de quelques milliers d'hommes et d'ouvrir leurs passages à quinze mille Allemands acheminés vers la Haute- Italie. (*) Plus prudent, l'ambassadeur espagnol prit l'exact contre-pied de cette démarche hautaine. Il se borna à prier ses hôtes de renouveler promptement le capitulât lombard et de veiller à la rapide mise sur pied des troupes sur lesquelles comptait Philippe V pour assurer la défense de Milan. (*) Soit que la présence de Trautmansdorf les intimidât, soit plutôt qu'ils préférassent laisser à chacun d'eux la responsabilité de sa décision, les membres de la diète évitèrent de se prononcer de façon catégorique au regard du dilemme qui leur était présenté. Ils réussirent néanmoins à tomber d'accord sur deux points: à savoir, d'une part, que le duc d'Anjou était en possession de la totalité de la monarchie Catholique, du consentement de tous ses sujets et, d'autre part, que l'entretien de 'rapports amicaux avec la Lombardie, «grenier des bailliages d'Outre-Monts», était pour eux une question vitale. (*)
Assurément on eût souhaité que Philippe V se contentât d'être reconnu de fait souverain de Milan, au lieu d'exiger de l'être en droit par ses alliés d'Helvétie et que le capitulât fût renouvelé avec le seul gouverneur de la Lombardie, sans faire mention du prince dont celui-ci tenait ses pouvoirs. (*) Néanmoins, avant que la diète se séparât et au moment de prendre ad référendum la question primordiale dont la solution demeurait en suspens, les députés catholiques adressèrent à Casati une missive que celui-ci interpréta comme une prise en considération formelle de sa requête et dont il se vit félicité à Madrid et à Milan. (*) Or, c'était aller trop vite en besogne. En réalité, ce ne fut qu'au bout de plusieurs semaines seulement que les divers membres de la Ligue Borromée, alliés de la couronne Catholique, firent parvenir à l'ambassadeur de celle-ci soit leur adhésion à la continuation du capitulât, soit, pour ceux qui en avaient déjà reconnu la validité, leur ratification de cet
(1) Casati a Vaudemont. Lucerna, 27 ma^gio 1702. loc cit. — Puysieux au roi. Soleiire, 27 mai et 10 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 400; CXXXIV. 32. — Puyiieux à la dilte de Lucerne. Soleure, 10 juin 1702. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte.
(2) Casati a Vaudemont. Lucerna, 9 e 10 giugno 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svlzzerl e Grlgioni. — Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 11 Juin 1702. Arcii. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Baroji à Puysieux. Lucerne. 15 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 852.— Puyaieux à PontchaHrain. Soleure, 20 juin 1702. Ibld. CXXXVL 378. — Eidg. Abscb. VI» A. 983 jr.
(3) Casati agli cantoni cattolici. Bada. 20 giugno 1702. Arc h. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». 4«79. — Eidg. Absch. VI> A. 983 g.
(4) Eidg. Absch. VV^ A. 983g.
(5) Ibid.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 80 mal 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIL 260. — Li cantoni cattolici a Casati. Lucerna, 15 giugno 1702. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svlzzerl eGrigioni.— Puy.iieux au roi. Soleure 17 juin 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIV. 52.
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instrament diplomatique. (') Ce ne fut pas sans lutte au reste, (*) en particulier h Zoug, à Schwytz, h Altdorf, dans les «cantons sur les pa«8age8».(*) D'aucuns parmi les WaldsUtltm se contentèrent de donner leur agrtîment h la prolongation du capitulât. {*) D'autres prirent en plus l'engagement de fournir des troupes au gouverneur de Milan. (*) D'autres enfin, tels les Lucernois, tentèrent de concilier ce qui k première vue semblait inconciliable et se déclarèrent prêts h autoriser à la fois la levée espagnole et la levée impériale, tout on travaillant sous main ft faire échouer cette dernière. (°) Seuls Fribourg et l'abbé de Saint-Gall réservaient leur décision. (') Celui-là, depuis la mission accomplie auprès de ses magistrats par le S' de Snintc-Colombc!, venait peu à peu à résipiscence et l'espoir subsistait de le rallier aux résolutions de ses confédérés de la région du Gothard. (") Quant au prélat, il n'y avait plus h faire fond sur son concours. Sa défaillance semblait irrémédiable et l'heure n'était plus éloignée où, obéissant aux suggestions de son conseiller Fidèle de La Tour, il allait s'engager, par un traité secret avec l'empereur, à mettre h la disposition de ce prince trois mille hommes pour assurer la protection des villes forestières. Par suite, Casati inclinait à l'exclure définitivement du capitulât et à l'y remplacer par le demi-canton do Glaris catholique, solution contre laquelle protestait par avance Puysieux, attentif à no pas laisser ouvrir de nouvelles brèches dans
(1) Le roi à Puyaieux. Versailles, 30 mai; Marly, 80 aoOt 170». A ff. E t r. S a Isse. CXXXIL MO, 320. — Relation Trautmansilorf's an den Kaiser. Badeii, 10. .luni 1702. Hof-, Haus- u n d Staatsarclil V W ion. Scliweiz F. CXXXII. — Puyieux au roi. Soicure, 17 et 27 Juin, 1»' JuiUet, 8 août 170*. A f f. E t r. Suisse. CXXXIV. 62, 91, 102, 234. — C'afati a Vaudemont. Luccnin, 17 t^iu^uo ; Bada, 20 giogno e 26 luKlio; Lucerna, 28 ^iugiio e 23 agosto 1T02. A r c II. d i Stato Lombardl. Trattati. Svlzzerl e Grigioni. — Decoux à Saini-Thoma» ; au duc de Savoie. Liicerne, 28 Juin et 5 Juillet 1702. Arcb. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Mémorial pretentado por todoê lot cantont» cattoUcoê al Conde Emhaxador Caaate para la continuacion del Capitulado de Milan. Bada, 17 lugllo 1702. A r c h. dt Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — lietpuesta del Oonde emb»' Caêate al Mémorial dt loi cantoneu cnttolicos . . . Bada. 20 lugiio 1702. Ibid. — Rie. H u c il. op. cit. 128.
(2) Oaaati a Vaudemont. Bada, 1.5 lugiio 1702. A r c h. di Stato Lombardl. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puyaieux au roi. Bade, 19 Juillet 1702. Aff. Ktr. Suisse. CXXXIV. 157. — Theatram E u r o p a e u m. XVI. 1070. — D i e r a u e r. Histoire de la Confédération suisse. IV. 170. — Zellwener. Geschichte der diplomatischen Verliitltnlsae der Schwelz mit Frankrelch von 1698 bis 1784. I. 291 sqq.
(3) Puyaieux à Vaudemont. Soicure, 2» avril 1702. Aff. Etr. Suisse. X suppt. iS. — Serleht Greuth'a. Baden, 11. Juli 1702. Hof-, Haus- un d S taa tsare h i v Wien. Schweiz F. CX.XXII.
(4) Ibid. — Le roi à Puyaieux. Marly, 3 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 216. — „Le comte Colinonero a apporté au roy Catholique la nouvelle de la contirmation des anciennes alliances et des anciens traitiez des Suisses avec l'Espagne, qui a fait beaucoup de plaisir à Sa Mi«.- Martin au roi. Kaples, 7 mai 1T02. Aff. Etr. Espagne. C. 41(i. — Le roi Catliolique aux cantont ttt atlitt. Antibe». 20 novembre 1702. Ibid. C.X. 307.
(5) Puyaieux à Vaudemont. Soleure, 29 avril 1702. Aff. Etr. Suisse. X snpp'. tS. — Le roi à Blécourt. Versailles, 11 mai 1702. Aff. Etr. Espagne. CIIL 488. — Nouvellet de Stratbourg. ii septembre 1702. Gazette de France, noi. p. 4fi6.
(6) Baron à Puyaieux. Stans, 13 mars 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVI. 12». — Oi«a(i a Vaudemont. Lucenia, 24 aprile o 28 giugno 1702. A rch. dl Stato Lom bard i. Trattati. Svizzeri e GrigionL — T h e a t r u m K u r o p a c u in. XVI. 1092.
(7) Berichl Greutht. Baden, 14. Juli 1702. loc. cit. — Puytieux à Vaudemont. Soleure, 15 juillet; a* roi. Soleure, 23 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 70; CXXXV. 273.
(8) Puyaieux au roi. Soicure, 17 juin 1702 et 21 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. ii CXXXIX. 804.
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l'alliance de son maître. (*) Mais aussi bien, encore que les Waldstœtten parussent peu portés h envoyer complimenter Philippe V à son passage à Milan, (^) où l'ambassadeur d'Espagne se portait de son côté, encore que les atermoiements de Fribourg et la défection de l'abbé de Saint-Gall rendissent moins efficaces le renouvellement du capitulât et la concession de la levée lombarde, (^) le recès de la diète de juin n'était pas pour déplaire aux ambassadeurs des deux couronnes, dont le succès se mesurait à l'étendue de la déconvenue de l'envoyé impérial. (*)
Diète générale de juillet 1702. — Bébat entre Puysietix et Trautmansdorf. — Promesses de neutralité données par l'un et l'autre. — Les représailles autrichiennes vont à fin contraire. — Echec fiiuil de l'envoyé autrichien.
XXXI. Cependant les hostilités se poursuivaient dans les Pays-Bas et sur le Rhin. Le succès remporté par le duc de Bourgogne sous les murs de Nimègue (10 juin) se trouvait compensé par l'entrée des Alliés dans Kaiserswert (15 juin). La présence de troupes helvétiques dans les deux armées belligérantes fournissait à Trautmansdorf aussi bien qu'A Puysieux l'occasion de protester contre de prétendues « transgressions dans le service » , qu'il s'agît des enseignes k la solde du roi de France combattant sur terre d'Empire ou du régiment bernois en Hollande. (') La diète générale d'été à Bade s'ouvrit cette année-là le 3 juillet. (*) Il était inadmissible que les rapports des cantons suisses avec l'étranger n'y vinssent pas en discussion et que les moyens de satisfaire à, la fois l'empereur et les deux rois, si tant est qu'il en existât, n'y fussent pas l'objet d'un sérieux examen. (') Herwarth, dont la carrière helvétique touchait à son terme, s'excusa de n'y point paraître. (*) Valkenier, en revanche, venant d'Allemagne, s'y rencontra
(1) Puysieux au roi. Bade, 19 juiUct et 5 août 1702. A f f. Etr. Suisse. CXXXIV. 157, 209 j à Torcy. Bade, 17 mars 1703. Ibld. CXXXIX. 217.
(2) Puysieux à Vaudemont. Soleure, 7 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp». 63. — Puysieux au roi. Soleure, 17 octobre 1702. Ibid. CXXXV. 64. — Philippe V à Louis XIV. Pavie, 6 novembre 1702. Aff. Etr. Espagne. CX. 106»°.
(8) E i d g. A b s c h. VI2 >1. 1000 iii.
(4) Casati a Vaudemont. Lucerna, 28 giugno 1702. loc. cit.
(5) Instruktion ...an Herren Emmanuel von Gra/feiiried, Schultheiss und H. ./. F. Willading . . . als . . . auf vorstehende Badische Jahrrechnung Zusammenkunft abordnende Herren Ehrengesandten. 23. Juni 1702. St-Arch. Bern. Instrulstionsbuch Y. 349. — Puysieux au roi. Soleure, 27 juin; Bade, 8 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 91, 134.
(B) Puysieux au roi. Bade, 4 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 107. — Mémoire de ce qui s'est passé à Sade jusques à aujourd'huy 12 Juillet n02. Publ. E e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — contra: E 1 d g. A b s c h. VI» .4. 992 (4 juillet).
(1) Herwarth to Nottingham. Bern, 9 July 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Swltzerland. Mise Pap. no IX.
(8) Herwarth to Nottingham. Bern, 11/21 June 1702. loc. cit.
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avec Trautmansdori', (*) tandis que Puysieux, rendu dèH le 2 & son logis de Bade, précédait Casati de quatre Jours. (') Les tendances austrophiles de la majorité des députations cantonales ne semblaient pas douteuses. (•) L'envoyé impérial obtint audience le premier. Sa harangue fut non d'un ministre, mais d'un « liéraut d'armes » s'adressant à des « valets » de son maître, les menaçant des pires catastrophes, au cas où ils persisteraient k reconnaître le fait accompli en Lombardic et à laisser leurs régiments à la solde de France combattre l'empereur et ses alliés. (*) Les membres de la diète étaient accoutumés à de telles intempérances de langage; ils ne s'étonnèrent point (jue le résident batave, <iui entrer-temps avait rejoint son poste en Suisse, (') les lit siennes quinze jours plus tard, dans un discours d'une violence extrême, où il dénonça derechef aux Confédérés les ambitions territoriales du roi Très-Chrétien. (*) Mais, par suite, ils se montrèrent d'autant plus sensibles aux « compliments honnestes » dont les gratifièrent Puysieux et Casati, celui-là le 5, celui-ci le 8 de ce mois. (') Aussi bien, en dépit des fréquentes interventions de l'ambassadeur espagnol et du représentant des Provinces-Unies, (') le débat se trouva promptement circonscrit entre Puysieux et Trautmansdorf. (•) Dès le 7, une délégation de l'assemblée prit note des griefs de celui-ci, entendit à ce sujet celui-là et obtint de l'un et de l'autre la promesse écrite que les armées de leurs souverains respectifs éviteraient désormais de se rapprocher davantage de la fi-ontière helvétique et ne la violeraient en aucun
(1) La Closure à Puysieux. Genève, 14 juillet 1708. Aff. Etr. Genève. XXIII. Ii6.
(2) Puysieux au roi. Bade, 4 et 8 Juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. O.XXXI V. 107, 134 ; à Vaudemont. Bade, 5 juillet 1702. Ibid. X suppt. ii8. — Caaati a Vaudemont. Bada. 8 IubIIo 1702. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Sviîzeri c OrlKioni.
(3) „[EI miiiistro Oesareo] gaAara la pluralldad de la dieta por no ser moralmente possible que el Principe de S' Gai y el canton de Apcnzel sean contrarlos a diclio mlnistro por causa del comercio y grande intercases que tlenen en cl Imperio." Casati a Vauitmont. Lucerna, 30 marzo 1701. Arc h. di Stato Ijoinbardi. Trattati. Svizzeri c Grlglonl. — Casati a Vaudemont. Bada, 2G luglio 1702. Ibid.
(4) Mémoire présenté il Bade par Trautmansdorf. 4 Juillet 1702. St-Arch. Bern. Krankr. Buch BB. 175 ; P u b I. R c c. O f f. Foreign. Switzcrland. Mise. Pap. n» IX. — Mémoirt de ce qui s'est passé à Bade, etc. 12 Juillet 1702. r u b I. R e c. O f f. Foreign. Switzcrland. Mise. Pap. n» IX. — Decoux au duc de Savoie. Lucernc, 12 et 2ti Juillet 1702. Arcb. di Stato Plemontcsl. Svizz. Lctt. min. XX.XII. — Pu^*i«iix un roi. Bade, Ifl et 24 juillet 1702. Aff. Et r. Suisse. CXXXIV. 167. 168. — EIdg. Absch. VIM. 994/
(6) Genève à Valkenier. l<" août 1702. Arcb. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXV.
(B) Mémorial so der Ilulldndische II. Envoyé Valkenier an die gesamte Versammlung einer lobl. Eydtqenossenschafft iibergeben. Badcn, 2U. Juli 1702. S t- Arcb. Bern. Franlcr. Buch HH. 82B. — Puj/sieux au roi. Soleure, 12 aoftt 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 228. — E i d g. .\ bsch. \l'A. 9:»7f. — Theat r u m E u r o p a e u m. XVI. 1088.
(7) Mémoire présenté d la diète par le ?»'" de Puysieux. 6 Juillet 170». St-Arch. Bern. Frankr. Buch BH. 157. — Puiisieux «m roi. Bade, 8 Juillet 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIV. 134. — Eidg. Absch. VI» A. imf, «90 g.
(8) Controreplica itel conte ambasciatore Casati aile pretese delU eantoni. Bada, 86 logllo 1702. Arcb. di Stato Lonibardi. Trattati. Svizzeri.
(U) Deeoux a Buttigliera. Luccrnn, 5 iuglio 1702. Arcb. di Stato Plein on te si. SvIzz. Lett. inin. XXXII. — Ihinti... presentati a Sua Ecc- il S" Ambasciatore Oattolico da i deputati de' eantoni eatt'' iiniti in Badn, sotlo H tS luglio 1702. Arcb. V a t i c a n o. Nunz. SvIzz. XCVI. — Casati alla dieta di liada. 20 luglio 1702. Ibid. — Mem&riale domini de Valkenier ablegiiti hollandici in comitiis Badensibus •je Juin 1702 exhibitum. Ibid.
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cas. (') Ce que valaient ces engagements, dont la ratification par l'empereur, sinon par le roi, était plus que problématique, l'inefficacité des recès des dernières diètes à cet égard le démontrait surabondamment. Mais les moyens manquaient aux Confédérés d'exiger des belligérants d'autres garanties que celles, très aléatoires, que leur offraient ceux-ci. Force leur était donc de s'en contenter, quitte à acheminer à leurs frais, par mesure de prudence, des troupes de couverture vers la ligne du Rhin et l'évêché de Bâle, décision qu'eussent loué sans réserve les ambassadeurs des deux couronnes, si certaines tractations secrètes nouées soit par les protestants, soit par le prélat de Porrentruy avec la cour de Vienne ne leur avaient paru suspectes. (*)
Aussi longtemps que Trautmansdorf s'était contenté d'adresser à ses hôtes des menaces non suivies d'effet, ceux-ci avaient pris le parti de se taire, tout en ne laissant pas ignorer h la Hofburg que son rappel de Bade ne serait point pour leur déplaire. (') Mais peu à peu les choses changeaient de face. Outre que la cour de Vienne ne cachait pas son espoir de semer des divisions panni les cantons (*) et s'abouchait en secret avec les autorités bernoises, à qui elle feignait d'être prête à «engager» le Fricktal à certaines conditions, (•) les représailles annoncées devenaient effectives. (•) Sous le prétexte que plusieurs banquiers de la petite république de Genève consentaient des remises d'argent aux généraux du roi Très-Chrétien dans la Haute-Italie, les marchandises d'origine genevoise découvertes en Allemagne étaient aussitôt séquestrées, opération fructueuse, puisque aussi bien le produit de leur vente entrait pour une bonne part dans la caisse de l'envoyé impérial et servait à parfaire l'insuffisance de son traitement. (') Sous le prétexte que les cantons orientaux n'empêchaient pas leurs troupes à la solde française de combattre l'empereur
(1) Lt roi à Puytieux. Versailles, 21 juin 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXII. 277. — Mémoire présenté par S. Exc<:» M' le m'' de PuyHeux... à Mess" les députez de» louables Cantons assemblez à Bade, pour répondre à ce qu'ils luy ont fait proposer par la députation qu'ils lu// ont envoyée. Bade, 7 juillet 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 209 j S t- A rc h. Z Orich. Frankr. vl. 225»o. no'28; Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XCVI. — Puysievx au roi. Bade, 8, 12 et 19 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 134, 144, 157 — Mémoire de ce qui s'est passé à Bade, etc. 12 juillet 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — Herwarth to Nottingham. 26 JuIy/5 August 1702. Ibid. — E 1 d g. A b s c h. VI2 A. 994 e, /.
(2) Casati a Vaudemont. Lucerna, 12 luglio 1702. loc. cit. — Puysieux au roi. Bade. 13 juillet ; Soleure, 5 aoilt 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 144, 209. — Le roi à Puysieux. Versailles, 21 juillet; Marly, 27 juillet 1702. Ibid. CXXXII. 294, 300. — Eidg. A b s c li. VI^A. 1000.
(.3) Puysieux au roi. Bade, 19 juillet 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIV. 157.
(4) Puysieux au roi. Soleure. 2 août 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 197.
(6) Puysieux à Torcy Soleure, 18 janvier 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIV. 148. — Le roi à Puysieux. Marly, 8 juin 1701. Ibid. CXXVIII. 264. — Puysieux au roi. Soleure, 10 et 24 juin ; Bade, 4 et 24 juillet Soleure, 2 août et \" septembre 1702. Ibid. CXXXIV. 32, 76, 107, 168, 197, 256. — Casati a Vaudemont. Bada, 8 e 26 luglio 1702. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Piazza a Paulucci. Lucerna, 25 agosto 1702. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XCVI. — Paulucci a Piazza. Roma, 30 settembre 1702. Ibid. Nunz. Svizz. CVI.
(6) Puysieux au roi. Bade, 19 et 24 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 157, 168. — Casati à Vaudemont. Bade, 26 luglio 1702. loc, cit. — Piazza a Paulucci. Lucerna, 25 agosto 1702. loc. cit.
(7) Puysieux au roi. Bade, 19 juillet 1702. loc. cit. — Casati a Vaudemont. Bada, 26 luglio 1702. loc. cit. — Puysieux à Torcy. Soleure, 31 août 170s. Aff Etr. Suisse. CXLI. 102.
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et ses alliés, le commerce helvétique au delà du Rhin subissait depuis peu d'intolérables vexations. (') Les membres de la diète ne dissimulèrent pas l'indignation ((u'ils ressentaient d'un tel procédé et s'attachèrent à justifier l'attitude de leurs gouvernements en ce qui concernait les « prétendues transgressions ». Non pas qu'ils contestassent A, Léopold I" le droit de se plaindre du passage ou du séjour de régiments suisses dans des Etats de la domination de la maison d'Autriche, si tant est ([ue ce passage ou ce séjour pût être dûment établi. (*) Mais les Electeurs de Bavière et de Cologne, pour ne citer que ceux-là, étant de la clientèle de Louis XIV, ce prince ne contrevenait on aucune façon à l'alliance de 1663 en les secourant avec des troupes levées sur le sol des Ligues. (') De plus, en considérant comme une violation du traité A' Union héréditaire de l'année 1511 le fait que des enseignes suisses guerroyaient dans les Pays-Bas espagnols, «terre d'Empire», selon lui, le chef de la maison de Habsbourg émettait une prétention insoutenable et ne paraissait pas se douter, qu'à accueillir une telle mise en demeure, les Suisses eussent proclamé la complète inutilité de leur alliance avec le roi Très-Chrétien. (*)
L'excès même des revendications impériales, non moins que la brutalité de leur exposé, provoqua un peu partout en Suisse une réaction dont la vivacité s'aflirmait surtout, à dire vrai, au sein des «cantons intérieurs ».(*) En fait, dès la première heure, Schwytz, Unterwalden, Zoug, Glaris et Soleure, sans s'arrêter aux menaces impériales, avisèrent Puysieux de leur ferme dessein d'autoriser leurs troupes à la solde française à servir partout à l'offensive, voire en Flandre. (*)
Zurich, dont le négoce souffrait très particulièrement des représailles autrichiennes et de la prolongation du dififérend de Ramsen, réservait son attitude (') et ses autorités n'étaient pas demeurées indifférentes à l'offre que leur avait fait Casati, en juillet 1700, d'une intervention espagnole à leur profit auprès de
(1) Iblâ. — Puysieux au roi. Bade, 8 Juillet et 25 août 1702. A f f. E tr. Su Isse. CXXXIV. 134, iU. — Itelaiion Trautmansdor/'» an iten Kaiser. Badcn, 12. Noveitiher 1702. Hof-, HnoB- un il Ktaatsft I- c h i V W i e n. Schwelz F. CXXXII.
(2) Puysieux à Torcy. Bade, 8 juillet 1702. A f f. E t r. S u 1 9 se. CXXXIV. 134.
(3) Puysieux au roi. Bade, 12 Juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 144.
(4) Mémoire prê senti par M' le comte de Trautmansdor/ à M" les députés des LL. cantons asitmbltt à Bade. 20 Juillet 1702, Arc h. di Stato Lombardi. Trattatl. Svlz/.. e Grittioni. — Itespueita dtl conde embaxador Casati al ultimo mémorial del embaxador cesareo. Bada, 20 lugllo 1702. Ibid. — Dtcoux au duc de Savoie, l.uceriia, 2(1 lugllo 1702. A r c h. d I Stato I* 1 e in o n t c s i. Svizj!. Lclt. inln. XXXII. — Relation Trnutmansdor/'s an den Kaiser. Baden, 12. November 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchlv Wlen. Seliweiz. F. CXXXII. — E i d g. A b s c h. VI» yt. 992, I0.i7 1 (Baden, 8. M»rz 1703), 10fi7 te (Baden, 20. Mai 1703).
i;^) Canot i a Vaudemont. Bada, I.'i e 22 luglio 1702. Arcli. di Stato Lombardi. Trattatl. Svizzeri c Grigionl.
((i) Casati a Vaudemont. Bada, 22 lugllo 1702. loc. cit. — Decoux au duc de Savoie. Lnceme, 16 et 23 noilt 1702. Arch. dl Stato Plein on tes!. Svizz. Lett. min. XXXII.
(7) Consulta del Consejo de Eslado. Madrid, 4 septieinbre 1700. Arch. hlstor. naclonal. Papeles de Estado. l.ejt". IS61. — Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. Baden, 11. Mllrz 1702. Hof-, H a usun d Staatsarchlv Wlen. Scbwelz f. CXXXII. — Puysieux d Torcy. Goesgen, 12 avril ; Soleure, 16 avrU 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 281, 2(i8. — K 1 d g. A b s c b. VI» X. lOIO (Ramsen, 2.^—26. August 1702).
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la cour de Vienne, pour peu qu'elles consentissent à repousser la garantie du traité de partage de la monarchie Catholique sollicitée alors par l'ambassadeur français. (') En revanche, malgré les objections des protestants et la sourde opposition de certains agents piémontais à Altdorf, (*) les cantons de l'alliance espagnole, Fribourg et l'abbaye de Saint-Gall exceptés, s'affermissaient dans la décision prise à Lucerne de reconnaître la validité du capitulât lombard et d'accorder quelques milliers d'hommes à Philippe V, après avoir élucidé avec Casati les points sur lesquels des divergences de vues subsistaient entre eux.(*)
Lorsque, le 29 juillet, après une session de vingt-six jours consécutifs, (*) les députés suisses quittèrent Bade pour regagner leurs foyers, Trautmansdorf ne cacha pas sa déception. (') La levée à lui accordée pour assurer la protection des villes forestières se poursuivait à dire vrai sans encombre, tandis que celle demandée par Puysieux, représentant d'un prince allié du Corps helvétique, se heurtait à maintes difficultés. (*) Mais, au regard des autres questions mises sur le tapis à Bade en juillet, son échec n'était que trop réel. Tout au plus pouvait-il se targuer d'avoir, grâce à ses menaces, accru l'appréhension qu'avaient les Conseils de Zurich de la puissance impériale. Aussi s'empressa-t-il de mettre à profit cette circonstance pour exiger d'eux la convocation au 3 septembre d'une nouvelle assemblée en Argovie. (^) L'espoir ne
(1) „Entre los otre ciinlentos y piomesas que liizo el conde Casati a Esguizaros y grisones en la ultiDia dieta de Bada . . . fué uno de ellos asigurar en particular al canton de Zurigo haverse interpuesto Su Magestad con cl Seûor Emperador porque mandase désister de las novedades que se practicaban en grave perjuicio sino por materia de comercio en contravenclon de lo dispuesto por la liga hereditaria, y tant bien para que se le lestituyese el lugar de Ramsen." Consulta del Conaejo de Italia (Villafranca; Pedro; Guerreio; Antonio Jurado; Pedro Rubin; Vicente Araclel; Ignacio de Zaratc). Milan, 20 diciembre 1700. Arc h. histor. nacional. Papcle» de Estado. Leg». 1959. — El rey al gobernador de Milan. Madrid, 29 marzo 1701. Ibid. Lcgo. 1903.
(2) Casati a Vaudemont. Bada. 15 lugllo 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzerl e Grigioni. — Eldg. Absch. VI^A. 91)2.
(3) Consulta del Contejo de Estado (Portocarrero ; Mancera; Frigiliana; VUlafranca; del Fresno; Fuensalida ; Medina-Sidonia ; Montijo). Madrid, 4 septieinbre 1700. Arch. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». isei. — Puysieux au roi. Bade, 8 et IB juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 134. 157. — Herwarth to Nottingham. Bern, 12/22 July 1702. F u b 1. R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — Casati a Vaudemont. I>ucerna, 15 e 2B luglio 1702. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — „Nella congiuntura di cosi grandi minaccie, desideriamo per (la) nostra consolazione di essere non solo assicurati délia assistenza disposta dal capitolato, ma anche di alteriori aiuti." lieplica delli cantoni catt^'^ alla risposta data dal conte ambr« Casati aile loro richieste per la continuaziyne del capitolato. Bada, 25 luglio 1702. Ibid. Trattati. Svizzeri. — Contro replica del conte amb"> Casati aile pretese delli cantoni. Bada, 26 luglio 1702. Ibid. — Eldg. Absch. VISA. 1008 (Weggis, 23. August 1702).
(4) Puysieux aurai. Bade, 29 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 189.— Mercure historique et politique (La Haye, 1702). XXXIII. 1B9.
(5) Hertcarth à Koltingham. Berne, 2(i juillet/.', août 1702. P u b I. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no IX.
(6) Hencarth to Nottingham. Bern, 12/22 July 1702. loc. cit. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne. 26 juillet 1702. loc. cit. — Instruktion auf die allgem. Eydtgen. Zusammenkun/t nach Baden. Bern, 28. August 1702. S t - A r c h. Bern. Frankr. Buch HH. 249. — Eidg. Absch. VI» A. »94/.
(7) Puysieux au roi. Bade, 29 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 189; à ChamUlart. Soleure, 10 août 1702. Arch. Guerre. MDLXXIII. !I9.
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l'abandonnait pas en effet qu'entre-temps l'annonce de la capitulation de Landau se répandi'ait aux Ligues et suffirait h rendre les Confédérés plus accessibles
;■) ses exhortations. (')
Nouvelle dièle, mêmes débats. — Les récriminations de Trautmansdorf. — Réaction des catholiques. — Aiicun résultat précis. — Faux bruits de démission de Puysieux. — Projets de départ de Casati.
XXXII. Au total, ce que cherchait Trautmansdorf, c'était avant tout une revanche. Puysieux et Casati s'unirent afin do la lui rendre impossible. (*) Et ils y réussirent dans une larj^e mesure. A l'instigation des deux ministres, la plupart des gouvernements catholiques de l'IIelvétie, convaincus avec raison du dessein de Trautmansdorf de remettre sur le tapis leur accession au capitulât lombard, refusèrent de lui en faciliter l'exécution et s'abstinrent de dépêcher des repré.scntants en Argovie le 3 septembre. (') Fribourg, Uri, après quelques hésitations, et Soleure tirent ;\ dire vrai minorité ; les deux premiers «pour affirmer leur indépendance», et aussi parce que l'effort des intrigues autrichiennes se portait sur eux ; le dernier, sur les instances de Puysieux, qui, assuré de l'opportunité des instructions i-emises aux députés du canton, espérait, grâce A eux, être tenu au courant de ce qui se passerait à Bade.(*) Peu s'en fallut au demeurant que, la diète no fût décommandée. Berne en t^lfet répugnait à, y prendre part en l'absence des députations des Waldsiatten et ne se décida qu'à la dernière heure h s'y faire représenter. (*) Dans d'autres cantons, les magistrats eussent préféré recevoir par écrit plutôt que verbalement les inévitables « impertinences » do l'envoyé impérial. (*) La session s'ou-
(1) Canali a Vauilemont. Uada, 29 luglio 1708. Arcli. di Stato Lombard I. Trattatl. Svizzeri e Ori|i:ioiil. — Nute chiffrle <ln m" de. Puysieux au m'» de Torcy. Soleure, 7 septembre 1702. A f f. E t r. Suisse. OXXXIV. 3io.
(2) Catatt a Vaudemont. Uadn, 211 liiKlio 1702. loc. cit. — Puysieux à Chamiltart. Soleure, 10 août 1702. Arcli. Guerre. MDLXXIII. 9!i. — Le roi à Puyêieux. Versailles. 17 aoflt 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXII. .IIS. — Puysieux à Zurich. Soleure, 30 août 1702. S t- Arc h. ZUrich. Frankr. A. «.iM. ii» »9. — Herwarth to Richard Warre. Bern, 2. September 1702. P u b 1. Rcc. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. 11» VI.
(3) An ZUrich : Nidwaldtn, 28. August ; Btrn, 30. August ; Vri, 31. August 1702. St-Arch. ZQrich. Frankr. A. 2'.'5«o. ii"» 37, 37", 37''. — Puysieux au roi. Soleure, 8 septembre 1702. Aff. F. tr. Suisse. CXXXIV. 270. — Hencarth to Nottingham. Bern, 9. September 1702. P u b 1. H e c. Off. Foreign. Swltzerlaud. Mise. Pap. n» IX. — Decoux au duc de Savoie. Luccrnc, 13 septembre 170Ï. Arcb. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(4) Casati a Vaudemont. Lucerna, 12 agosto 1702. Arcli. dl Stato Lombard!. Trattatl. Svlzxerl i> Grigioni. — Uri an Zurich. 31. August 1702. loc. cit. — Puysieux à Torcy. Soleure, 1" septembre 170*. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 265. — Eidg. Absch. VI«jt. 1014 sqq. (Baden, S. September liOS).
(5) Bern an ZUrich. 30. August 1702. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 2«.\». n<> 37a. — Casati a l'audemont. Lucerna, 2 settembrc 1702. Arcb. dl Stato Lombard!. Trattatl. Svtzuri e Orlgloni.
(li) Puysieux nu roi. Soleure. 1" septembre 1702. Aff. K t r. Suisse. CXXXIV. 250.
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vrit néanmoins au jour fixé, sur l'annonce d'une victoire franco-espagnole. (•) Le fastidieux débat des «neutralités», touchant aussi bien les villes forestières que l'évêché de Bâle, dont Catinat et le prince Louis de Bade s'engageaient respectivement à ménager les terres, (*) se trouvait sinon réglé, du moins assoupi ensuite d'un échange de notes entre les autorités du Vorort et Puysieux, lequel persista obstinément dans son point de vue que les concessions consenties par le roi Très-Chrétien en cette matière devaient se modeler sur celles de l'empereur et ne les dépasser en aucun cas. (') En revanche, les plaintes de Léopold I"', tant en ce qui concernait les « prétendues transgressions dans le service » des troupes suisses capitulées en France que la confirmation de la validité du traité hispano-helvétique de l'année 1634, demeuraient toujours aussi vives. {*) Elles s'étaient même accrues du fait, qu'après maintes hésitations, les catholiques d'Appenzell venaient eux aussi d'approuver l'attitude de leurs coreligionnaires des petits cantons quant à ce dernier point. (*) Par suite, le ton des récriminations de Trautmansdorf se haussa à un diapason jamais encore atteint jusqu'à ce jour. L'envoyé de Léopold V osa bien affirmer que ce prince prétendait exiger des excuses et des réparations pécuniaires pour les dommages que les auxiliaires suisses des armées françaises avaient causé et ne cessaient de causer sur les terres de l'Empire et que, considérant désormais comme des ennemis de sa maison les cantons acquis aux intérêts de l'Espagne « bourbonnienne », il leur ferait restituer les parchemins originaux du traité à! Union héréditaire de l'année lôlLC) Les fins poursuivies par le chef des Habsbourgs ne paraissaient que trop certaines. Ce qu'il cherchait en somme, c'était obtenir des cantons la reconnaissance de
(1) Santa-Vittoria (2C juillet). — Caaati al Oran Cancelliere di îUlano. Luccrna, b agosto 1Î02. A r c h. di Stato Lombardi. Trattatl. Svlzîeri e Grigioni.
(2) Puytteux au roi. Soleure, 3 juin 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXIV. 18. — C'asati a Vauâemont. Lucema, 9 settembre 1702. Arc h. dl Stato Loml)ardi. Trattati. Svizzeri c Grigioni
(3) Puysieux à Zurich. Soleure, 12, 26 et 30 aoftt 1702. — Déclaration de Puysieux au sujet de la neutralité de Bade-Dourlach. Soleure, 21 aoflt 1702. — Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 20 septembre 1702. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 225«>. no« SI, 33, 36, 38, 89, 40. — Le roi à Puysieux. Versailles, G septembre; Fontainebleau, 25 septembre 1702. Aff. Etr. S u i s s e. CXXXII. 328, 332. — Les députi» réunis à Bade à Puysieux. 18 septembre 1702. Ibid. CXXXIV. 321. — Puysieux au roi. Soleure, 22 septembre; à Torcy. 20 septembre 1702. Ibid. CXXXIV. 326, 335.
H) Instruktion und Befelch... was die Herren Balthasar und Andréas Burckhardt ... auf bevorstehender Badischer extraord. Tagteistung anzubringen und zu verrichten haben. Basel, 30. Angust 1702. St-Arch. Basel. Eidgcn K. II. n» 5.
(5) Le roi à Puysieux. Marlj-, 9 février 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 201. — Le roi à Blécourt. Versailles, 14 mai 1702. Aff Etr. Espagne. CIII. 438. — Casati a Vaudemont. Lucema, 23 agosto 1702. loc. cit.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 12 août et 8 septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 228, 276. — Carta escrita por un amigo de Bada al Conde Embaxador Casati. 8 settembre 1702. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Herwarth to Nottingham. Bern, 9. September 1702. Publ. R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — Lettre d'un Suisse à un François^ on l'on examine le mémoire présenté par M' le comte de Trautmansdorf . .. à la diète de Bade (9 septembre 1702) et celuy de M' de Ooez, envoyé du mesme prince (l'Empereur) présenté aux Etats Oénéraux de Hollande, ap. La Chapelle. Lettres d'un Suisse à un François, etc. (Bâle, 1704). t. III. — Mémoire présenté par M' le C" de TrautmansdorJ à la dilte de Bade le 9 septembre nos. Ibid. — Eidg. Absch. VI» i4. lOlSft (Baden. 'i. September 1702).
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son fils, l'archiduc Charles, comme roi d'Espagne et la conclusion d'un nouveau capitulât lombard entre ce jeune prince et les membres de la Ligue Borroraée. (') Les protestants n'y contredisaient que mollement et, Zurich à leur tête, semblaient prêts h toutes les concessions «pour sauver leur commerce ».(*) Ce fut aux catholiques qu'échut l'honneur de faire front devant ce danger.(*) Leur porte-parole, l'avoyer Besenval, de Soleure, insensible à la menace que lui adressaient les Autrichiens d'incendier son château de Brunstatt dans la Haute- Alsace, (■•) releva si vertement et avec tant d'à-propos en pleine diète les écarts de lanj^age de l'envoyé impérial que celui-ci, interloqué, dut changer de contenance (') et que l'un de ses principaux lieutenants, Saint-Saphorin, (•) do retour d(! Vienne, (') fut le premier à laisser entendre que les instructions de l'empereur n'avaient pas été respectées en cette conjoncture. {*) Puysieux, dont les dispositions étaient prises pour se rendre en cas de nécessité à Bade, par les voies les plus rapides, put s'en abstenir. (•) Point ne lui fut besoin de recourir k la ressource suprême d'une déclaration favorable à la réintégration sur leurs sièges épiscopaux de Lausanne et de Bâle des prélats retirés à Fribourg et k Porrentruy, déclaration qui eût mis l'empereur dans un fort grand embarras. ('") Le projet d'affecter à la surveillance de la ligne du Rhin la moitié des effectifs de la levée française, celle-ci une fois mise sur pied, projet qui d'ailleurs ne souriait guère au roi, put être abandonné. (") L'attitude impnidente de Trautmansdorf facilitait singulièrement la tAche de ses adversaires. Depuis les menaces proférées par lui contre le Corps helvétique, nombre de Confédérés de l'ancienne croyance s'estimaient déliés de toutes obligations envers l'Empire. ('*) L'ambassadeur français conseillait à Louis XIV d'offrir à ses alliés d'Helvétie «tout ce que leur refusait» Léopold I", (") de les assurer plus que jamais de sa protection, puis de se saisir des villes forestières et de leur en confier le dépôt, avant qu'ils eussent le loisir de revenir de leur sur-
(1) Herwarth to Richard Warre. Bern, September S""! 1702. Publ. Rec. Off. Foreii^n. Switzerland. Mise. l'ap. no IX.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 12 et 25 août et l" septembre nOi. Aff. Ktr. Suisse. CXXXIV. 228, 244, 266. — Iferuarih to Richard Warrt. Bcrn, September 2"'i 1702. loc. cit. — Merian an liaêtl. Bnden, 22. September 1702. St- Arcli. Basel. Politlsches. X».
(3) Herwarth to Nottingham. Bern, 8 September 1702. loc. cit.
(4) Puysieux à Torcy. Soleure, 15 septembre 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXIV. 204.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 2 août et 8 8epteml)rc 1702. Aff. Ktr. Suisse. CXXXIV. 197, 276. (ii) ni. 'homme le plus di'slnti'ressé que Je connaisse." Mellaredt au duc de Savoie. Bade, 18 décembre
170«. Arc h. di Stato Plomontcsi. Svizz. Lett. min. XXXIV.
(7) Puysieux à Torcy. Bade, 18 juillet 170l. Aff. Etr. Suisse. OXXVIII. 3«4.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, 2t; septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV, 335.
(9) Puysieux à Torcy. Soleure, 8 septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 267.
(10) Herwarth to Nottingham. Bern, September 9"" 1702. Publ. Rec. Off. ForelgD. Switzerland. Mise. Pap. n» IX.
(U) nll convient bien davantage de ne pas faire de levée que de la faire en apportant quelque chan);ement & la capitulation faittc avec les cantons." Le roi à Puysieux. Marly, 10 aoilt 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 309. — Puysieux au roi. Soleure, 12 septembre 1702. Ibid. CXXXIV. 284.
(12) Puysieux au roi. Soleure, 16 septembre 1702. A f f. E t r. 8 u i s se. CXXXIV. 297.
(1.1) Puysieux au roi. Soleure, 12 septembre 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIV. 284.
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prise ou que l'empereur se fût décidé à désavouer son ministre à Bade. (*) Entre-temps, il ne dissimulait pas son étonnement de ce que, parmi les protestants, on inclinait à ajouter foi à l'accusation portée par le gouvernement de Vienne contre celui de Paris de travailler k rendre Huningue inexpugnable ; (*) de ce que l'autorité bâloise refusât de vendre « quoi que ce fût » au commandant de cette place alors qu'elle fournissait de la poudre à canon aux Impériaux ; (') de ce que enfin le Corps évangélique des Ligues compromît à plaisir son prestige en ne s'insurgeant pas contre l'attitude méprisante de l'envoyé autrichien k son égai'd. (*j Puysicux prévoyait que, privée de la collaboration de la plupart des députations catholiques, la diète ouverte le 3 septembre n'aboutirait à aucun résultat précis. (*) Son attente à cet égard ne devait pas être déçue. Trautmansdorf obtint bien, à la vérité, la vague promesse que les cantons interdiraient désormais k leurs ti'oupes A la solde française de fouler le sol germanique. (*) Berne et Zurich adjurèrent bien derechef leurs confédérés de l'autre croyance de suspendre leurs résolutions en ce qui concernait la reconnaissance de la validité du capitulât de Milan ou la concession d'une levée à l'Espagne. (') Mais Trautmansdorf n'avait aucune surprise heureuse k escompter de ce côté-là, et le recès de la diète convoquée à son instance ne laissa pas que d'accroître son dépit. (*)
Lorsque le lieutenant général Roger Brulart, marquis de Puysieux, ambassadeur à Soleure et gouverneur d'Huningue demandait avec insistance à remplir dans l'année d'Allemagne un emploi de son grade, se doutait-il que les résultats de son activité diplomatique en Suisse ne rencontreraient pas l'unanime approbation de ses supérieurs et que la lourdeur de son esprit, jointe k la rudesse toute militaire de son commerce avec les autorités cantonales, nuisait en somme au succès de ses négociations ? (') Toujours est-il que la présence fortuite i\ Genève dans ce même temps du S'' d'iberville, ancien résident pour
(1) Puysieux au roi. Soleure, 15 septembre 17C2. loc. cit.
(2) „Le roj' me m.ande qu'il a donné de» ordres pour le rétablissement du pont d'Honlngue." liicous à Puysieux. Munleli, 24 juin 1702. A f f. E t r. Bavière. XLVII. 114. — Caiati â Vaudemont. Lucerne, 19 août 1702. loc. cit. — S t - A r c h. B a s e 1. Rathsbuch. LXXII (1699— 1700). p. 2:0 (Mittwocli, 3. August 1700).
(3) Puysieux au roi. Soleure, 12 septembre lîOi. Aff. Etr. Suisse. C.XXXIV. 284. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 25 septembre 1702. Ibid. CXXXII. 322. — Puysieux à Torcy. Soleure, 22 octobre 1702. Ibid. CXXXV. 70.
(4) Mémorial remis par M' de Puysieux aux députés de Lucernf venus à Soleure pour y toucher la pension de France. 23 septembre 1702. St-Arcb. Luzern. Frankr. Kriege.
(5) Puysieux à Vaudemont. Soleure, 13 septembre 1702. A f f. E t r. S u is se. X supp'. 87.
(«) Relation Trautmansdorf 's an den Kaiser. Baden, 12. November 1702. Hoi-, Haus- und Staatsarchlv Wien. Schwelz F. CXXXII.
(7) Eidg. Abscb. W^A. 1015—1016.
(8) Puysieux à Vaudemont. Soleure, 13 septembre 1702. A f f. E tr. S u i s s e. X supp». 87.
(9) Puysieux à Torcy. Soleure, 7 Janvier 1702. A f f. E t r. S u i s s e. CXXXIII. 23. — „Celuy-cy (Puysieux) est un bon homme peu habile et trop vif pour an peuple lent et flegmatique." Hericarth à Nottingham. Bcine, 25 Juillet/S août 1702. P u b 1. R e c. 0 f f. Foreign. Switzeiliind. -Mise. Pap. n» IX.
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le roi dans cette cité, transféré à Mayence,(') homme fin, adroit, rompu aux affaires, donna à penser aux envieux que la carri^re helvétique de l'amliassadeur touchait k son terme et, qu'appuyé, comme il l'était, par le Père de la Chaise, confesseur de Louis XIV, ce personnage ne tarderait pas à tenir le poste de Soleure. (*) Mais cette supposition manquait d'un fondement sérieux. Le monarque français songeait si peu h se priver en pleine bataille des services de son ministre en Ilelvétie, que celui-ci, ayant sollicité en cette année 1702 un congé de quelques semaines pour vaquer à des devoirs particuliers, se le vit refuser.
IMen différente, en revanche, était la situation faite à Casati que desservait le souvenir de ses affinités autrichiennes et auquel sa constance h tenir tête aux assauts de la coalition contre les deux couronnes attirait plus de blâmes que d'éloges d(> la part de ses chefs h Madrid et il Milan. (') Aussi, poussé à bout par les témoignages répétés d'une telle ingratitude, en était-il arrivé fi demander son rappel, dût celui-ci être suivi de la nomination au poste de Lucerne du comte Arese, son ennemi particulier. (*) Et ce ne fut pas sans peine que Puysieux parvint à apaiser ses susceptil)ilités, d'ailleurs légitimes, et à éviter un éclat dont les conséquences menaçaient d'être désastreuses en cette conjoncture. (*)
Les progrès militaires des armées franco-bavaroises sur le Rfùii réveillent les appréhensions des Confédérés. — Préparatifs de défense. — Nouvelle diète à Bade en septembre 1702. — Motifs secrets de ceux qui la convoquent. — Maladresse de la politique autrichienne. — Dissensions entre protestants et catholiques,
XXXIII. Aussi bien les événements se précipitaient aux portes de la Suisse. Après avoir débloqué Mantoue (1" août) et vaincu les Autrichiens à Luzzara (15 et 16 août),(*) Vendôme venait de prendre Guastalla (9 septembre). La conclusion d'un traité d'alliance entre les gouvernements de Paris
(1) Iberville à Genève. Mayencc, 30 scptembro 1B!I8. A r c Ii. d'Etat G e ii (• v c. l'ortef. Iiistor. ii" S97S.
(2) „L'ftutie (IberviHc) a beaucoup d'esprit; il est fin et adroit. Nous aurons plus de jielne qu'avec le ml» de l'uysieux. Mais, comme dans des temps aussy dlBiciles que ceux-cy, on a soutenu contre M' Amelot, qui en S(,'avoit encore plus que les deux ensemble, .l'espère qu'on se tirera d'affaire avec le S' d'Iberville s'il devient ambassadeur." Uerwarth à NoUingham. Berne, 2G Juillot/6 aoftt 1702. loc. cit.
(.t) Puysieux à Vatidemont. Soleurc, H mai 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp'. fiX. — Catati a Vaudemont. Lucerna, 12 a^osto 1702 (2'i«). A r c b. dl Stato Lombardl. Trattatl. Svizzerl e Griglonl.
(l) Puysieux au roi. Soleure, 30 avril 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXVIII. li>5. — „Ca*ati a Strponti. Buda, 7 ma(ïgio 1701 e 19 lugllo 1702. Arc h. dl Stato I, ombardi. Trattatl. Svl/zerl e Griglonl. — P»?/»ieKa: (î 7orcj/. Bade, 25 Juillet liOl. A ff. E tr. Suisse. CXXVIII. 375. — „De8gca el marqués de Puysieux le linblc V. A. un» carta para el condc Arcs, en que le ordene passa a Lucerna, 0 Bada en caso se lo avise dlcho maniui's." Catati n Vaudemont. Lucerna, li) e a: IukIIo, 9 agoito 170*. Arch. dl Stato Lombardl. Trattatl. Svizzerl e Griirioni.
(6) Ibid. — Puysieux au roi. Solcuro, 31 mai 1702. Aff. K t r. Suisse. CXXXIII. 41».
(6) La Closure à Puysieux. Gcni've, 27 noiU 1702. Aff. Etr. Genève. XXIIL 155. — Wetaer. FeldzUge des Prinzen Eugeu vou Savoycu. IV. 33. — Cimber et Danjou. Archives curieases de l'IIl.xtoire de Frnncc. .XII. 12!'.
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et de Munich (^) et l'entrée de l'Electeur de Bavière dans Ulm (8 septembre) compensaient les progrès de l'armée de Marlborough en Belgique et la capitulation de Landau aux mains du roi des Romains (10 septembre). (*) Toutefois ce dernier fait d'armes, outre qu'il contraignait Villars à différer l'exécution de ses plans d'offensive au delà du Rhin, (') menaçait la sécurité de la place forte d'Huningue, h laquelle, selon une lettre interceptée de Ricous, envoyé français h Munich, au secrétaire d'Etat Chamillart, un corps de dix mille Bavarois s'apprêtait à porter secours. (*) Or, les Suisses, que l'approche d'armées allemandes de leurs frontières paraissait laisser indifférents, C*) commençaient à manifester une extrême appréhension de la jonction possible des forces du roi Très-Chrétien avec celles de l'Electeur au voisinage des villes forestières. (') Bâle appelait ses confédérés à l'aide. Berne hâtait ses armements afin de se trouver en mesure de faire face h toutes éventualités. (') Le Defensional helvétique reprenait vie avec ses conséquences prévues ou imprévues et, parmi ces dernières, l'appel de secours adressé par les protestants non point à Soleure, intéressée cependant au premier chef à la protection de la ligne du Rhin, mais aux petits cantons «intérieurs», les seuls chez lesquels s'organisait pour le compté de Madrid une levée de troupes, dont les austrophiles d'Helvétie se promettaient de procurer l'échec en induisant les catholiques h \a destiner à un autre usage. (') Ceux-ci éventeraient-ils à temps ce calcul machiavélique ?
(1) Bousaeau de Chamoy à Torcy. Bfile, 30 août 1702. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLV. — Aff. E t r. Espagne. CVIII. 206.
(2) Note chiffrée au m"» de Puyaieux au m"» de Torcy. Soleure, n septembre 1T02. Aff. Etr. Suisse. CX.XXIV. 310. — Cliarmont à Puytievx. Venise, 23 septembre i;02. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 208. — Lelb. Die Einnabme von CIm (Ulm, 1882). — Wetzer. Feldzttge des Prinzen Eugen von Savoyen. IV. 33. — Mémoires de Snint-Hilaire (éd. Lecestre). III. 13C.. — Cimbcr et Dan. i ou. op. cit XII. 429.
(3) Puytieux à Torcy (note chiffrée). Soleure, 17 septembre 1102. A f f. Etr. Suisse. CXXXIV. 310. — Charles-Frédéric de Merveilleux, chev de Saint-Louit, à ion frire Jean-Jacques, maire de Bevatx. Neuchâtel, 18 septembre 1702. A rcb. d e M e r v el 11 eux à N c uc h A t el. Pièces détacbées. Liasse XXV.
(4) Copie d'une lettre écrite par l'envoyé de France, M' de Ricoun, à M' de Chamillart. Liechtenberg, 9 septembre 1702 {„Der Courrier, so es tlbertragen «oUen, ist intercipirt worden"). 9 1 - A r c h_ B e r n. Fraukr. Buch HH. n» 253. — Inttrukt. und Befelch . . . loas die Berren BaUhasar und Andréas Burckhardt . . . auf bevorstehender Badischer extraord. Tagleistung anzubringen und zu verrichten haben Basel, 26. September 1702. St-Arcb. Basel. Eidgenoss. K. II. n» 5. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 27 septembre 1702. Arc h. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(6) Puysieux à Caaati. Soleure, 20 septembre 1702. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzcri e Grlgioni. — Puysieux au roi. Soleure, 22 septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 325.
(6) „En façon que tout est en mouvement chez les cantons évangéliques." Herioarth à Nottingham. Berne, lO/iO septembre 170i. P u b 1. Rec. 0 ff. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» IX. — Instrukt. und Befelch usw. Basel, 26. September 1702. loc. cit. — Will. Aglionb;/ to Nottingham. La Haye, October i"> 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X.
(7) Herwarth à Nottingham. Berne, 10/20 septembre 1702. loc. cit. — Casati a Vaudemont. Lucerna, 23 septembre 1703. loc. cit. — Puysieux au roi. Bade, l"' octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXX.XV. .1. — Eldg. Absch. VI2^. lOiO— 1021 (Buden, 28. September 1702).
(8) Instruktion und Befelch... was die Berren BaUhasar und Andréas Burckhardt... avf bevorstehender Badischer extraord. Tagleistung anzubringen und zu verrichten haben. Basel, 30. August 1702. St-Arch. Basel. Eidgenoss. K. II. n» 5. — Herioarth à Nottingham. Berne, 10/20 septembre 1702. loc. cit. — Nouvelles de Strasbourg. 22 septembre 1702. Gazette de France. 1702. p 46(!. — Decoux au duc de Savoie. I.,uceme, 27 septembre 1702. A rch. di S tat o P i emo n t esi. Svizz Lett. min. XXX 11. — Puysieux au roi. Soleure, 17 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. C'.XXXV. «4,
Hèffne de Louis XIV. 1643 — 1715. (ti!'M-no4) 309
Tout permettait de le supposer. Une avant-garde bavaroise s'était approchée ft moins de quatre heures de marche de Schaffhouse sans que les WaldsUcUen eussent fait le moindre préparatif pour secourir cette ville en cas de besoin. <"'; Les dirigeants à Zurich résolurent d'en avoir le cœur net. Par leurs soins, une nouvelle diète générale, la seconde au cours de ce mois, fut convoquée & Bade au 28 septembre. Cette réunion devait être h plusieurs fins. Ce qui la motivait olïicielleraent, c'était la menace franco-bavaroise contre Constance et Rheinfelden. En réalité, elle avait surtout pour objet d'aviser aux moyens de rendre au commerce du Vorort son ancienne prospérité et d'appuyer les démarches secrètes entreprises par le banneret bernois Willading à l'effet d'assurer la défaite finale des prétendants français à la succession de Neuchâtel. (*)
D'entrée de jeu, il fut aisé de discerner les fins particulières poursuivies par chacun des j)articipants A la diète diî Bade du 28 septembre. Les intentions des ministres impériaux n'étaient que trop évidentes. Il s'agissait de tirer parti des dissensions des Suisses pour amener les protestants, ceux de Berne à tout le moins, à adhérer de façon catégorique et éclatante l'i la cause de la maison d'Autriche et de ses alliés ;{') de menacer les catholiques de la famine, de la guerre civile et de la dénonciation du traité à' Union héréditaire de l'année 1511, au cas où ils persisteraient à assister soit directement, soit indirectement les autorités espagnoles du Milanais; de les inciter les uns et les autres à masser vers la frontière du Rhin toutes leurs forces disponibles, de manière à procurer l'échec de la levée lombarde en préparation, {*) enfin de laisser planer une constante menace sur Bâle et Mulhouse. (*) Que les moyens mis en œuvre pour assurer le succès de ce plan fussent très appropriés aux circonstances, on en doutait au vrai k Londres, où la brutalité et la hauteur de la diplomatie autrichienne à l'égard du Corps helvétique soulevait de vives critiques. (°) Aussi bien, ainsi qu'il a été dit ailleurs, c'était précisément les vexations protocolaires incessantes infligées aux cantons par la cour de Vienne et son plus ou moins- docile instrument, le comte de Trautmansdorf, et les violations systématiques de la neutralité fluviale de la ville de Bâle, sous le» ponts do laquelle passaient des barques chargées de soldats allemands se préparant à « insulter » Huninguc qui facilitaient à Puysieux et à Casati l'accom-
(1) Rerwarth à NoUingham. Berne, 10/20 septembre 1702. Pul>l. Rcc. Off. Foreign. Snritzerland Mise. Pap. no IX.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 22 septembre; Hade, !«' octobre; Solenre, 16 décembre IJOÏ. Aff. Ktr. Suisse. C.XXXIV. 825; CXXXV. 3, U;>.
(3) Puytieux au roi. Soleure, «2 septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CX.XXIV. SJS.
(4) Rerwarth à Nottingham. Berne, 18/28 septembre 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Sn-ltzerUnd. Mise. Pap. n» IX. — Puysieux au roi. Soleure, ii septembre; Bade. S octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 326 ; CXX.XV. 16. — Catati a Vaudcmont. Lucerna, 4 e 15 ottobre 1702. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattatl. Svlzzeri e Grigionl.
(5) Miilliauaen an Ziirich. 11. Oktober 1702. S t- Arc h. ZUricli. MaMiausen A. 20iii<>. n» !'8.
(Il) ir. AiiUonby to Xotliiigham. La Haye, 4 octobre 1702. Publ. Rcc. Off. Foreign. Snitzerlaud. .Mise. l'ap. no X. — in Clomrf à Puysieux. Genève, 13 octobre I7U2. Aff K t r. 0 e n i v e. XXIIL 1»4.
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plissement de leur tâche. (') Casatl s'était attaché naguère avec une inlassable persévérance à relever et à dénoncer les « prétendues transgressions » dans le service imposées aux régiments suisses à la solde française. Il se contenta désormais de protester contre celles commises par les enseignes des cités évangéliques à la solde batave, dont quelques-unes avaient participé au siège de Venlo, place sous la souveraineté du roi Catholique. (-) Dautre part, l'acheminement de troupes suisses de couverture vers Constance, SchafiFhouse et Bâle, malgré ses avis et ceux de Puysieux, lui rendait malaisé l'achèvement de sa levée. (') Mais ne valait-il pas mieux suspendre volontairement la mise sur pied de cette levée que de courir le risque de voir les Waldsketten rappeler leurs enseignes de Milan à la première alerte et solliciter des secours du prince de Vaudémont aux termes du capitulât de l'année 1634 ?(*) Tel était d'ailleurs le sentiment de l'ambassadeur français. Là politique de celui-ci s'inspirait à la fois des erreurs de tactique de son adversaire allemand et des dispositions des Confédérés. Ces dernières paraissant h cette heure plutôt favorables à la cause impériale, l'opinion prévalait à Paris, comme à Soleure, qu'il y avait lieu, au cours des négociations engagées, de s'en tenir à la demande des cantons aux fins d'éloigner de la frontière des Ligues les armées des belligérants. (^) Néanmoins, par certains côtés, cette situation pouvait et devait tourner à l'avantage de la France. Puysieux en était d'autant mieux convaincu que l'attitude de Trautmansdorf lui permettait de démasquer peu à peu le tréfond de l'intrigue autrichienne. (*) Bien que la ratification de l'engagement pi'is par l'envoyé Impérial que les armées de son maître ne violeraient sous aucun prétexte la neutralité helvétique eût été signée à Vienne dès le 23 avril, (^
(1) Puysieux au roi. Bade, 3 octobre H02. A f f. Etr. Suisse. CXXXV. 16. — Villaraà Bâle. Camp sous Huningue. 4 octobre 1702. St-Arch. Basel. Politisches. X •. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 21 octobre 1702: Versailles, !«' février 1703. A f f. Etr. Suisse. CXXXII. 353; CXLVIl. 20. — Puysieux à Zurich. Soleure, 27 janvier ITOJ. Ibid. CXLIII. 82. — Puysieux aux Canton». Solenre, 27 et 31 janvier 1703. Hof-, Haus- u n d Staatsarchiv Wlen. Schweiz P. CXXXIII. — Relation Trautmansdorf s an den Kaiser. Baden, 16. Februar 1703. Ibid. — Instruktion . . . an die H. Emmanuel von Graffenried, ait
*Schultheiss und E. J.F. Willading, ait Venner ... Ehrengesandte u/fdie nacher Arauw aussgescfiriebene Evangel. Zusammenkunft. Bern, 10. Februar 1703. S t - A r c li. B e r n. Instruktionsbuch y. 427. — Ménioires de V 1 1 1 a r s (éd. Vogue). II. 29. — T h e a t r u m E u r o p a e u m. XVI». 417. — „Je ne sais par quelle fausse IJoUtique ou par quel assoupissement nouveau et estonnant. les Suisses, toujours jaloux de leurs droits, soutïrent patiemment, dissimulent, taschent de cacher au monde et de se cacher à eux-mêmes les entreprises continuelles que l'empereur fait sur eux." Paris, février 1703. ap. La Chapelle. Lettres d'un Suisse à un François (Bâle, 1708). II. 70 (9« lettre).
(2) Eidg. Absch. Vli A. 1026c (Bade, 28. September 1702).
(3) Mémorial présenté à la diète par Puysieux. 9 octobre 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch BH. 299. — Becoux au duc de Savoie. Lucerne, 25 octobre 1702. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Lettre écrite de Zurich. 9 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 300. — Puysieux au roi. Soleure, 25 mai 1703. Ibid. CXL. 88. — E i d g. A bs c h. VI» A. 1026 6.
(4) Casati a Vaudeniont. Lucema, 14 e 15 ottobre 1702 Arch. di Stato Lombardi. Trattati Svizzeri e Grigioni.
(5) Mémorial présenté au nom de Puysieux. Bade, 29 septembre 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Bucli HR. 257. — Eidg. A b s c b. VI» A. 1020 sqq.
(6) Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 21 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 177.
(7) Kayserl. Ratification wegen niclit Betretung Bydtgen. Territorii. Wien, 2.'!. April 1702. St-Arcb. B e r n. Frankr. Buch BH. 293.
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les démarches des autorités cantonales à l'eflFet d'en obtenir communication étaiont dfuncurées vaines. Trautmansdorf refusait do s'en dessaisir aussi ]ongtenij)S <iuc les Suisses continueraient à servir le roi Très-Chrétien « sur terre d'Empire » et ((ue serait toléré le passage en Helvétie de soldats isolés ou en groupes il destination des corps de troupes français ou bavarois au delà du Rhin.(') D'autre part, il prétendait garder i)ar devers lui ce document tant (juc son contradicteur français n'en aurait pas remis un semblable aux membres de la diète. Or, Puysieux avait pour instructions de ne rien accorder d(^ i)lus aux Suisses en matière de neutralité que ce dont les gratifiait l'emiiercur, qu'il s'agît du Corps hclvéticiue, des villes forestières, de l'évêché do BAle ou du margraviat de Bade-Dourlach.(*) Décidé à, se conformer i\ cet ordre, l'ambassadc^ur estima toutefois qu'il pouvait sans danger remettre h ses hôtes la ratification royale (13 septembre) (*) de son propre engagement, on stipulant qu'elle serait sans valeur au cas où son texte différerait en ([uoi que ce fût de celui de l'instrument autrichien. (*) Cette concession fut jugée dos plus opportunes par h^s députés de la diète, d'autant qu'elle contraignit Trautmansdorf à se départir de sa réserve hautaine et h leur donner part lui aussi du document qu'il leur avait jusqu'alors jalousement caché. (^) Mais l'offre qui fut faite par le roi, le 25 septembre, d'un secours militaire en cas de rupture austro-suisse (•) devait être moins goûtée ;i Zurich, à Berne, il Fribourg, voire ii Lucerne, dont elle mettait les magistrats dans l'embarras, encore qu'elle leur fournît un moyen sûr, dont certains d'entre eux tirèrent aussitôt parti, de tenir tête aux exigences autrichiennes. (') Les meilleurs amis du Corps helvétique n'osaient plus guère espérer
(1) nCommeiit les louables cantons cntliol. i)euvent-il8 pn'teudre de S. M. I. de s'obliirer ii ne point toucher à leur territoire, dan» le temps (ju'ils s'oblltrent de permettre sans obstacle le passage à ge» ennemis ?" Kaijaerl. II. Amb. Antwort iiber dan Eyitgen. Stemoriale. Baden, 2. Oktobcr 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Bucli IIII. 2i;5; Arcb. dl Stato Lonibnrdl. Trattatl. Svlzzcrl c Grlglonl. — Kayserl. U. Amb' zweyte Antwort (und ferner TIedenkfn) widtr die Hermugab der Katjttrl. begehrirn Ratification. Baden, 4. Okt6ber 1102. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 277. — Puyitux au roi. Bade, (î octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 31. — Caeati a Vaudemoiit. Bada. 7 ottobre 1702. loc. cit, — EldK. Abscli VI» j1. 1020 sqq.
(2) Le roi à Puysieux. Versailles, li septembre ; Fontainebleau, 25 septembre et 21 octobre 170». Aff. Etr. Suisse. CXX.VU. Sis, 332, 353. — Puyiieux au roi; à Torry. Soleure. 28 o 26 septembre 1702. Ibid. CXXXIV. 9, 325, ,<)35. — E i d (f. A b s c h. VI» A. 1021 sqq.
(S) Kônigl. frantzt'i». Itati/lcntion wegen nicht Bttrtitung det eydign. Terrltorii. Versailles. 13 septembre 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HIl. 2»s».
H) Frantz'ôs. H. Amb' Antwort iiber dos Kydtgen. Stemoriale. 3. Oktober llos. S t - A r c h. B e rn. Frankr. Buch nu. 273. — Puysieux au roi. Bade, 6 octobre; Soleure, 17 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 31, 61.
(5) E 1 d g. A b s c h. VI» A. 1021a (Baden, 28. Septemlicr 1702).
(6) EidK. A bseh. VI» A. 1020. — St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 285.
(7) Puysieux au roi. Bade, 3 et il octobre 17ii2. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 16, 1«. — ilémorialdt Puysieux. 3 octobre 1702. St-Arch. B e r n. Frankr. Buch HH. 281. — Casait o Vaudemont. Bada, 7 ottobre 1702. loc. cit. — Kayserl. H. Amb' Antioort iiber die Eydtyen. seits geklagte Territorial Violation und Condttionierung der Kei/en nicht Jleiriittung des eydtgn. Terrltorii gegtbenen und ratlflcirrten Déclaration. Bnilen, 10. Oktobor 1702. St-Arch. Bern. Frankr. Buch ////. 31». — Lobl. Orttn-AntKOrt auff du Kayserl. H. Ambass. Stemoriale . . . 10. Oktober 170S. Ibid. Frankr. Bnch HH. 323. — Kldit- Absch. VI» A, 1020, 1026 6 (Baden, 28. Septcmber 1702).
312 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (ie9B-no4)
que l'unanimité se retrouverait au sein des Ligues pour adopter à l'égard des puissances étrangères la seule attitude compatible avec le souci du maintien de son indépendance. (*) Plus que jamais les protestants inclinaient, Zurich à leur tête, à associer leurs destinées à celles de la maison d'Autriche. (*) L'obstination des petits cantons intérieurs à séparer lem's intérêts de ceux du Corps évangélique en cette matière aurait-elle raison des efforts tentés par Trautmansdorf pour amener les protestants à ses vues V II ne fut bientôt plus permis d'en douter. (^) Aussi bien les Lucernois et leurs adhérents étaient en mesure de rompre les desseins de la partie adverse représentée en l'espèce par leurs confédérés de la croyance réformée. Ceux-ci leur demandaient de les aider à couvrir Bâle, Rheinfelden, Schaffhouse et Constance que menaçaient les armées belligérantes. (*) Ils posèrent comme condition de leur acquiescement à cette requête la ratification préalable par les autorités des cités évangéliques du recès de Bade de février, lequel assurait les alliés suisses de l'Espagne de l'assistance de ces dernières au cas où l'empereur leui- chercherait querelle ensuite de leur adhésion à la cause de Philippe V et de la reconnaissance par eux de la validité du capitulât lombard. (*) A ne point tenir compte de cette mise en demeure, les Confédérés de la nouvelle croyance s'exposaient à voir ceux de l'ancienne entrer avec un redoublement de vigueur dans les intérêts de la France et de l'Espagne. Ils évitèrent en conséquence de pousser les choses à l'extrême et, à l'exception des Bernois, dont les dispositions semblaient fort peu pacifiques, (°) ils renoncèrent à poursuivre avec le ministre impérial des négociations susceptibles de provoquer une grave scission au sein des Ligues. 0
Malgré Zurich, Berne et Bâle, les Waldstœtien restent fidèles aux engagements pris envers Casati. — Victoire de Friedlingen. — Appel de Bâle. — Nouvelle diète. — Crainte d'un encerclement français et d'un coup de main contre les villes forestières. — Louis XIV ne veut prendre attcun engagement.
(1) Villars à Bâle. Camp sous Hunlngue, 4 octobre 1702. St-Arch. Basel. Politisches. X2 (2«. 1702—1703). no 35.
(2) Puyaimx à Zurich. Soleure, 8 janvier 1702. A f f. E t r. S u i s s e. CXLIII. 22 ; ou roi. Bade, 18 février 1702. Ibid. CXXXIII. 120; à Torcy. Soleure, 26 septembre 1702. Ibid. CXXXIV. 335. — Catati a Vaudemont. Bada, 4 ottobre 1703. loc. cit.
(3) Ibiâ. — „Un courrier du comte de Trantœansdorf ... a apporté la nouvelle que. nonobstant les menaces qu'il avoit faites, les cantons paraissoient résolus de garder la neutralité." Nouvelle» de Vienne, il septembre 1702. Gazette de France. 1702. p. 518.
(4) Bern an Baael. 22. September 1702. St-Arch. Basel. Politisches. Xs (2»). n»» 5 et 0. — Samuel Friaching an Baael. 23. September 1702. Ibid. — R i c. H u c h. op. cit. 114.
(b) Caiati a Vaudemont. Lucerna, 23 settembre 1702. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Puysieux au roi. Bade, l"' octobre 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXV. 8. — Jean Balthaear Burckhardt à il' Faescli, docteur è» droit et secrétaire d'Estat du louable canton de Baale. Bade, 11 octobre 1702. St-Arch. Basel. Politisches. X» (2'). n» 69. — Eid g. A b sch. VI«.il. 1020 sqq.
((j) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 4 octobre 1702. Arc h. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Herwarth à Notttngham. Berne, 11/21 octobre 1702. P u b 1. R e c. 0 f f. Foreign. Switzerlanrt. Mise. Pap. n» IX.
(7) Puysieux au roi. Bade, 3 octobre 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXV. 10,
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XXXIV. IjH diète conimencc'ie à Bade le 4 octobre se termina le 11 de ce mois, encore que, à la différence de Puysieux, qui regrettait qu'elle eût été convoquée, ( ') Bûlc s'attachât à en prolonger la durée en prévision des surprises que lui réservait la présence continue de troupes étrangères .1 proximité de ses murs. (^) En réalité, le marquis de Villars campait sous le canon d'Huningue et, sur la rive droite du fleuve, le prince Louis de Bade se retranchait dans de fortes positions. (°) Ce dernier, auquel les autorités de la ville suisse avaient dépêché un de ses conseillers, exigeait qu'elles fissent occuper par des enseignes helvétiques certains postes à leur frontière, à défaut de quoi, il menaçait de s'en saisir pour mieux assurer sa ligne de défense. {*) Le mécontentement que cet incident provo<|ua chez les protestants suisses aurait été certes plus con8idérable,( "j si la politique de ceux-ci n'avait été en parfaite communion d'idées avec celle de la cour de Vienne sur deux points essentiels: entraver la mise sur pied de la levée espagnole (') d'une part, et d'autre part, apporter des obstacles au service sur terre d'Empire des régiments suisses à la solde de la France. (^) A l'accomplissement de cette double tâche, Zuricois, Bernois et. Bâlois se consacraient avec l'approbation des envoyés impérial, anglais et néerlandais, et les magistrats bernois qu'exaspérait l'arrestation arbitraire iï Dijon du capitaine Portefaix, d'Yverdon,(*] auquel il ne pouvait être reproché que d'avoir accepté un emploi de son grade en Hollande, (*) venaient de renouveler à leurs compatriotes au service royal l'ordre de s'abstenir de tout acte qui pût être interprété comme
(1) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 26 octobre 1702. loc. cit.
(2) Herwarth à Nottingham. Berne, 3 et 14 octobre 1702. Publ. Rec. Off. Forei^n. SwitzerUnd. Mise. Pap. n» IX. — Puysieux au roi. Bade, 11 octobre 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXV. 48. — Deeovx au duc de Savoie. Lucerne, 13 octobre 1702. Arcli. dl Stato Piemontcsi. Svizz. Lctt inln. XXXII. — Avvisi di Lucema. 13 ottobre 1702. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. SvIzz. XCVI.
(3) Herwarth à Nottimjham. Berne, 14 octobre 1702. loc. cit.
(4) Puytieux au roi. Solcure, 3 juin ; Bade, II octobre 1702. Aff. E t r. S u 1 s s c. CXXXIV. 18; CXXXV. 40. — Caaati a Vaudemont. Bada, 11 ottobre 1702. Arcb. dl Stato Lombard!. Trattatl. Svlzzeri e Origioui. — E 1 d g. A b s c li. VI> yl. 1025 sqq.
(5) Puytieux au roi. Bade, U octobre 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXV. 46.
(6) Trautmanedorf an die Kathol.Orte.Ba.den,ti Junatmos. Hof-, Haus- und Stsatsarebiv W 1 e n. Schweiz. F. CXXXIII.
(7) Puysieux au roi. Solcure, 3 Juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 18. — Camti a Vaudemont. Bada, il ottobre 1702. Arcb. di Stato Plemontesi. Svizz. Lett. inin. XXXII. — Relation Trautmanadorf'a an den Kaiser. 12. November 1703. Hof-, Haus- und Staataarchlv Wleo. Scbweii, F. CXXXIL
(8) „E8prlt brouillon." Tacharner à ilellarîde. Berne, 23 août 1704. Arcb. dl Stato Plemontesi. Svizz. Lett. min. XXXIX.
(9) Berne à Puytieux. 30 novembre 1702. S t - A r c b. B e r n. Frankr. Bucli Hll. 335. — Puytieux à Berne. Soleure, !•" décembre 1702. Ibid. Frnnlir. Buch ////. 339. — Bern an teine Ehrenget. in Baden. 4. Junl 1703. Ibid. Frankr. Bucli IIH. 403. — „J« persiste i> vous dire que la poursuite de Portefaix et de( soldats qui avoicnt dilserté du cliâieau de Landskron a esté faite contre les ordres du roy et de sea trénérau.x." Puysieux à Berne. Soleure, 21 aoiU 1703 et 3 février 1701. Ibid. Frankr. Buch BH. 487, 596; au Corpt helvétique. Soleure, 22 août 1703. Ibid. Frankr. Buch HII. 447. — Bern an Ziirich. 7. September 1703. Ibid. Frankr. Buch HH. 467. — Le Corps helvétique à Puytieux. 27 octobre 1703. Ibid. Frankr. Buch HH. 633. — Puytieux au roi. Bade, 18 décenibie 1703 A f f. E t r. S u i s s c. CXLII. 183; i Chamillart. Soleur»', 21 décembre 1703. Ibid. OXLIV. 688.
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une violation de leurs capitulations. (') Mais aussi bien, ni les propos violents du ministre autrichien, ni les démarches déplacées des généraux de l'empereur, ni les adjurations des Confédérés de la confession réformée n'avaient réussi à intimider les WàldstœUen, à les faire revenir sur leurs engagements envers Casati et surtout à les convaincre que V Union héréditaire do 1511 pût être un obstacle au maintien de leur traité avec les maîtres de Milan, quels qu'ils fussent. (*)
A supposer que la diète ne se fiit pas spontanément dissoute, le 11 octobre, Puysieux eût éprouvé, du fait de sa prolongation, de fâcheuses surprises. Trois jours plus tard, en effet, soit le 14, Villars, franchissant à l'improviste le Rhin, infligeait à Friedlingen une humiliante défaite au prince de Bade, dont la réputation militaire était demeurée intacte jusqu'à cette heure. (') Peu sensible dans les cantons intérieurs, l'tmoi que suscita cette nouvelle fut en revanche assez considérable parmi les protestants. Deux compagnies suisses de la garnison impériale de Neuenbourg avaient été capturées le jour où cette place tomba. (*) Bien que le général français eût prescrit de ne point les retenir prisonnières et que Louis XIV de son côté fit assurer les cantons de ses intentions pacifiques, (*) l'ambassadeur aux Ligues traversa des moments difficiles. Bfde appelait en effet ses confédérés k l'aide, sous le prétexte que, en dépit des dénégations de son chef, (*) l'armée victorieuse avait violé son sol,(') et Trautmansdorf, surenchérissant, s'empressait d'ajouter que, sans cet incident, minime certes en soi, le prince de Bade fût sans doute parvenu à maintenir
(1) Paytieux au roi. Soleure, 17 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. G4. — Ei dg. A bsch. VI» A 1026 c, 1111 c.
(2) Casati a Vaudemont. Bada, Il ottobre 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svlzzeri e Grigioni. — Avviêi di Lucerna. 13 ottobre 1702. Ibid. — Puyaitux au roi. Soleure, 17 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. r.l. — Eidg. Absch. VI2A. 1028 o (Baden, 28. September 1702).
(3) Puyaieux à Vaudemont. Soleure, 14 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 88. — Relation au roi de la victoire remportée par ton armée d'Allemagne sur le prince Louis de Bade, remise à Sa ifH à Fontainebleau le 18 octobre 170S par le comte d'Ayen, brigadier de cavalerie. Aff. Etr. Espa^gne. CIX. 355. — La Closurt à Puysieux. Genève, 20 octobre 1702. A If. Etr. Genève. XXHI. 189. — Nouvelles du camp devant Buningue (annexe à une dépêche de Pisani). Octobre 1702. F r a r i. F r a n c i ». CXCIX. 220. — Eidg. Absch. VI2 A. 1032 (Basel, Oktober— November 1702). — Mémoires de Villars (éd. Vogue). II. 27 sqq. — H. Wieland. Die Scblacht von Friedlingen (Basler Tnschenbuch. VII). — Banzer. FeldzOge des Prinzen Eugen von Savoyen (Wiin, 1S78). V. 291. — Mercure historique et politique (La Haye, 1702). XXXIII. 501. — Bernoulli. Die Scblacht von Friedlingen (Basler Zeitschrift fQr Geschichte und Alterthumkunde [1903]). — C. von Xoorden. Europ&ische Geschichte, I. 278. — Mémoires de Saint-Hllaire (éd. Lecestre). III. 141. — Cimber et Dan.iou. Archives curieuses de l'Histoire de France, t. XII. 423.
(4) Lettre écrite d'IIuningue à M' le m" de Puysieux le 14 octobre non, à une heure de l'après-midy. St-Arch. ZOrich. Frankr. A. 225™. n» 41. — Puysieux à Torcy. Soleure, 15 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 58. — La Closure à Puysieux. Genève, 20 octobre 1702. Aff. Etr. Genève. XXIIL 189.
(5) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 18 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 349.
(6) Mémoires de Villars (éd. Vogue). II. SS.
(7) „Le passage des troupes du roy de l'autre cOté du Rhin, devant Huningue, a jette l'alarme dans toute la Suisse par l'indiscrétion de Mess" de Basle en supposant que leur territoire avoit été violé par ce passage... Mémoire (fr novembre 1702). Musée Condé ii Chantilly. Archives & vol. VI. 44.
Bègne de Louis XIV. 1643 — 1715. (um-ntM) 315
ses positions. (') Do prime abord, encore qu'il se défendît d'en convenir, (*) Puysieux admit la vraisemblance d'une « écorne » sur terre suisse ou, pour mieux dire, sur la partie méridionale de l'une des petites îles du Rhin au voisinage d'Huningue, pratiquée par l'extrême droite des troupes de Villars. (*J L'inexactitude de l'insinuation bâloise devait être assez promptement établie. (*) Néanmoins, la précipitation de Zurich à convoquer derechef une diète générale n'en fut pas retardée. (*) Elle le fut d'autant moins que Berne demandait des mesures extraordinaires aux fins d'assurer la protection de Constance et des villes forestières on dépit de la répugnance avérée des Waldstœtten ù y consentir ; (') que Puysieux, plaidant en faveur de Villars, n'avait pas réussi à convaincre pleinement ses hôtes (') et que, si l'invasion toujours attendue de l'Alsace préoccupait en somme peu les Suisses, le sort des places fortes autrichiennes de la ligne du Rhin sollicitait de plus en plus leur attention. (*)
Pour la troisième fois en moins de deux mois, Bade se voyait appelée à recevoir dans ses murs les diverses députations cantonales. La fréquence de telles réunions n'était pas pour troubler Trautmansdorf. Installé au siège des diètes dès son arrivée en Suisse, l'envoyé impérial y attendait de pied ferme ses contradicteurs français et espagnols. Puysieux estimait en revanche qu'il y allait de sa dignité do ne pas se plier aux décisions capricieuses, selon lui, des autorités du Vororl, puisqu'elles n'étaient arrêtées qu'avec l'agrément du représentant de la cour do Vienne. (') Il s'était abstenu de paraître A la diète du 3 septembre et n'avait participé qu'avec prudence aux travaux de celle ouverte le 28 du môme mois. Si le secrétaire-interprète Baron prit, en ses lieu et place, le 25 octobre, le chemin
(1) Puysieux à Tony. Bade, 14 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. OXXXV. 64. — Puytieux à Vaudemont. Solcuie, 27 octobre 1702. Ibid. X suppt. 90. — E idg. A b a ch. VI» A. 1032.
(2) Puysieux à Etcher ; à Zurich. Soleure, 16 et 21 octobre 1702. St-Arch. ZOrich. Frankr. A.
22520. no" 42, 4.-..
(3) Puysieux à Torcy. Soleure, 15 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 88. — Mémoires (ie V illara (éd. VoguC). II. 29.
(•1) Ibid. — Puysieux à Torcy. Soleure, 15 octobre et 12 décembre I70Ï. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 58, 231. — Puysieux à Zurich. Soleure, 81 octobre 1702. St-Arch. Basel. Politisches. X^ (»•). n» «4. — Puysieux à Vaudemoiit. Soleure, 27 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 90. — Puysieux à Chamillart. Soleure, 2 novembre 1702. Areh. Guerre. MDLXXIII. iw. — Le roi à Puysieux. Versailles, 17 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 272. — Eld». Abscll. VI» A. 1032, 1036.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 22 septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 325 ; à Torey. Soleure, 2i octobre 1702. Ibid. CXXXV. 75.
(til Puytieux <J Torcy. Soleure, 22 octobre; ou roi. Soleure, 24 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 76, 80. — J5eric/i« Greu»'». Baden, 13. November 170». Hof-, Haus- und Staatsarciiiv Wieu. SahweizF. CXXXII. — E idg. Ab se h. VISA. 1032.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 24 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 8«. — Villars à Bdle. Camp de Friedlingen, 27 octobre 1702. St-Arch. Basel. Politisches. X« (2«). n» «6.
(8) r.a Closurt à Torcy. Genève, 2 octobre 1702. Aff. Etr. G en Eve. XXII. I.M.
(SI) l'ttysieux à Vaudemoiit. Soleure, l»' février 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp*. 36; nu roi. Soleure, 21 octobre 1702: à Torcy. Soleure, .'i novembre 1702. Ibid. C.XX.W. 8i!, 120.
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de l'Argovie, (') c'était dans l'intention de dissiper l'appréhension qu'avait fait naître dans l'esprit d'un grand nombre de Confédérés la nouvelle de la victoire française de Friedlingen et l'annonce de nouveaux perfectionnements apportés aux ouvrages fortifiés d'Huningue et de Neuenbourg. (*) Mais ce fut aussi pour y constater que l'hypothèse d'une convention secrète entre les deux grandes cités évangéliques et la maison d'Autriche au sujet du statut de Constance et des villes forestières, comme aussi la conclusion possible d'une alliance défensive entre Berne et Vienne ne semblaient pas devoir être rejetées k première vue;(') que, les cantons ayant besoin de toutes leurs milices pour assurer la défense de leurs frontières, il n'y avait plus lieu d'espérer le prompt achèvement de levées pour le service des deux couronnes (*) et que, soigneusement entretenues par Trautmansdorf, les préventions nourries contre Villars allaient plutôt s'aggravant, ensuite du reproche fait :i ce général d'avoir, au cours d'une conversation particulière, dont il contestait d'ailleurs les termes, qualitié les Suisses de «plaisantes genss.f*)
Il semblait bien qu'à cette heure l'unique préoccupation des Confédérés fut de se soustraire à la menace d'encerclement français dont les ministres des puissances alliées ne cessaient de leur dénoncer au jour le jour les inquiétants progrès. Le recès de la diète d'octobre ne pouvait pas ne point se ressentir des alarmes que les membres de l'assemblée savaient exister à l'état latent chez leurs mandants. (^) Aussi bien Puysieux allait être prié de se faire auprès de son souverain l'interprète du vœu du Corps helvétique que Constance et à tout le moins le Fricktal et les deux places de Rheinfelden et de Laufenbourg fussent dans l'avenir ménagées, comme elles l'avaient été fréquemment jusque-là par les armes françaises. (') Au cas où cette démarche
(1) Puytitux au. roi. Bade, l" octobre; Soleure, 24 octobre 17(». Aff. Etr. Suisse. CXXXV 3, 80. — Mémoire de M" l'amb' de France à la diète gfnérale de» Canton» à Bade. Soleure, 24 octobre 1702. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XCVI. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, l" novembre 1702. A r c b. dl Stato Piemontesi. Svizz. Lett. inln. XXXII. — Mercure historique et politique (La Haye, 1702). t. XXXIII. 527.
(2) Le roi à Fuysieux. Versailles, 17 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 372. — „Le fortiticationi d'Huulngue e Neubourg sopra del Reno sono ridotte alla loro perfettione." Pieani al Senato. Parigl, 24 novembre 1702. Frari. Francia. CXCIX. n» 392.
(3) Relation Trautmamdorf» an àen Kaiser. Baden, 28. Mïrz und 7. April 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXII. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 1^' novembre 1702. loc. cit. — Puysieux au roi; à Torcy. Soleure, 21 avril et 29 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 18; OXXXIX. 304.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 24 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 86. — Risposta dal S"' conte Casati coi punti délia dieta di Bada. Ottobre 1702. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XCVI.
(5) Sainte-Colombe à Puysieux. Bade, 27 octobre 1702. A f f. E t r. S u isse. CXXXV. lOO. — Villar» aux XIII Cantons. Camp de Piesse, 6 novembre 1702. St-Arch. Zurich. Frankr. A. 22.»2o. i,o 45. _ Puysieux à Torcy. Soleure, 5 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 215. — Lettre de Pari». Décembre 1702. ap. La Chapelle. Lettres d'un Suisse à un François, t. II. p. 15 i:Bâle, 1703).
iti) Relation Trautmansdorf» an den Kaiser. Baden, 12. November 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXIL — Bericht Greuth's. Baden, 13. November 1702. Ibid.
(7) Relation Trautman»dorf'» an den Kai»er. Baden, 11. MUrz 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXII. — Puysieux à Torcy; au roi. Soleure, 30 et 31 octobre, 7 et 16 novembre et 1" décembre 1702. A If. Etr. Suisse. CXXXIII. 202: CXXXV. 106, 113, 153, 172. — Le roi à Puysieux. Versailles, 17 novembre 1702. Ibid. CXXXII 372. — Eidg. Absch. VI* A. 1010.
Règne de Louis XlV. Î643—J715. (im-rto4) 817
n'aboutirait à aucun résultat satisfaisant, l'ambassadeur était d'ores et déjà avisé que, malgré l'opposition de Berne, hostile à une rupture possible avec les Impériaux, (*) les milices dos Confédérés, grossies de celles du Valais, des Grisons, de Neucliâtel, de Genève et du pays de Porrentruy, se trouveraient en mesure de repousser la force par la force et de châtier avec la dernière sévérité les étrangers, quel que dut être hmr nombre, assez hardis pour tenter de violer le sol de l'IIelvétie ou d'attaquer les quelques places fortes qui, jalonnant les rives du Rhin et du lac de Constance, constituaient pour cette dernière la plus eiflcace des protections, à la condition qu'elles demeurassent sous la domination de l'Autriche. (^) A cela se bornaient en somme les prétentions des Suisses. Du projet d'établir, de Bâle h Lindau, une zone neutralisée de deux lieues de profondeur, il n'était pas question il cette heure. (*) Dès lors le représentant du roi h Soleure suggérait de ne pas repousser d'emblée la requête de la diète, voire d'accorder aux autorités de Bftie un « semblant de réparation » au sujet de l'incident du 14 octobre, d'ailleurs en voie d'apaisement. (*) A l'annonce de la victoire de Friedlingen, l'impression générale, aussi bien h Paris, qu'à Soleure, avait été que la jonction de l'armée de Villars avec celle de l'Electeur de Bavière était désormais assurée. ('] Il fallut bientôt en rabattre. Si des partis de cavalerie française poussaient des pointes fort avant dans le Brisgau, ce qui empêchait le ministre anglais Aglionby de se porter de Francfort à Zurich, son nouveau poste, sans courir le risque d'être fait prisonnier en cours de route, (*) les Impériaux, de leur côté, tenaient la campagne aux abords du lac de Constance et interceptaient si bien les courriers que, durant plusieurs mois, toutes les dépêches adressées par le maréchal au prince bavarois furent, avant de parvenir h leur destination, ouvertes, puis recachetées ou supprimées selon les cas.(^)
(1) H i c. H II c h. op. cit. lOd sqq.
(2) Puiiiieux au roi. Soleure, 7 novembre 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXV. 1B3. — Dteoux au due (le Savoie. I.ucerno, 8 novembre 1702. Areh. di Stnto P i emo n tcsi. Svizz. Lett. mtn. XXXII. — Eidg. Abscb. Via A. l02Grf (Biiden, 5. September 170Ï). — W e t z e r. FeldzOge des Prinzen Eugen von Savoycn (Wien, 1877). — Dierauer. Histoire de la Confédération suisse. IV. ICÏ.
(3) Pui/aieux au roi. Soleure, 7 et 15 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 153, l7ï. — RIc. H n c h. op. cit. 93.
(4) Puytieux au roi. Soleure, 7 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 161. — An ZUriek: Bern, 16. Novcmber; Nidwald, 20. Xovcmbcr; Abt zu S" QalUn, 20. N'ovcmber ; Sehu'i/z. SO. November: Solothurn, 21. November; Batel, 22. November; Freiburg, 23. November; SchofThauHtn, 24. November: Obtoald, 24. November; Vri, 21. November ; ISid, 25. November; Zug, ïo. November: Lutern, 1. Dezember
1702. St-Arcb. ZOrich. Frankr. A. 22520. n» 47. — Trautmanêdorf an die XIII Ortf Baden, 24. November 1702. Ibid. no 48 (impr. La Chapelle. Lettre d'un Suisse à un François. II. 213).
(5) Loui» XIV à Philippe V. 17 octobre 1702. Aff Etr. Espagne. CIX. 131. — Puyieii i Pontchartrain. Soleure, 19 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVII. 214. — Wetzer. FeldxOge des Prlnzen Eugen von Savoyen (Wien, 1877), IV. 109.
(6) Aglionbij to Nottingham. Francfort, 5'ii November 1702. Publ. Rec. Off. Poreign. Switzerland. Mise. Hap. n" X.
(7) Puytieux d Torcy. Soleure, 17 septembre, 14 octobre, 7 novembre, 5 et 12 décembre lïOS. Umars
1703. Aff. Et r. Su I. s se. CXXXIV. 310; CXXXV. .U, 151, 215, 231; CXXXIX. 247; oh roi. Soleure, 16 novembre et k; décembre 1702. Ibid. CXXXV. 172. 215; <1 V'Ulart. Soleure. 13 et 16 décembre 1702. /6i<f.
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En ixne telle conjoncture était-il prudent que Louis XIV renonçât de gaité de cœur à la possibilité de se saisir de Constance et des villes forestières, dont la possession lui eût grandement facilité le rétablissement de ses communications avec Munich? Assurément non. (') D'autres motifs, tout aussi puissants, militaient d'ailleurs en faveur de la politique des mains libres au regard de l'Autriche antérieure. La duplicité persistante de la diplomatie impériale dans ses négociations avec les Suisses; son insistance à faire prendre à la France en ce qui concernait la neutralité des villes forestières des engagements qu'elle-même se refusait fi souscrire éveillaient de justes suspicions à la cour du roi. (*) Non pas certes que le coup de surprise exécuté naguère, de Rheinfelden sur Saint-Hippolyte par le comte de Starhemberg, parût à la veille de se renouveler. Les menaces si précises échappées aux membres de la diète contre quiconque tenterait désormais de violer le sol des Ligues induisait en effet à la prudence les conseillers de l'empereur. (*) Mais, outre que la Franche- Comté demeurait exposée à une invasion brusquée des Impériaux par la voie du Sundgau et de Montbéliard, encore que l'Alsace eût été « purgée jusqu'à Landau», la crainte que Berne ne tolérât le transitus innoxius sur ses terres d'un corps autrichien n'était pas absolument écartée. (*)
Entremêlement des partis politiques et confessionnels. — La question des courriers. — Négociations entre l'Autriche et Berne au sujet de la vente du FricMal et des villes forestières. — Opposition à ce projet. — Offre de Soleure. — Hésitations de Louis XIV et des catholiques.
XXXV. Que les protestants d'Helvétie applaudissent en secret aux objections faites par le gouvernement de Paris k la neutralisation des districts impériaux de la rive gauche du Rhin, il n'y avait là rien qui dût surprendre, à première vue. La continuité de la menace suspendue sur les places fortes de l'Autriche antérieure contraignait les Confédérés de la croyance réformée à maintenir sur pied leurs milices, mais elle astreignait, d'autre part, à la même obligation les catholiques et par suite compromettait le succès des levées françaises en préparation, à quoi applaudissaient tous les austrophiles des Ligues et leurs inspirateurs à Vienne, à Londres et à La Haye. (°) Ainsi
CXXXVII. 357, 868. — Mémoire contenant les violations faites par les troupes de l'Empereur sur le territoire du Corps helvétique depuis la déclaration de la guerre présente. Avril iTOi. Ibid. CXLIX. 124. — contra: Nouvelles de Strasbourg. 17 août 1703. Gazette de France. 1703. p. .S86.
(1) Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 18 octobre 1702; .Marly. 23 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 349; CXLVII. 111. — lorcy à Puysieux. Marly, 3 juillet 1703. Ibid. CXLVII. 111.
(2) Le roi à Puysieux. Versailles, 2 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 868.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 23 novembre 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXV. 188.
(4) Mémoire pour envoyer au roy. Soleure, 17 juin 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIV. 44. — Casati aVaudemont. Bada, 12 luglio 1702. Arc h. di Stato Lombard i. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — Le roi à Puysieux. Versailles, 17 novembre et 12 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 372, 388.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 15 novembre 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXV. 172.
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que le notait avec beaucoup d'à-propos l'auteur masqué des Lettres (Tun Suisse à un François, Jean de La Chapelle, (') l'entreniêlement des partis politiques et des partis confessionnels on Europe ou, pour mieux dire, la subordination de ceux-ci h ceux-là, dans le domaine international à tout le moins, faisait du représentant de la trts catholitjue maison d'Autriche le chef d'une coalition où l'élément protestant se trouvait prépondérant et dont le roi d'Angleterre et les gouvernants de La Haye étaient les «grands argentiers ».(*)
Toutefois l'accord, assez étroit jusque-là entre les autorités des cités évangéliques d'IIelvétie, tendait à se relâcher. Déjà les magistrats de Bftle, auxquels Puysieux reprocliait l'inconsistance de leurs accusations contre le maréchal de Villars, cherchaient à sortir d'embarras en déclarant n'avoir agi en cette conjoncture qu'à la suggestion des conseillers de guerre de Zurich et de Berne détachés auprès d'eux. (') D'autre part, un conflit aigu venait de surgir entre les gouvernements de ces deux derniers cantons. La prétention de Berne à exercer une sorte de contrôle sur le « commerce des lettres » en Helvétie soulevait d'unanimes protestations parmi ses voisins. {*) Un courrier porteur de missives émanées du Vorort ayant été arrêté sur terre bernoise, les choses s'envenimèrent tout aussitôt, ainsi que le constatent les recès de plusieurs diètes de cette époque. (•) Etant donné les sentiments hostiles nourris envers la Franco dans les cantons réfonnés, toute menace de scission entre ces derniers servait les desseins de cette puissance. (•)
(1) nll scroit bon cependant qu'il ne parust pas (ju'cUes soient t'iiittes en France.** Li roi à Puj/- «(etU!. Versaiiles, 13 novembio 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXII. S70. — Puj^»teti« d Torcg. Soleure. 23 novembre, le et 23 décembre 170i, Ibid. CXXXIII. 1S5; CXXXV. «W, 271. — La Chapelle. Lettres d'un Suisse à un Frani,'olB. 1. 1, p. 1, et t. II (Bille, 1708).
(2) Ibid. — La Chapelle à Piii/tievx. Paris, 8 et 12 Janvier 1703. Aff. E tr. Suisse. CXXXVII. 408; ex LUI. 10.
(3) Puyeieux à Torcj. Soleure, 12 décembre 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXV. 231.
(1) Decoux à Saint-Thomas. Lucerne, 12 octobre 1701. A r c h. dl Stato Pi c mon tesi. SvIm. Lett. min. XXXII. — Pm/aieux au roi. Soleure, 24 janvier ; Bade, 19 Juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. G9; CXXXIV. 157. — Puysieux à Torcji. Soleure, 12 aoftt IIOÏ. Ibid. CXXXIV. 221. — „II vous plaira de voir si les cachets seront bien sains, car les S" Fischer les «çavcnt ouvrir & Berne avec une industrie merveilleuse et les recacheter de nicsme." Puysieux à Torcy. Soleure, 6 février; Bade, 7 mari 1703. Ibitl. C'XXXIX. 132, 217. — Instruktion und Befdch . . . wat die Htrrtn Balthamr und Andréa» Burckhardt... anf bevorstehender eviingel. C'onferenz... anzubringen und zuverrichten haben. Basel, 10. Febmar 1703. St-Arch. Basel. Eidgenoss. K II. no S.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 24 Janvier ; Hade, 4 et 19 Juin 1702. A f f. E t r. S u i s s e. CXXXIII. 69; OXXXIV. 107, LIT; à Torcy. Soleure, 17 Juin; Bade, 8 Juillet; Soleure, 12 août 1702. Ibid. CXXXIV. .M), 131, 221. — Mémoire pour envoyer à M' le m" de Torry. n juin 1702. Ibid. CXXXIV, 39. — Mémoire pour répondre à la lettre de M' te m'" de Torcy du 3 juillet 1702 au sujet des postes de la Suisse. 170». Ibid. CXXXIV. 162. — Mémoire sur Us postes (aoilt 171)2). Ibid. CXXXIV. 210. — Decoux au due de Savoie. Lucerne, 12 octobre 1702. Arch. diStatoPiemontesi. Svlzz. Lett. min. XXXII. — „II y a une si grande jalousie entre les deux cantons de Zurik et de Berne, qu'il semble qu'il suftlse qu'un soit d'un sentiment, pour que l'autre y soit opposé. Berne ne peut souffrir qu'avec un extrême regret que Zurich soit le premier en dignité et qu'il préside dans toutes les diètes, quoy que beaucoup Inférieur au premier en force, et Zurik ne peut supporter le pouvoir de Berne sans un e-xtrênic chagrin." Soucelles de llenîve (Arzeliers). 29 janvier 1704. Publ. R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» XII. — Eldg. A b s c h. VI» A. 998 0.
(G) Le roi à Puysieux. Versailles, U j.invicr 170». Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 181.
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Le premier mouvement du roi avait été de ne point intervenir à ce débat. (*) Les instances de Puysieux lui firent changer d'avis. La connexité des intérêts français avec ceux du Vorort en cette matière était en efiFet évidente. Les contrats passés par les fermiers des postes du royaume avec les S" Fischer de Reichenbach, directeurs des postes de Berne, se révélaient en somme fort désavantageux pour les premiers, (-) depuis surtout que le gouvernement bernois, à l'affût de toutes occasions de transformer d'autorité en services publics des entreprises particulières, s'était pratiquement substitué aux Fischer, ne laissant à ceux-ci que l'exploitation nominale. (') Tandis que Zurich et Saint- Gall se concertaient et avisaient aux moyens d'acheminer désormais leurs courriers vers Bâle par la voie du Fricktal autrichien sans emprunter les terres de Berne, ("*) Puysieux cherchait de son côté à soustraire ses propres missives et celles de la plupart de ses correspondants à l'indiscrète curiosité des Fischer, «impérialistes avérés »,(*) suspects non sans raison de décacheter habilement et de communiquer k leurs supérieurs toutes missives dont la provenance ou l'aspect extérieur paraissait devoir les intéresser. (^) Le projet de l'ambassadeur consistait à faire diriger dorénavant les courriers du gouvernement de Paris vers Huningue, où il les eût fait prendre par des commis attachés k sa mission. Q) Le triage se fût opéré à Soleure. (*) Seules les lettres parties des bureaux de Lyon k destination de Genève et de Lausanne eussent pris la route
(1) Ibid.
(2) Mémoire pour envoyer à M' le mi» de Torcy. 17 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 39. — Puyaieux à Torcij. Soleure, 12 août 1702. Ibid. CXXXIV. 221.
(3) Mémoire lur les postée (août 1702). Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 216. — Puysieux à Torci/. Soleure, 7 mars 1703. Ibid. CXXXIX. 199.
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 30 mal 170S. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 260. — Puysieux à Torcy. Soleure, 17 juin; Bade, 8 juillet 1702. Ibid. CXXXIV. 50, 131. — Decoux au duc de Savoie. Locerne, 12 octobre 1702. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svlzz. Lett. min. LU. — Nouvelles de Oeneve (Arzetiers). 29 janvier 1704. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» XII. — Eidg. Absch. VI2.4. 965 0, 979.
(5) Puysieux à Torcy. Soleure, 21 mai 1702. Aff Etr. Suisse. CXXXIII. 390. — Casati a Vaudemont. Lncerna, 4 Inglio 1702. Arcb. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Mémoire pour répondre à la lettre de Mf le m'» de Torcy du 5« juillet Î702, loc. cit. — Mémoire sur les postes (août 1702). loc. cit. — Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. Baden, 30. Januar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Scbweiz F. CXXXIII. — Torcy à Puysieux. Versailles, 16 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 86. — S t- Arcb. Bern. Instruktionsbuch Y. 438.
(6) Puysieux à Torcy. Soleure, 17 juin 1702, 5 février et 29 juHiet 1703; Bade, 17 mars 1703. A ff. Etr. Suisse. CXXXIV. 50: CXXXIX. 132, 217; CXL. 272. — Casati a Yaudemont. Lucerna, 4 luglio 1702. Arcb. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigloni. — Mémoire pour répondre à la lettre Je M' le m» de Torcy du 5" Juillet 1702 au sujet des postes de la Suisse. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. I.i2. — La Closure à Torcy. Genève, 2 février 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 206. — Puysieux à Beretti. Soleure, 25 mars et 6 avril 1704. Aff. Etr. Suisse. CLIV. 295, 309. — Beretti- Landi à Puysieux. Luceme, 11 et 18 avril 1704. Ibid. CLV. 47, 65. — pL'on y ouvre impunément [à Berne] les lettres que je suis forcé d'envoyer par ce bureau-là " Puysieux à Torcy. Soleure, 10 septembre 1704. Ibid. CL. 126.
(7) Mémoire pour envoyer à 31' le marquis de Torcy. 17 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CX.KXIV. 39. -— La Closure à Torcy; à Puysieux. Genève, 20 et 21 juin 1702. Aff. Etr. Genève. XXIL 95; XXIII. 109. — Puysieux à Torcy, Soleure, 5 mai I70.'i. Aff. Etr. Suisse. CXL. 10. — Torcy à Puysieux. Versailles, 16 mai 1703. Ibid. CXLVII. 86.
(8) Mémoire sur les postes (août 1702). loc. cit. — Puysieux à Torcy. Soleure, & mars et l" décembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 10; CXLII. 136.
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ordinaire. (^) L'adli(5sion dn Vorort et des cantons orientaux h cette combinaison paraissait assurée. Par malheur, les engagements souscrits par les fermiers dos postes de France envers les directeurs des postes de Berne étaient trop stricts, trop précis pour qu'il semblAt possible de les éluder. L'exécution du plan suggéré par Puysieux fut en conséquence ajournée. (*)
L'empereur, ainsi (|u'il a été dit plus haut, n'ignorait ])as qu'au cas où ses troupes chercheraient iï pénétrer sur telle ou telle partie du sol helvétique, tontes les forces dont disposaient les cantons se dresseraient aussitôt devant elles. Mais, ce qu'un acte de violence n'aurait su lui procurer, n'était-il pas en mesure de l'obtenir par des négociations? Puysieux commençait A l'appréhender. Il n'était bruit en effet aux Ligues que de pourparlers secrets entamés entre l'envoyé impérial et l'autorité bernoise, laquelle, connaissant les besoins financiers du chef de la maison de Habsbourg, s'offrait A lui acheter le Fricktal et les villes forestières au prix de deux cent mille écus, bientôt porté h (|uatre cent mille. (') La conviction que, malgré les atermoiements de Léopold I", Louis XIV finirait par consentir h la neutralisation des places fortes de la région du Rhin et do leur territoire, stimulait le désir des magistrats bernois de voir aboutir au plus vite un tel projet. (*) Mais encore eût-il fallu, pour que ce projet devînt viable, la non-opposition des autres Etats confédérés et l'assentiment du roi Très-Chrétien. Or ni celui-ci, ni celle-h'i ne semblaient probables. Le plan des gouvernants de Berne commençait iï être percé ji jour ft Paris. (*) On les savait capables, leur traité avec Vienne une fois conclu, d'ouvrir à l'improviste aux Autrichiens les routes de l'Argovie et de rAjoie,(*) opération d'autant plus aisée que, dans ce même temps, les troupe? suisses de couverture sur la frontière du Rhin regagnaient peu à peu l'intérieur du pays.(') Par suite, le roi Très-Chrétien, loin d'incliner à céder aux instances de ses alliés d'IIelvétie, en ce qui concernait la neutralité des villes forestières, (*) avait au contraire intérêt h considérer ces villes et le Fricktal comme des
(I) Ibid. — Le roi à Pnyaieux. Versailles, 24 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. l»j.
(8) Mémoire pour envoyer à M' de Torcij. 17 juin 1702. A f 1. Etr. Suisse. CXXXIV. 39. — Tore.v à Puytieux. Marl.v, 5 juillet 1702. Ibid. CXXXII. 289. — Chamillart A Puysieux. Versailles, 29 octobre 1302. Arch. Guerre. MD(JLXXVII. 202.
(3) Puytieux au roi. Bade, 21 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 168. — Paulueci a Piazzn. Roma, 30 «cttembre 1702. Arch. V a 1 1 c a n 0. Nunz. Svizz. CVI. — Pinzxa o Paulueci. Lucerna, 20 ottobre 1702. Ibid.
(l) Le roi à Puysieux. Versailles, 17 novembre et 12 décembre 170J, U avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 872, 388; CXLVII. 59.
(6) Le roi à Puysieux. Marly, 12 Juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. »l.
(«) .Mémoire pour envoyer au roi. 17 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 44. — Pugtitux au roi. Bade, 21 juillet 1702. Ibid. CXXXIV. 1(18. — Le roi à Puysieux. Marly, 8 novembre 1702. Ibid. CXXXII. 36,'..
(7) Puysieux nu roi. Soleure, 10 novembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. m. — Deeoux au due de Savoie. Lucerne, 22 novembre 1702. Arch. di Stato Piemontesl. SvIzz. Lett. min. XXXII.
(8) Puysieux au roi. Soleure, !>"• décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CX.XXllI. 802.
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appartenances de l'Empire et cela même au cas où leur cession à Berne deviendrait un fait accompli. (')
La seule opposition de Louis XIV au projet d'achat du Fricktal par Berne n'eût sans doute pas été couronnée de plus de succès que les démarches entreprises auprès de la cour de Vienne par le nonce du Saint-Siège afin d'empêcher la conclusion d'un accord si dommageable «à la religion ».(^j Mais de l'avis, d'ailleurs irréfutable de son ambassadeur aux Ligues, le monarque français pouvait, en cette conjoncture délicate, compter sur l'appui moral de tous ses alliés suisses, aussi bien des catholiques que des protestants. (') Les premiers, dont les adjurations du représentant du Vatican venaient de dessiller les yeux, entendaient combattre par tous les moyens en leur pouvoir l'extension de la puissance déjà trop considérable de Berne au sein de la Confédération et l'immixtion des ministres de l'empereur dans leurs affaires particulières, (*) qu'il s'agît de la cession du Fricktal aux maîtres du pays de Vaud ou du projet d'achat des quatre seigneuries de l'Arlberg par les Bénédictins de Saint-Gall. (*) Les seconds, humiliés de la prétention de leurs coi'eligionnaires d'exercer une sorte de primauté dans les comices du Corps protestant, épousaient sans réserve en cette conjoncture les griefs des cantons forestiers A l'égard des magistrats bernois, stigmatisaient en particulier l'attitude du banneret Willading, considéré comme le protagoniste du rapprochement austro-bernois (*) et applaudissaient aux mesures de représailles économiques décrétées k Paris. (')
A dire vrai, une solution intermédiaire existait, qui eût donné satisfaction à l'empereur, dans une certaine mesure à tout le moins, puisqu'elle pouvait lui fournir, mais venant d'une autre main, l'argent qui lui faisait défaut.
(1) lAimoirt pour envoyer au roi. 17 juin el 12 août 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 44, 226. — Le roi à Puyaieux. Versailles, 21 août l'02. Ibiâ. CXXXII. 8i7. — Pa,ij»ieux au roi. Solcure, 24 mars l"03. Ibid. CXXXIX. 22.5. — Casati a Vaudemont. Lucerna, 2 roaggio 1703. Arc 11. dl Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri c Grlgioni. — Piazza a Paulucci. Lucerna, 4 maggio 1T03. Arc h. Vatican o. Xuiiz. Svizz. CVI.
(2) Mémoire pour envoyer au roi. 12 août 1702. Aff. Etr. S ui a se. CXXXIV. 226. — Le roi à Puyeieux. VersaiUes, 14 .septembre; .Marly, 8 novembre; Versailles, 6 décembre 1702. Ibid. CXXXII. 323,365, 384. — „E giunto 1 notizia dà N'» S'» correr voce che l'imperatorc tratti di vendere, o almeno impegnare al cantone di Berna, in forma che liabbia tutte le qualità di pura vendita, uno Stato ereditario délia casa d'Austria nc'confini delI'EIvczia, detto Fricktal, il che succedendo ne risulterebbe un sommo pregiudizio alla religione cattolica." Paulucci a Piazza. Roma, 30 settembre e 4 novembre 1702. A r c h. Vatican o. Nunz. Svizz. CVI. — Puyêieux au roi. Soleure, 24 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 225. — „L'avviso della vendita, 0) impegno di Fricktal al cantone di Berna ha forteinente turbato l'animo di.N'o Slg'e." Paulucci a Piazza. Roma, 19 maggio 1703, Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. CVI. — Biclii a Paulucci. Lucerna, I settembre 1703. Ibid. Nunz. Svizz. XCVII. — Paulucci a Bichi. Roma, 15 settembre 1703. Ibid. Nnnz. Svizz. CCXLVIII.
(3) Le roi à Puyaieux. Marly, 12 juillet 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXII. 291. — Puysieux au roi. Soleure, 81 octobre 1702. Ibid. CXXXV. 113.
(4) Ibid. — Paulucci a Piazza. Roma, 19 e 31 maggio 1703. loc. cit.
(6) Puyaieux au roi. Soleure, \" septembre 1702. A f f. Etr. Suisse. CXXXIV. 256.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 10 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 245.
(7) Carlo Casati a Paulucci. Bada. 12 luglio 1702. A r e h. V a t i c a n o. Xunz. Svizz. CCLXIV. — Puysieux nu roi. Soleure, 31 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 113. — Le roi à Puyaieux. Marl.v, Il janvier 1703. Ibid. CXLVII. 7.
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Soleurc demandait îï ôtie préf('îré à Berne en tant qu'acquéreur du Fricktal et son gouvernement se berçait du fallacieux espoir, qu'ayant à choisir un Etat de la nouvelle ou un Etat de l'ancienne croyance, Léopold I" se déciderait en faveur de ce dernier, (*) et cela d'autant plus que, sous l'influence des Sury et des Roll, un parti autrichien cherchait à. s'y constituer. (*) Puysieux approuvait sans réserve cette démarche de ses hôtes et s'efforçait d'en démontrer l'opportunité h son souverain. Selon lui, le Fricktal aux mains de Soleure, c'était la consolidation assurée de la domination française dans la Haute-Alsace, car jamais les autorités de ce canton n'eussent consenti à en ouvrir les routes h des troupes impériales. (') Le roi Très-Chrétien ne contestait certes pas la valeur de cet argument. 11 souhaitait néanmoins le maintien du stahi qito et cela dans la crainte que l'empereur, au cas contraire, ne trouvât en Hclvétie un important secours financier. (*) Au reste, les gouvernements des Etats catholiques des Ligues répugnaient à voir l'un d'entre eux bénéficier seul des avantages du marché qui se débattait i\ Vienne et encore plus A admettre que celui-ci conclu, les Soleurois consentissent à faire part A deux avec les Bernois. (*) Et cependant, incertains du lendemain et appréhendant d'imminents bouleversements territoriaux A leurs portes, ils hésitaient, A l'exception de Soleure, A suivre les conseils du nonce (*) et à adresser A l'empereur des propositions fermes quant A l'acquisition du Fricktal et des places fortes de Kheinfelden et de Laufenbourg, inséparables, à leur sentiment, de ce pays. (') A persévérer dans de tels atermoiements les Waldstœtten et leurs adhérents ne pouvaient que lasser la patience de Léopold I'"', de prime abord cependant assez disposé, ensuite des instances du Saint-Siège, à donner, à conditions égales, la préférence A leurs offres sur celles de Berne. (*) Partant quand,
(1) Puysieux au roi. Soleure, l»' septembre et 81 octobre n02. A f f. Etr. Suisse. CXXXtV. *66; OXXXV. 113.
(i) Puysieux au due. du Maine. Soleure, 25 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. l«9; a rorcj/. Soleure, 8 mars; aurai. Soleure, 18 mars, 8 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. OXXXIII. 186, ilS; CXXXV. 221.
(.t) Mémoire pour envoyer au roi. 17 Juin et 12 août 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIV. 44; »«6. — IM Closure à Torcij. Genève, 20 juin 1702. Aff. Etr. Genève. XXII. 98. — Puysieux ou roi. Bade, 24 juillet; Soleure, 8 décembre n02. A f f. E t r. Su i s se. CXXXIV. itî»; CXXXV. 221.
(4) Puysieux au roi. Bade, 4 et 24 juillet 1702. A f f. Etr. Suisse. CXX.XIV. lOî, KW. — Le rot à Puysieux. Marly, 2 août 1702. Ibid. CXXXII. 304. — Mémoire pour envoyer au rot. 12 août 1702. loc. cit.
(6) Co»oti o Vaudemoni. Lucerna, 84 marzo 1703. Arc h. dl Stato Lombard!. TratUti. Svlzseri e Griglonl. — Bichi a Paulucci. Lucerna, 21 luglio, losettembre 1703. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlz» XOVII. — Beretti-Landi à Puysieux. Lucerne, 27 août 1703. A ff. E tr. Suisse. CXLVL 21.
((i) nper tema di non liavere una buona sicurezzn del loro denaro che deve esser sborsato." Piazti a Paulucci. Lucerna, 2:1 febbralo 1703. A r c b. V a t i c a n o. Xunz. Svizz. XCVII.
(7) Piazza a Paulucci. Lucerna, 23 febbraio, 20 aprile e 2» maggto 1703. A r c h. V a t i c a n o. .\uii7 Svlzz. XCVL
(8) Puysieux au roi. Soleure, 24 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 225. — Diehi a Pauluct' Lucerna. lo settembrc 1703. \oc. cit.
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au cours des mois qui suivirent, la question revint sur l'eau, l'empereur
ne jugea pas opportun de s'arrêter plus longtemps aux unes et aux autres. (*)
Casati retourne en Lomhardie malgré Puysieux. — Les représentants en Suisse de la coalition anti-française. — Leur tâche rendue difficile par l'attitude de Trautmansdorf et la politique impériale. — Partialité des Suisses. — Intérêts opposés des membres de la coalition. — Ajournement de leurs projetai.
XXXVI. Depuis que trois successives déclarations de guerre adressées de Vienne, de Londres et de La Haye aux gouvernements de Paris et de Madrid groupaient l'Empire, l'Angleterre et les Provinces-Unies contre la France et l'Espagne, il n'avait fallu rien moins que les liens d'étroite solidarité existant entre Puysieux et Casati pour permettre à ces deux diplomates de tenir tête à la coalition de leurs adversaires en Helvétie. (*) Mais, tandis que le premier, conscient de la gravité de la situation, s'abstenait de profiter du congé à quoi lui donnaient droit cinq années d'un dur et constant labeur, (^) le second, en revanche, ne songeait qu'aux moyens de s'évader d'un poste où continuaient à le poursuivre les rancunes de l'un des régents du Conseil d'Italie, ensuite de l'opposition duquel il ne parvenait pas à toucher les émoluments attachés h la charge de questeur des revenus extraordinaires du duché, qui venait depuis peu de lui être restituée. (*) Dès le lendemain de la victoire de Villars h Friedlingen, l'ambassadeur de Philippe V, jugeant sa présence moins indispensable à Lucerne, avait pris le chemin de la Lombardie. (*) Les instantes démarches de son collègue français aidant, ses revendications pécuniaires venaient enfin d'être admises. (*) Cet ancien serviteur de la maison d'Autriche, rallié à la cause des Bourbons, avait une passion: celle de l'argent «légitime ou illégitime ».(') La modicité de ses
(1) „La question de rengagement du Frickllial pour 30 ans, moyennant 100 000 écus revient sur l'ean . . ." Decoux au duc de Savoie. Luccme. 28 février n03. loc. cit. — Puytieux ou roi. Soleure. 24 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 225. — Le roi à Paysimx. VersaiHes, 4 avril 1703. Ibid. CXLVII. ,W. — Casati a Vaudemont. Lucerna, 2 maggio 1703. loc. cit. — Bichi a Patilueci. Lucerna, 1" settembre 1703. A r c h. V a t i c a n 0. Xunz. Svizz. XCVII.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 27 mai 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 400. — Le roi â Puysieux. Versailles, 8 mars 1703. Ibid. CXLVII. 41.
(.3) Puysieux à Torey. Bade, 8 et 21 juin 1703. .\ff. Etr. Suisse. CXL. 129, 17S; au roi. Soleure, 9 janvier 1701. Ibid. CXt.VIII. (:2.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 4 février 1703. A f f. Etr. Suisse. CXXXIX. ILî.
(5) Puysieux à Fawdemon*. Soleure, 16 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. Xsupp'. 88; au ro/. Soleure, 17 octobre 1702. Ibid. CXXXV. 64.
(6) Puysieux à Vaudemont. Soleure, 2 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 92. — Le roi à Puysieux. Versailles, 15 février 1703. Ibid. CXLVII. 38. — Puysieux au roi. Soleure, 24 février 1703, Ibid. CXXXIX. 170.
(7) [nXIf Casati a] beaucoup d'amour pour l'argent légitime et pour riilégltime." Beretti à Puysieux. Lucerne, 21 septemlirc 1703. Ibid. CXLVI. 41.
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appointements on Suisse ne lui permettant guère «d'y faire figure», il jugeait I)lu8 avantageux de se retirer h Milan, où lo cumul de ses deux charges lui donnait les moyens d'y vivre h l'aise. (') Partant, sourd aux prières réitérées de Puysieux, et bien que son absence dût nuire au succès, jusqu'alors en bonne voie, de la levée espagnole (') et par conséquent de la levée française, qui faisait pour ainsi dire corps avec elle, Casati retardait de jour en jour sa rentrée à Lucernc.(*) Aussi lorsque, vers le milieu de janvier 1703, il regagna son poste, (*) ce fut pour constater (jue, loin de s'être apaisée durant son séjour au AeXk des Alpes, la lutte dipl()mati(|ue battait son plein en Helvétie et C|ue l'ambassadeur français avait plus que jamais besoin de son assistance. (')
En décembre 1702 et en janvier 1703 des conférences secrètes réunissaient à Weiningen, k mi-chemin entre Bade et Zurich, le comte de Trautmansdorf, envoyé de l'empereur, Pierre Valkenier, résident des Provinces- Unies, lequel venait d'annoncer aux Confédérés les récents succès de « Leurs Hautes Puissances » sur terre et sur mer, (*) et William Agiionby, substitué en qualité de ministre d'Angleterre à Philibert d'Herwarth, baron d'IIuningue, tombé en disgrAce au lendemain du décès de Guillaume III. C) Le dessein de ces trois personnages d'obtenir, au besoin par surprise, du Corps catholique des Ligues la reconnaissance comme reine de la Grande-Bretagne de la princesse Anne de Danemark, belle-sœur du roi défunt, ne faisait pas doute. (*) Selon eux, dès lors que les députés des cantons forestiers avaient fini par admettre a l'audience de la diète d'Argovie le représentant de l'ancien prince d'Orange, la logique exigeait qu'ils n'agissent pas autrement à l'égard de son
(1) Beretti-Landi à Puyrieux. Luccine, 4 septembre 1703. A f f. E t r. S u I s s e. CXLVI. 2».
(2) Puysieux à Vaudemont. Solcure, 14 janvier, 2, 18 et 20 décembre 1702 et 28 février 1703. A f f. E tr. Suisse. X siippt. 31, 'J2, 100, 102, 104 ; au roi. Soleure, 23 novembre 1702. Ibid. CXXXV. 188. — Decouas au duc de Savoie. Luccrne, 20 décembre 1702, 10 Janvier 1703. Arcli. di Stato Plemontcst. Svlzz. Lctt. min. XXXII. — Le roi à Piq/aieux. VersalUes, 3 Janvier 1703. A f f. E t r. Suisse. CXLVII. 2.
(S) Puysieux ou roi. Soleure, 20 janvier 1703. A f f. E t r. Suisse. CXXXIX. 68.
(4) Ibid. — Pui/êieux à Vaudemont. Soleure, 2 et 20 décembre 1702. A f f. E t r. S u i ssc. X supp». 92, 102. — Le roi à Puyaiettx. Versailles. 12 décembre 1702 et 3 Janvier 1703. Ibid. CXXXII. 888; CXLVII.». — Decoux au duc de Savoie. Luccrne, 17 Janvier 1703. loc. cit.
(h) Relation Trautmansdorf't an den Kaiser. Baden, 17. Januar 1703. Hof-, Ha us- und Staatsa r c h 1 v W i e n. Schwelz F. CXXXIII.
(Il) Agiionby à Nottingham. Zuricli, 6 décembre 1702. Publ. K e c. Off. KorelRn. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Relation Trautmansdorf't an den ifaf#«r. Baden, 17. Januar 1703. Hof-, Ha us- und Staatsarchiv Wien. Schwelz F. CXXXUI. — Oenlve à Agiionby. « mars 1703. A rch. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXV.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 10 Juin I70i(. Aff. Etr. Suisse. C'XXXIV. 32. — Anne, rein» dt Grande-Bretagne aux cantons protestants. Windsor, 17 août 1702. 8t-Arch. ZUrich. GrossbrlUiinien .4. 2228 (1692—1720). Il» 38. — Herwarth à Zurich. Berne, 7 décembre 1702. Ibid. n» 18. — Agiionby à Bedger. Zurich, 17 décembre 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Swltzerland. Mise. Pap. n" X.— Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 2U décembre 1702. A r c h. d 1 Stato P 1 e m o n t e s I. Svizz. Lett. min. XXXII. — S t - Arch. Basel. Hathsbuch. LXXIV (1702—1703). p. 350 (MIttwoch, 8. Dezomber 1702).
(8) Qenlve à la reine de arande-Brelayne. 11 iivi il 1702. Arch. d'Etat G c n è v c. Cop. Lettres du Conseil. LXV.
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successeur. (*) Cet argument paraissait contestable, puisque Herwarth n'avait été entendu à Bade qu'avec l'agrément de Puysieux et en tant qu'envoyé de l'un des gouvernements signataires du deuxième traité de partage de la monarchie Catholique. (-) Aussi l'ambassadeur français s'apprêtait-il h le combattre, au cas où les protestants d'Helvétie ne consentiraient pas, h leur tour, à reconnaître sans réticences Philippe V comme roi d'Espagne. (*) Il n'en eut pas le loisir. Animés d'un esprit de conciliation, quelque peu excessif à ses yeux, les catholiques, au cours d'une diète particulière qui se termina le 2 mars, résolurent de donner satisfaction quant h ce point à leurs confédérés de l'autre croyance. (*)
Le pi-incipal, sinon le seul obstacle à l'heureuse progression des démarches entreprises en Suisse par les ministres de la coalition, était sans contredit l'attitude souverainement maladroite de l'un d'eux à l'égard du Corps helvétique. (*) La tâche la plus urgente que Valkenier et Aglionby eussent h accomplir paraissait être en conséquence de rétablir une certaine harmonie dans les rapports de Trautmansdorf avec ses hôtes, d'accommoder le dififérend de Nellenbourg qui mettait aux prises le canton de Schaffhouse et le gouvernement de Vienne, (*) d'apaiser les griefs nourris k Zurich et à Berne contre l'administration des douanes impériales (') et surtout contre le gouverneur autrichien de Constance, toujours prêt à encourager les incursions de ses troupes sur terre helvétique, (^) la capture, au mépris des traités, de barques suisses
(1) Puysieux au roi. Soleure, 16 décembre 1702. Aff. E t r. Suisse. CXXXV. 245.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 30 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 289.
(3) Ibid. — Puysieux à Torcy. Soleure, 8 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 221. — Le roi à Puysieux. Marly, 11 janvier 1703. Ibid. CXI^VIl, 7. — Puysieux au roi. Soleure, 17 août 1703. Ibid. CXLI. 72.
(4) E i d g. A b s e h. Vis A. 1051.
(5) „I can coUect from severall Iiand I tind tbat this Canton and some others bave been exasperated by barsh proceedings towards tbem in tbe stoppiug of corn from coming in free from the Empire and tbreatening to interrupt ail their commerce." Aglionby to the secretary Hedges. Zurich, 6"' December 1702. Publ. R e c, Off. Forei(,'n. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — „I1 n'y a rien de comparable à la brutalité du comte de Trautmansdorf." Puysieux à Torcy. Soleure, 12 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 231. — Puysieux au Corps helvétique. Soleure, 24 février 1703. Ibid. CXLIII. 177. — „I1 fault apparemment que la mauvaise cause ait besoin qu'on se serve d'invectives et de menaces pour la soutenir et pour fasciner les yeux du public." Harangue de Puysieux à Bade. 9 mars 1703. St-Arch. ZOricb. Frankr. A. 2258». n» 51.
(6) Aglionby à Nottingham. Schaffhouse, 21 novembre; Zurich, 30 décembre 1702. Publ. R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Schaffhausen an Trautmansdorf. 16./26. Dezember 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wicn. Schweiz F. CXXXUI. — Relation Trautmansdorf s an den Kaiser. Baden, 31. Januar 1703; Bregenz, 18. September 1704. /6id. Scbiveiz F. CXXXIII, CXXXIV. — St-Arch. Bern. Instruktionsbucb Y. 322.
(1) Aglionby à Nottingham. Zurich, décembre 1702, 14 février 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no X. — Puysieux au roi. Soleure, 13 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 50. — Relation Trautmansdorf s an den Kaiser. Baden, 16. Januar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv W le n. SehweizF.CXXXIII. — Leroi'âPttj/»£eua!. Versaillles, 1" février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 20.
(8) Puysieux à Berne. Soleure, 8 et 27 janvier 170.3. St-Arch. Bern. Frankr. flS. 343, 367. — Puysieux au duc du Maine. Soleure, 10 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 29; à Zurich. Soleure, 27 janvier 1703. Ibid. CXLIII. 82; au roi. Soleure, 31 janvier 1703. Ibid. CXXXIX. 103. — E i d g. Absch. VI 2 A. 1054 (J (Baden, 8. Miirz 1702).
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sur le lac de ce noni,(i) ou d'iniqiKiS et ci-uelles représailles à rencontre des partisans de la cause française qui, tel le malheureux Schohinger, de Saint- Gall, pendu haut et court à Lindau, se hasardaient h franchir la frontière allemande. (*)
Aux yeux d'observateurs impartiaux des évc'nements, la placidité avec laquelle les Suisses supportaient les continuels manques d'égards dont les représentants de la maison d'Autriche se plaisaient à les abreuver, n'avait d'égale que la fougueuse indignation dans laquelle les jetait la moindre infraction commise au détriment de leur neutralité par les généraux du roi Très- Chrétien. (°) Puysieux ne cessait d'attirer leur attention sur l'indiscutable partialité dont témoignait une telle attitude au seul profit des intérêts autrichiens, et ses lieutenants Sainte-Colombe et Vigier, dépêchés par lui à Berne et dans les petits cantons, renchérissaient sur ses plaintes. (*)
Cependant, l'activité déployée par les ministres de la coalition ne se démentait pas. Zurich devenait de plus en plus un centre d'intrigues dont les ambassadeurs de France et d'Espagne avaient peine à démêler les fils.(*) Un envoyé prussien y était attendu, chargé tout à la fois d'appuyer les prétentions éventuelles de son maître à la succession de Neuchâtel et les démarches entreprises à l'effet de procurer aux Alliés une importante levée de troupes
(1) Puyaiiiix au roi. Soleure, 6 Janvier 1703. A f f. Etr. Suisse. CXXXIX. 28; à Berne. Soleure, 8 janvier 1703. St-Arch. Bern. Fraiikr. Buch HH. Sill; au duc du Haine. Soleure, 10 Janvier; à Zurich. Soleure, 17 Janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. i'j, 82. — Itelalion du voyage de il' Vigier à Zurich. 20 Janvier 1703. Ibid. C.\.\-\1X. 88. — llelalion Traulmansdorf's an den Kaiêcr. Baden, 10. Fcbrutr 170:i. Hof-, Haus- unci Staatsarclilv Wien. Scliwciz F. C.XXXIII. — Oreuth an den Kaiter. Baden, 21.Mttrz lîO'l. Ibid. Sclnveiz P. CXXXIV. — E i d p. A lise h. VI» ^. 1056.
(2) Rdaiiun Trautmantdorf's an den Kaiaer. Bnden, 4. .Januar 1702 und 31. Juli 1703. Hof-, Haosu n d S t a a 1 8 a r c h i V Wien. Schweiz F. CXXXIII, — Amelot à Pugtieux. rarl.i, 7 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXVII. .'i27. — Texte de ta sentence prononcée à Conalance, le S9 décembre 170», contre Jérôme Schobinger, de Saint-Oall. Hof-, Haus- und Staatsarcliiv Wien. Scliweiz F. CXXXIII. — Puytieux à Zurich. Suleurc, 8 Janvier 170,1. A 1 f. Etr. Suisse. CXLIII. 21 ; à Berne. Soleure. 8 Janvier 1703. loc. cit. — St.Gallen an Trautmansdorf. 3./13. Januar 1703. Hof-, Hans- und Staatsarchiv Wien. Scliweiz F. CXXXIII. — Helation du voi/age de il' Vigier à Zurich. 20 }aa\ier l'OS. Xtt. Etr. Suisse. CXXXIX. 88. — Puyaieux au roi. Soleure, 31 Janvier 17C3. Ibid. CXXXIX. 103. — Puyievx aux canton». Soleure, 31 Janvier 1703. H o f - , H a n s - un d S t aa t sar ch i v W i e n. Scliwciz F. CXXXIII. — Mlmoire du S' de Sainte-Colombe présenté à Berne. 11 février 1703. S l-A r cli. Bern. Frankr. Bucli HH. 355. — Lettre de Paris. Février 1703. ap. La Chapelle. Leltrcs d'un Suisse à un François (BAle, 1708). II. 70. — Mercure historique et politique. XXXIV. 271.
{3) Puysieux au roi. Soleure, (i et 13 Janvier 1703. A f f. E tr. S u isso. CXXXIX. 3S, 50; a ZvrfeA. Soleure, 8 et 27 Janvier 1703. Ibid. CXLIII. 21, 82; à Berne. Soleure, 27 janvier 1703. St-Arch. Berii. Frankr. Bucli BH. 3i;7. — Le roi à Puytieux. Versailles, 1" février 1703. Aff Etr. Suisse. CXLVII. JO.
(4) JlelatioH Trautmansdorf 's an den Kaiser. Baden, 17. Januar 1702. Hof-, Haus- und Staatgarchi v Wien. Schwelz F. CXXXIII. — Puysieux aux cantons. Soleure, 8 janvier 1703. Ibid.; à Berne. Soleure, 8 et 27 janvier 1703. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 343, 3i>7. — Relation du voyage de Jf' Vigier à Zurich. 20 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 88. — Puysieux à Zurich. Soleure, 27 janvier 1703. Ibid. CXLIII. 82. — Insiruktion und Befelch... uo« die Ilerren Balihasar und Andréa» Burckhardt . . . auf bevorstehender evangel. Conferenz... anzubringen und zu verrichten haben. Buel, 10. Fcbruar 1703. St-Arch. Bas cl. Eidgenoss. K II. n" 6. — Decoux au due de Savoie. Lucernc, H février 1703. Arch. di Stato P i o m 0 n t c s i. Svizz. Lctt. min. XXXII.
(ô) Bericht Oreutli's. Baden, 11. Juli n02. Hof-, llans- und Slaatsarchlv Wien. SchwcU F. CXXXII.
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helvétiques. (') Ces démarches se poursuivaient sans répit, tout en se heurtant, il est vrai, à des obstacles dont il ne semblait pas certain à cette heure qu'elles dussent parvenir à triompher. La détresse financière du gouvernement de Vienne n'en était pas un, à proprement parler. Ceux de Londres et de La Haye consentaient à mettre leurs ressources en commun afin d'y pallier. (*) Mais, tandis que la France était l'alliée de l'ensemble des Etats confédérés; que l'Espagne prétendait l'être de partie d'entre eux; que le traité A" Union héréditaire de l'année 1511 conférait à la maison d'Autriche certains avantages à cet égard» ni l'Angleterre, ni les Provinces-Unies, encore que conjointes aux cantons protestants par l'affinité de leur politique confessionnelle, n'étaient en mesure de se prévaloir de conventions particulières pour exiger d'eux leur adhésion militaire aux desseins des coalisés. (*) De plus, des raisons de fait contrariaient les progrès des négociations des envoyés des Alliés en Suisse. Le souvenir des difficultés soulevées à Londres au sujet de la ratification des capitulations anglo-bernoises arrêtées par Thomas Coxe n'était pas éteint. D'autre part, les Etats-Généraux de La Haye avaient à leur solde près de dix mille auxiliaires, «plus ou moins avoués», recrutés dans les cités évangéliques et les Ligues Grises, {*) et ce nombre ne pouvait guère être dépassé sans danger pour le maintien de l'alliance franco-suisse et du traité de paix perpétuelle de l'année 1516. (°) Par suite, si les levées que les deux puissances maritimes du Nord se proposaient de demander aux cantons (^) devaient être payées par elles, c'était sous le nom de l'empereur qu'avait à s'opérer leur organisation. C)
A ce sujet une première difficulté était k prévoir. Léopold I" entendait en eff'et demeurer seul raaitre de l'emploi de la levée qu'il obtiendrait ainsi sans bourse délier. (') Or, le gouvernement hollandais, appelé à garantir le tiers de la dépense, exprimait le ferme désir de ne point se désintéresser complètement du choix de sa destination, puisque aussi bien la moindre imprudence en cette matière pouvait inciter les cantons catholiques à ren-
{\) Decovx au duc de Savoie. Lucerne, 3 janvier 1703. A rc h. di S t a t o P i em on t esi. Svlzz. Lett. min. XXXII.
(2) „Le roy d'Angleterre est beaucoup pins le maitre dans ce pays là (la Hollande) que dans son royaume." Harcourt an roi. Madrid, 17 mars 1701. Aff. Etr. Espagne. LXXXI. 380.
(3) Aglionby ta Nottingham. Zurich, 20 December 1702. P u b 1. R e e. O f f. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no X. — Puysieux au duc du Haine. Soleure, 20 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 165.
(4) Valkenier aux Etats-Généraux. Zurich, l'j/29 avril 1698. Ri j k s ar c h i ef. La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7372.
(5) Aglionby à Nottingham. Zurich, 'i décembre 1702. P u b 1. R e c. O f f. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X.
(6) William Aglionby aux canton» protettants. Zurich, 12 février 1703. St-Arch. Zilrich. Grossbritannien A. 222». n» 41.
(7) Ibid. — Belaiion Trautmanedorf'a an den Kaiser. Baden, 16. Februar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarehiv Wien. Schweiz F. CXXXIII. — Trautmanedorf an die XIII Orte. Baden, 16. Februar 1703. Ibid. — Puysieux au duc du Maine. Soleure, 20 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 165; à Vaudemont. Soleure, 28 février 1703. Ibid. X supp'. 104
(8) Aglionby à Nottingham. Zurich, 2 décembre 1702 et 10 février 1703. loc. cit.
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forcer leurs troupes au service des deux couronnes. (') A supposer même, ce qui n'était pas impossible, que l'accord se fit sur ce point entre les Alliés, un autre obstacle mena(,-ait de se dresser aussitôt devant eux. Leur intention paraissait bien être en effet d'acheminer sans retard vers la Hante-Italie les cinq à six mille Suisses et Grisons levés par leurs soins. (') Les petits cantons, maîtres des passages du Gothard, se prêteraient-ils à l'exécution de ce dessein? Cela paraissait douteux. Et Zurich et Berne eussent été mal venus h y insister, étant donné les démarches tentées par eux quelques semaines auparavant afin d'entraver le départ des enseignes des WaUlstmlten pour la Lombardie. (*) D'autre part, décidés A ne point prendre en considération la requête de l'Angleterre et des Provinces-Unies, Lucerne et les Etats de son groupe eussent peut-être accordé quelques troupes à l'empereur, à la condition qu'elles fussent mises en garnison dans Constance et les places fortes de la ligne du Rhin et non pas détachées au delà des Alpes, où leur présence dans les rangs des ennemis du roi Très-Chrétien eût suscité de violentes et légitimes protestations de la part de ce dernier. {*)
Tout d'abord enclins à brusquer les choses et f'i réclamer de Zurich la convocation d'une diète générale en décembre, (*) Aglionby avait, à la réflexion, jugé préférable de ne rien précipiter, dans la crainte que Puysieux, sans cesse aux aguets, ne le prévînt, soit en sollicitant de l'ensemble du Corps helvétique une levée qu'il eût été malaisé de lui refuser, soit en faisant garder par des gens à sa solde les passages conduisant directement ou indirectement en Italie. (') L'envoyé britannique changea toutefois d'opinion ensuite d'une nouvelle entrevue qu'il eut non loin de Bade, vers le milieu de janvier 1703, avec Trautmansdorf et le principal lieutenant de celui-ci, François-Louis de Pesmes de Saint-Saphorin, lequel devait se révéler dans l'avenir l'un des politiques les plus avisés, les plus influents et, <1 juste titre, les plus écoutés de l'Europe. (')
(1) îbid. — Procès-verbal de la coti/êrence tenue à )\'euingeH entre les envot/és de VEmpire, de l'Angleterre et de» Provinces-Unie», li; janvier 1703. H o f - , H a u s - u n d S t a a 1 8 a r c h 1 v W 1 e ii. Scbwelz F. GXXXIII. — .,In thc meaiitime this conduct wliich Is iiot unknown to the people in this and other Cantons gives .subjcct to make reflexions to tlie disadvantaRe of the Allyes." Agliouby to the steretary ctf State. Zuricli, 7 April 1703. P u b I. R e c. O f f. Foreign. Switzcrland. Mise. Pap. u» X. — Premare lettre d'un Suisse à un François, où l'on voit que l'empereur e»t l'àme et le principe de la guerre prlsente et que les Anglois et les Ilollundois s'écartent de leurs véritables intfrèt» en luy donnant seeourt, La Chapelle. Lettres d'un Suisse à un François, etc. (Bàle, I70t). t. I.
(2) Puysieux au roi. Soleure, -t et 17 février 1703. Aff. Ktr. Suisse. CXXXLX. lli, 151.
(3) Aglionby to Nottingham. Zurich, anJ Uecembcr I70i. l" u b 1. R e c. Off. Foreign. Switzcrland. Mise. Pap. n» X.
(1) Ibid. — Aglionby to Nottingham. Zurich, 31" January 1703. loc. cit.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 8 d(!cembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 221.
(6) Aglionby to Nottingham. Zurich, 20 December 1702, 31»« January, 20 Fcbruary 1103. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzcrland. Mise. Pap. n» .\. — Puysieux au roi. Soleure, 17 février 1708. Aff. Ktr. Suisse. OXX.XIX. 161.
(7) nWho is a main Instrument of Count Trautmansdorf." Aglionby to Nottingham. Zurich, *■«' December 1702. loe. cit. — „Saint Saforin a Suisse and a vcry understnnding man in ail the aflTairca of thèse Couutryes." Aglionby to Nottingham. Zurich, 17 January 1703. Ibid.
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Diète protestante d'Aarau du 15 février 1703. — Echec des demandes impériales. — Diète générale de Bade du 8 mars. — Atmosphère de malaise et de défiance réciproques. — Négociations de plus en plus confuses. — Hostilité de Berne et de Fribourg à l'égard de la France. — Politique de Puysieux.
XXXVII. La violence croissante des diatribes de l'envoyé impérial, soigneusement soulignée en toutes occasions par l'ambassadeur français, (*) risquait de compromettre à la longue les intérêts des Alliés. (^) Il convenait dès lors d'agir avec célérité. Une diète protestante s'ouvrait à Aarau, le 15 février. (*) Assistés de Saint-Saphorin, les ministres autrichien, britannique et batave s'y rendirent en hâte,(*) dans l'intention de dévoiler aux protestants les dangers que présentait pour eux l'imminence de la jonction des armées française et bavaroise (') et de les adjurer d'y pallier en refusant désormais des levées aux deux couronnes et en en accordant aux Alliés. (*) Or, d'avance l'insuccès de leurs démarches paraissait certain. (') A Zurich, ;\ Bâle, à SchafFhouse, les rancunes étaient vives que soulevait la politique « hargneuse » de la maison d'Autriche h l'égard de ces trois cantons, et cela surtout dans un temps où le roi Très-Chrétien s'attachait à aplanir certaines divergences d'interprétation des clauses militaires et commerciales du traité i-enouvelé le 20 septembre 1663. (*) L'heure n'était plus où, au risque de provoquer la rupture des relations, les autorités du Vorori favorisaient ouvertement la levée sur leurs terres de quelques enseignes pour le service de la Hollande. Homme d'Etat aussi avisé que prudent, le bourgmestre Escher, après avoir mis en parallèle les avantages hypothétiques de l'accession des protestants d'Helvétie k la coalition anti-
(1) Trautmanadorf an ait XIII Orte. Badeii. 2. und 4. Februar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Sclnveiz F. CXXXIII. — Puysieux au Corps hdvltiqut. Soleure, 21 février'l703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 177.
(2) AgUoniij to Nottingham. Zurich, lOtii February 1703. loc. cit. — „Le comte de Trautmansdorf a escrit une lettre à tous les cantons, que je n'ay osé l'adresser à Sa M'^ tant elle est effroyable." Puysieux à Torcy. Soleure, 17 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 1(11.
(3) E i d g. A b s c h. ^UA. lOlfi. — T b e a t r u m E u r o p a e u m. XVI2. 420.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 20 j.invier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 68. — Aglionby to Nottingham. Zurich, I4<ii February 1703. loc. cit. — Trautmansdorf an die XIII Orte. Baden. 16. Februar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wlen. Schwoiz t'. CXXXIII. — Relation Trautmansdorf a an den Kaiser. Baden, 16. Februar 1703. Ibid. — Casati a Serponti. Lucenia, 17 febbralo 1708. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattatl. Svizzeri e Grigioni. — St-Arch. Bern. Instruktionsbuch Y. 413.
(5) nTlie greatest and most sudden mischief that eau attend the commou cause." Aglionby to Nottingham. Zurich, 7"' February 1703. loc. cit.
(fi) Ibid. — E i d tr. A b s c h. Vis A. 1017 c.
(7) Aglionby to Nottingham. Zurich, 17 February 1703. P u b 1. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no X.
(8) Mémoire sur les diffêrens intireets de la plus grande partie des puissances de l'Europe au sujet de l'estat prisent de la monarchie Catholique. 1702. Aff. Etr. Espagne. CIV. 356. — Aglionby to Nottingham. Zurich, 3"i January and 14'ii February 1703. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 3 mars 1703. A f f. E t r. S u i 8 s e. CXXXIX. 184. — R 1 c. H u c h. op. cit. 14.
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française et les profits certains qu'ils retiraient de leur alliance avec la France, se prononçait pour le maintien du statu quo et le rejet des offres autrichiennes, britanniques et bataves. (') D'autre part, Berne r(5clamait avec énergie le renforccni(;nt du Befensional helvétique, amiuel eussent été conviés de participer les Dizains valaisans, les Ligues Grises, Genève et Neuchâtel, (*) et ne paraissait i)oint enclin à accorder des levées « ft tous venants » — l'Electeur de Saxe, roi de Pologne, encore que soutenu par le Saint-Siège, (') venait d'en faire l'expérience à ses dépens {*) — et à s'exposer par suite à subir de la part du gouvernement de Paris (") de nouvelles et désastreuses représailles économiques.
Le rec(;s de la diète d'Aarau de février trompa donc les espérances des Impériaux et de leurs associés. La décision prise par le Corps helvétique de surveiller et de défendre au besoin la frontière avancée des Ligues, de Bregenz à Vicux-Brisach, les intéressait moins que le succès des négociations engagées à l'effet de procurer à Léopold P' une levée de troupes suisses. (*) Or, aucune solution n'étant intervenue à ce sujet, il y avait lieu d'appréhender une surprise fAcheuso le jour où elle se produirait. (') Découragé par son échec, Trautmansdoi'f, confiant l'intérim de sa charge au baron de Greuth,(') prit un congé et regagna Vienne, heureux d'échapper aux poursuites de ses créanciers. (*j Valkenier et Aglionby n'imitèrent pas cet exemple, mais renoncèrent néanmoins à se porter à Bade, A l'heure où, le 8 mars, s'ouvrit dans cette ville
(1) Relation Trautmanadorf's an rien Kaiser. Baden, 4. Januar 1702. Hof-, Hans- und Staatsarohiv Wien. Schwelz F. CXXXIII. — nThe slowncsse at the Court of Viciina and tlie nctivlty of Ihe Elector of Bavaria wiU inake tlicse people very reservod." Aglionbij to Nottinqham. Zurich, 14 y 24 February 17011. I' u b 1. R e c. 0 f f. Koreign. Swltzerlaiid. Mise. Pap. ii» X. — Mercure b i 8 1 o r i i| u e e t p o 1 1 1 i (1 u e (La Haye. 1703). XXXIV. 271.
(2) Bericht Qreuth'a. Baden, 13. November 1702. H o f - , Haus- und Staatiarchlv Wlen. Schweiz F. CXXXII. — Pvysieux nu roi. Soleure, 13 Janvier et 10 Kvrler 1703. A f f. E t r. S u isse. CXXXIX. 60, 138. — Decoux au duc de Savoie. Luctrne, 88 février 1703. Arc h. dl Stato Pieuionteal. Svizz. Lett. min. XXXII. — E i d g. A b s c h. VI-' .4. 1017. — Dleraucr. Histoire de la Confédération suisse IV. 1(19.
(3) Paulucci a Piasza. Roma, 17 diccmbrc 1701. Arcb. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXLVIII.
(I) Itelation T ranima iisdorf' s an den Kaiter. Baden, c. Januar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schwelz P. CXXXIII. — Puyaieux au roi. Soleure, 13 Janvier ; à Torcy. Bade, 17 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 50. 217.
(5) Aglionby to Nottingitnm. Zuricli, S"' January 1703. loc. cit. — Pugileux à Torcy. Soleure, 13 Janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 81, — «Haviendo assi su M. ChriBt"i«, conio cl S»' Elector de Bavicra suspendldo la sal al canton de Berna por la extrema parcialidad havia cl Eniperador, se halla en mucha confusion, y puede ser, tome mcjores medidiis, por scr al présente muy despreciada la sal de Ala por la mala calidad, y fraudes que desdc nlgun tlempo se han haliado en ella." Catatl a Vaudemont. Ijucerna, 17 gennaio 1703. loc. cit.
(C) Puysieux au roi. Soleure, 3 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 184.
(7) Itelation de l'ambassade de M' de Puyaieux en Suisse, loc. cit. — Trautnxansdorf an die XIII Orlt, Baden, 13. Februar 1703. Hof-, Haus- und S t a a t s a r c h i v Wlen. Schiveiz F. CXXXIII. — Casati a Vaudemont. Lucerna, 21 fcbbraio 170.S. loc. cit. — Puysieux au duc du Maint. Bade, 1" mars 170S. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 222.
(8) contra: Nouvelles de Vienne. 27 décembre 1702. aji. Nouvelles historiques de divers endroitsdu lljanvicrl70 3.
(9) Ibid. — La Closure d Torcy. CienOvc, 3 Janvier 1703. A f f. Etr. Genève. XXII. 194. — ^Uepais (|uelque temps, il cstoit d'un si fascheux abord, i|U'i> peine ses gens osoieut-ils l'approcher." Puysieux au roi. Soleure. 21 février 1703. Aff. Etr. Suisse. C.\.\.\IX. 170.
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une diète générale. (*) Casati, de son côté, obéissant aux suggestions de son collègue français, s'abstint d'y paraître. (*) D'entre les ministres étrangers, Puysieux fut donc le seul à s'y rendre, car le baron de Greuth ne se décida il y faire acte de présence qu'au dernier moment, (*)
Générale, en ce sens que les députations de tous les Etats composant le Corps helvétique y avaient été conviées, la diète de mars ne le fut pas en réalité, puisque aussi bien, k la suggestion de l'ambassadeur espagnol, conseillé par son collègue français, deux d'entre les cantons catholiques, Schwyz et Unterwald-le-Haut avaient renoncé à y dépêcher des représentants, préférant laisser aux protestants la responsabilité des décisions qui y seraient prises que d'entamer avec eux une controverse dont l'issue leur semblait incertaine. (*) La session s'ouvrit d'ailleurs dans une atmosphère de malaise et de défiances réciproques, peu propre à hâter le rétablissement de la concorde entre les Confédérés. Chez les catholiques, il n'était bruit que de la découverte tardive d'un complot tramé j)ar Berne, l'automne précédent, avec la connivence de la cour de Vienne, à l'effet de contraindre par la force les alliés suisses de l'Espagne à renoncer au capitulât de Milan. Seule l'annonce de la victoire française de Friedlingen l'avait fait échouer. Mais il se pouvait fort bien qu'il reprît vie, étant donné le soin jaloux qu'apportaient les protestants à garder secrètes leurs délibérations. (") Ceux-ci, de leur côté, passant sous silence une tentative avortée des Autrichiens de s'emparer d'Huningue,(*) prétendaient avoir en main la preuve que les généraux du roi Très-Chrétien formaient le dessein de s'emparer du Brisgau et de Villingen et de se rendre maîtres de la Forêt-Noire, ce qui eût aggravé la menace d'encerclement suspendue sur Bâle et Schaffhouse.(') Aussi Valkenier et Aglionby s'attachaient-ils
(\) Gnuth an dm Kaiser. Baden, 14. Marz 170S. Hof-.Hans-undStàatsarchivWien. Schwelz F. CXXXIV.
(2) Casati a Yaudemont. Lucema, n sennalo 1703. loc. cit. — „Conformandome cou el parear del embaxador de Francia, yo no iré a la dicta de Bada." Casati a Vaudemont. Lucema, 7 marzo 1783. A r c h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri.
(3) Puysieux au roi. Bade, Il mars 1703. A f f. E t r. Suisse. CXXXIX. 205.
(4) „\ quedaià volada la cabala de los protestantes." Casati a Vauâemont. Lucerna, 28 febrero 1703. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Gripioni. — Puysieux au roi. Bade, 14 mars 1703. A ff. Etr. Suisse. C'XXXIX. 205.
(5) „A cabo de ser informado de una orribile mina, volada por sola fortuna, y es que el canton de Berna havia concertado con el Emperador, quando en el otoùo passado estavan las Armadas vezinas a estos Confines, de dar con este motivo una arma gênerai en todo el pays, y como dlclio canton solo, ténia aprontados 14000 hombres, gueria unido a los otros protestantes obligar a los cattolicos a desistir del Capitulado de Milan y a declararse en favor del emperador. pero haviendo los Franceses en el mlsmo tiempo derrotado a los Alemanes, desnaneciô con ellos dicha gran maquina. La noticia es cierta y prudente el rezelo." Casati a Vaudemont. Lucema, 24 febrero 1703. Arc h. di Stato Lombardi Trattati. Svizzeri e Grigioni. — .Hasta aora no se save lo que tengan en la cabeza los protestantes." Casati a Vaudemont. Lucema, 10 marzo 1703. Ibid.
(6) Pisani al Sevato. Parigi, 9 febbraio 1703 (2''«). F r a r i. Francia. C'C. n» 44.
(7) Aglionhy ta Nottingham. Zurich, 16>ii December 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Greuth an den Kaiser. Baden. 14. Mllrz 1703. Hof-, Ha us- und Staatsarchlv W 1 e n. Schweiz F. CXXXIV. — R i c. H u c h. op. cit. 47.
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à convaincre les Suisses que la jonction incessamment attendue des années française et bavaroise sonnerait le glas de leurs libertés, qu'elle s'opérAt entre Villars et l'Electeui" au voisinage dos villes forestières ou entre ce prince et le duc de Vendôme sur l'une des routes militaires du Tyrol.(')
Les divergences de vues entre les ministres alliés affaiblissaient assurément l'efficacité de leurs démarches, L'Anglais et le Hollandais blAmaient les vivacités de langage et de plume de l'Autrichien, tandis que celui-ci attribuait aux réticences de Valkenier l'insuccès relatif de leurs communs efforts pour mettre sur pied hi levée impériale. (') De ce fait, les négociations engagées auprès des diètes devenaient de jour en jour plus confuses. L'émiettement des partis, conséquence inéluctable de l'entrée en jeu de nouveaux éléments dissolvants au sein des comices helvétiques, compliquait une situation déjA soflBsamment ardue en soi. A cette heure, c'était sur Berne et sur Fribourg ([ue Puysieux et Casati concentraient de fagon plus particulière leur attention. A de rares exceptions près, (*) l'attitude du premier de ces cantons à l'égard de la France continuait h être si hostile, ses relations avec Trautmansdorf si suspectes (*) et ses sympathies pour la cause austro-batave si peu discrètes (jue Louis XIV eût peut-être dénoncé en ce qui le concernait l'alliance renouvelée quarante ans auparavant, s'il n'avait craint de provoquer au sein du Corps helvétique une scission des plus nuisibles aux intérêts de sa couronne. (') Toutefois l'ambassadeur se voyait d'ores et déjà autorisé h déclarer aux magistrats bernois que son maître serait sans doute amené à retirer sa garantie au traité de Saint-Julien, A reconnaître les prétentions du duc de Savoie sur le pays de Vaud et A décréter une aggravation de représailles économiques, au cas où ils persisteraient A violer de propos délibéré les engagements souscrits par eux A Paris, le 20 novembre 1G63,(*) A refuser des troupes A la France, alors qu'ils en accordaient A ses ennemis et A favo-
(1) ni conceivo thc Emperor cannot hâve a more pressing interest thcn to hinder the Joncturc of France and Bavaria wlilch vvould carrye the war Into the very bowels of the Kinplre." Aglionby to Hedge». Zurich, Ki Deceinber 1702, 7 March 1703. l* u b 1. R e c. 0 f f. Foreign. SwitzerUnd. Mise. l'ap. n» X.
— Puysieux à Tony. Soleure, 24 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. C'.VXXIX. 91. — Nouvelle» de Lindau, du 6 février 1703. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. 240. — Mémoire („()n a l'honneur de représenter au roi..."). Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 27». - Puysieux au roi. Soleure, U avril 1703. Ibid. C-XXXIX. ïiil. — Villnr» à Puysieux. Camp de Gundelfingen, 17 juin 1703. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. 177.
— Mémoires de Salnt-HUaire (éd. Lccestre). III. 182 sqq.
(2) Aglionby to Nottingham. Zurich, 7 Mardi, 7 April 1703. Publ. Ree. Off. loe. cit.
(S) Puysieux au duc du Maine. Soleure, 6 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 197 ; au ro/. Soleure, 21 avril; Bade, 13 juillet; Soleure, 23 octobre 1703. Ibid. CXXXIX. 301; CXL. 829; CXLI. 2«9 ; à Torcy. Soleure, 8 septembre I7(i3. Ibid. CXLI. 119.
(4) Puysieux au roi. Soleure, 21 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CX.X.XIX. 30». — Qreuth'i Btricht an dcH Kaiser. Baden, 4. Junl 1703. H o f- , H a u s - u n d S t a a t s a r c h i v \V 1 e n. Schweiï F. CXXXIII.
ib) Puynieux au roi. Bade, 28 février 170». Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 13''. — Aglionby to Noltingham. Zurich, 3"i Febrnary 170.3. Publ. Rcc. Off. Forelgn. Switzeriand. Mise. Pap. n» X. — Puysieux i Torcy. Soleure, 14 octobre 1703. A f f. E t r. S ui s s e. CXLI. iOi.
(G) Puysieux A Berne. Soleure, 28 septembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIV. W9; au roi. Soleure, ï3 noveml)re 1703 et r. janvier 1704. Ibid. C.XLII. 110; CXLVIII. 45.
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riser les intrigues nouées par les réfugiés français en Suisse avec les rebelles des Cévennes. (*)
Beaucoup moins politique qu'à Berne, l'opposition à la cause française revêtait à Fribourg un caractère très particulier. Elle était à la fois, ainsi qu'il a été dit plus haut, le résultat d'une conception exagérée de l'importance du suffrage de ce canton au regard des questions d'ordre international, de la prétention de ses magistrats de ne subir aucun échec dans l'exposé de leurs exigences financières et commerciales et de la rivalité séculaire des familles patriciennes qui s'y disputaient le pouvoir. (*) A cette heure, l'attitude des autorités fribourgeoises était jugée avec une égale sévérité A Paris et à Madrid. Non contentes de ne point consentir à la prolongation du capitulât de Milan, de refuser de participer à la levée française que favorisaient, à des degrés divers, h la vérité, les autres membres du Corps helvétique, (^) elles travaillaient ouvertement au succès de la levée impériale. (*) Sous la menace de représailles qui les avaient rapidement amenées à composition, elles venaient d'accorder, de très mauvaise grâce certes, quatre enseignes au régiment Pfyffer en voie de formation. (^) Néanmoins, ni Puysieux, ni Casati n'abandonnaient l'espoir, d'ailleurs assez vite exaucé, (') de regagner à bref délai le terrain momentanément perdu par eux h Fribourg. (') Non pas certes que, du fait de l'hostilité de ce canton, le succès des levées organisées aux Ligues pour le compte des deux couronnes se trouvât compromis. (*) L'ambassadeur français poursuivait en effet la sienne avec vigueur, sans se préoccuper des clameurs que soulevait chez les Austrophiles la présence du régiment suisse de Surbeck en Alsace, «terre d'Empire ».(*) Grâce à la diligence de son collègue espagnol, les obstacles semblaient aplanis qui avaient failli retarder
(1) Puyaieux ou duc du Haine. Solenre, 16 mars 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXVI 189. — Puysieux au roi. Soleure, 20 mars 1702. 27 septembre et 23 octobre 1703. Ibid. CXXXIII. 230 : CXLI. 155, 229. — Le roi à Puysieux. VersaiUes, 30 mai 1702; Fontainebleau, 10 octobre 1703. Ibid. CXXXII. 2C0; CXLVII. 158. — Berne à Puysieux. 19 décembre 1703. Ibid. CXLIV. 574.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 4 février 1703. A f f. Etr. Suisse. CXXXIX. 115. — Mémoire sur le canton de Fribourg. Soleure, 9 avril 1704. Ibid. CXLIX. 42.
(3) Ibid. — Le roi à Puysieux. Versailles, 15 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 28.
(4) Casati a Vaudemont. Locerna, 11 marzo 1702, 7 febbralo 1703. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Louis Runckel aux Etats-Généraux. Bade, 22 mars 1702. Rijksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 5972. — Puysieux au roi. Soleure, 23 décembre 1702 et 4 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 273; CXXXIX. 11,5. — Puysieux à Casati. Solenre, 4 février 1703. Arc h. dl Stato I.,ombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Le roi à Puysieux. Virs&iUos, 15 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 28. — Mémoire sur le canton de Fribourg. Soleure, 9 avril 1701. Ibid. CXLIX. 48.
(5) Becoux au duc de Savoie. Lucerne, 15 novembre, 6 et 13 décembre 1702. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Puysieux à Pontchartrain. Solenre, 25 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 1B9.
(fi) Puysieux au roi. Soleure, 24 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 225; à Torcy. Soleure. 14 octobre 1703. Ibid. CXLI. 205.
(7) Ibid. — Vaudemont à Puysieux. Milan, 9 janvier 1704. A f f. Etr. Milan. XIII. 18.
(8) Casati a Vaudemont. Lucerna, 27 gennaio 1703. loe. cit.
(9) Mémoire présenté par le m's de Puysieux à la diète de Bade. 9 mars 1703. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XCVI. — Le due du Maine à Puysieux. Mariy, 10 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 256. — E i d g. A b s c h. VI2 .4. 1055 e.
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le départ pour la Lombardio des enseignes catholiques, {') composées pour une part « d'enfants de douze A treize ans ». (') Les premières de ces troupes venaient inônie d'atteindre Arona, où d'autres allaient d'autant plus sûrement les rejoindre que le gouvernement de Paris ne s'opposait plus comme naguère au recrutement clandestin dans les cantons occidentaux d'un complément de ti'oupes pour le service d'Espagne. (') Les instantes missives de l'empereur adressées il certains magistrats des cantons intérieurs, voire à ceux de Soleure, n'avaient pas été plus efficaces que les démarches tentées par Saint-Saphorin k Schwyz, h Altdorf, h Zoug, aHn de détacher les Waldstœtlen de la cause des Bourbons (*) ou de les inciter h conclure avec la maison d'Autriche un capitulât séparé pour le Milanais. (") Souple et s'adaptant à merveille aux nécessités du moment, la politique française approuvait les lovées de compagnies franches non avouées par les autorités cantonales, lorsqu'elle y trouvait son intérêt, et les combattait le jour où les « transgressions » s'opéraient h son préjudice, et tel était le cas quand les auxiliaires suisses à la solde du roi Très-Chrétien se heurtaient sur les champs de bataille des Flandres à leurs compatriotes du service batave. (")
Convention conclue par l'abbé de Saint-Gàll avec l'Autriche. — Ses coméquetwes. — Progrès français dans les cantons protestants. — lieviremcnt de l'opinion. — La diète se prononce contre les demandes autrichiennes.
XXXVIII. Ainsi qu'il vient d'être dit, le danger pour les deux couronnes de la conclusion d'un capitulât austro-suisse au sujet du Milanais semblait écarté. Les sentiments d'indignation ([ui se firent jour parmi les gouvernements des Etats de l'ancienne croyance, à la nouvelle que l'abbé
(1) El rey d loa cantonea catholicoê. Anttbes, 2^ iiovicinbre l'iOi. Arcli. htHtor. nae louai. Pa- Iieles de Estado. LcRo. <S79. — Relation Trautmansdorf'ê an den Kaittr. Baden, Î8. Novcmber 1702 und 31. .Januar 1703. Hof- , Haus- und S t a a t s ai- c h i v W i e n. Scbwflz F. CXXXII : CXXXIII. — C'otoM «Il Luzern. Luzeni, 18. Dezeinbcr 1702. Ibid. Schwciz F. C.XXXU. — Pui/iieux à Vaudemont. Soleure, 28 fiivrier 1703. Aff. E t r. Suisse. X supp'. 104. — Eid»- Abscli. VU A. lOlfln (Luzern, 28. Februar— 2. Mïrz 1703). — contra : Bericht Oreuth'». Baden, 13. Noveinber 1702. Hof-, Haus- und Staatsa r c h I V W 1 e n. Schweiz F. CXXXII.
(2) ndatiOHfn Trautmanadorf'a «n den Kaiaer. Baden, <;. und 17. Januar 1703. Hof-, Mans- und s t a a t s a r c h i V VV 1 e n. Schweiz F. CXXXIII.
(.S) Puyaienx au roi. Soleure, 17 février et 31 mar.s 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 161, »j8. — r.e. roi à Piipaieux. VersaiUes, 27 fiWrIer 1703. tbid. CXLVII. 36. — Catati a Vaudemont. Lncerna, 14 marxo 1703. loc. cit.
(4) Le roi à Puyaieux. Marly, 2.'. janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 16. — Crivelti a Caaati. Altorfo, 4 febbraio 1703. Arch. di Stato Lombard!. Trattatl. Svizzeri e Grl^rionl. — Puyaieux a* roi. Soleure, 3, 21 et 31 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 184, 22;), 2r)2.
(5) Puyaieux à Torcy. Soleure, 14 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXH. 205.
(Il) Puyaieux au duc du Maine. Soleure, 2 Janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 2. — PugaieMX nu roi. Soleure, 17 février et li> mai 1703. Ibid. CXXXIX. Ifll ; CXL. 70. — Ffgeiy de Seedor/ à fun O0cter aniane]. Eriliouipr, 2n février 1703. Ibiil. CXLin. 77.
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de Saint-Gall, avait « subrepticement » passé avec la cour de Vienne une convention militaii'e d'assistance réciproque qui eût ouvert, le cas échéant, les routes de la Suisse orientale h un petit corps d'année étranger, firent plus pour dissiper les inquiétudes de Puysieux et de Casati à cet égard que toutes les protestations de dévouement à eux adressées par les pensionnaires des deux couronnes en Helvétie. (') Au cours de son voyage de retour à Vienne, Trautmansdorf s'était arrêté chez le prince-abbé et avait mis à profit l'occasion qui s'offrait à lui de négocier avec son hôte un traité, dont le moins qu'on puisse dire est qu'il constituait une brèche fâcheuse dans le bloc .jus<iue-là assez compact des alliés suisses de l'Espagne. (-) Audacieusement et contre toute évidence, le prélat se défendait d'avoir négocié avec Léopold I" (28 juillet 1702) un pacte dommageable aux intérêts des cantons et, pour écarter d'autant plus sûrement les objections de ses contradicteurs, il sollicitait de la chancellerie de Vienne l'expédition d'une réplique falsifiée de l'original du dit traité, où ne figurait pas la clause par laquelle lui-même s'engageait à donner le pas à l'alliance impériale sur celle qui le liait au Corps helvéticiue. (^) Se sachant appuyé par le nonce, dont la propagande austrophile s'étalait au grand jour, (*) il continuait par suite à contester l'authenticité des articles de la convention dont les ambassadeurs de France et d'Espagne étaient parvenus à se procurer des doubles. (') Il fallut pour l'amener à résipiscence et le contraindre à confesser sa «fourberie», la menace que lui adressèrent
(1) Puyaleux à Torcy. Soleure, 20 février n03. Af f. Etr. Suisse. CXXXIX. 166; au <luc au Maine. Soleure, 20 février 1703. Ibid. CXLIII. 165.
(2) Puyaiettx à Torcy. Soleure, 20 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 166; d Pontchartrain. Soieare, 20 février 1703. Ibid. CXLIII. 167. — Dtcoux au duc de Savoie. Lucerne, 21 février 1703. Arcli. dl Stato Piémont es i. Svizz. Lett. min. XXXH. — Puyrieux au roi. Soleure, 3 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 184. — Casati a Vatidemont, Lucerna, 24 marzo 1703. Arc h. di Stato Lombard i. Trattatl. Svizzeri e Grigioni.
(3) „Sonsten ist der zwischen Eaw. Kayserl. May' und der Stifft S^t Gallen errichtete Tractât wider in motu, inmassen die Obelgesinnten starclsli auf dessen abolition tringen, mit Voj-wande dass Ihnen zwar ein exemplar aussgewisen worden ; weillen raan aber mit dem Original bisslier zurQclth gehalten milssen sie billicb zweifflen ob selbiges mit gcn. exemplar conform seye, dahero sie verlangen dass solches ad statum vidende produciert werde, wle nun auch die Woblgesinnten von denen anderen verlcittet werden dessentwegen einen widrigen Verdacht zu schOpflFen. Ails tliuen die anwesende S*^' Gallische Gesandte ailerunderthiluigist bitten zu besilniftîgung der Gemuether ihrem Priiicipalen die allerliOchste Kays. Gnaden zu erweisen und ein ander Exemplar... aussfertîgcn zu lassen, welchee dem Vorgeiiandten . . . gieicb ist, ausser dass nur der Paragraphus aussgelassen wlrd der ermelten Tractât aucb deiit-n âltern Schweizerischon Piindten vorziehet ; gestalten widrigen fahis, und da erstgedachter Paragraphus Kundtbahr ware dasz fûrstl. Stift bey jetzmahligen Conjuncturen ein grosses Unheyl zu- Ijesagen solte, wo entgegen nicht zu zweifflen wann disses werckh in statu integro i)leybet dass nach dem nunmehro gebrochenen Eyss nicht Ober kurz oder iang mehr andere cantonen folgen und dass so genandte Threue Auffsechen gen Erbverein in ein thattiiche HuIfT werde zu verwandlen seyn." Greuth't Bericht. Baden, 23. July 1702. H o f - , H a u s - und S t a a t s a r c h i v \V i c n. Schwelz F. CXXXIII.
(4) Caêati a Yaudemont. Lucerna, 17 marzo 1703. loc. cit. — Beretti à Puyaieux. Lucerne, 1«' janvier 1704. Aff. Etr. Suisse. CLIV. 4. — Puysieux au roi. Soleure, 14 mai et 15 août 1704. Ibid. CXLI.X. 150, 177 ; à Beretti. Soleure, 14 septembre 1701. Ibid. Ci>V. 185.
(5) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 21 février 1703. Arc h. di Stato Picmontesi. Svizz. Lctt. min. XXXII. — Casati a Yaudemont. Lucerna, 17 marzo 1703. loc. cit. — Puysieux à Torcy. Bade, 17 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 217; au roi. Soleure, 21 mars, 28 avril et 11 mai 1703. Ibid. CXXXIX. 22,-). 315; CXL. 41!. — E i d g. A l)sch. VI ï A. I0:<ld (Lnzern, 28. Februar— 2. Marz 1703).
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ses alliés et coreligionnaires d'Hclvétie d'exclure désormais de leurs assemblées son représentant habituel, Fidèle de La Tour, et de lui retirer leur appui dans son différend avec ses sujets du Topgenbourg. (•) Toujours davantage, l'affirmation de Puysieux que la plupart des ecclésiasticjues des Ligues rai»portaient de leurs stages dans les séminaires d'Allemagne et d'Italie des sentiments hostiles il la ?'rance se révélait comme étant l'expression de l'exacte vérité.(*) Le prélat de Saint-Gall suivait i\ cet égard l'exemple du prélat de Porrentruy. Mais cette constatation, non plus (|ue celle de l'immixtion secrète de la cour de Vienne dans les querelles intestines à Zoug n'étaient pas pour décourager les ministres de France et d'Espagne à Solenre et h Lucerne, où les avoyers Besenval et Diirler demeuraient les piliers inébranlables du parti des deux couronties dans la Suisse catholique. (*)
De la part des cantons protestants, celui de Berne excepté, Puysieux et son collègue espagnol n'avaient à redouter au cours de cette diète, dont la très grande majorité des membres leur étaient acquis, aucune adhésion ouverte ou dissimulée aux oflfres impériales. (*) Bâlc, dont, en dépit des protestations austro-bataves, les marchands continuaient h faire tenir en Bavière l'argent de France, C) avait consenti d'emblée à participer k la levée de troupes organisée en Suisse pour le compte de Louis XIV (') et permettait h l'un de ses bourgeois de négocier en Allemagne afin d'y gagner panni les princes de ce pays des adhérents à la cause française. (') Aussi l'ambassadeur écoutait-il sans impatience le continuel plaidoyer du gouvernement de ce canton en faveur de la neutralisation du margraviat de Bade-Dourlach.(*) A Zurich et A SchaflFhouse, où les représentants du commerce jouaient un rôle si prépondérant dans
(1) Itelation Trautiiumadorf's au dtu Kaiser. 4. Februar i;02. Hof-, Ilaus- uiid Staatsarcbiv Wien. Schweiz F. CXXXII. — Puysieux à Torcy. Solenre, 20 février 1703. A f f. E t r. S n i sse. CXXXIX. 168. — Relation Greuth's an den Kaiser. Bade», 8. und 18. Juiil und 23. Jull 1703. Hof-, Haus- und S tn a t sar cil 1 V Wien. Schweiz F. C.XXXIII. — Puysieux au roi. Soleure, 8 août; Bade, 18 décembre 1703. A ff. E tr. Suisse. CXLI. û7 ; CXLII. 183; li Beretti. Soleure, 4 novembre 1703. Ibid. CXIA'I. 2U1.— nouvelles de Scha/fhouse, du 30 juillet 1701. a]). Journal historique du 11 août 170 4. — J. Hacssitr. Die .VnfUnge des Toggenburger Krieges (1903). p. 137.
(3) Extrait d'un mémoire de 3fr de Puysieux sur ce qui regarde la Suisse. i~»Ol. Aff. Etr. Suisse. CXLIX. 122.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 6 et 13 janvier 1703. A f f. E t r. S u i B se. CXXXIX. 28, 60.
(I) le roi à Puysieux. Versailles, 1«' février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 20. — Agllonby to Notlingham. Zurich, 21 March 1703. l'ubl. Rec. Off. Forelgn. Switzerland. Mise. Pap. n» X.
(i)) Puysieux à Torcy. Soleure, 7 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXUII. 17. — Bdation Trautmansdorfs an den Kaiser. Baden, 17. Janaar 1703. Hof-, Haas- and Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXIII.
(II) Ibid. — Puysieux au duc du Kaine. Soleure, Ï6 mars 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXX. 16»; au roi. Soleure, 23 décembre nOi. Ibid. CXXXV. 273.
(7) Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. Bregenz, 19. August; Baden, 8. Oktober 1701. Hof- Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXI V.
(8) lustrukt. und Befelch... tcas die Herren Balih. und Andréas Bmrckkardt .. . atif bevorH. Badtscker Tagleistung nnzubringen und zu verrichirn haben. Basel, ï. April 1701. St-Arcb. Basel. Eidgenoss. K II. no ;,. — Puysieux au roi. Soleure, M mars 1703. A f f. E t r. S u 1 s s e. CX.XXIX. 252. — Rie. Huch. op. cit. 72.
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la conduite de l'Etat, (*) les afifaires de la cour de Vienne n'étaient pas en progrès. Les vexations douanières infligées sur la rive droite du Rhin aux ressortissants k ces deux cantons ne les prédisposaient certes pas à se rallier aux vues de Trautniansdorf et de Greuth^ auxquelles vues Aglionby et Valkenier se ralliaient dans l'intérêt bien entendu de leurs gouvernements respectifs. (') Groupés autour du bourgmestre Escher, dont l'influence auprès des Conseils du Vorort demeurait entière, les opposants à. toute concession de levées h la maison d'Autriche paraissaient devoir l'emporter sur les tenants de l'opinion contraire. (■'') Aussi bien les capitulations militaires soumises par la Ilof burg à. leur examen prêtaient à la controverse. (*) A juste titre, les Confédérés ne s'estimaient pas astreints à contribuer «à la défense de l'Empire», mais tout au plus à celle des places de l'Autriche antérieure dépendant de la succession de l'archiduc Sigismond, soit à la protection des quatre villes forestières du Rhin. C") Tel devait être en fin de compte l'avis qui prévalut au sein de la diète de mars, «la meilleure» A latiuelle, de l'avis de Paysieux, cet ambassadeur eût assisté depuis son arrivée aux Ligues. (*) Berne et Fribourg exceptés, les cantons souhaitaient éviter tout prétexte à conflit avec leur allié français. (') L'idée d'accorder des troupes à l'empereur pour son armée d'Italie fut ajournée à une imposante majorité. (*) N'y avait-il pas déjà dans la Péninsule suflisamment d'auxiliaires protestants pour y mettre en péril l'autorité du Saint-Siège ? (') Le projet de concourir à la protection de Rheinfeldcn et des cités de son groupe n'aboutit qu'à une prise ad référendum, {^'^) comme
(1) Paysieux au roi; à Torcy. Soleure, 20 janvier 170S. Aff. Etr. Suisse. OXXXIX. 68.
(2) Puyêieux au roi. Soleure, 28 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. .tl5. — Lambcrty. Mémoire totichant le trouble qu'apportent au commerce des Anglois et des Jlollandois les commis de S. M. Impériale établis sur les frontières de Suisse et d'Italie. 1701. t. I. 44(î.
(3) Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. BnAen, i. Januar 1702. Hof-, Haus- uiid Staatsarchiv Wien. Schweiz F. CXXXIU. — Oreuth's Bericht an den Kaiser. 12. Miirz 1702. Ibid. C.XXXII. — „Nons inesmes sommes les ouvriers de nostre malheur." Escher à Puysieux. Zurich, 3 fùvrier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. nu. — Aglionby to Notlingham. Zurich. 28 March 1703. P u b 1. R e c. O f f. loc. cit. — EIdg. Absch. VI«A. 1080*; 1057! (Baden, 8. MUrz 1703).
(4) Wetzer, Feldzûge des Prinzen Eugen von Savoyen. IV. 651.
(5) Propositions et advantages que S. M. Impériale veut bien accorder aux cantons, moïennant q . ils prennent les villes forestières et autres terre» antérieures de la maison d'Austriche comme l'archiduc Sigismond le» possédait lorsque l'alliance héréditaire »e fît aou» leur protection etc. en 1701. ap. Lamberty. Mémoires. 1. 444. — Puysieux au roi. Soleure, 3 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 184. — ,This is a nation with whom Word is to be kept and wlio will net take in payment fine speeche." Aglionby to Nottingham. Zurich, 4, 14, 28 March 1703. loc. cit.
(fi) Puysieux à Torcy. Aarau, 1» mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 222. — Aglionby lo Nottingham. Zurich, 21 March 1703. loc. cit.
(7) Saint-Saphorin à Mellarède. Borne, 19 ftvricr 1704. Arc h. dl Stato Picmontesi. Svizz. Lett. min. XXXVI.
(8) Puysieux au roi. Bade, II mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 205. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, Il avril 1703. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(9) Puysieux au roi. Soleure, 31 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 103.
(10) Bericht Greuth's. Baden, 13. November 1702. Hof-, Haus- undStaatsarehivWien. Schweiz F. CXXXIX. — Puysieux à Torcy. Bade, 17 mars 1703; au roi. Soleure, 24 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 217, 225. — Mémoire („0n a Phonneur de représenter ..."). /êiVf. CXXXIX. 278. — E 1 d g. A b s c h. VI2 A. 1056 g.
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celui d'un renforcement du Defensional liclvctiqne,(*) encore qu'une déclaration assez ambiguë du ministre français relative k l'éventualité de l'occupation do (iuek|ues postes sur le Rhin par les armes de son maître eût provoqué un certain malaise au sein de l'assemblée. (*) Les députés avaient commencé par se plaindre de minimes violations do frontière imputées aux soldats du roi Très-Chrétien. (') Puysieux parvint à les excuser. (*) Il fit plus et sut tirer habilement parti de l'annonce do la prise de Kehl par Villars et de nouveaux succès militaires de Maximilien de Bavière pour affirmer à ses hôtes que Louis XIV et l'Electeur de Munich, <■ leurs meilleurs amis», se préoccupaient d'éloigner les hostilités des frontières de l'Hcilvétie. (*) Entrant dans ses vues, l'avoyer Diirler, de Lucerne, prononça une philippique enflammée contre' le chef de la maison d'Autriche, dont le principal dessein, A l'en croire, était d'entraîner les Suisses k sortir de leur neutralité et de provoquer la rupture éclatante des liens qui les unissaient îi la France. (') En présence de ce revirement de l'opinion, qui les surprit, les diplomates autrichiens changèrent de ton. Leur arrogance coutumière «se mua en humilité ».(^) Ils laissèrent entendre (jue leur maître était prêt k approuver la neutralité de Constance et des villes forestières, reconnue conditionnelloment depuis plusieurs mois par le gouvernement de Paris.(*) Lorsque, le 18 mars, la diète se sépara, {•) les ministres de France et d'Espagne ne dissimulèrent pas leur satisfaction d'avoir infligé k ceux de la coalition une défaite, dont ces derniers, dans leur for intérieur, ne songeaient pas k contester la gravité. ('")
(1) Decoux au dvc de Savoie. Lucenie, 28 février et 21 mars 1703. Arch. di Stato Piemontesl. Svlïz. Lctt. min. XXXII. — Aglionby to NotUngham. Zurich, U March 1708. ioc. cit. — Eldfç. Abscb. VISA. l06Gfir.
(2) „The ft-ench Embassador inade another attempt which was by extollinK hi» masters good wlll to the Suisses to trop wlictlier he could not obtaln from thein a déclaration of not beelnjr uneraye at his nmsters extending his conquestn in their neigbbourhoud as alsoo a kind of Kuarantie from tbero that his master should not be attackcd trough tlie forest townos by the Emperor." Aglionby to KoUingham. Zurich, 21 Miuch 1703. P u b 1. R e c. Off. Forcign. Swltzerland. Mise. Pap. n» X. — EIdg. Abscb. VI» .4. 1058 e, lOS'.io.
(3) Relation Trautmantdor/'s an dtn Kaiêer. Baden. 16. Januar 1703. Hof-, Haas- nnd Staatsarchlv Wien. Schweiz F. CXXXIII. — Trautmantdorf an die XIII Orte. Baden, 2. Fcbniar 1703. Ibid. — Rlc. Huch. op. cit. llti 8q(|.
(4) SêneHc à Bâle. Iluningue, 2i) février 1703. S t - A r c h. B a .s e 1. Polltlsche». X». — E I d g. Abscb. VISA. lOSti/, 1059 o (Baden, 8. Mllrz 1703).
(.1) Catati a Yaudemont. Lucerna, 21 marzo 1703. Ioc. cit. — EIdg. Abscb. VI«A. 106(!«.
(G) „DUrler of Lucerne rcmonstrated with véhémence that tbe Allycs tended to notbing but to draw the Swisses ont of their neutriility and engage them in a war wIth France." Aglionby to NotUngham. Zurich, 14 March 1703. Publ. Rec. Off. Ioc. cit.
(7) Relation de ce qui t'eit patii à la diite de Bade du te octobre t70i, envoyée à Kf le marqui» de Puyeieux par le S' de Sainte-Colombe. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 132. — Puyiieux au roi. Soleure. 21 avril 1703. Ibid. CXXXIX. 304. — Le roi à Puyeieux. Versailles, 7 mai 1703. Ibid. CXl.VIl. 78,
(8) Oainti a Vaudemont. Lucerna, 21 marzo 1703. Ioc. cit.
(9) Aglionby to Nottingham. Zurich, 21 March 1703. Pu b 1. R ce. O f f. Foreign. Switxerland. Mise. l'ap. no X. — Catati a Vavdemont. Lucerna, 21 marzo 1703. Ioc. cit. (le samedi 17).
(10) Canati a Vnudetnont. Lucerna, 21 marzo 1703. Ioc. cit.
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Difficultés de Villars à correspondre avec l'Electeur de Bavière. — • Mesures de Trautmansdorf pour empêcher les courriers de passer par la Suisse. — Contremesures de Puysieux. — La jonction des troupes françaises et bavaroises réveillent les inquiétudes en Suisse au sujet des villes forestières. — Nouvelle diète. — En dépit des apaisements qu'il donne, ViUars n'obtient pas satisfaction à propos des courriers.
XXXIX. A la nouvelle de la victoire remportée par Villars A Friedlingen, Louis XIV n'avait pas mis en doute (|ue la jonction des troupes de ce général avec celles de l'Electeur de Bavière ne fût plus qu'une question de jours. Or, la réalisation de cet espoir faisait long feu. Dans la réalité, toutes communications, épistolaires ou autres, entre les chefs des deux armées se trouvaient supprimées. En dépit des mesures arrêtées en secret par le lieutenant de Puysieux, Sainte-Colombe, avec le colonel d'Erlach, < personnage méprisable », qui, passé au service de l'Autriche, sur les instances de son beau-père Willading et chef d'un l'égiment capitulé dans la région des villes forestières, (') s'était offert à être l'un des espions à gages de l'ambassadeur, (^) aucun courrier, on l'a dit, ne parvenait à franchir le cordon militaire tendu par les Impériaux en Souabe et dans le Brisgau. (')
A tout prendre, l'inconvénient découlant pour la France de la fermeture hermétique des routes de la Haute-Allemagne eût été minime, s'il avait été possible d'acheminer vers la Bavière par la voie de la Suisse les courriers qui ne réussissaient pas à percer les lignes impériales. {*) Mais Trautmansdorf, outre que « l'alphabet » dont se servaient pour leur correspondance les généraux ennemis lui était connu, (*) avait pris ses mesures pour qu'il n'en fût pas ainsi. De nombreux officiers, suisses ou allemands, attachés à sa mission, faisaient main basse, en deçà de la frontière helvétique, ou à tout le moins A, la frontière orientale, sur toute personne suspecte d'être chargée de dépêches à
(1) Camti al gi'an cancttlitre Oi Jfihjiio. Luccnia, 20 inai^frio 1702. A r c h. (I i Stato I. oinbardi. Trattatl. Svizzeri e Grlgioni. — Kaitzenhofer, Feldznge des Prinzen Eugen von Savoyen. Wien, 1879). VI. 93.
(2) „J'ay l'honneur de vous renvoyer la lettre du colonel d'Erlach avec les papiers qui y étolent Joints. Vous savez que ee colonel est pensionnaire de Sa Mt» et qu'il a soin de m'avertir de tout ce qui vient il sa connoissance. Il n'a de commerce avec quelques giMiéraux de l'empereur que pour être mieu.\ en état de me donner des avis. Il m'en donne pareillement sur ce qui reerarde son canton." Puysieux à Ckamillart. Soleure, 2 août 1704. A f f". E t r. Suisse. CLII. 408.
(3) Note chiffrée adresafe par Puysieux à Torcy. Soleure, 17 septembre 1702. Aff. Etr. Suisse. C.XXXIV. 810. — Puysieux à Torcy Soleure. 14 octobre 1702 et 21 mars 1703. Ibid. CXXXV. 54: CXXXIX. 247; à ViUars. Soleure, 13 décembre llOi. Ibid. CXXXVII. 157; au roi. 16 décembre 1702. Ibid. CXXXV. 245.
(4) Nouvelles de Strasbourg. 15 mal 1703. Gazette de France. 1703. p. 250. — Puysieux à Villars. Bade, 31 mai et U juin 1703. Aff. Etr. Suisse. OXLIII. 418. 483. — Danzer, Feldzilge des Prinzen Eugen von Savoyen. Wlen, 1878. V. 58 sqq.
(5) Relation Trautmansdor/'s an den Kaiser. Baden, 17. Janiiar 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien Schweiz F. CXXXIIt.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (waa-irM) 341
l'adresse do l'un des belligérants. (') Ils rencontraient à ce sujet l'approbation manifeste de l'abbé de SaintGall et de son conseiller Fidèle de La Tour. (") Malgré ses appels réitérés /i la vigilance des autorités cantonales, Puysieux ne parvenait pas à obtenir de celles-ci ciu'elles missent fin à ce fâcheux état des choses. (') Courroucé du résultat négatif des démarches de son ambassadeur à ce propos, Louis XIV menaçait d'user de représailles et d'ordonner la saisie de toutes les lettres et marchandises d'origine suisse dans l'intérieur du royaume. (*) Or, il convenait d'éviter !i tout prix que l'on en arrivât à une telle extrémité. Le ministre français à Soleuro s'attacha donc à rechercher une solution qui, tout en donnant satisfaction aux légitimes exigences de son souverain, ne fût pas de nature à soulever des protestations chez les Confédérés. Sondé par lui, le gouvernement de Bâle eût assumé volontiers la transmission de la correspondance de Villars dans les deux sens, s'il avait pu le faire sans emprunter le territoire de Berne, où la discrétion des maîtres des postes laissait fort h désirer. (°) Le moyen le plus efficace de triompher des intrigues de l'envoyé impérial était d'employer les mêmes armes. Trautraansdorf s'entourait d'« heydu(|ues», de trousseurs de grands chemins. (') Puysieux obtint du roi que les autorités militaires missent à sa disposition un certain nombre d'officiers des régiments d'Alsace, de Sparr et de Fttrstenberg, et du régiment de Villars-Chandieu. (') T/un d'eux fut établi k Schaff'house, un autre
(1) Puyiitux au roi. Bade, 3 octobre 1702. A ff. Etr. Suisse. CXXXV. 16: à Torey. Soleure, 6novcmbre n02. Ibid. CXXXV. 12e. — Puyêieux au Corp» helvftique. Soleure, 2i fi'vrlcr 1703. S t- A rc h. Basel. rolitlsches. .X*. — Der Biichqf von Conetanz an den llerzog von Wiirttrmberg. Schloss Gottlieben, •29. Mai 1703. Hof-, Ha us- uiid Staatsarch 1 V Wlen. Scliwelz F. CXXXIII. — eontra: Piiyieux nu roi. Soleure, 1<" décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXIII. 202. — E i d g. A b 8 c h. VI» A. 10256.
(2) Puysieux à Torcy. Soleure, 16 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. UB.
(.")) Mémoire présenté à la diite par Puysieux. Hade, 10 octobre 1702. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Buch un. 315. — Monasterol à Puysieux. Wintcrthur, 17 décembre 1702. Aff. Etr. Bavière. XI,VI1. 200. — nMess" les Cantons ne pourroient-ils pus se plaindre de ce qu'on ouvre toutes les lettres de leurs marchands y" liicous à Puysieux. Munich, 27 décembre 1702. Ibid. XLVII. 210. — „J'apprcnd8 que Mess" du Canton de Zurich traltt«nt nos otHciers avec violence; que non seulement ils les rançonnent à l>xc("S mai» que quelques uns ont esté pillés et un de leurs vallets a.isomniés." Villars à Puysieux. Camp de MOsskircli, 21 avril; Camp de MeniuKen, li> mai; Camp de GundelfluKen, 10 juin 1703. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. «4, 123, 1(16. — Eldg. Absch. VI» A. 1025 6 (Buden, Septcmber-Oktober 1702).
(4) Le roi à Puysieux. Versailles, 3 et 20 janvier 1703. A f f. E t r. S u 1 s s e. CXLVII. 2, 10. — Puysieux au roi. Soleure, 13 janvier; à Torcy. Soleure, 20 Janvier 1703. i6/d. CXXXI.X. 58, «2. — Puysieux à Zurich. Soleure, 31 janvier 1703. ap. Mercure historique et politique. XXXIV. 271.
(fi) Relation Trautraansdorf 's an den Kaiser. Baden, 31. Januar 1703. Hof-, H » u s - u n d S t a a t s a r eh 1 v \V i e n. Scliwciz F. CXXXUI. — Jean-Henri Schaub, directeur des postes de Bâle, à Bàle. Jaouar 1703. Ibid. — IMysieux à Torcy. Bade, 17 mars; Soleure, 6 mai 1703. A ff. E tr. Suisse. CXXXIX. 217; C.XL. 10; au roi. Soleure, 11 mai 1703. Ibid. CXL, 40.
((,) I-uysieux au roi. Bade, 3 octobre 1702, A f f. E tr. S u 1 S se. CXXXV. 16; d Torcy. Solcare. 6 novembre 170Ï. Ibid. CXXXV. 126. — Monasterol à Puysieux. Wintcrthur, 17 décembre 1701. Aff. Etr. Bavière. XI. Vil. 200. — Neuvitme lettre de Paris. Février 1703. ap. La Chapelle. Lellrcs dun Suisse k un Fran(;ois (Bftlc, 1708). II. 70, — Villars à Puysieux. Camp de Gundelflngen, 10 juin 1703. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. l«5. — Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. Bregen/., 19. August 1701. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wion, Schweii F. CXXXIV. — Rie. Huch. op. cit 10*.
(7) Le roi à Puysieu». Fontainebleau, 18 octobre 1702. Aff. Etr. Suisse. CXXXU. 343 — Puysieux à Torcy. Soleure, 6 novembre 1702. Ibid. CXXXV. 126; au roi. Soleure. 7 avril 1703 et 30 avril 1704. Ibid. CXXXIX 271; CXLIX. 110; à Vliamitlart. Soleure, IB mai 1703. Ibid. CXLIII. 312. — CAomiHarl à Puysieux. Marly, 25 mal 1703. A r c h. G u e r r e. MDCXX V. 210 ; MDCLXXVII. 135.
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à Bâle(^) et il conserva le surplus auprès de sa personne, afin de se trouver toujours en mesure de déjouer avec leur appui les embûches tendues à proximité du sol des Ligues aux courriers du roi ou de ses généraux, (^) ou de surprendre ceux adressés aux envoyés des Provinces-Unies et de la Grande- Bretagne ou dépêchés par eux.(*)
Ce fut dans ces entrefaites que la jonction, si longtemps différée qu'elle semblait compromise, (*) des armées de Villars et de l'Electeur de Bavière finit par se produire k Tuttlingen, le 9 mai. (*) De surcroît, la présence de troupes françaises était signalée dans la vallée de la Kinzig. (*j Tout aussitôt les appréhensions, un instant assoupies, des Confédérés, de ceux de la nouvelle croyance en particulier, se réveillèrent. (') Pris de panique, l'évêque de Constance, accompagné de nombre de ses ouailles, se réfugia sur terre suisse, (') Les Schaffhousois dépêchèrent en hâte au maréchal français afin de lui recommander leurs intérêts. (') Une diète générale convoquée par Zurich, à la demande des ministres alliés, se réunit à Bade, le 20 mai. i}^) Ce devait être un
(1) ,J'ay envoyé M' de Massenb&k à ScbalThouse pour tascher de disposer favorablement ces Mess's sur toutes les matières." Villars à Puygieux. Camp de MOsslcirch, 21 avril ; Camp de Meningen, 16 mai 1703. A f f. E t r. Allemagne. CCCXLVI. 84. 123. — Puyaietix à Chamillart. Soleure, 19 mai 1703. Arcli. Guerre. MDCLXXVII. — Chamillart à Puyaieux. Marly, 26 juin 1703. Ibid. MDCXXVII. 212.
— Puysieux au roi. Bade, 20 juillet 1703. A f f. E t r. Suisse. CXL. 245.
(2) Note chiffrée du ni'» de Puysieux au m» de Torcy. Soleure, 17 septembre 1702. A f f. E t r. Suisse. CXXXIV. 310. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 18 octobre 1702. Ibid. CXXXII. 343. — Puysieux à Torcy. Soleure, 5 novembre 1702. Ibiâ. CXXXV. 126 ; au roi. Soleure, 1«' décembre 1702 et 7 avril 1703. Ibid. CXXXIII. 202; CXXXIX. 271; à Chamillart. Soleure, 15 et 19 mai 1703. Ibid. CXLIll. 312; Arch. Guerre. MDCLXXVII. — Chamillart à Puysieux. Marly, 25 mai et 26 juin 1703. Arch. Guerre. MDCXXVII. 242; MDCXXV. 210; MDCLXXVII. 135.
(3) Monasterol à Puysieux. Schafîhouse, 2 janvier 1703. Aff. E t r. Bavière. XLVII. 200. — Bfcou» à Puysieux. Munich, 22 janvier 1703. Ibid. XLVII. 200. — Puysieux à Torcy. Soleure, 24 mars 1703. Aff. E t r. Suisse. CXXXIX. 247. — Nouvelles de Strasbourg. 16 mai 1 703. Gazette de France. 1703. p. 250.
— Nouvelles de Paris. 7 juillet 1703. Ibid. 1703. p. 321.
(4) Monasterol à Puysieux. Schaffbouse, 9 janvier 1703. Aff. Etr. Bavière. XLVIL 200. — Puysieux à Vaudemont. Soleure, 25 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. X supp«. 115. — Tiepolo al Stnato. Parigi, 4 maggio 1703 (2'1«). Frari. F ranci a. CCI. n» 2.
(5) Projet des opérations qu'on peut concerter avec M' l'Electeur de Bavière pour agir dans la Haute- Allemagne. 20 mars 1702. Aff. Etr. Bavière. XLV. 193. — Aglionby to Nottingham. Zurich, 9 and 19 May 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Tallard à Puysieux. Camp de Sonnheim, il mai 1703. Aff Etr. Allemagne. CCCXLVI. 111. — Mémoires de Saint-Hilaire (éd. Lecestre). IIL 174.
(6) Ibid.
(7) Monasterol à Puysieux. Huningue, 27 novembre 1702 ; Winterthour, 15 décembre 1703. Aff. Etr. Bavière. XLVI. 373, 393. — Decoux au duc de Savoie. Luccrne, 9 mai 1703. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Pontchartrain à Puysieux. Versailles, 30 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 397. — B. Pétri au D' Pétri. Peseu.\, 8 juin 1703. Ihid. CXLIII. 602. — Le cardinal d'Estrées â Rouillé. Madrid, 20 juillet 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXIII. 403. — Puysieux à Chamillart. Soleure, 21 octobre 1703. Arch. Guerre. MDCLXXVIL
IS) Relation Trautmansdorf's an den Kaiser. 12. November 1702. H of-, H a us- u nd S taa tsarchiv Wien. Schwelz F. CXXXIX. — Puysieux au roi. Soleure, 11 mai 1703. A f f. E tr. Suisse. CXL. 46; à Chamillart. Soleure, 15 mai 1703. Ibid. CXLIII. 212.
(9) Decoux au duc de Savoie. Lucerne, IB mai i:03. loc. cit.— Villars au canton de Scha/fhouse. Juin 1703. Mercure historique et politique. XXXIV. 616. — Mémoires de Sourches. VIII. 84. (10) Aglionby to Nottingham. Zurich, 9 May 1703. P u h 1. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no X. — Puysieux au roi. Soleure. il et 16 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 46, 58. — Relation von Aegidius von Greuth an den Kaiser. Baden, 21. Mai und 4. Juni 1703. Hof-, Haus- und Staatsa r c h i V Wien. Schwelz F. CXXXIII. — E I d g. A b s c h. VI? .4. 1061.
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prétexte à Puysieux de renoncer à y paraître eu personne et de se contenter d'y déléguer Sainte-Colombe. (*) Toutefois, le véritable motif de son abstention fut la crainte qu'à la suggestion de Greutli, de Valkenier et d'Aglionby, les Confédérés ne décidassent de faire occuper par leurs troupes Constance, Rheinfelden, Laufenbourg et le Fricktal. C) Non pas certes que la perspective de cet événement eut de quoi l'effrayer. Il y avait tout lieu de croire, en effet, qu'une fois en possession des villes forestières, les Suisses chercheraient à s'y maintenir et différeraient de les restituer h l'empereur. {*) De plus, lui-même ne cessait d'adjurer son maître de s'en saisir et d'en confier le dépôt aux membres du Corps helvétique. (*) Mais il estimait, non sans raison, que son prestige eût souffert au cas où ces derniers se fussent résolus en sa présence à y installer des garnisons. (^)
De prime abord, Puysieux n'eut pas à regretter sa décision de ne point faire le voyage de Bade. Par une missive opportune, Villars rassurait quelque peu les autorités de Schaffhouse et par contre-coup celles des autres cantons. (*) Mais la session était à son début (jue déjà le bruit se répandait que l'un des maréchaux-de-camp de Villars, le S' de Cliamarande, s'approchait à marches forcées de Bregenz, dans l'intention de s'emparer de Èpette place. {') L'annonce de cette audacieuse progression des armes françaises ^vers le lac de Constance suffit à refaire l'union entre protestants et catholiques d'Helvétie. Mais Sainte-Colombe veillait. Il réussit à les convaincre les uns et les autres que rien ne leur serait plus avantageux que de dépêcher au vainqueur de Friedlingeu^ afin de lui exposer tout à la fois leurs craintes et leur espoir d'apprendre de sa bouche qu'elles étaient mal fondées. (*) Ce conseil devait être suivi à la lettre. Dès le 21 mai, un député du Vororl, le vice-bailli de Bade, franchit la frontière bavaroise dans le même temps où des courriers de la diète prenaient le chemin de Soleure et de Paris. (*) Le général français le
(1) Puygieux au roi. Soleurc, 16 mal et 20 Juin 1703. A f f. E tr. Suisse. CXL, 56, 166. — Puytitmx aux XIII canlona. Soleuro, 20 mal 1703. ap. Mercure historique et p o 1 i t i q u e. XXXIV. 6*1»».
(2) Puysieux au roi. Soleurc, 16 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 56.
(3) Ibid.
(4) Puyiieux au roi. Soleure, 25 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 88.
(5) Puysieux aa roi. Soleure, 16 mal 1703. loc. cit.
(6) Aglionby to Nottingham. Zurich, 19 May 1703. loc. cit. — Villars au roi. Oauip de DoiiaueschiiigeD, 7 mai 1703. Arch. Guerre. MDCLXXVI. — Sainte-Colombe a Villars. Bade, 25 mai ; Puysieux au même. Soleure, 26 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 302, 376. — Eidg. Absch. VU il. 10616.
(7) Relation de l'ambassade de M' de Puysieux en Suisse (1698—1701). Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'». XXII. — Mémoire concernant les principales affaires dont fay (Puysieux) esU chargé en Sutête, Blbl. Mazarinc. Mise. helv. no I90i. f» 142 sqq. — Villars à Puysieux. Camp de MOsskirch, Il avril 1703. A ff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. 84. — Puysieux à Tori-y. Soleuro, 20 mai et 17 juin 170S. Aff. Etr. Suisse. CXL. 75, 153; à Villars. Soleurc, 22 mai 1703. Ibid. CXLIII. 355 j au roi. Soleure, 20 Juin 1703. Ibid. CXL. 166. — Charmant à Puysieux. Venise, 2 Juin 1703. Aff. Etr. Venise. CXXIV. 267. — nauzer, FeldzUge des Prinzen Eugen von Savoyen. Wien, 1878. — Kidg. Absch. yi«A. 1061.
(8) Sainte-Colombe à Villars. Bade, 22 mai 1703. A ff. Et r. Suisse. CXLIII. 33». — Puysieux an roi. Soleure, 20 Juin 1703. Ibid. CXL. 156.
(S) E 1 d g. A b » c h. VI-' A. 1061 b.
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reçut dans son camp de Messkirch et s'attacha à le rassurer quant h ses intentions. (') A l'entendre, les Confédérés n'avaient pas k redouter que ses troupes occupassent les villes forestières ou les forteresses de la rive orientale du lac de Constance, à la condition cependant que les cantons fissent pression sur les généraux autrichiens afin d'obtenir d'eux des sauf-conduits pour les porteurs de ses dépèches entre Lindau et Memmingen. (-) En fait, sans attendre le résultat de cette ouverture, Chamarande suspendit sa marche vers Bregenz, à la satisfaction de Puysieux, qui la jugeait dangereuse et inutile: dangereuse parce que la chute de cette place eût atterre les gouvernements des Etats de l'ancienne croyance et compromis leur approvisionnement en sel du Tyrol;(*) inutile en ce sens, que pour se rendre dans cette ville en venant de France, les courriers eussent été contraints de traverser les « terres hostiles » de Berne, de Zurich, de la Thurgovie et de l'abbaye de Saint-Gall, inconvénient qu'eût évité l'occupation préventive de Radolfzell, à quatre lieues de SchafiFhouse. (*) Une missive, adressée le 23 mai par Villars aux membres de la diète réunie en Argovie, confirma le sens général de ses déclarations au vice-bailli de Bade. Ce que lui prescrivaient les instructions de son gouvernement, c'était d'assurer coûte que coûte la liberté des communications entre l'Alsace et la Bavière. (*j On lui suggérait par suite de s'emparer de l'une des villes impériales de la frontière des Ligues. Mû du désir de complaire aux Suisses, il consentait toutefois à différer l'exécution de ce plan, pourvu que ces derniers intervinssent auprès de qui de droit afin de lui procurer satisfaction. (°) De prinui abord, les cantons ou du moins la plupart d'entre eux reconnurent la
(1) Villars au roi. Camp de Doiianeschingen, 7 mal 1703. Arch. Guerre. MDCLXXVI. — ^Mess" les Suisses savent bien que le voisinage de nos années ne leur apporte que de rutilitc*." Villars à Puysieux. Camp de MOsskirch, 13 mai 1703. A f f. E t r. Allemagne. CCCXLVI. 137. — Sainte-Colombe à Villars. Bade, 22 mai 1703. Aff. E t r. Suisse. CXLllI. 339. — Relation faite, le SO' moi/ 1703, aux députés des cantons assemblés à Bade, par le S' Schnor.f, sous-bailly de Bade, qui avoit été envoyé de leur part à M' le maréchal de Villars. Jbid. CXLIII. 405; P u b 1. R e c. Off. Foreign. Switzerland. .Mise. Pap. n» X. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 31 mai 1703. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Eidg. Abseli. VISA. 1062 e (Baden, 20. Mai 1703). — R. Huch. op. cit. 152.
(2) Relation de Schnorf. 30 mai 1703 loc. cit. — Puysieux au roi. Bade, 2 juin; Soleure, 20 juin 1703. Aff. E tr. Suisse. CXL. 107, l.ô6. — Villars à Puysieux. Camp de Gundelfingen, 10 juin 1703. Aff. E tr. Allemagne. CCCXLVI. 165; Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 473. — Eidg. Absch. VI' A. 1061 sqq.
(3) Puysieux au roi. Soleure, 29 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 191. — Le roi à Puysieux. Versailles, 9 et 17 juillet 1703. Ibid. CXL VII. ils, 122.
(4) Bicoux au roi. Munich, 4 juillet 1702. Aff. Etr. Bavière. XLVI. 87. — «M"»» la niareschalle devant passer en Bavière, et pour cela traverser la Suisse depuis Bftsle jusqu'à SchafTausen, je vous supplie... de vouloir bien donner tous les ordres que vous trouverez nécessaires pour la facilité de son passage en ces pays-là." Villars à Puysieux. Camp de Menlngen, 16 mai 1703. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. 123. — Puysieux à Torcy. Soleure, 20 et 22 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 75, 80. — Villars à la diète de Bade. Camp de Messkirch, 23 mai 1703. ap. Lamberty. II. G21.
(5) Aglionby to Nottingham. Zurich, 23 May 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Villars ou Corps helvétique. Camp de Messkirch, 23 mai 1703. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XCVII (impr. Mercure historique et politique. XXXV. 37).
(6) Aglionby to Nottingham. Zurich, 26 May 170.1. Publ. liée. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no X. — Relation de Schnorf, etc. Bade, 30 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 405.
Bcgne de Jjouis XIV. 1643 — 1715. (i«us-no4) 345
justesse do cette requête et s'employèrent il la faire aboutir. (*) L'évêque de Constance, dont l'autorité n'était pas négligeable en Souabe, consentit à mettre son influence h leur entière disposition. (*) Consulté par lui, l'un des directeurs du cercle de cette province, le duc de Wurtemberg, répondit que la solution favorable de cette opération dépendait uniquement de la bonne volonté de l'empereur. (*) Or, en l'absence de Trautmansdorf, le baron de Greuth croyait pouvoir affirmer que jamais la cour de Vienne n'entrerait A cet égard dans les vues du gouvernement de Paris. (*)
En présence de l'échec certain de ses ouvertures au Corps helvétique, Villars eût i)u, par une mesure de prudence, s'emparer de Bregenz ou, mieux encore, de Kadolfzell, ainsi (|ue l'en pressait Puysieux, ce qui lui eût permis de continuer h négocier «les mains garnies ».(*) Il n'en fit rien et n'en fut pas récompensé. (') Toujours enclins à exiger tout du roi Très-Chrétien et rien de l'empereur en compensation, (') les protestants de Zurich et de Berne, auxquels se joignait l'abbé de Saint-Gall, prétendaient que le gouvernement de Paris observât envers les villes forestières et les places fortes de la rive orientale du lac de Constance une neutralité ([ue celui de Vienne persistait il ne point ratitter. (*) Dans la crainte que Lindau ne tombAt au pouvoir des Français, les deux grands cantons évangéliques y avaient, à la demande de ses habitants, jeté quelques centaines d'hommes pour en renforcer la garnison. (*) La question n'était donc plus entière lorsque Sainte-Colombe aiTiva à. Bade. A force d'entendre répéter fi l'envoyé hollandais Valkenier que Louis XIV se verrait sous pou contraint de rouvrir les portes de son royaume h sos siyets
(1) Uiion à Puyêieux. Camp de Gandelflogen, ISJuIn 1702. Aff. Etr. Allemagne. CCCXLVI. 171. — TuUard d Pui/tieux. Camp d'Hagueiiaii, 28 mars 1703. Ibid. CCCXLVI. 112. — Puytieux au rot Soleure, 20 juin; Bade, 20 JuiUet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 150, 245.
(2) EIdg. AbBCh. VI«A. 1068 x (Baden, 20. Mai 1703).
(3) Puynieux à Villars. Bade, 11 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 4»3. — Le tandammann (Ztoicki) à Puysieux. 19 juin 1703. Ibid. CXl^III. 511). — Puysieux au roi; à Torey. Soleure, 20 et 21 Juin 1703. Ibid. CXL. U>(i. 175.
(4) Aglionby to Nottingham. Zurich, 2fi May 1703. Publ. Rec. Off. Foreig;n. Switzerland. Mise. Pap. no X. — Puyêieux à Berne. Bade, « Juin 1703. St-Arch. Bern. Frankr. Bucli HH. 38S.
(6) Puysieux ati roi. Soleure, a.! mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 88. — Le roi à Puyêieux. Veraaille.", .W mai 170». Ibid. CXLVII. 93. — Puyêieux à Berne. Soieure, B Juin 1703. St-Arch. Bern. Kraiilir. Bucli IlJi. 383. — Puysieux à Villarê. 7 juin 1708. Aff. Etr. Suisse. OXLIIl. 48«.
(«) Ibid. — L'avoyer Diirler à Puyêieux. Luccrne, 8 avril 1704. Aff. Etr. Suisse. CLII. 38.
(7) „Ils voudroient obliger le roy à faire tout ce qu'ils peuvent di'sirer pour les intérêts de l'empereur." Puysieux à Torcy. Soleure, 22 mal 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 80.
(8) Le roi à Puysieux. Marly, 23 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 88. — Puyêieux à Viltarê. Hade, 81 mai 1703. Ibid. CXLIII. 418. — Torcy à Puysieux. Marly. 3 Juillet 1703. Ibid. CXLVII. III.
(9) lieliition de l'ambassade de M' de Puysieux. Bibl. Mazarinc Mise. Helv isoi. fo 143. — llelntion Trautmanêdor/s an deit Kaiser. Baden, IB. Februar 1703. Hof-, Ha us- und Staatsiircliiv Wlen. Schwciz F. CXXXHI. — Lettre écrite de Zurich à Puysieux. » mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 300. — Aglionby to Nottiugham. Zurich, 12 and 19 May 1703. Publ. Rec. Off. ForelKn. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Puysieu» à Torcy. Soleure, 27 mai, il i> heures du soir, et 8 juin 170J. Aff. K t r. Suisse. CXL. 9B. 13U. — Puyêieux au roi. Bade, 3 et 7 Juin 1703. Ibid. CXL. Hfi, 120. — R I c. Hue h. op. cit. 15ii. — Dlerauer, Histoire de ia Confi>dération suisse. IV. 171. — K. Wolfart. Geschicbte der Stadt Lindau (lUOU). p. 13t.
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huguenots émigrés et que sa capitulation sur ce point entraînerait le repliement de ses armes en deçà du Rhin, (*) les protestants d'Helvétie, ceux de Bâle exceptés, (*) tendaient à se départir de la réserve qu'ils avaient observée jusque-là dans leurs rapports avec la France. (*) A qui mieux mieux, Zuricois et Bernois cherchaient à persuader leurs confédérés catholiques de la nécessité de rompre «l'encerclement» des Ligues par une seule puissance, en l'espèce la France ;(*) de concourir à la défense de la frontière austro-suisse menacée (*) et d'exiger l'éloignement de l'armée de Villars, dont le voisinage provoquait un renchérissement notable des céréales dans les cantons du nord. (*)
Piiysieux à Bade, aux diètes de mai et juin. — Incertitude des Confédérés quant à la politique à suivre au sujet des villes forestières. — Villars et les Suisses. — Succès et mécomptes de l'ambassadeur français.
XL. Lorsque s'ouvrit la diète générale de mai, Puysieux, on l'a dit, s'était félicité de n'y point participer. (') Il ne fut pas long à regretter sa décision. La situation empirant, il devenait en etfet très improbable que Sainte- Colombe réussît à lui seul à y faire face. A la nouvelle des efforts tentés par les protestants afin d'amener les catholiques à s'opposer, de concert avec eux, aux progrès des armes françaises dans la région de Constance, (*) l'ambassadeur quitta précipitamment Soleure et atteignit Bade le 28 mai.(') Il y trouva les députations cantonales réduites de moitié; exception faite de celles des deux grandes cités évangéliques et de l'abbé de Saint-Gall, dont les instructions étaient définitives, chacune d'elles avait dépêché l'un des siens auprès de ses supérieurs afin de les mettre au courant de l'état des travaux de l'assemblée et des difïïcultés à résoudre, (^"j L'intervention de Puysieux se produisait en temps opportun. Une conférence, qui s'annonçait tumultueuse, allait être tenue entre les représentants des deux confessions pour décider de leur attitude devant la menace qui pesait sur les frontières septentrionale et orientale des
(1) Puysieux au roi. Bade, 7 juin 1703. A f f. E t r. Suisse. CXL. 120.
(2) Puysieux au roi. Bade, 2 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 107.
(3) Lettre écrite de Berne à Puysieux. 30 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. C'XLIII. 411.
(4) Puysieux à Torcy. Soleure, 27 mai 1703 (6 heures du soir); au roi. Soleure, 20 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 96, 15B.
(6) Puysieux au roi. Bade, 2 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 107.
(6) Ibid.
(7) Puysieux à Torcy. Soleure, 22 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 80.
{») Aglionby to Nottingham. Zurich, G June 1703. Publ. R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise Pap. n» X.
(9) Puysieux à Torcy. Soleure, 27 mai 1703 (à 0 lieures du soir). Aff. Etr. Suisse. CXL. 96 (et non le 2 juin). — contra: Aglionby to Nottingham. Zurich. 6 June 1703. loc. cit. (10) Puysieux à Torcy. Bade, 29 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 98.
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Ligues. Le premier soin de l'ambassadeur français fut de gagner à prix d'argent le vieux et vénal Fidèle de La Tour, et de détacher ainsi l'abbé de Saint-Gall des intérêts de Zurich et de Berne. (•) Son intention était de profiter do la réunion des députés à Bade pour protester contre la présence en Alsace d'un régiment suisse à la solde batave et pour répondre au mémoire agressif contre la France, adressé de Vienne à la diète par Trautmansdorf.(*) Le roi ne lui en accorda pas l'autorisation. (*) Son effort tendait en effet à éclaircir et à fixer la situation à la frontière septentrionale des Ligues que les Suisses croyaient, h tort selon lui, menacée par ses troupes. (*) En cas de réussite des démarches entreprises par les cantons pour assurer la libre circulation de ses courriers entre le Sundgau et la Bavière, 11 était pi'ôt à confirmer une fois de plus sa promesse de s'abstenir de toute attaque contre les villes forestières et leur voisinage immédiat. (*) En revanche, sa volonté de se réserver pleine et entière liberté d'action en ce qui concernait le sort de Constance et celui de Rottweil, petite cité jadis alliée du Corps helvétique, demeurait inébranlable. (")
Suspendue durant quelques jours, par suite de l'absence de la moitié de ses membres, la diète avait repris ses travaux le l"'juin.(^) Toutefois, loin de s'atténuer, les divergences de vues s'étaient plutôt aggravées. Seuls de leur avis, Zurich et Berne persistaient à préconiser l'adoption de résolutions viriles pour mettre h couvert d'une agression Constance et Lindau. Bâle et Schaffhouse, auxquelles l'abbé de Saint-Gai 1 emboîtait tardivement le pas, inclinaient k se rallier à l'opinion des catholiques, lorsque ceux-ci reprochaient aux autorités des deux grandes cités évangéliques de chercher h tout prix à provoquer une rupture entre le Corps helvétique et la Couronne Très-Chrétienne, (*) rupture immanquable, au cas où les Suisses, obéissant aux suggestions de l'empereur, eussent fait occuper par leurs propres troupes les villes de la Souabe. (*) De prime abord, Puysieux s'attacha à tirer parti d'une conjoncture si favorable pour obtenir de ses hôtes qu'ils consentissent à se charger du
(1) Aglionbii to Nottingham. Zurich, 6 June 1703. Pnbl. Rec. Off. ForelKD. SwitxerUnd. Mise. Pap. no X. — Fuyaieux au roi. Bade, 7 Juin 1703. A f f. E t r. Suisse. CXL. 120.
(2) Fuyaieux au roi. Soleure, 7 et 28 avril 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 271, SlB. — Le roi à Fuyaieux. Mnrly, 20 avril ; Versailles, 1« mai 1703. Ibid. CXLVII. fia, 84.
(3) Le roi à Fuyaieux. Marly, 20 avril ; Versailles, IB mai 1703. Aff. K t r. Suisse. CXLVII. 6», M.
(4) Fuyaieux au roi. Bade, 2i) mal et 7 Juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. Si8, 120. — Le rot à l'uyaieux. Versailles, 30 mai et 17 Juillet 1703. Ibid. CXLVII. 93, 122.
(B) Fuyaieux à Zurich. Soleure, 3 Janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 21. — Lueeme il Fuyaieux. S) janvier 1703. Ibid. CXLIII. 27. — Le roi à Fuyaieux. Marly, 23 mai 1703. Ibid. CXLVII. 88. — Fuyaieux à Berne. Bade, 6 Juin 1703. S t - A r c h. B c r ii. Frankr. Buch HH. 3B3. — AgIioHby to Nottingham. Zurich, 11 July 1703. loc. cit.
(6) Le roi à Fuyaieux. Marly, 23 mai, 28 Juin et S Juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. ««, 106, 111. — Fuyaieux au roi. Soleure, 15 Juin 1703. Ibid. CXL. 144.
(7) Aglionby to Nottingham. Zurich, 6 June 1703. loc. cit.
(8) Aglionby to Nottingham. Zurlcli. fi June 1703. loe. cit. — Lf rot à Fuyaieux. Versailles, 13 Juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. lOi. — Fuyaieux à Torcy. Soleure, 14 octobre 1703. Ibid. CXLI. 205.
(9) Fuyaieux à Torcy. Bade, 2'J mal 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. »8.
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séquestre de ces villes, si, ainsi qu'il y insistait auprès du roi, celui-ci se décidait à les faire surprendre par Villars ou par Chamarande. Mais il dut assez promptement renoncer à cet espoir. (') Pour que celui-ci se réalisât, il eût fallu au préalable le rétablissement de la concorde ou du moins de la confiance parmi les membres de la diète. Or, tandis qu'à Lucerne, à Altorf, à Zoug on soupçonnait l'existence d'un accord secret entre l'Empire d'une part et d'autre part Berne et Zurich, (*) dans ces deux villes la conviction s'implantait chaque jour davantage que les Waldstmtten s'étaient « vendus » à la France, (^) et que si les cantons catholiques coseigneurs de la Thurgovie s'avisaient de demander l'envoi dans ce bailliage de troupes de couverture au prorata du nombre de voix dont ils disposaient dans son administration, soit six sur huit, les chefs de ces troupes seraient en conséquence à la dévotion du roi Très-Chrétien. (*) Si puissants que fussent leurs moyens d'action, les députés de Zurich et de Berne ne pouvaient sérieusement espérer que leur opinion l'emporterait sur celle de leurs collègues catholiques, dont la résolution de faire confiance aux déclarations rassurantes du monarque français et de son ministre à Soleure paraissait très arrêtée. (^) Aussi bien, le recès de la diète qui prit fin le 12 juin,(*) ne fut guère moins favorable aux intérêts des deux couronnes que celui de mars. (') A la question précise des Waldsketien s'ils supposaient le maréchal français capable de violer de propos délibéré la frontière suisse, les députés de Zurich et de Berne répondirent par la négative, sans toutefois dissimuler leur crainte que, l'occasion s'oflPrant, l'armée de Louis XIV ne se saisît d'une place forte sur le Ehin ou le lac de Constance afin de s'assurer les communications avec Huningue. (*j La cause était entendue. A une majorité écrasante, l'assemblée refusa de faire siennes les suggestions dangereuses de Berne et de Zurich. (*) La levée pour le compte de l'empereur restait en suspens. Mais il était entendu, qu'au cas où elle serait accordée,
(1) Puyateux à Torcy. Soleure, 22 mal 1703. Aff. Etr. Suisse. OXL. 80. — Mémoire présenté à la diète de Bade par Puysieux, les 4, B et II juin 1703. St-Arch. Bern. Frankr. Buoh HH. 403 (Impr. Lambert y. II. 624—627). — Puysieux à Villart. Bade, 7 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 466. — Eidg. Absch. VI2.1. 1071 ee (Baden, 20. Mal 1703). — Mercure historique et politique. XXXV. 41—48.
(2) Puysieux au. roi. Bade, 29 mai ; Soleure, 20 juiu 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 98, 156. — „Parmy les Suisses, il se trouve des familles aussi peu affectionnées au service de V. M'* que le seroient des gens nés au milieu de l'Autriche." Puysieux au roi. Soleure, 31 octobre 1703. Ibid. CXLI. 281.
(3) Aglionby to Nottingham. Zurich, C June 1703. Publ. R c c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n" X.
(4) Aglionby to Notlingham. Zurich, 18 June 1703. loc. cit.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 15 et 20 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 144, I5i;.
(6) Aglionby to Nottingham. Zurich, 13 June 1703. loc. cit. — Mercure historique et politique (La Haye, 1703). XXXV. 36.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 18 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 144.
(8) Aglionby to Nottingham. Zurich, 20 June 1703. loc. cit.
(9) Aglionby to Nottingham. Zurich, 26 May 1703. loc. cit. — Puysieux au roi. Soleure, 15 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. OXL. 144.
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n emploi serait strictement limitô ,1 In protection des villes forestières, de Constance et du Fricktal.C)
l^ar son activité, Puysieux avait contribué pour une bonne part au succès (le cette diète. Son instance h dénoncer l'attitude partiale des Confédérés envers l'empereur et ses alliés commençait i\ produire ses eflfet8(*) et portnit les députés de Zurich et de Berne à s'excuser auprès de l'ambassadeur de la décision prise par leurs supérieurs de renforcer la garnison de Lindau.(') Deux requêtes, ;Y peu près concomitantes, présentées par le représentant du roi Très-Chrétien auprès des Ligues allaient ôtre la pierre de touche des sentiments nourris par les divers membres du Corps helvéticiue à l'égard de la France. Nombre d'oHiciers de l'armée d'Allemagne rejoignant Villars en Souabe, étaient- restés avec équipages et bagages en deçà du Rhin.(*) Il fut prescrit i"i Puysieux de solliciter dos Confédérés la permission de les faire passer sur le sol suisse, les routes du Brisgau étant peu sûres à cette heure. C) Pareille autorisation avait été accordée naguère au maréchal de camp Chamlay, dépêché ;"i Munich. (®) Rien ne paraissait devoir s'opposer à ce qu'elle fût renouvelée au profit d'un cousin de Torcy, le marquis de Blainville et des autres Français qui cherchaient à gagner Tuttlingen. (') En fait, malgré l'énergique opposition des ministres d'Angleterre, des Provinces-Unies et de l'Empire, (*) qui, dans ce même temps, protestaient contre la présence aux Pays-Bas d'enseignes helvétiques à la solde de Louis XIV;(") malgré les représailles commerciales
(1) «Les Sui^aeii qui sont lui ser\icc du rvuipcniur ont esté vivviiiciit buUlvllés (iu »c JoiiiUro au corpa (le troupe» du comte de La Tour (coininandaiit ii Constance), mais Jusqu'icy Ils n'y ont pan voulu entendre." Copie (H lettre» du 4 Juin et du 14 juillet 1703. A f f. E t r. Allemagne. CCCXLVI. 151, Wl. — A(jlionb!i to Nottingliam. Zurich, (i and 13 June 1703. Fubl. K e c. Off. Foreign. Switzerland. .Mise. Pap. no X. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, VS juin 1703. Arc h. dl Stato Piemontcsi. Svizz. Lett. min. XXXn. — «The only objection made in this an.swer is upon tlie cxtent of thc service of theae troops." Aglionby to NoUingham. Zurich, 20 June 1703. loc. cit. — Kldg. Al>sch. Vl* A, 1066 r (Uaden, 20. Mai 1703).
(2) Aglionbij to Kottingham. Zurich, 6 May 1703. loc. cit. — Puy»it»x au roi; à Torey. Soleure, U mal et 17 Juin 1703. A f f. E t r. S u i 8se. CXL. 4fi, 163. - E Id g. A b «c h. VI< A. I06nr. — R I c. Hue h. op. cit. 103.
(3) ruyaietix à Torcy. itade, 8 Juin 1703. A f f. E t r. S u i s s e. CXL. I3ii. — Nouvelle* de BtUe, du 27 février 1701. ap. Gazette d'Amsterdam du U mars 1701.
(4) Puyêieux à Zurich. Soleure, 20 mai ; Bade, 2!) mnl 1703. St- A rch. Z 0 r i c h. Frankr. A. 224». no« 51, 64 ; (ï Berne. Soleure, 20 mai 1703. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Buch UH. 375. — Kaitzcnhofer. Feidzflge des l'rinzen Fugcn von Savoyen. Wien 1879. VI. 33.
(B) Puj/aieux à Bâle. Soleure, 20 mai 1703. S t- A rch. B a s e I. Polltiscbes. X» (ï«). n» I3«. — Aglionby to Xottingliam. Zurich, 2G May 170,1. loc. cit. — Chamillart A Puytieux. Vcrsailleg, 2t Juin 17(B. A rch. Guerre. MDCXXVII. 13ii ; MDCLXXVII. iM. — Inttrukt. a» die Ilerren J.-R. Slnner, ait SchuUheisa und H. J.-Fr. Willading «. a. le. . . . Elirengeaandte uff bevoratehende Jahrrechnung. Beni, 27. JunI 1703. St-Arch. Bern. In.Jtruktionsbuch Y. 479. — K i d (f. Absch. VI* A. 10<i2</ (Badcn, 20. Mai I70S). — St-Arch. Bern. Kathsinanual. XII (Mai— Ausust 1703). (10, 74, 128.
(li) Aglionby to Nottingliam. Zurich, 24 January 1703. loc. cit.
Cl) Mémoire de Puyaieux adreaaé à Zurich. Bade, 29 mai 1703. S t ■ A r ch. Z Q r 1 e b. Frankr. A. 22B-'o. no 54. — Puyaieux à Zurich. Soleure, 23 Juin 1703. Ihid. n» 5Î. — K i d ir. A b se h. VI» ^4. 1070 fth (Baden, 20. Mai 1703).
(%) Puyaieux à Chamillart. Bade, 5 juin i Soleure, 14 Juin 1703. Are h. Qnorre. HDCLX; MDCLXXVII; au roi. Soleure, 19 Juin 1703. Aff. Etr. SuIbsp. CXL. 144. — E I d (T. A b s ch. VI> .<. 1054, 1085 ff.
(H) Eidg. Absch. Vls^. 1067 1».
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exercées en Allemagne contre Bâle, (') la diète accéda au désir que lui exprimait Puysieux et s'en remit aux cantons intéressés du soin de fixer l'itinéraire des convois. C^) Par malheur, les autorités de ces cantons comptaient précisément parmi les moins favorables à la cause des deux couronnes. (^) Aussi fallut-il les pressantes démarches de l'ambassadeur français pour amener les gouvernants de Zurich à acheminer ses compatriotes vers la Bavière par la voie de Winterthour et non par celle d'Eglisau, où les cavaliers autrichiens guettaient leur passage. (*)
La deuxième requête présentée au Corps helvétique par Puysieux off'rait beaucoup d'analogie avec la première. Comme celle-ci, elle devait servir à consolider la situation de Villars dans la Haute-Allemagne. Au prix d'un assez lourd sacrifice d'argent, l'ambassadeur était parvenu, en prévision d'une rupture franco-piémontaise, k assurer des relais de postes entre l'Alsace et Milan par la voie du Valais. (^) La possibilité de faire prendre les dépêches de la cour à mi-chemin entre Bâle et Soleure soustrayait ces dernières à l'indiscrétion des Fischer de Reichenbach, amodiateurs du « commerce des lettres » dans le pays de Berne. (*) Il lui restait à revenir k la charge auprès des Confédérés à l'effet d'obtenir d'eux qu'ils s'employassent à procurer la liberté des communications entre leur frontière et le camp français. Ainsi qu'il a été dit plus haut, les Suisses avaient eu recours à cette fin aux bons offices de l'évêque de Constance. (') Mais l'intervention pressante de ce prélat auprès du duc de Wurtemberg, l'un des directeurs du cercle de Souabe, était demeurée inefficace. (*) Or, Villars insistait derechef pour qu'il lui fût donné satisfaction sur ce point. Ses exigences, h dire vrai, avaient diminué. Il lui eût suffi désormais que les Confédérés assumassent deux fois par semaine la responsabilité de la transmission de ses dépêches de Lindau k Memmingen.(*) Découragé par l'inutilité de ses démarches, le général français se décidait à user de représailles, k frapper de
(1) Puysieux à Torcy. Soleure, 7 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 17; au iuc du Maine. Soleure, 20 mai 1703. Ibid. CXLIII. 324.
(2) Puysieux à Villars. Baie, 23 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 349; à Chamillart. Soleure, 27 mai 1703. A r c h. Guerre. MDCLX. — E i d g. A b s cli. VI2 A. 1062 (i. — Tlieatrum Europaeum. XVIi!. 426.
(3) Puysieux à Chamillart. Bade, 5 juin 1703. A r c h. Guerre. MDCLX. — Aglionby to Nottingham. Zurich, 13 June 1703. P u b 1. R e c. Off. Forelgn. Switzerland. Mise. Pap. n" X. — Puysieux à Torcy. Soleure, 15 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 144.
(4) Puysieux à Zurich. Soleure, 22 mai; Bade, 29 mai 1703. St-Arch. ZOrich. Frankr. Bucli A 2252». nos 53 et 54.
(5) Chamillart à Puysieux. Fontalneble.au, 12 octobre (2e); Versailles, 29 octobre 1703. Arch. Guerre. MDCXXXIV. 253; MDCXXXV. 254; MDCLXXVII. 202. — Puysieux à Chamillart. Soleure, 20 octobre 1703. Ibid. MDCLXXVII.
(6) Puysieux à Torcy. Soleure, 5 février 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 132.
(1) Sainte-Colombe à Villars. Bade, 26 mai 1703. Aff. E.tr. Suisse. CXLIII. 370. — Relation de Schnorf, etc. Bade, 30 mai 1703. Ibid. CXLIII. 406. — Eidg. Absch. VI2A. 1068a;.
(8) Puysieux à Torcy. Soleure, 21 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 175. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 26 juin 1703. Arch. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(9) Villars à Puysieux. Camp de Gundeltingen, 10 juin 1703. A f f. E t r. S u i ss e. CXLIII. 473.
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ontributions de gueire les districts allemands à l'extrême limite des Ligues (') à intercepter les courriers adressc-s d'Allemagne aux Suisses. De cette manière, tifiirmjiit-il, «ils auront moins de nouvel!(!s que moy».(') Le Corps helvétique avait donc intérêt majeur A. ce (jue ce litige se temiinftt au plus vite. (') Sur l'ordre de la diète, le bailli du Kheintal se rendit à Coire, afin d'y roclierclier, de concert avec les autorités des Trois Ligues, les moyens de faciliter le passage par la haute vallée de l'Inn des messagers dépéchés de France au chef de l'armée d'Allemagne. Ce devait être en vain. Les avantgardes bavaroises se trouvaient bien à cette heure à dix lieues du FinstermUnz, mais les Impériaux, fortement retranchés au long de la frontière grisonne, la l>lo(luaient de toutes faisons. (*) Puysieux néanmoins jugea indispensable de redoubler ses efforts dans l'espoir de triompher des obstacles qui s'étaient opposés jusque-l;\ ;\ la réalisation de ce dessein. C') N'ayant pas réussi «.1 faire des Suisses les courriers du roy»,^) Villars et lui sortirent trois projets qu'ils tenaient en réserve et que lui-même se chargea de défendre devant la diète. Le premier instituait un accord aux termes duquel le départ des «paquets de Sa Majesté» pour son armée et le départ des dépêches pour l'armée impériale auraient lieu le même jour, les deux monarques s'engagcant à ne point intercepter leurs courriers respectifs. (') Le second prévoyait l'occupation par les Suisses de l'une des places fortes de la rive orientale du lac de Constance à seule fin de faciliter les communications entre leurs frontières et les avant-postes de Villars. Le troisième autorisait la création dans cette même région d'une zone neutre, de deux lieues de profondeur, ouverte en tout temps aux messagers du général fran(,'ais et k ceux qui cherchaient h le rejoindre. (') Or le baron de Greuth se croyait en mesure d'afîirmer <iue l'empereur refuserait de ratifier les deux premiers. Quant au troisième, sa réalisation dépendait de l'agrément très probléniati(|ue des alliés de ce prince. Bientôt convaincu de l'inutilité de ses démarches, Puysieux les interrompit brusquement et fit savoir à la diète que son souverain ne serait pas embarrassé de correspondre désormais par une voie autre que celle de la Suisse avec les chefs de l'année bavaroise. (*)
(1) E i d g. A b s c h. W A. 1064 1 (Baden, 20. Mal 1708).
{i)vaiarê a Puysieux. 10 Juin 1703. loc. cit. — Eldg. Abscb. VI» .4. 1064p.
Cl) Puysieux à Chamillart. Soleure, 31 octobre 1703. Arc h. Guerre. MDCLX.VVII.
(I) Aglionhy to Nottingham. Zuricli, 10 July 1703. P u b 1. Roc. Off. Forclpi. Snitzerland. Mise. \'a\>. Il" X. — Kldg. Abech. Vl^A. 1080 1, 1080-10811- (Baden, 1. July 1703).
(5) Eldg. Absch. VISA. 106« a;.
(C) Aglionb/i to Nottingham. Zuricb, 18 July 1703. loc. cit.
(7) Villars à Puysieux. Camp do Cinudclflnscii, 10 Juin I70.S. A f f. E t r. A llemaKne. CCC.XLVI. 166.
(8) Puysieux à Villars. Kadn, 31 mai 1703. A f f. Etr. S n I .s » c. CXLIII. 418. — Puysieux à Dene; (i Zurich. Bade, «Juin 1703. St-Arcb. Hem. Frnnkr. Buch HU. 383, 413. — Dteoux au duc de Savoi». Lucerne, 20 Juin 1703. Arc h. dl Stato Plcmontesl. Svizî. Lett. min. XXXII. — Aglionbf to Nottingham. Zurich, 18 July 1703. P u b 1. R c e, Off. Foreign, Swltzcrland. Mi.ic. Pap. il» X. — Eidg- A l)»cb. \'UA. 1082».
(II) Ibid. — Decoux au duc de Savoie. I.uccrnc, U Juillet 1703. Arch. dl Stato Plemonteai. Svi/.z. Lett. min, XXXII,
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Et, dans le même temps, il cherchait les moyens d'intercepter les lettres que les correspondants de la cour de Vienne en Suisse faisaient passer par Venise. (')
Diète de juillet. — Les mêmes questions à l'ordre du jour. — Divergences. — Isolement de Berne. — Changements dans le corps diplomatique. — Départ du nonce. — Berelti-Landi remplace Casati. — - Nouvel envoyé anglais.
XLI. Bien qu'ils n'eussent pas réussi à faire prévaloir leurs vues durant les diètes de mai et de juin, les cantons de Zurich et de Berne, ce dernier surtout, ne désespéraient pas d'y rallier la majorité des Confédérés. L'occasion s'offrant k eux de i-emettre les fers au feu au cours de la diète annuelle d'été qui s'ouvrit à Bade le 2 juillet, (*) ils ne la laissèrent pas échapper. Les nouvelles parvenues en Argovie à cette date étaient plus ou moins réconfortantes. Les termes d'une missive de Villars du 22 juin semblaient certes faits pour rassurer les députations cantonales quant à ses intentions. (') Mais, d'autre part, la prise de Kufstein, puis celle d'Innsbruck par l'Electeur de Bavière, (*) causaient plus d'appréhension aux Confédérés que la chute de Bonn, la défection du Portugal ou la conquête de Thuy par Marlborough n'avaient apporté de satisfaction aux adversaires de la France en Helvétie. (*) Tout au plus Zurich, prompte h tirer parti de l'occupation d'Innsbruck par les bavarois, cherchait-elle à corrompre les gardes des archives de cette ville et à se faire livrer par eux les titres sur lesquels l'empereur fondait ses revendications à l'égard de certaines parties du territoire de la Confédération. (")
Arrivé k Bade le 4 juillet 1703, (') Puysieux fut admis dès le surlendemain à l'audience de la diète. Il prononça ce jour-là une harangue « honneste et prudente »,(*) destinée à apaiser les appréhensions de ses hôtes, ce qui ne l'empêcha pas de faire savoir en particulier aux représentants de Zurich et
(1) Puysieux à Vaudemont. Bade, 14 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 125.
(2) Aglionby to Nottingham. Zurich, H July 1703. P u b 1. Hee. Off. Foreign. Swltzerland. Mise. Pap. no X. — E 1 d g. A b s c h. VI2 A. 1077 (1. July).
(3) E 1 d g. A b 3 c h. VI? A. 1077 a.
(i) Villars à Puysieux. Camp de Gundelfingen, 17 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIII. 516. — La Ctoeure à Torcy. Genève, 29 juin, 11 juillet 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 338, 350. — Danzer. Feldzuge des Prinzen Eugen von Savoyen. 1878. V2. 724.
(5) Puysieux au roi. Soleure, 24 janvier; Bade, 6 juillet 17C3. Aff. Etr. Suisse. OXXXIX. 94; CXL. 211. — Zurich à Puysieux. 22 octobre 1703. Ibid. CXLIV. 298. — Le Corps helvétique à Puysieux. 21 novembre 1703. Ihid. CXLIV. 459. — Eidg. Absch. VI2 A. 1078 e.
(6) Puysieux au roi. Bade, 20 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 245.
(7) Deeoux au duc de Savoie. Lucerne, 4 Juillet 1703. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. XXXII.
(8) Proposition faite à Bade, te 6 Juillet nos, par Puysieux. S t - A r c h. Zurich. Frankr. A 2252". no 66; St-Arch. Bern. Frankr. Buch HH. 421. — Eidg. Absch. WA. l<)S2q (Baden, Juli 1703).
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de Berne ([ue Sa Majesté lui avait « ordonné de déclarer qu'elle regarderoit € comme troupes ennemies, toutes celles que les siennes trouveroient de l'autre «côté du Rliyn et du lac de Constance ».(') De prime abord, l'ambassadeur n'eut pas su^jet d'être tn'js satisfait du résultat de cette démarche. Il lui apparut quQ, les Suisses attachaient une importance extrême au maintien du statu quo sur 1,1 rive orientale du lac de Constance: la seule pensée de voir compromis dans l'avenir leur ravitaillement en sel du Tyrol et la crainte de ne pouvoir recouvrer les avances d'argent consenties par eux h cet effet an gouvernement autrichien les obsédaient chaque jour davantage. (*) Or, le lieutenant-général gouverneur d'Huningue était mieux en mesure que personne de peser les chances de succès d'une intervention militaire helvétique. S'il avait l'entière certitude, lii'au cas où Constance et les villes forestières se trouveraient à nouveau sérieusement menacées, les Confédérés n'hésiteraient pas ft marcher à leur secours avec quatre-vingt mille hommes, dont «dix mille bons cavaliers», il n'ignorait pas que les moyens leur feraient défaut de pourvoir à leur subsistance plus 'une semaine. (') Cette assurance lui permettait de ne point s'alarmer outre esure des démarches poursuivies par le baron de Greuth à l'effet d'obtenir la prompte mise sur pied, voire le renforcement de la levée sollicitée par l'empereur. {*) Au surplus, si Bâle, Schaffhouse, Lucerne et Soleure inclinaient h. assumer pour une part la protection des places fortes de la ligne du Rhin, du grand coude do ce fleuve ;\ Bregenz,(*) il s'en fallait de beaucoup que ces mêmes cantons approuvassent le départ pour Lindau des enseignes de Zurich et de Berne. Les autorités de ce dernier Etat pressaient la diète de ne pas tolérer que les troupes franco-bavaroises prissent leurs quartiers à proximité do la frontière helvétique et d'y acheminer par prudence quelques milliers d'hommes. (") Elles ne furent pas écoutées. L'appui même du Vorort leur fit défaut. (') La nouvelle de la victoire remportée par Boufflers à Eeckeren et plus encore la menace échappée au roi Très-Chrétien de traiter en ennemis les auxiliaires suisses rencontrés sur la rive orientale du lac de Constance,
(1) Aglionbij to Nottingham. Zurich, tl July 1703. Publ. Rcc. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no X. — Pui/aieux au roi. Bade, 13 et 20 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. «89, 246. — Deeotm au duc de Savoie. Luceine, 8 août 1703. Arc h. di Stato Plcmontesl. Svizz. Lett. min. XXXII. — K 1 d K. A l) s c h. VI2 .4. 1077 k (July 1703).
(2) Pui/aievx au roi. Soleure, 23 novembre 1702; Bade, «juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXV. 188; CXL. 211. — Relation Trautmarudorf» an den Kaiêtr. Baden, 28. Novembcr 1702, 4. und 6. Januar 1703. Hof-,Haus-undStaatsarchlvWien. Schwciz F. OXXXII ; CXXXIII. — Bem an Trautmanêdorf. 22. Dezcmber 1702 und 6. .lanuar 1703. Ibid. Schweiz F. CXXXIII. — Aglionby to Nottingham. Zurich, 11 July 1703. loc. cit.
(3) Pui/aieux à Torci/. Bade, 10 juillet 170.<!. Aff. Etr. Suisse. CXL. 218.
(I) Eidg. Absch. \l*A. I07îe (Baden, Juli 1703).
{&) Puyaieux au roi. Bade, 2 juin 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 107. — E i d g. Absch. VISA. 1077 d.
(0) Lettre écrite de Berne. 30 mai 1703. Aff Etr. Suisse. CXLIII. 411. — PiiyjiVnir au ro/. Soleure, i" août 1703. Ibid. CXLI. 35.
(7) Puyaieux à Vaudemont. Soleure, 25 août 170.3. Aff. Etr. Suisse. X supp'. 13». Kott, Histoire X. 23
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portaient les membres de l'assemblée de Bade à de salutaires réflexions. (') Le S'' de Diesbach, dépêché de Berne à Zurich, ne réussit pas à convaincre les magistrats de cette ville de la nécessité de faire cause commune en cette conjoncture. (*) L'isolement de Berne devenait de jour en jour plus manifeste. Seul de tous les Etats confédérés, il se refusait à désapprouver le traité, conclu par l'empereur avec l'abbé de Saint-Gall. (') Son projet de négocier avec Léopold l" un traité particulier pour la défense de Milan se heurtait à l'opposition formelle du Vorort. (*) Et le refus très net du roi Très-Chrétien d'autoriser au long du Rhin, de Bâle à Constance, la neutralisation d'une bande de territoire de deux lieues de profondeur, h moins que l'empereur n'y consentît de son côté, ne fut pas, en dépit des efforts d'Aglionby et de Valkenier, pour modifier les décisions de la diète dans un sens favorable au désir des protagonistes de la coalition anti-française. (*) Avec beaucoup de dextérité, Puysieux sut éviter d'autres écueils et obtenir de l'Electeur Maximilien que, malgré les intrigues nouées en Suisse par le conseiller Wenser, de la régence d'Innsbruck, {*) il réservât un accueil bienveillant aux instances que les cantons adressaient simultanément à Munich et à Paris afin que leurs contrats avec les fermiers des salines de Hall demeurassent en vigueur, malgré l'occupation franco-bavaroise. (')
En dépit d'un échange de propos violents entre l'ambassadeur et le banneret Willading sur l'attitude du gouvernement bernois, (*) la diète qui prit fin le 10 juillet^ (*) fut au total beaucoup moins «turbulente» que celle qui l'avait précédée. C) D'importants changements dans le haut personnel de la repré-
(1) ChamiUart à Puysieux. VersaUles, 16 juillet 170.$. Arch. Guerre. MDCXXIX. 21. — Decoux au duc de Savoie. Lucarne, 8 aoiit 1703. Areh. di Stato Pi einon tesi. Svizz. Lett. min. XXXII. — Eidg. A bac h. VISA. 1080 fc.
(2) Puysieux au roi. Bade, 6 juillet; Solcure, l" août 1703. Aff. lîtr. Suisse. CXL. 211; CXLI. 35; à ChamiUart. Bade, 8 et 20 juillet 1703. Ibid. CXLIV. 19; Arch. Guerre. MDCLXXVIL — Le roi à Puysieux. Marly, 8 aoiH 170.$. A f f. K t r. S u i s s c. CXLVII. 133. - Puysieux à Vaudemont. Soleure, 25 août 1703. Ibid. X supp'. 132.
(3) Valkenier aux Etats Généraux. Zurich, 27 novembre 1690. Rljksarchief La Haye. St. Gen. Zwitserland. Secrète Brieven. 7871'. — Oreutk's Bericht an den Kaiser. Baden, 23. Juli 1702. H o f -, H a u s u n d S t a a t s a r c h i V W i e n. Schwei/. F. CXXXIIL — Bern an Trautmansdorf. 22. Dezember 1702. Ibid. — Puysieux au roi. Soleure, lor août 1703. Aff. E tr. S u i s s e. CXLL 3.5.
(4) Ibid. — Puysieux au roi. Soleure, 23 octobre 1703. Aff. E t r. Suisse. OXLI. 229.
(5) Le cardinal d'Estrées à Puysieux. Madrid, 11 juillet 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXIIL 328 — Puysieux au roi. Bade, 13 juillet; Soleure, 17 août 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 2i9; CXLI. 72. — Les députés de la diète à Puysieux. Bade. 25 juillet 1703. Ibid. CXLIV. 74. — Déclaration de M' de Puysieux sur la sûreté des villes sur le Rhin et sur le lac de Constance. Bade, 21 décembre 1703. ap. Mercure historique et politique. XXXVI, 148.
(6) Puysieux au roi. Soleure, 20 août 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 78.
(7) Relation Trautmansdorf s an den Kaiser Baden, 28. November 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schweizf. CXXXII. — Le roi à Puysieux. Versailles, 17 Juillet I70.<i. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 122. — Puysieux au roi. Bade, 20 juillet 1703. Ibid. CXL. 24.5.
(8) Puysieux au roi. Bade, 13 juillet n03. Aff. Etr. Suisse. CXL. 229.
(9) Aglionby to Notlingham. Zurich, 10 .luly 1703. Publ. Rec. Off Foieign. Switzerland. Mise. Pap. n» X.
(\0) Puysieux à ChamiUart. Bade, 8 juillet 1703. A f f. E tr. S u i sse. CXLIV. 19; au roi. Bade, 13 juillet 1703, Ibid. CXL. 229. — .Jamais diète générale n'a esté si stérile d'aflaires publiques." Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 25 juillet 1703. loc. cit. — „Le discours que vous avez fait à la dernière diète
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sentation diplomatique des puissances étrangères auprès du Corps helvétique exerçaient assurément une certaine influence sur les dispositions des Confédérés h l'égard de leurs voisins. Le baron de Greuth remplaçait avec habileté Trautmansdorf, dont l'absence se prolongeait. Il avait compris que le seul oyen de réparer les erreurs de tactique de son chef était de déférer aux avis judicieux des ministres de la Grande-Bretagne et des Provinces-Unies, dont l'intervention, appuyée de deniers comptants, favorisait les intérêts de
■l'empereur et empêchait les officiers suisses il la solde autrichienne de déserter un service où ils ne recueillaient ((ue déceptions sur déceptions. (') Néanmoins, le bruit s'était répandu du prochain remplacement de l'envoyé impérial par le comte de KOnigsegg, commandant alors A Bregenz, aussi galant homme que Trautmansdorf ne l'était pas. (*) Pnysieux eut certes éprouvé du regret si cette nouvelle se fût confirmée: le maintien de l'atrabilaire Trautmansdorf servait trop bien ses propres démarches. (') En revanche, Iil se montra chagrin du départ du nonce apostolique, Giulio Piazza, transféré ft Cologne et surtout de l'envoi à Luceme de l'archevêciue de Laodicée, Vincenzo Bichi, (*) dont « l'impérialisme » devait susciter dans la suite de sérieuses difficultés aux représentants des deux couronnes en Helvétie.(*) Mais aussi bien ce qui préoccupait très particulièrement Puysieux, c'étaient les conséquences qu'aurait pour lui la vacance prochaine du poste diplomatique espagnol à Luceme. (**) A peine rentré en Suisse (février), Casati avait fait part à l'ambassadeur français de son intention de supplier le roi Catholique de lui désigner un successeur. Assuré désormais, grûce h la puissante intervention du roi Très- Chrétien, d'être en mesure de vivre en Lombardie des appointements de sa charge de questeur des revenus extraordinaires du duché, le ministre de Philippe V aux Ligues témoignait h sa manière sa reconnaissance it son collègue français en l'abandonnant au plus fort de la lutte. (') De fait, non content
est l'aiitliiode des satyres de Strolîmandorf (TrHiitmansdorf).'' t« cardinal d'Eêtrfet à PuytUuœ. Madrid, 2fi JuiUet 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXIII. 453. — Dtcoux au duc de Savoie. Lucerne, 8 août 170.1. loc. cit. — Le cardinnl d'Estrée» à Puysieux. Madrid, 29 août 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXIV. 128.
(1) Orenth'ê BericM an den Kaiser, Baden, i). Jull 1703. Hof-, Haus- und Staatsarchlv Wien. Schwciz F. CXXXIII. — Puysieux au roi. Bade, l.t Juillet: Soleure, 8 août 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 289; CXLT. 57.
(2) La Vlosure à Puysieux. Genève, 30 janvier 1703. Aff. Etr. Oenève. XXIII. 257. — l'uysieiix au roi. Soleure, 17 et 2i) août 1703. Aff. Etr. Suisse. CXI.I. 72, 91; à Beretti. Soleure. 2 septembre 1703. Ibid. CXLVl. 203.
(,1) Ibid.
(4) Discorso fatto da Monsi" Vincento Bichi, nunzio apoitollco atli Sifl'i Svitteri in oecatione detla êua prima andata publica iu Senato per preseniare il Brève délia S"* di N. SIg". 2i agosto 1702. Arch. Bichi a Sien a.
(5) Oio. Archiepo di Rhodes agli cantoni cattolici. Lucema, 28 dicembre 1702; S glagno 1703. Arcliivi del conte Bichi-Ruspoli aSiena. — Puysieux au roi. Soleure, 17 février et 12 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 161; CXMI. 58; à Torcy. Soleure, l«' Janvier 1701. /6i<f. CXI.VIII. 2(5.
(6) Puysieux à Vaudemont. Soleure, 10 et 31 mars 1703. A f f. E t r. Salss e. X supp>. 107, 111.
(7) r.e roi à Puysieux. Versailles, 20 Janvier 1708. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 10.
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de s'être refusé à assister à la diète de Bade de mars,(*) il venait, malgré les objurgations de Puysieux de reprendre, dans les premiers jours de ce mois, le chemin de Milan. (*) Bientôt il fut manifeste qu'il ne réintégrerait pas son poste et que par suite l'ambassadeur français ne pourrait, ni profiter du congé dont il sollicitait l'octroi, (') ni se soustraire il l'obligation d'«éduquer» le personnage (lue le prince de Vaudémont, gouverneur de Milan, avait mission de désigner à bref délai pour assumer la défense des intérêts espagnols auprès des cantons catholiques. (*)
A tout prendre, si Puysieux déplorait le départ de Casati, il l'excusait cependant jusqu'à un certain point. Louis XIV prescrivait j\ son représentant en Suisse d'user de ménagements envers les Confédérés, de s'abstenir de froisser leurs susceptibilités, de ne point critiquer ostensiblement leur amour immodéré du lucre (*) ou l'obstination, chez certains d'entre eux à tout le moins, de leurs sympathies autrichiennes. (") Philippe V suivait en ce qu'ils avaient de plus fâcheux les errements de son prédécesseur. Dans ses relations avec ses coreligionnaires suisses, il apportait une nonchalance que pouvaient expliquer seuls l'état déplorable de ses finances et le désordre incurable de l'administration à laquelle il se trouvait appelé k présider du jour au lendemain. (') Alors qu'il ne se passait pas de semaine sans que le parti des Habsbourg recrutât de nouveaux adhérents dans la région du Gothard ; (') que la menace de rappel des enseignes suisses du Milanais devenait pour ainsi dire périodique ; (') que la France se voyait réduite à la nécessité de conjurer sans l'appui de Milan les effets du blocus que le gouvernement de Vienne infligeait aux cantons forestiers ; i^") que Puysieux enfin se trouvait seul à tenter de détourner ces cantons d'accorder des secours à l'abbé de Saint-fTall contre ses sujets du
(1) Le roi à Puyêietix. VersaUles, i!0 janvier 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. lO.
(2) Piazza a Pavlucci. Lucerna, 30 marzo 1703. A r c h. V a t i c a ii o. Naiiz. Svizz. CVI. — Ptiyiienx à Vaudémont. Soleure, 12 mai 1703. Aff. Etr. Suisse. X supp<. 111).
(3) Puyêieax à Torcy. Bade, 8 juin ; Soleure, 4 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL, 12!i; CXLI. 75. — Beretli à [Puysieux]. Milan, Il juillet 1703. Ibid. C.KLIV. 34. — Amelot à Puysieux. Versailles, 19 novembre 1703. Arch. Guerre. MDCXXXVI. 1,^6.
(1) Puysieux à Vaudémont. Soleure, 16 octobre 1702 et 28 février 1703. Aff. Etr. Suisse. X supp». 88, 104. — Piazza a Paulucci. Lucerna, XO marzo 1703. loc. cit. — Puysieux à Casati. Soleure, 8 août 1703. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — R i c. Huch. op. cit. IIG.
(6) Le roi à Puysieux. Versailles, 21) aoftt 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 143. — „Lc8 Suisses aiment l'argent et en ont besoin." Puysieux au roi. Soleure, 31 octobre 1703. Ibid. C.KLI. 281 ; à Chamillart. Soleure, 31 octobre 1703. Arch. Guerre. MDCL.XXVII.
(G) News letter from Switzerland. 2 Octobcr 1703. Publ. Rec. Off. Forcign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Puysieux au roi. Soleure, 31 octobre 1703. A f f. E t r. S a i sse. CXLI. 281.
(7) Beretti à Puysieux. Lucerne, il octobre 1703. A ff. E tr. S u i ss e. CXLVI. 58. — Puysieux à Beretti. Soleure, 14, 30 et 31 octobre 1703. Ibid. CXLVI. 227. 235, 259. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 24 octobre 1V03. Ibid. CXLVIL 108. — Puysieux à Vaudémont. Soleure, 10 novembre 1703. Ibid. X suppi. 146; au roi. Soleure, 27 novembre 17(3. Ibid. CXLII. 129. — Vaudémont à Beretti. Milan, 23 juin 1704. B i b 1. N a t. Coll. Lorraine. 837. l« 207.
(8) Puysieux à Vaudémont. Soleure, 2 décembre 1702. Aff. Etr. Suisse. X supp<. 82.
(9) Puysieux au roi; à Torcy. Bade, 10 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 218. — Eidg. Absch. Vl^A. lO'iihh (Badeu, 20. Mai 1703).
(10) Le roi à Puysieux. Versailles, 20 janvier 1703. Aff Etr. Suisse. CXLVII. 10.
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Toggenbourg, aussi longtemps quo ce prélat n'aurait pas annulé la convention militaire conclue par lui avec l'empereur à leur insu, (') l'autorité lombarde demeurait sourde aux instances réitérées de ses créanciers d'Hclvétie, (*) se dérobait au rfiglcment des soldes dues aux oflBciers suisses k son service et traitait ces ofïieiers avec une désinvolture à peu prùs pareille à celle dont Léopold I" usait envers ceux du régiment d'Erlacli en garnison dans les villes forestières. (')
Cependant la désignation du successeur de Casati rencontrait certaines difficultés. Ce diploTiiate émettait en effet la prétention vraiment déraisonnable (*) de demeurer ambassadeur, titre que lui contestaient d'ailleurs les conseillers ide Philippe V, (**) et de déléguer à Lucerne un ministre de second ordre dont 1 eût surveillé de Milan les négociations. (•) Le secrétaire d'Etat Sorponti, auquel il avait tout d'abord songé à cotte fin, s'était empressé de décliner ses ouvertures. (') Dans ces entrefaites, le marquis BercttiLandi posa sa candidature aux deux postes vacants en Suisse et en Rhétie et parvint à la faire agréer en haut lieu. (*) Unissant aux « manières libres et aisées de France . . . toatte la
(1) Qreiith'a Bericht an den Kniaer. Baden, 23. Juli 1702, 8 Junl 1703. Hof-, Haiis- und Rtaatgiircli i V W i cil. Sehivelz F. CXXXTII. — Puyaieux au roi. Huningue, 17 septembre; Soleure, 27 geptciiibre; Bade. 18 déeemliie 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 141, 156; CXLII. 183. - Iltretti à Piiyieux. hueerne, 4 octobre 1703. Ibid. CXLVI. 66. — Puyaieux à Beretti. Soleurc, 4 novembre 1703. Ibid. CXLVI. 2H1. — E i d g. A b s c h. WtA. 1083 t. — Rie. H u o 11. op. cit. 13.
(2) Beretti à Puyaieux. Lucerne, 4 octobre 1703. A f f. Etr. Suisse. CXLVI. 05. — Le roi à Puyaieux. Fontainebleau, 24 octobre 1703. Ibid. CXIA'Il. liis. — „No son de incnos iunportancla los negoclos rie EsguizaroB que los de aea." Beretti nVaudemont. Lueerna, 12 enero 1701. n i b 1. Nat. Coll. Lorraine. 837. fo iij). _ Yaudemont a Beretti. Milan, 12 abril 1704. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. «37. f» 168. — Vaudemont à Puyaieux. Milan, 22 septembre 1704. Aff. Etr. Milan. XIV. 130. — E i d g. A b s c h. VI»i4. 1087aorta (Baden, Jull 1703).
(:)) Puyaieux au roi. Soleure, 21 avril: Bade, 13 juillet; Soleure, 17 octobre, 27 novembre 1708 et y janvier 1704. A f f. E t r. S u i ss 0. CXXXIX. 304; CXL. 22»; CXLL210; CXLII. 129; CXLVIII. 82. — Puyaieux à Vaudemont. Soleure, 12 mai et 10 novembre 1703. Ibid. X 8up|><, 119, 146; à Beretti. Soleurc, 14 octobre 1703. Ibid. CXLVI. 227; à Torcy. Soleure, 9 novembre 1703. Ibid. CXLU. 34. — Le roi à Puyaieux. Marly, 5 d<icembre 1703. Ibid. CXLVII. 205.
(4) „Serva cosa mostruosa." Consulta del Conaejo de Eatado. Madrid, 1» noviembre 1703. Arcli. histor. nacional. Pap.eics de Estado. Leg». 4eas.
ib) Ibid. — Bichi a Paulucei. Lueerna, 4 agosto 1703. Arc h. Valicano. Nunz. Svizz. XCVII. — Vaudemont à Puyaieux. Milan, 2 février et 15 avril 1704. Aff. Etr. Milan. XIII. 76, 188.
00 nL'envoyii des cantons dit que le comte Casati peut mieu.Y servir qu'un antre, parce que ceux lie sa maison ayant le privili'tçe d'estre parrains des cnfans des Sénateurs de Lucerne, Il y a tousjours une grande amitié entre eux." Mémoire remia à M' de Blécourt par l'envoyé de» canton» »ui»»e». Janvier 1702. Aff. Etr. Espagne. CIL 184. — Beretti à Puytieux. Lucerne, 27 aofit, 25 septembre, 20 et 2» novembre, 6 et 26 décembre 1703 et 9 juin 1704. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. 21, 43, 135, 14.1, 171, 17g; CLV, 111. — Puyaieux à Beretti. Soleure, 2 septembre 1703. Ibid. CXLVI. 203. — Oontulta del Ctnaejo de Eatado. Madrid, 1" noviembre 1703. Arch. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». 4S8S.
(7) Puyaieux à Vaudemont. Soleure, 2 décembre 1702, 14 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. X aupp'. 92, 125. — Piazsa a Paulucei. Lueerna, 30 niarzo 1703. Arcb. Vaticano. Nunz. Svlzz. CVI. — .J'apprcns que M' le prince de Vaudemont pen.se à le remplir (le poste de Lucerne) du m'" Beretti, autrefois premier ministre de M' de Mantoue et qui a esté destrôné de ce poste par Une caballe de Cour. C'est par luy que Je tralltay et je conclus l'engagement de ce prince a livrer sa place et «es Estais aux dcu.\ couronnes." Le cardinal d'Eatrêe» à Puy»ieux. Madrid, 1"'' aoiU 1703. Aff. Etr, E s p a g n e. CXXVIII. ,')60. — Beretti à Puy»ieux. Lucerne, 30 octobre et l»' novembre 1703 et l" janvier et 4 avril 170». A f f. Ktr. Suisse. CXLVI. 109, 114; CLIV. 4 ; CLV. 12. — Contulta del Coti»ejo de B»tado. Madrid, l' aovienibre 17a3. loc. cit.
(8) Puyaieux à Vaudemont. Bade, 3 juillet 1703. Aff. Etr. S u I s s e. X supp". 12S. — Beretti à IPuysieux]. Milan, 11 juillet 1703. Ibid. CXLI V. 34. — U roi à Puytitux. Marly, !•' août 1703. Ibid. CXLVII. 129.
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finesse et toutte la circonspection d'Italie » il était « vif et pénétrant dans ses réflexions, ingénieux dans ses desseins, appliqué aux affaires et nourry de belles lettres, sçachant faire de l'amusement et des plaisirs un maneige de politique». (*) D'origine parmesane, (^) ancien premier ministre du duc de Mantoue, dont, ensuite d'une intrigue de cour, il s'était séparé, sinon tout à fait à l'amiable, du moins les apparences d'une disgrâce sauves, (^) ce personnage était « intelligent, actif et très capable de bien remplir son devoir ».(*) Aussi dévoué aux intérêts de la France qu'à ceux de l'Espagne, sa nouvelle patrie, il promettait de se plier aux volontés du roi Très-Chrétien et de suivre avec docilité les suggestions de Puysieux.(*) Ce fut en qualité de simple particulier, sans lettres de créances d'aucune sorte, (*) que Beretti atteignit Bade, le 24 juillet, (') quinze jours à peine après la séparation de la diète, et qu'il continua presque aussitôt sa route vers Lucarne. (*) La tâche qui l'attendait en Suisse était ardue. Il ne tarda pas à s'en convaincre. Trautmansdorf et Greuth, prévenus de son arrivée, s'attachaient par avance à persuader les Suisses que l'empereur verrait de mauvais œil qu'ils ouvrissent l'accès de leurs conseils à un personnage mis au ban de l'Empire au même temps et pour les mêmes motifs que le chef de la maison de Gonzague. (')
(1) La Chapelle à Torcy. Soleure, 10 mars 1706. Aff. Etr. Suisse. CLXIX. 78.
(2) Le roi à l'abbé d'Estréea. Fontainebleau, 23 octobre 1703. Aff. Etr. Espagne. CXVIII. 91. — Consulta del Consejo de Ettado. Madrid, 1» noviembre 1703. loc. cit. — V. p. S30, n. 3.
(3) „I1 cust esté difficile de garder plus de mesure que l'on a fait pour la satisfaction du duc de Mantoue dans les grftces que le roy catholique a faites au m>» Beretti, son ministre, qui ne Uiy ont esté accordées qu'en considération des grands services qu'il a rendus." Margiii au roi. Camp de Luzzara. 19 septembre 1702. Aff. Etr. Espagne. CVIII. 369.
(4) Teêsê à Puyeieux. Versailles, 17 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIV. n. — Beretti à Puy- «feux. Lucerne, 30 octobre et l»' novembre 1703. Ibid. CXLVI. 109, 114. — Mellarède au due de Savoie. Lucerne, 24 novembre 1703. Arc h. di Stato Plemontcsi. Svizz. Lett. min. XXXIV.
(b) Louis XIV à Philippe V. Versailles, 14 janvier 1703. A f f. E t r. E spagu e. 0X1. 379. — Pui»fieux â Vaudemont. Soloure, G octobre 1703 Aff Etr. Suisse. X supp'. 139.
(6) Hivas a Ortiz. Pnlacio (de Madrid), 25 octobre 1703. Arc h. histor. nacional. Papelcs de Estado. Leg». 46S3. — A. de Ortiz al marqués de Rivas. Madrid, 2G octubre 1703. Ibid.
(7) „Que en quanto â la proposicion que haze el Principe de Vaudemont de que se aparté Casati del ministerio de Esgulzaros y Grisones con la retenciou del caracter de Embajador, enviando a aquellas naciones al marqués Berreta con el de Embiado de V. M., advierle aquel Consejo ser errada .snposicion la que se haze de que Casati haya tenido en algun tiempo, o tenga ahora caracter de Embaxador de V. M. no habiendo sele dado nunca a el sai algun otro que ha servido en aquel empleo somejante titulo como tampoco de Embiado porque solo abusivamentc el vulgo le ha nonccrado de algun tempo aca Embajador, ni ha tenido otra representacion que de Résidente..." Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 1° noviembre 1703. Arc h. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg. 4e3S.
(8) Puysieux à Torcy. Bade, 25 juillet 1703. Aff. Etr. Suisse. CXL. 2(i8; au roi. Soleure, l»' août 1703. Ibid. CXLI. 35. — Le roi à Puysieux. Marly, 1er août 1703. Ibid. CXLVII. 129. — Biehi a Paulutci. Lucerna, 4 agosto 1703. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XCVII. — Beretti Landi ad [Antonio Ortizj. Lucerna, 10 noviembre 1703. Arc h. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». 4633. — Beretti a Vaudemont. Lucerna, 8 dicembre 1703. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. 837. f» 67.
(9) Puysieux à Torcy. Soleure, 3 août 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 49 ; à Beretti. Soleure, 12 août et 26 septembre 1703. Ibid. CXLVL 192, 221. — Beretti à Puysieux. Lucerne, 14 août 1703. Ibid. CXLVI. 13. — Le roi au cardinal d'Estrées. Fontainebleau, 26 septembre 1703. Aff. Etr. Espagne. CXVII. 288. — nTutti li cantoni hanno ripugnanza di trattar seco, perche desiderano l'amb" di Spagna lasclato da Carlo 2 e non vogliono eutrare garanti délia persona di uno che ha pregiudizii positivi nella corte dl Vicnna." Bichi a Paulucci. Lucern.'i, 27 ottobre 1703. Arc h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. CVI. — Trautmansdorf an gesambte lobl. Bydtgenossenschaft. Wien, 31. Oktober 1703. S t- A rch. Be rn. Teutschland A. 81R. — Puys-eux au roi. Soleure, 23 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLII. 110. — Baron à Puysieux.
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D'autre part, Casati n'était pas homme à laisser jouir en paix de la charge qui avait été sienne un successeur qu'il redoutait de ne pas tenir dans son étroite dépendance. (') Il convenait enfin de ne pas oublier que, seuls jusqu'à cette date, les catholiques avaient reconnu Philippe V; que les protestants affectaient de voir en l'ambassadeur de ce prince un représentant « de la régence d'Espagne » ; (*) que le danger subsistait de la conclusion entre eux et le gouvernement de Vienne d'un ca[)itulat spécial helvéto-lombard ; (•) que l'arrivée en Suisse d'un envoyé anglais allait les fortifier dans la résolution de n'admettre à la diète le ministre de l'Escurial que si Fribourg et les cantons forestiers accordaient audience au représentant de la reine Anne,(*) encore que cette princesse eût négligé de l'accréditer auprès de ceux-ci. (*j
Les réfugiés huguenots à Genève. — Politique de Victor- Amédée. — Situation et dilJicidlés de Genève, — Mellarède envoyé en Suisse comme représentant du duc de Savoie. — A la veille de la rupture franco -piémontaise, Puysieuz tente de se rapprocher de Berne.
XLII. Dans ces entrefaites, les hostilités avaient repris sur la rive gauche du Rhin, au voisinage d'Huningue. Les Français investissaient Brisach. (•) Puysieux apprit la chute de cette place, alors qu'il se rendait au camp royal
Luccnie, 24 iioveiiibie 1703. Ibid. CXLIV. 448.— Mellaride au duc de Savoie. Lncerne, 24 novembre nia. loc. cit. — „E1 empeiador ha escrito a los cantoiies que iio veiidnl mliilstro en EsKulzaro.s si perniltlran al marqués Beretti, por terer al bando del Imperlo . . ." Dtretti a Vaudemont. Lucerns, 10 cnero 1704. Bibl. Nat. Coll. Lorraine. ««7. f» 12G.
(1) Beretti à Puyaieux. Lucerne, 27 août et 20 novembre 1703, 20 Janvier 1704. A f f. K tr. Suisse. CXLVI. 21, 135; CUV, 61. — Puysieux à Beretti. Soleure, 2 septembre 1703. Ibid. CXLVI. 203 — SniKie- Oolombe à Beretti. Soleure, 9 septembre 1703. Ibid. CXLVI. 208. — Contulta del Contejo de Btiado (FriKl- Uaua; Villalraiica; Medinacell; del Fresno; Fuensalida ; Vcragua; Montijo). Madrid, 1» novlembre 1708. A r c h. h i s t o r. n a cl o n a 1. Papeles de Estado. Lcg». ieaa. — Et rey al gobernador de Uila». Madrid, 7 novlembre 1703. Ibid.
(2) Sainte-Colombe à Beretti. Soleure, i> septembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. iOS. — BeretU à Puyaieux. Lucerne, 1" janvier 1704. Ibid, CLIV. 4.
(3) Puyaieux au roi. Soleure, 23 octobre 1703. A ff. Etr. Suisse. CXLI. 2»». — Inttrnktion an dit Uerren J.-R. Sinner und J.-F. Willading . . . ala Geaandte uff eiii autgetehr. allgem. Eydg. Tagtatxung in Baden. Bern, Sonntag 4. Noveniber 1703. St-Arch. Bern. Instruktionsbucb Y. 524.
(4) Puyaieux à Beretti. Soleure, 12 et 19 août 1701. A f f. E tr. Su i sse. CXLVI. 192,195. — BerelU d Puyaieux. Lucerne. 14 aoiU 1703. Ibid. CXLVL 13. — Puyaieux au roi. Soleure, 17 «oftt 1708. Ibid. CXLI. 72. — I.e roi à IHiyaieux. Marly, 6 décembre 1703. Ibid. CXLVII. 205.
(6) Ilerwarth à Mancheattr. Berne, 8 avril (n. s.) 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Switierland. Mise. Pap. n» IX.
(i;) Relation Trautmanedor/'a an den Kaiaer. Baden, 14. .launar 1702. Hof-, Haus- und Staatsarchiv Wien. Schwelz F. CXXXIII. — Tiepolo al Senato. Parlai, L'i agosto 1703 (2'>«). Frari Francla. CCI. n» 31. — Pelct. Mémoires militaires relatifs à la guerre de succession d'Espagiiv. III. 421 sqq.
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afin d'y « faire la révérence » au duc de Bourgogne. (*) Son séjour en Alsace fut au reste de courte durée. L'ambassadeur avait hâte de regagner Soleure et d'y surveiller les événements qui se déroulaient depuis peu sur terre bernoise, h proximité du Léman. Frédéric 1", roi de Prusse, héritier des droits de Guillaume d'Orange sur la principauté de ce nom, (*) venait de recommander à la bienveillance des autorités des cités évangéliques ses « sujets huguenots » que Louis XIV se décidait à expulser de France. (') En fait, dès le milieu d'août, arrivait à Genève un premier convoi d'exilés. (*) Leur répartition entre les cantons de la nouvelle croyance, favorisée par des subsides anglais et bataves, s'effectua tout aussitôt. (*) Aussi bien, h Berlin, on désirait hâter leur départ pour le Brandebourg, où des terres leur étaient réservées. Sur l'avis de son ambassadeur aux Ligues, le roi Très-Chrétien consentit h les mettre en possession de sauf conduits afin de faciliter leur passage dans les régions allemandes occupées par ses troupes. (*) A cette date, les dispositions paraissaient
(1) Puyeievx aux dlpuU» du Corp» helvétique. Huoingoe, 7 septembre 17(8. St-Arch. Bern. Frankr. Bach HH. 469 ; St-Arch. Z Q r 1 c h. Frankr. A 22520. no 60. — Puygieux à Torcy. Soleure, 8 et 27 septembre 1703. A f f . Etr. Suisse. CXLI. 119, 161. — Loui» XIV à Philippe V. » septembre 1703. Aff. H;tr. Espagne, CXXIV. 79. — Sainte-Colombe à Beretti. Soleure, 12 septembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. 216. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 12 septembre 1703. Arc h. dl Stato IMem on te si. Svlzz. Lett. min. XXXII.— L'Evêque de Lausanne à Puyaieux. Fribourg, 2 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. C.XLIV. 242. — FeldzOge des Prinzen Eugen von Savoyeu. VI. 897. — Cimber et Danjou. Archives curieuses de l'histoire de France, t. XII. 425.
(2) Puyêieux au roi. Soleure, 10 juin 1702. Aff. Etr. Suisse. C.XX.XIV. 32. — Nottingham lo Ililh Whitehall, 22 February 1704. The D i p I 0 m. c o r r e s p. o f R. H 1 1 1. I. 81.
(Z) Instriictiona à Tallard, ambassadeur du roi à Londres. Versailles, 2 mars 1698. Aff. Etr. Angleterre. CXC. 142. — /ns<?-. und Befelcli .. . was der Herr Balthasar Bitrckhardt au/bevorstehender evangel. Conferenz anzubringen und zu verrtchten habe. Basel, 11. August 1703. St-Arch. Bascl. Eidgcn. K. II. n" 5 — Pui/sieux au roi. Soleure, 29 août 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 91; à Beretti. Soleure, 5 septembre 1703. Ibid. CXLVI. 206. — E i d g. A b s c h. VI» ^. 1093 b (Aarau, 16. August 1703). — Grenus. Fragments biographiques et historiques (Genève 1816). p. 227.
(4) Genève à la reine d'Angleterre. 6 avril 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. no XII. — La Closure à Puysieux. Genève, l»' mai et 24 août 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 324, 398.
— Lettre écrite de Neucluitel à M' de Puysieux. 6 aofit 1703. Aff E tr. N eu ch â t el. IV. 101. — Iiistnik. und Befelch u. s. w. Basel, 11. August 170.3. loc. cit. — La Clôture à Torcy. Genève, 17 août 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 52. — Decoux au duc de Savoie. Lucerne, 12 septembre 1703. Arch! di Stato Pieraontesi. Svizz. Lett. miu. X.XXII.
(b) Bern an Genf. 2. August 1703. St-Arch. Bern. Frankr. Buch JJ. 1103. — Aglionby lo Nottingham. Zurich, 16 August 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. —La Closure à Puysieux. Genève, 21 et 28 août 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 395, 400. — Zurich an Bern. 22. August 1703. St-Arch. Bern. Frankr. Buch JJ. 1131. — La Closure à Torcy. Genève, 24 et 31 août, 7 et 10 septembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 57, 61, 69, 71. —0. Thormann an Bern. 4./14. Dezember 1703 St-Arch. Bern. Frankr. Buch JJ. 1165. — Très humble mémoire présenté par les députés des Eglises de la principauté d'Orange aux . . . députés des Louables Cantons évangéliques à la diette qui se tient dans la ville de Soleure. St-Arch. Bern. Frankr. Buch JJ. 1217. — Nouvelles de Schaffhouse du 18 mai 1704. ap. Journal historique du 9 juin 1701 (La Haye). — St-Arch. Bern. Rathsmanual. p. 429 (Montags, 26. Mai 1704). — Ri c. H u ch. op. cit. 178.
(6) Le roi à Phélypeaux. Marly, 6 septembre 1703. Aff. Etr. Turin. CXIL 271. — Puysieux à Berne. Soleuie, 23 septembre 1703. St-Arch. Bern. Frankr. Buch HB. 477. — Berne à Puysieux. 24 septembre 1703. A f f. E t r. S u i s s e. CXLIV. 223. — G. Thormann an Bern. 26. .September 1703. St- Arch. Bern. Frankr. Buch JJ. 1165. — Torcy à La Closure. Marly, 13 mars 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 290. — Nouvelles de Schaffhouse, des 18 mai et 4 juin 1704. ap. Journal historique, des 9 et 16 juin 1704 (La Haye). — Le roi à Puysieux. Versailles. 22 mai 1704. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 307.
— Puysieux au roi. Soleure, 5 juin 1704. Ibid. CXLIX. 212. — Nouvelles de Berne. 7 juin 1704. ap. Journal historique, du 19 juin 1704 (La Haye).
Mègne de Louin XIV. 1643—1715. (MM-noi) 361
(l'améliorer à Berne au regard de la France. Le décret « sur l'inégalité du lervice», cause essentielle du prestige dont jouissait dans ce canton le service liollandais n'était, k dire vrai, pas encore rapporté. (') Mais les magistrats Sernois s'étaient joints à ceux des autres Etats confédérés pour féliciter Louis XIV de ses récents succès militaires en Alsace. (*) Puysieux, que ses jgents dans les bailliages romands renseignaient sur les intrigues qui s'y nouaient, (') jugea l'occasion propice pour signaler à l'autorité bernoise des tassemblements suspects de réfugiés étrangers, dont plusieurs, inquiets du caractère précaire des subsides accordés par Londres et La Haye, (*) cherchaient soit h entrer à la solde des Provinces-Unies, soit <1 se jeter en Dauphiné ou dans les Cévennes. (*) Loin de se dérober à leurs responsabilités, les magistrats bernois prescrivirent à leurs baillis de Morges et de Nyon de se livrer à une enquête approfondie, dont le résultat, d'ailleurs médiocre, fut communitjué & l'ambassadeur. (") En fait, c'était beaucoup moins vers la Hollande (jue vers la Savoie que s'acheminaient k la dérobée les réfugiés d'Orange, sans que les maîtres du Pays de Vaud, auxquels ils étaient à charge, fissent rien pour les retenir. (')
(1) Puysieux au roi. Soleure, 23 octobre et 16 décembre 1703. Aff. Etr. Su Une. CXXXV. 346: CXLI. 229. — La Clôture à Toraj. Genève, 9 novembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. l»7. — HeUarlde au duc de Savoie. Berne, 2 décembre 1703. Arcli. di Stato Ptemontesl. Svlzz. I.ett. min. XXXIV; 8 t - A r c 11. B e m. Krankr. Bucb IIU. ('.21. — Moyen tri» teur et infaillible pour faire sortir passl deux mille Suisses du service des Hollandais et en faire entrer un plus grand nombre dans celuy du roy (sans date, fin du XVII» siècle). Arc h. de Merveilleux à Neuchfttcl. Pièces détachée». Liasse XXV.
(2) An Zilrich: Sc/itoytî, 19. September; fl«r«, 21. Soptcmber ; .Fre/iurj, 21. Scptember ; Zug,U.Stftomber; Abt zu Sankt Gallen, 24. September; £a*e2, 26. September ; afûJAou»««, 4. Oktoberl703. St-Arch. Ztlrich. Frankr. A. 22f)20. no «1.
(3) La Closure à Torcy. Genève, 22 juin, 21 septembre, 14 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 331 ; XXIV. 81, 113. — Federbe de Modane à [Kolll Vcvey, 22 octobre 1703. Ibid. II »app«. 2i«.
(4) S t- Arc 11. Basel. Rathsbuch. LXXIII (1700—1701). p. 30 (SamgUg, 3i). Jauuar 1701).
(6) La Closure à Chamillart. Genève, 23 avril 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 271 ; au roi. Genève, M mai 1703. Ibid. XXII. 283. — Pui/aieux à Torcy. Soleure, 8 septembre et 23 octobre 1703. A ff. Etr. Suisse. CXLI. 119, 229. — La Closure à Torcy. Genève, 17 septembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 7e. — Puysieux à Berne. Soleure, 23 et 26 septembre et 17 octobre 1703. St-Arch. B e m. Krankr. Buch UH. 477, 486, 523. — Berne à Puysieux. 21 septembre 1703. Ibid. Frankr. Buch OH. 481; Aff. Etr. Suisse. CXLIV. 223. — Le roi à Puysieux. Fontainebleau, 10 octobre 1703 Aff. Etr. Suisse. CXLVU. 158. — Nottingham to Hill. Whitehall, 12 October 1703. The diplom. corrosp. of R. Htll (London, 1845). I. 44. — Prinz Eugen von Savoyen an Saint-Saphorin. Wlen, 21. November 1703. ap. Mllitlir. Korresp. des Prinz en Eugen (éd. Heller. Wien, 1848). II. 87. — S t - A r c h B e r n. Kathamanoal. p. 603 (29. September und 3. Oktober 1703).
(6) Berne à Puysieux. 21 septembre, 6 novembre et 19 décembre 1703. St-Arch. Bern. Krankr. Buch HH. 481, 545, 636. — Puysieux à Berne. Soleure, 26 septembre, 11 octobre et 4 novembre 1703. Ibid. Frankr. Buch BH. 485, 511, 639. — Sainte-Colombe à Berne. Sans date (octobre 1703). Ibid. Frankr. Buch HH. 491!. — Vincenz-Maximilian von M'attenwyl, Vogl zu llorsee, an Bern. 6. Oktober 1703. Ibid. Fninkr. Buch HU. 507. — De Crousaz, lieutenant, à Berne. Lausanne, 12 octobre 1703. Ibid. Frankr. Bucb HH. ilb.
(7) Puysieux à Zurich. Soleure, 7 octobre 1703. St-Arch. ZOrich. Frankr. il. 23S«". n» Sï. — La Closure à Torcy. Genève, 31 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 145. — «Les âémolutratlons que font M" de Berne de défendre les levée.* dans leur canton pour M' le duc de Sâvoye ne sont que pures grimaces." La Closure à Torcy. Genève, 12 décembre 1703 Ibid. XXIV. 208.— Rlcarda lluch. Die Neutralilftt der Eldgenossenschatl't willirend des spanischen Erbfolgekrleges (ZOrich, 1898). p. 165.
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Prince ambitieux, versatile et «plein de difficultés »,(') Victor-Amédée de Savoie inspirait h Louis XIV des sentiments d'invincible défiance. (') Dès le mois de juillet 1703, aucun doute ne subsistait à Paris quant à la gravité des démarches poursuivies en secret à Turin par un ministre impérial, le comte Auersperg, chargé en plus des intérêts du roi d'Angleterre et des Etats-Généraux des Provinces-Unies. (') Avisé trop tard du départ de ce personnage pour l'Italie, La Closure, résident français à Genève, allait du moins tenter de lui tendre un piège au cours de son voyage de retour vers l'Allemagne et d'obtenir que, s'il passait à Genève, un voiturier complaisant « l'égarât dans la direction de Versoix».(*) Mais le diplomate autrichien était sur ses gardes et devait choisir dans la suite un itinéraire qui le mît à l'abri de toutes sui'prises. (^) Ce n'était pas i\ dire que ces négociations se fussent déroulées sans accroc. Rendu prudent, ;Y la nouvelle que le duc de Vendôme, son projet de jonction avec l'armée bavaroise par la voie du Tyrol ayant échoué, regagnait la Lombardie, (*) le souverain du Piémont « perdit tellement la tramontane » qu'il fallut l'énergique intervention de l'empereur pour le remettre « dans le droit chemin ».(') Aussi bien, décidé à se prémunir contre les conséquences
(1) The d i p 1 0 m a;t i c c o r r e s p o n d e ii c e o f R 1 c h a r d H i 1 1. 1703— 1T06 (Loiidon, 18J5). p. 41.
(2) „Son inclination (du duc de Savoie) le porte du costé de l'empereur." Briord au roi. Turin, 30 août IBM. Aff. Etr. Turin. C. 162. — Puysievx au rot. Soleure, 6 août 1701. Aff. Etr. Suisse. CXXIX. 24. — Le roi à PuyHevx. Marly, 17 août 1701. Ibid. CXXXII. 106. — ,Le mareschal de Vnieroy est plus que jamais persuadé de l'infidélité du duc de Savoye et de son intelligence actuelle avec le prince Eugène." Phélypeaux au roi. Turin, 20 septembre 1701. Aff. Etr. Turin. C'VIII. 110. — Le roi à PJiélypeavx. Versailles, 6 mars 1702. Ibid. CX. 130. — La princeête des Unina à Torcy. Madrid, 17 août
1702. Aff. Etr. Espagne. CXVII. 129 — Phélypeaux au roi. Turin, 27 janvier et 19 mal 1703. Aff. Etr. Turin. CXII. 16, S.i. — Le cardinal d'Estréea au roi. Madrid, 10 août 1703. Aff. Etr. Espagne. CXVir. 42. — Torcy à Puyeieux. Versailles, 17 août 1703. Aff. Etr. Suisse. OXLVII. 140. — 20« lettre d'un Stiiêêe. Paris, janvier 1704. ap. La Chapelle. Lettres d'un Suisse, etc. IV. 73. — Mémoires de Saint-Hilaire (éd. Lecestre). III. 96.
(3) Stepney to Hedges. Turin, 14 July 1703. ap. The diplom. corresp. of R. Hill. I. 10. — Puyeieux à Torcy. Soleure, S août 1703. Aff. Etr. Suisse. OXLI. 49. — La Closure à Puyeieux. Genève, 14 août 1703. Aff Etr. Genève. XXIII. 389. — Phélypeaux au roi. Turin, 16 août 170?. Aff. Etr. Tnrln. CXII. 217. — Lettre écrile de NeucMtel à M' de Puyeieux. 3 septembre 1703. Aff. Etr. Nenc^hàtel. IV." 106. — Prinz Eugen von Savoyen «n 06er«f Satn^-Sapftorîn. Wien, 7. November 1703. ap. Militar. Korresp des Prinzen Eugen (éd. Heller. Wien, 1848). II. 79. — La Cloeure à Torcy Genève, 26 novembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 186. — Gauthier. De la neutralité de la Suisse, etc. (Revue Suisse. XIV. Neuchàtel, 18,51), — Casimir Freschot. Les intrigues du duc de Savoye (Venise, 1705). p. il.
(4) Aglionby to R. Hill. Zurich, 15 September 1703. ap. The diplom. corresp. o f R. Hill. p. 33. — La Cloeure à Torcy. Genève, 17 septembre 1703. Aff, Etr. Genève. XXIV. 76,
(6) Tiepolo al Senato. Parigi, 15 agosto 1703 (2<'«). Frari. Francia. CCI, n» 33. — Im Cloeure à Torcy. Genève, 7 septembre 1703. Aff. Etr. Genève, XXIV. 69, — Torcy à La Cloeure. Fontainebleau, 26 septembre 1703. Ibid. XXIV. 82.
(6) Puyeieux au roi. Soleure, 24 mars 1703. Aff. Etr. Suisse. CXXXIX. 225. — Lo Cloeure à Puyeieux. Genève, 26 juin et 24 juillet 1703. Aff Etr, Genève, XXIIL 369, 374. — Auersperg à Stepney. Turin, 25 août 1703, ap, R. Hill, op. cit. p, 31. — Charnwnt à Puyeieux. Venise, l»'' et 8 septembre
1703, Aff. Etr, Venise, CXXIV. 297, 299, — Tiepolo al Senato. Parigi, 11 settembre 1703 {2J»), Frari, Francia. CCI. n» 42, — D a n z e r, FeldzOge des Prinzen Eugen von Savoyen. (Wien, 1818). V, 171.
(7) Auersperg à Stepney. Turin, 25 août 1703, ap, R. Hill. op. cit. p. 31. — Puyeieux à Vaudemont. Soleure, 10 septembre 1703, Aff Etr. Suisse, X suppt. 135.
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l'uno telle duplicité, le roi Très-Chrétien venait de prescrire à Vendôme de Jésarmer les troupes savoyardes à sa solde. (') Cette opération s'était accomplie ^ans incidents ot il ne semblait pas, selon Puysieux, (|ue les protestations de nctor-Amédée(') eussent provocjué de l'émoi parmi les alliés suisses de sa aaison, encore que des «gens malintentionnez » s'attachassent à leur faire ^appréhender que leurs enseignes au service de Louis XIV ne subissent un jour Eu l'autre un traitement en tout pareil. (') L'ambassadeur n'en disait certes ^as autant de Berne, où le jiarti dirigé par le banneret Willading usait de jutes les conjonctures défavorables à la France et où, dès le mois d'août, ' d'importants pourparlers étaient signalés entre certains magistrats et des émissaires du duc de Savoie. (*)
Mais aussi bien, c'était à Genève que le contre-coup de la rupture francosavoyarde, désormais imminente, devait se faire sentir de la manière la plus vive ; à Genève, « carrefour » d'intérêts politiques et commerciaux d'une importance extrême, point de mire de convoitises sournoises ou avérées, ville mal fortifiée que la prudence de ses magistats et la ferme attitude de son peuple avaient préservée jusque-là de l'asservissement, mais dont un « accident » toujours à craindre pouvait d'une heure à l'autre aliéner à jamais l'indépendance. (')
Sans être précisément tendues, (') les relations de la petite république avec le gouvernement royal laissaient néanmoins à désirer. (') A dire vrai, les
(1) Vendôme à Puyneux. Camp de San Benedetto, 30 septembre 1703. Aff. Etr. Tnrln. OXIII. — Le duc de Savoie au Corp» helvétique. Turin, 4 octobre 1703. St-Arch. Zurich. Savoyen A. Ht* (1688— I7.H3). no 52. — Le roi à l'abbé d'Ettrieê. Fontainebleau, 5 octobre 17M. Aff. Etr. Espagne. C'XVII. 302. — CUamillart à Puysieux. Fontainebleau, B octobre 1703. Arch. Guerre. MDCLXXVII. 183. — Decoux au duc de Savoie. Lncerne, 19 octobre 1703. Arch. di Stato PI emon tesi. SvIm. Lett. min. XXXII. — Lumaga à Puytieux. Berne. M janvier 1704. Aff. Etr. Suisse. CI.I. 48.— H. Fazy. Les Suisses et la neutralité de la Savoie. 1703—1701 (Genève, 189S). p. 3. — C. F r esche t. op. cit. 24 eqq. — 0. von Noorden. Europftische Gescbichte u. s. w. I. 420. — Mémoires de Saint-Hilaire (éd. Lccestre). III. 204.
(2) Le duc de Savoie au Corps helvétique. Tarin, 4 octobre 1703. loc. cit. ; «u pape. Turin, 6 octobre 1703. A f t. Etr. Turin. CXIII. 64. — Beretti à [Diirler]. Luccrne, 24 octobre 1708. A ff. Etr. Suisse CXLVI. 123.
(3) La Closure à Torcy. Genève, 8 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 101. — Puytieux à Zurich. Soleure, 20 octobre et 7 novembre 170.S. St-Arcb. Zflrich. Savoyen A. ït2>. n"' 53, 56«. — La Closure à Puysieux. Genève, 23 octobre et 27 novembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 436, 4ii». — Beretti à. Puysieux. ijucerne, 21 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. 94.
(4) Puysieux H Torc.ij. Soleuro, 3 aoiU 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 49; à Vamlemont. Soleure, 4 août 1703. Ibid. X supp'. 128. — Torcy à Puysieux. Versailles, 17 aoiU 1703. Ibid. CXLVII. 140. — Puysieux il Berne. Soleure, 17 octobre 1703. St-Arch. B e r n. Frankr. Buch HIL .123.
(,")) Avis donné de Stultgard à la S''» de Genive d'un complot formé par det Jetait f pour incendltr la ville vers la St-Jean. Avril— mai 1702. Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. n» «M«. — La Clôture à Torcy. Genève, 2 Janvier 1704. Aff Etr. Genève. XXIV. 228.
(6) Genève au roi. 4/14 décembre 1700. Arch. d'Etat Genève. Oop. Lettres du C'on.Hcil. LXI — „Le magistrat de Genève... m'envoyn avant hier une députation de quatre sindics, pour m'asseurer pour V. M. de l'e.Ktrême Joye qu'il a eue do l'avènement de M"»' le duc d'AqJou k la couronne d'Espagne." La Closure au roi. Genève, 17 décembre 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. «17. — InttruHloni à Mes»" les syndic Gautier et ancien sindic Pictet, députés de la S''" pour complimenter Meti" let dues d* Bourgogne et de Berry à Lyon. Genève, 2 avril 1701, Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. n" *)M. — Le roi à Genève. Marly, 2« .luillct 1701. Ibid. Portef. bistor. n» V025.
(7) .Martine <i Genève. Pari», l'J février et 2 octobre 1701, Arch, d'Etat Geuèvc. Portef histor. Il» <02S.
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incidents de frontière consécutifs h la révocation de l'Edit de Nantes sommeillaient pour la plupart. Toutefois, le continuel exode de religionnaires français vers la cité de Calvin (') fournissait au résident de Louis XIV le prétexte d'intervenir un peu plus que de raison dans les affaires intérieures de ses hôtes, d'exiger l'expulsion de certains réfugiés dont le séjour sur les bords du Léman constituait, selon lui, un danger pour la sécurité du pays de Gex, de se montrer réservé dans la délivrance de passeports à destination de la France, (^) et de contrôler en somme de manière très stricte les négociations des syndics et conseils avec l'étranger. (*) Par suite, ces derniers se trouvaient exposés à de graves mécomptes. C'est ainsi que, certains banquiers genevois ayant assumé le service financier des armées françaises en Italie et en Flandre, (*) l'empereur avait, on l'a dit, édicté contre le commerce genevois des mesures de représailles très suffisantes h paralyser son essor en Allemagne. (*) Décidés à n'épargner aucune démarche afin de ramener Léopold I'"' à des sentiments moins hostiles à leur égard, les gouvernants h Genève s'attachaient k intéresser à leur situation difficile la reine d'Angleterre, les Etats-Généraux des Provinces- Unies, le roi de Prusse et l'envoyé autrichien à Lucerne. (') Mais ils n'y parvinrent qu'au prix du réveil des défiances françaises envers eux, (') défiances qu'aiguillonnaient de fréquents voyages entrepris par des bourgeois de la cité calviniste en Languedoc et dans les Cévennes, voire à Marseille « sous pré-
(1) La Closure à Torci/. Genève, s novembre noi. Aff. Etr. Genève. XXI. 209. — Tore y à La Clomre. Marly, i février 1704. Ibid. XXIV. 2i;2.
(2) New» letter from Oeneva. 9 November 1703. Publ. Rec. Off. Foreigu. Swltzerland. Miec. Pap. n» XII. — La Clôture à Torcy. Genève, l« novembre 1703 et 28 janvier 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 170, 258. — Nottingham to Hill. WhitchaU, 15 February 1704. ap. T h e d I p 1 o m a t i c c o r r e s p o ndence ofEichard Hill (London, 1845). I. 81.
(3) Aglionby to Nottingham. Zurich, il! July 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Svritzerland. Mise. Pap. n» XII. — „Ce résident (franvais) est si absolu en cette ville qu'on a arresté prisonniers trois à quatre bourgeois sur son réquisitoire, sous prétexte d'avoir enrôlé du monde pour le duc de Savoye. Voysla la misère où l'on est icy exposé." JVew« letter from Geneva. 9 November 1703. loc. cit. — ^La dépendance où est cette république est à plaindre, car elle n'ose rien faire que conforçiément aux intentions de la France... Le Conseil a tesmoigné la joye qu'il avoit de la prospérité des armes de Sa M'o, quoy qu'il eût bien souhaité le contraire de ce qui étoit arrivé... Voyés quelle malheureuse politique cette république est obligée de garder." New» letter from Geneva. 27 November 1703. loc. cit.
(4) La Clôture à Torcy. Genève, 29 janvier 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 208.
(5) Puysieux au roi. Bade, 19 Juillet 1702. A f f. Etr. Suisse. OXXXIV. 157. — La Olo»ure à Puysieux. Genève, 29 janvier et 13 février 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 208, 26«. — Torcy à La Clo»ure. Versailles, 28 février 1703. Ibid. XXII. 227. — David Dufour à Genfee. Vienne, 7 juillet 1703. A rch. d'Etat Genève. Portef. histor. n» 4064. — Aglionby to Nottingham. Zurich, 1 Dccember 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. ISIisc. Pap. n" XII.
(6) Spanheim, amb' de Prusse, à Genive. Londres, 25 janvier 170*. Arcb. d'Etat Genève. Portef. histor. no 405S. — Genlve à Trautmansdorf. 2 mai et 13 juin 1702. Ibid. Cop. Lettres du Conseil. LXV. — Instruction à noble Pierre Gautier, Se^ ancien syndic, député à M' le comte de Trautmansdorf . . . pour le désabuser de» impre»»ion8 fâcheuses qui Vavaient engagé à accuser les Genevois de favoriser le» ennemi» de Vempereur en Italie et à menacer la ville de l'interdiction de tout commerce en Allemagne. 6 mai 1702. Ibid. Portef. histor. u» 4047. — Genève à Valkenier. 4 septembre 1702. Ibid. Cop. Lettres du Conseil. LXV. — Frédéric, roi de Prusse, à Genève. Goitzen, 29 septembre 1702. Ibid. Portef histor. n» 4053. — La Closure au roi. Genève, 11 octobre 1702. Aff. Etr. Genève. XXII. 139. — Anne, reine d'Angleterre, à Genlve. Saint-James, 16 févritr 1703. Arc h. d'Etat Genève. Portef. histor. n» 4067. — La Closure à Torcy. Genève, 13 août 1703 et SO mai 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 43, 318.
(7) Torcy à La Closure. Versailles, 28 février 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 221.
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t(!xto d'affaires», mais en réalité, selon le roi, pour «entretenir N's nfniveaux convertis dans leur opiniastreté et dogmatiser ».(')
Que si l'on avait tenté de contester l'enchevêtrement des questions politiiiuos et des passions confessionnelles ([ui s'affrontaient dans ce temps, un exemple) entre cent eût suflli j'i dissiper tout doute lï ce; sujet. Au cours de l'été de 1703, arrivaient i\ Genève, venant d'Amsterdam, d'où les chassait l'interdiction désormais otticielle de toutes transactions commerciales entre les Provinces-Unies et la France, (*) deux financiers, les S" Guiguer et Hnguetan, dont La Closui'c s'attacha aussitôt j\ surveiller les actes et les fréquentations. (•) Ses préventions h l'égard du premier, (jui devait dans la suite acheter la bai'onnic de Prangins, étaient fondées et ne prirent fin que lors<iu'il eut obtenu son éloignenient.(*) Sans conteste; possible, ce personnage «tirait des traites» au profit des ennemis du roi et leur faisait tenir de l'argent. (*) Le cas du second devait être moins aisé à élucider, car il intrigua plusieurs semaines durant le résident français. (') Huguctan, « rcligionnaire » du Lyonnais réfugié en Hollande, prétendait rendre h son souverain des services analogues A ceux dont Guiguer s'acquittait envers les Alliés, (') et encourir de ce chef l'animosité du gouvernement britannique. (*) La sincérité de ses aflirmations ayant été établie, La Closure se trouva fort embarrassé, lorsque son compatriote, retiré tout d'abord à la campagne sur les instances courtoises dos magistrats de
(1) Torcy à La Ctoêure. VersnlUc», 22 novembre 1701. Aff. Etr. Genève. XXII. 32; Arch. d'Ktat Genève. Portef. liistor. n» M2n. — Le roi à La Clôture. VcrsalUos, 12 février 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 210. — La Cloaiire au roi. Genève, 21 février et 14 mai 1703. Ibitl. XXII. 223, 2tO; à Torc.i/. Genève, 16 mars 1703. Il/id. XXII. 239. — Tore;/ à La Clôture. 15 et 22 septembre 1704. Ibtd. XXV. 69, B7.
(i) La Clôture à Torcy. Genève, 4 juillet 1703. A ff. K tr. 0 en è v e. XXII. 343; au ro/. Genève, IS juillet 1703. IbUl. X.XIV. 24.
(.1) Torcii il. La Clôture. Marly, 25 juin I7i3 et 21 janvier 1704. Aff. Ktr. (ienévc. XXII. 321; XXIV. 245. — La Clôture à PuytUux. Genève, 10 juillet 1708. Ibi4. XXIU. 365; à Toref. Genève, 6 Juin
1704. Ibid. XXIV. .180.
(4) Torcy à La Clôture. Versailles, 25 juin 1703. loc. cit. — La Clôture à Torry. Genève, U août 1703. Aff. Etr. G c n è v e. XXIV. 87.
(5) Agllonby to Kottingham. Zurich, 25 August 1703. Publ. Rcc. Off. ForelKn. SwitzerUnd. Mivc. Pap. n» X (1702—1705).
(H) Arzeliert à Nottingham. Genève, !U août 1703. Publ. R e c. Off Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n" VI.
(71 Aglionby to Nottingham. Zurich, 25 August 1703. loc. cit. — Nouvellet <le Genive. Il jallict 170». Publ. Roc. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» VI. — /.o Clôture il Torcy. Genève, S Janvier
1705. Aff. Etr. Genève. XXV. 141.
(8) La Clôture à Torcy. Genève, 4 et 27 juillet, 2i aoflt et 24 octobre 1703 et «5 fiWrIer 1704. Aff. K t r. Genève. XXII. 343 ; XXIV. 31, 54, 132, 279. — Agllonby lo Soltliighnm. Zurich, 25 August 1703. loc. cit. — „.\n(l l doubt It cannot be puabd mueh fnrthcr «ith that l'Itty becausc the)- wlU plead that he is ont of their jurisdictlon, «icli in true in part, but not whoUy hc continues his banking trade as beforc and is so ttrccdy of bills that hc niake.i returns for half per cent cheaper then the Hnukers of Gênera.* Aglionby lo Nottingham. Zurich, 5 September and 10 October 1703. Publ. Rcc. Off. Foreign. Switzerland. Mise. l'ap. n» VI. — La Clôture à Puytieux. Genève, 23 octobre 17C3. Aff. Etr. Genève. XXIII. 43(1. — The Burgermeitter and Senate of Zurich to Abraham Stanyan. 21 .lanuary 1706. Publ. Rec Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» XI (1708—1707).
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Genève, (') puis rentré dans la ville dès que le différend franco-savoyard parut s'envenimer, lui demanda aide et protection contre ses hôtes qui cherchaient à le persuader de ne pas prolonger son séjour parmi eux(^) sous le prétexte que ses remises de fonds aux généraux français en Italie indisposaient par l'endroit du commerce de Genève les autorités de l'Empire. (*) Or, le représentant du souverain qui avait révoqué l'Edit de Nantes pouvait-il, sans compromettre son prestige, intervenir en faveur de l'un de ces huguenots dont ce même souverain exigeait le refoulement loin de la frontière de 6ex?(*) Consulté, le roi n'hésita pas à prescrire h La Closure de menacer les Genevois de représailles, à supposer qu'ils continuassent à molester «l'un de ses sujets ».(^) Les considérations politiques qu'appuyaient de sérieuses nécessités économiques (*) l'emportaient en cette conjoncture sur les considérations confessionnelles: en lisant de rigueur envers Huguetan, los Syndics et Conseils eussent paru obéir aux suggestions du ministre britannique à Zurich ou k celles d'un ambassadeur impérial, le comte de Wallenstein, de passage à Genève. (^) Mieux eût valu toutefois que le résident différAt d'exécuter dans ce cas particulier les instructions du gouvernement de Paris, car, dès l'année suivante, la faillite retentissante et frauduleuse de son protégé, réfugié entre-temps en Hollande,
(1) „Le S' Huguetan s'est retiré hors du territoire de Genève ... il ne laisse pas que de continuer son commerce... nos courtiers sont fort employés à luy chercher de l'argent." Arzelter» à NotUngham. Genève, mardi 4 septembre 1703. P u b 1. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» VI (1703—1707). — Aglionbu to Nottingham. Zurich, 5 and 20 Scptember 1703. Ibid. Mise. Pap. n» X (1702—1705). — La Cloaure à Torcy. Genève, 10 septembre 1703. A f f. Etr. Genève. XXIV. 71.
(2) Aglionby to Kottingham. Zurich, 31 October, 24 November and 3 December 1703. P u b 1. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Torcy à La Closure. Versailles, 15 février 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 290. — La Clôture à Puyfieux. Genève, 6 et 10 juin 1704. Ibid. XXIII. 608, 609.
(3) La Cloaure à Torcy. Genève, 4 et 27 juillet et 22 aoilt 1703. 26 et 30 mai et 6 et 18 juin 1704. Aff. Etr. Genève. XXII. 313; XXIV. 31, 54, 363, 3G8, 380, 392. — „La Chambre du négoce a fait défendre au S»" Huguetan de ne plus négocier à Genève, car il détruit entièrement le commerce icy, et l'argent vient si rare, qu'on a peine ft en trouver.** Lettre écrite par un officier qui est au Service de Leurs Hautes Puissances. Genève, 4 décembre 1703. Pubi. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» XII.
(4) La Closure à Torcy. Genève, 10 septembre 1703 et 30 mai 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 71, 368; à Puysieux. Genève, 23 octobre 1703. Ibid. XXIII. 436.
(5) La Closure à Torcy. Genève, 24 octobre 1703. Aff Etr. Genève. XXIV. 132. — Torcy à La Closure. Versailles, 29 octobre 1703. Ibid. XXIV. 135. — La Closure à Puysieux. Genève, u Janvier 1704. Ibid. XXllI. 502. — „Si l'on continue à inquiéter le S' Huguetan sur son commerce, Sa M'^ fera sortir de L3-on et des autres endroits du royaume tous les Genevois qui y trafiquent." Torcy à La Closure. Versailles, 4 juin 1704. Ibid. XXIV. 37.i. — Genève à Torcy. 18 juin 1704. Arc h. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil, LXV.
(6) „Je m'aperçois aussy par ce qui se dit entre les négociants du mauvols estât et du désordre où sont les affaires en France, à cause de la rareté de l'argent et de touts les changements qui y .arrivent qui achèvent d'y ruiner le commerce... que les ennemis du roy, venant à en estre informés .. . en espéreront encore de grands succès dans la suite et régleront leurs projets là dessus." La Closure à Torcy. Genève, 12 décembre 1704. Aff. Etr. Genève. XXV. 25. — ,,Je vois que le crédit du royaume diminue chaque jour et que les estrangers n'ont plus la mesme confiance..." La Clôture à Torcy. Genève, 22 décembre 1704. Ibid. XXV. 137.
(7) Aglionby to Nottingham. Zurich, 1 and 25 Augnst, 26 September 1703, 20 June 1704. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» X. — Chamillart à La Closure. VersaiUes, 9 et 27 juin 1704. A r c h. Guerre. MDCCXIX. li(9, 630. — Torcy au même. Versailles, 26 juin 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 405. — Casimir Fresohot. Les intrigues du duc de Savoye (Venise, 1705\ 28, 30.
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puis iï Londres, portait une atteinte 8<'rieuse au cnulit <l(! la Frjnicc dans lu r(''},'-i()ii (lu Léman. {')
De quelque côté qu'ils tournassent leurs regards, que ce fût vers l'extérieur on vers l'intérieur, les Genevois avaient de justes sujets d'appréhension. Iv'hostilité du duc de Savoie leur était connue et ne semblait pas prête de désarmer. (*) L'acceptation de la protection du roi Très-Chrétien les acheminait à un état do denii-sci'vitudc. Los offres de secours militaircîs émanées de Berne ne cessaient d'éveiller leurs déflances. (°) Enfin, et ce n'était pas le moindre (les soucis (jui les assaillaient, leur ville devenait de plus en plus, du fait des ('•vénemcnts qui se déroulaient h ses portes, le refuge et l'abri de gens connus ou inconnus, plus ou moins dangcrcmx. (*)
Le mercredi 15 octobre, au sortir de la messe, Victor-Amédéo, démasquant ses batteries, éventées de longue date par l'ambassadeur français Phélypeaux, sinon par Torcy, (°) fit à son entourage une «annonce» qui éiiuivalait h une déclaration de guerre au roi. (') La nouvelle en parvint à Genève le ti et y ])rovo(iu;i un vif émoi.(') L'imminence d'un changement de domination A la
(1) La Clôture à Torqj. Genève, 30 mal 1704; 7, 9 et J» août 1706. Aff. Etr. Genève. XXIV. 868; XXV, 2!)4, 291', iOl . — CUamillart à La Clôture. Marly, 9 aoftt 1706. Arc h. Guerre. MDCCCXVIU. S12. — Torcj/ au mime.. VersaiUos, 30 août et H septembre 1706. Aff. Etr. Genève. XXV. 311, 322. — Stanyan tn Hedjiea. lienie, 26 January 1106. V u b 1. K c c. O f f. Forelgn. Swit7.erlftnd. Mi»c. Pap. n" XII (1703—1707).
— Puyêieux à Torci/. Soleurp, 25 mai et 18 juin I70S. Aff. 10 t r. Sul.s8e. CLXXXVHI. 17.'), SIS.
(2) La Clôture aurai. Genève, M avril 1700. Aff. Etr. Genève. XXI. 140. — Toreg à Im Clôture. Vprsaillos, 2» février 1703. Ibid. XXII. 221. — Mémoire remit au Conteil de Zurich par W Aglionby, envoyé de .S'. M. lir. Zurich. 2 juin 1704. iinpr. .Mercure li i s t o r 1 q u o et p o 1 1 1 i i| u e. XXXVII. 26. — /,o Clôture à Chamiltart. Genève, 17 et 21 janvier 1705. Arch. Guerre. MDC'CCLXXII. r.O, 8fi. — „I1 n'y a jamais eu un négociant si dangercu.v et si malhonnête homme." Du mime au même. Genève, 21 janvier 1705. Ibid. MDC'CCLXXII. 8(). — Du même au mi-me. Genève, 17 août 1705. A f f. Etr. Genève. .X.W. 309.
— „C'est un homme .subtil et plein (l'artliicesi, qui trompera toujours tous ceux qui s'y voudront prêter." Lu Clôture à Tore//. Genève, 7 et 2i, septembre 17()6. Ibid. XXV. 313, 332. — Salnt-Oall à Oenhie. 7/17 Janvier 17011. Publ. Rec. Off. Foreigii. .Switzcrland. Mise. Pap. n» VI.
(3) La Clôture à Torcy. Genève, 19 aoftt 1703 et 2 janvier 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 47, US,
— «Mr le duc de Savoye verroit avec K'aud plaisir que l'on pu.st disposer Berne f> mettre 4 à 600 homme* dans Genève avant les quartiers d'hyver. Je vous prie de sonder M** de NVillading, si cela se pourroft faire." Loitinge au colonel d'Erlach. 7 septembre 1703. Aff. Etr. Turin. CXIII. — Arzeliert à Xotllngham, Genève, G novembre 1703. Publ. Kec. Off. Koreign. Switzerland. Mise. Pap. n» VI.
(1) La Clôture à Torcy. Genève, 13 aoftt et 30 novembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 43, 189.
(.'i) Phélipeaux à Puyaieux. Turin, 20 novembre 1700. Aff. Etr. Turin. OV. I86. — Pkétipeaux au roi. Turin, 15 Janvier 1701. Ibid. CVII. 32. — «N'avoir pas ce prince avec nous ou l'avoir contre sera bientost la mesme chose." Du même au mime. Turin, ï(i Janvier 1702. Ibid. CX. B4. — „Plus ce prince recevra, plus il vou.s demandera et i>eut estrc moins il servira." Du même au mime. Turin, » mars 1702. Ibid. C.V. MI. — „Ce prince envisajte une conjoncture prochaine et favorable pour rompre avec V. M'<." Du même au même. Turin, 13 janvier et 14 juillet 1703. Ibid. CXII. 10. 153. — Dti même au même. Turin, 8 Juin et 6 juillet 1703. Ibid. CXII. 101, 13s. — „A Londres le pary est ouvert ù cent contre vingt cinq que M' le duc de Savoye se dik'Iarcra en faveur des ailles avant la fin de l'année." Du même au même. Turin, 27 juillet 1703. Ibid. CXII. 175. — Torcy à La Clôture. Versailles, 27 août 1703. Aff Etr. Nenchft tel. IV. 105.
(i;) La Clôture à Torcy. Genève. 15 octobre 1703. Aff. Etr. G e n 6 v e. XXIV. 113; iJ PBjrWmx. cenève, K! octobre 1703. Ibid. XXIII. 430. — Ofwfrf i Zurich. 19 octobre 1703. Arch. d'Etat Genève. Cop. Lettres du Conseil. LXV. — „Vour Lordship may sec by ail thèse steps thaï thc Duke of Savoye il In very good carnest l'or hc say» thcre: Is noe mcdluni between fricndship with France and «laverye." Aglionby to Nottingkam. Zurich, 24 October 1703. Publ. R e c. Off, Forelgn. Switzerland Mise. Pap. n» X.
(7) La Clôture à Torcy. Genève, 8 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 101.— , M' d'IbervHle, qui a esté résident & Genève, assuroit vendredy que la France alloit déclarer la guerre aa duc de Savoye.* Arzeliert à Notttngham. Genève. 19 octobre 1703. Publ. Rec. off. Forelgn. Switzerland. Mise. Pap. n» VI.
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frontière méridionale de la petite république n'était pas contestable. On n'ignorait pas les sentiments de désaffection que la noblesse et le peuple du Chablais et du Faucigny nourrissaient envers le chef de la maison ducale et l'on s'attendait par suite que les Français fussent accueillis comme des libérateurs dans ces deux provinces. (') On savait la famine aux portes du Genevois et du pays de GeX: (^) On prévoyait que La Closure renouvellerait ses instances auprès des Syndics et Conseils, comme Puysieux réitérait les siennes devant le gouvernement de Berne, afin que les bandes de religionnaires qui chei-chaieut à gagner soit les montagnes de la Savoie, soit les Cévennes, se vissent impitoyablement refoulées vers l'intérieur du pays de Vaud. (') On comprenait enfin les motifs très particuliers qui avaient porté Victor-Amédé à retenir dans le voisinage de Lausanne un certain nombre de réfugiés de la principauté d'Orange, qu'il n'abandonnait pas l'espoir d'enrôler dans ses troupes. (*)
Long à prendre des décisions dont il pesait avec soin les avantages et les inconvénients, Victor-Amédée de Savoie apportait en revanche une diligence extrême h les mettre à exécution dès qu'il les avait arrêtées. Ayant dépêché au delà des monts le marquis de Sales, avec la mission d'y lever deux régiments de milices et de couvrir i"i tout prix la Tarentaise, (*) ce prince « qui avoit bon appétit du matin » et rêvait d'annexer la Lombardie à ses Etats, (") prescrivit aussitôt à deux des siens de se porter, l'un à Vienne, l'autre en Suisse, afin d'y défendre ses intérêts. (') Le premier, le S"" de Tarin, ancien représentant de la maison ducale à Munich, puis introducteur des ambassadeurs de la cour du Piémont, s'arrêta au passage à Bade, où il vit Greuth et eut une importante conférence à Zurich avec le ministre anglais Aglionby. (*) Le second, Pierre Mellarède, intendant de Nice, gagna Berne par les voies rapides
(\) Aglionby to Ifottingham. Zurich, 20 December 1702. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. Il» X. — La Closure à Torcy. Genève, 9 octobre et 30 novembre 1703 et l" février 1704. Aff. Etr. Genève. XXIV. 104, 189, 2(î3. — „I believe the Dukes (langer is noe wayes exager.ited." Aglionby to Nottingham. Zurich, 20 October 1703. loc. cit. — Arzeliera à Nottingham. Genève, 6 novembre 1703. loc. cit. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» VI. — La Clôture à Puysieux Genève, 23 novembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 406.
(2) Aglionby to Nottingham. Zurich, 11 July 1703. loc. cit. — La Closure à Puysieux. Genève. 23 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 430. — Extrait des registres du Conseil de Oenlve du 31 décembre 1703. Arc h. d'Etat Genève. Portef. histor. n» 4067.
(5) La Closure au roi. Genève, 21 février 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 223; à Torcy. Genève, 27 juin et 17 août 1703. Ibid. XXII. 341; XXIV. 52. — /ns«rucKon» /rom Queen Anne for Richard Bill. Windsor, 26 July 1703. The diplom. corresp. of R. Hill (London, 1845). I. 4. — Arzeliers à Nottingham. Genève, 10 octobre 1703. Publ. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» VI.— La Closure à Puysieux. Genève, 23 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIII. 436. — New Instructions for Richard Bill. S' James, 9 November 1703. op. cit. 1. 57.
(4) La Clôture à Torey. Genève, 17 août 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. ,52.
(6) La Closure à Puysieux. s. d. (décembre 1703). Aff. Etr. Genève. XXIII. 482.
(6) Puysieux à Beretti. Soleure, 24 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. 241; au Corps helvétique. Soleure, 7 novembre 1703. Ibid. CXLIV. 361.
(7) Puysieux au roi. Soleure, 17 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 210.
(8) La Closure à Torcy. Genève, 15 octobre 1703. Aff. Etr, Genève. XXIV. 113. — Puysieux à Beretti. Soleure. 16 et 21 octobre 1703. Af f. E tr. S uiss e. CXLVI. 233, 235.
Rèyne de Loiuk XIV. 1043 — 1715. (i6»»-no4) 869
Bvers le milieu d'octobre. (') Simple «gentilhomme envoyé», sans caractère [ diplomatique, (') il devait, aux termes de ses instructions, s'attacher à rallier jjes autorités des deux grandes cités évangéli(|ues aux intérêts du souverain Jdu Piémont, dont l(;s t procédés méprisants » du gouvernement de Paris faisaient llitiôre;!*) !i agiter devant elles la menace de l'encerclement français; à obtenir, Iqu'à leur suggestion le Corps li(;lvéti(iue sollicitât avec force du roi Très-Chrétien |la neutralisation de la Savoie ;(^) à organiser sans retard une levée de trois lille hommes, de préférence chez les cantons protestants ; (") k amorcer la négociation du renouvellement du traité d'alliance berno-savoyard de Tan 1617 ;(") i'i offrir, bien à contre cœur, (') la renonciation détinitive de la ^maison ducale h ses prétentions sur le pays de Vaud et sur Genève. (*) 11 lui était en outre prescrit de s'aboucher avec ses collègues autrichien, britannique et brttave, ordre (lu'il s'empressa de suivre, (*) et de n'entamer aucune |démarche sans l'avis du S' de Saint-Saphorin, le conseiller le plus sûr, le plus ivisé et le plus pénétrant qu'il pût rencontrer en Suisse. ('**) En fait, ce dernier Ise trouva d'accord avec le duc pour estimer que la Suisse était le seul pays iont il dût attendre des secours militaires, (") et cjue par suite, étant donné le
(1) MtUarlde au duc de. Savoie. Berne, 17 octobre 1703. Arc h. dl StBto Piemontesi. Svlaa. |Lctt. inlii. XXXIV. — contra: Kazy. I,e» Suisses et la iicutraliii' de la Savoie (Genève, I8li»). p. iî4. — telle d ' A 1- (,' e II t. Histoire diplomatiiiue de la iieutraUté du t'hablais et du Faucigny (ISSU), p. IS. — Carutti. Storla délia diploiiinzla délia Oorte di Savola. III. 3t.").
(a) Puysienx au roi. Soleure, 17 octoliic 1703. Ait. Ktr. Suisse. CXLI. ïlO. — «On luy a trop t'ait de cérc'itnoiile» ii Zurich." Puyiievx à Beretti. Soleure, XU octobre 1703. Ibtd. CXLVI. 253.
(;!) Mémoire de t'envoi/é de Savoie, préeenté à Zurich. ï3 octobre 1 703. Arcb. dl Stato Plcinontesi. Negoz. cou Svizzeri. VII (Inipr. h a C II a p e 1 1 e. Lettres d'un Suisse, etc. III. 319). — Tiepulu al Senato. l'ariKi, 16 novembre 1703 (1«). Frarl. F r a ii c 1 a. CCI. n» 60. — Casimir Freschot. op. cit. 6a.
(4) Inatriictiiiii de S. A. H. au cuna" et ittttndant Mellaredt pour son voyage en Suitte. Tarin, 1 octobre 1703. Arcli. di Stuto P 1 e m o n t e s I. Neicoz. cou Svlz/.. VU; Svizi. Lett. min. XXXV. — Arzeltem à Aylionby. Genève, Ki/iB octobre 1703. Pu b I. K e c. Of f. ForelKn. Sn itzcriand. Mise. Pap. Il» VI. — D. Casât i. Delhi neutralitii délia Savoia nel 1703 (.Mcniorie délia realc academia di Toriiio, i' série. XX. 18C.8).
(5) Le duc de Savoie à Mellarlde. Turin, 20 cl !!!! octobre 1703. Arc 11. dl Stato PiemontcBi. Svizz. Lett. inin. XXXIV.- — La Olosure à Torcy. Genève, 3 décembre 1703. Aff. E t r. Genève XXIV. 191.
(0) Puyaieux à Beretti. Soleure, 14 octobre 1703. A If. Ktr. Suisse. CXlvVI. «7; au roi. Soleure. 17 octobre 1703. Ibid. CXLI. 210.
(7) Ibid. — Le duc de Savoie à Mellaride. Turin, 14 octobre 170S. Arch. di Statu Piemoutesi. Svizz. Lett. min. XXXV. — La Clôture à Torcy. Genève, 17 octobre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 119.
(H) Iiittrnctioiis du duc de Savoie à Mellarède. Turin, 4 octobre 1703. loc. cit.
(!i) Pujisieux au roi. Soleure, 23 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 229.
(10) Instructions du duc de Savoie à Mellaride. Turin, 4 octobre 1703. loc cit. — ileUaride au duc de Savoie. Heine, 1" novembre 1703. Arcb. di Stato Plein on te si SvIzz. Lett. min. XXXIV. — Priuz Eugen von Savoyen an Obérât Saint-Saphorin. Wlen, 81. Novembcr 1703. FcIdzOge de» Prinzeii Eugcn von Savoyen. Vi. 134; Mllltarlsche K o rr es pond en z des Prinzen Eugen von Savoyen (éd. Heller. Wlen, 1848). IL 87. — La Clôture à Torcy. Genève. 3 décembre lîOS. Aff. Etr. Genève. XXIV. 1<I4. — Qreuth'a Bericht. Baden, 4. JunI 1704. Hof-, Haus- undStaataa r c h i V W i e ii. Scli« elz F. CXXXIIL
(11) „Tout me convie à ne rien uliiiiettre de ce <|ui pourra faciliter vos iiégnciatlous et lindigoatlon que toute l'Europe doit avoir contre une puissance anssy violente et aussy ii^juste ijue l'est la France." Saint-Saphorin à Sliilarède. Orbe, 23 octobre 1703. A r e li. d i Stato P i e m o n t e s i. Svlzz. Lett. inin. XXXVI. — „.Je croy toua,iours que toute vostre négociation doit simplement rouler sur les
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péril suspendu sur le Piémont, la mise sur pied de la levée savoyarde paraissait la tâche la plus urgente qui incombât à Mellarède. (*j
Puysieux ne se faisait aucune illusion quant à l'âpreté de la lutte qu'il allait avoir à soutenir de concert avec Beretti, (jui, grâce aux instances de l'abbé d'Esti'ées, ambassadeur de France à Madrid, {'^j était désormais en possession des lettres qui l'accréditaient, provisoirement à tout le moins, auprès des cantons. (*) Il savait que le nouveau nonce apostolique, encore que celui-ci prit ses précautions pour ne point démasquer son jeu, était l'un des alliés les plus redoutables de Mellarède. (*) Toutefois, il s'efforçait de ne pas prendre au
levées et que vous les devez presser là dessus avec toute la véhémence possible, car alors, à bout d'échappatoires, ils vous proposeront eux-niesmes la neutralité." Saint-Saphorin il Mellarède. Berne, 11 novembre 1703. Jbid.
(1) Le duc de Savoie à Mellarède. Turin, -22 octobre 1703. Arc h. di Stato Piemoutesl. Svizz. Lett. min. XXXV. — Saint-Saphorin à Mellarède. Berne, 11 novembre 1703. loc. cit. — La Cloeure à Torey. Genève, 3 décembre 170B. Aff. E t r. Genève. XXIV. 194.
(2) nJ'apprens que le m'» Beretti n'a point encore receu les lettres de créance qu'il attend pour estre reconnu par les cantons en qualité de ministre du roy d'Espagne. Ce retard nuit bien à son service." Le roi au cardinal d'Estrées. Fontainebleau, 26 septembre 1703. Aff. Etr. Espagne. CXVII. 288.
— Puyaieux au roi. Soleure, 17 octolire 1708. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 210. — Beretti à Puysieux. Lucerne, 19 octobre 1703 et le' janvier 1704. Ibid. CXLVl. 92 ; CLIV. J. — Le roi à l'abbé d'Esirées. Fontainebleau, 23 octolire 1703. Aff. Etr. Espatfne. CXVIII. !»I. y. p. 339, n. S. — Puysieux à Torcy. Soleure, 23 octobre et 1<" novembre 1703. A f f. E tr. Sui sse. CXLI. 239; CXLII. 34 — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 1» noviembre 1703. Arch. histor. nacional. Papelcs de Estado. Leg». 4633. — Graville 3, Beretti. Coire. 4 décembre 1703 Ibid. Papeles de Estado, Leg». 4648.
(3) Le cardinal de Forbin-Janson à Biretti. Rome, 3 septembre et l.î octobre 1703. .\ r c h. histor. nacional. Pajteles de Estado. Leg». 4648. — Beretti à Puysieux. Lucerne, 24 septembre et 1» octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. 41, 92. — Puysieux à Vaudemont. Soleure, 29 septembre, 2.'i octobre, 14 et 24 novembre 1703 et 5 janvier 1704. Ibid. X sup))'. 137, 143, 148, 150, lliS. — El rey a todos los Oantones; a loa cantone» cattolicos; a los Grisonea, en creeiicion del marqués Berretti. Madrid, 15 octubre y 11 dieembre 1703. A r c Ii. histor. nacional. Pajieles de Estado. Leg". 4KS3. — Beretti à Antonio Ortiz. Lucerna, l(i octobre 1703. Ibid. — Antonio Ortiz à Beretti. Madrid, 17 octobre y 12 dieiembre 1703. Ibid.
— Puysieux au roi. Soleure, 17 octobre. 7 et 12 novembre; à Torcy. Soleure, 23 et 25 octobre, ]«■■ et 14 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 210, 239, 271 ; CXLII. 34, 44, 15S. 174. — L'abbé d'Bstrées à Puysieux. Madrid, 24 octobre et 28 novembre 17o3. Aff. El t r. Esiiagne. CXXIV. 133, 43«. — Puysieux à Beretti. Soleure, 24, 26 et 30 octobre; 4 novembre 1703 et 4 janvier 1704. A f f. E t r. S u i ss e. CXLVI. 241, 249, 25,'), 271 ; CLIV. 198. — Lettres de créance ou de pouvoirs de S. M. C. pour le m'» Beretti. Madrid, 27 octobre 1703. Aff Etr. Espagne. CXXIV. 325. — Torcy à Puysieux. Marly, [81 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVII. 182. — Le roi à Puys'tux. Marly, K novembre 1703. Ibid. CXLI V. 333. — Pai/dieax au roi; à Torcy. Soleure, 12 et 14 novembre 1703. Ibid. CXLII. 58, 74. — Baron à Puysieux. Lucerne, 19 novembre 1703. Ibid. CXLIV. 419. — „Le m'" de Beretti-Landi a esté nommé envoyé extraord" de S. M. C. vers les Suisses et les Grisons." Nouvelles de Madrid, 20 novembre 1703. Gazette de France. 1708. p. 614. — „A la recommandation très pressante du roy nostre maistre, le marquis Beretti vient d'estre déclaré par le roy d'Espagne ambassadeur près les Suisses, de la même manière que l'a esté le comte Casati, te seul ambassadeur, îi ce que prétendent les Espagnols, qu'ils ayent en ce pays là." L'abbé d'Estrées à Puysieux. Madrid, 5 décembre 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXIV. 4«6. — El rey al gobernador de Milau, embiandoli pllego para el marqués Beireta (Beretti) con las cartas credeuciales para que exersa el cinpleo de Embaxador en E.sguizaros y Grisones. Madrid, u dieiembre 1703. Arch. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg". 4633. — Beretti a Vaudemont. Milano, 28 dieiembre 1703. Bibl. X a t. Coll. Lorraine. 83". f" 69. — Consulta del Consejo de Estado (Frigiliana; Villafranca ; Monterey; del Aesno; Santisteban ; Veragua : Montijo). Madrid, 29 dieiembre 1703. Arch. histor. nacional. Papeles de Estado. Leg». 4633. — Vaudemont al rei/. Milan, 31 dieiembre 1703. Ibid.
(4) Le cardinal d'Estrées d Puysieux. Madrid, 15 août 1703. Aff. Etr. Espagne. CXXIV. 49. — Bicki a Paulucci. Lucerna, 8 settembre 1703. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XCVII. — „E8 wurde nit undiensamb seyn wan der selbe (Rost) zu mehr Nachdruekhlicher Poussierung der Sachen nit allein mit denen Eng- und HoIIaendischen ministris darttber in vertreiilichen Verstaandnuss stehen, sonders sogar mit dem Herzog zu Savoye selbster correspondierun wolte." Prinz Eugeii von Savo.i/en nn den
l^exngé
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tragique une situation assuréniont délicate. Selon lui, le véritJible, voirc le bcuI danger qui le nionaçât, était que Hernc, au nitîpris de son alliance avec la France, se déclarât ouvertement jwur le duc de Savoie. (') Or, ce danger, ré dans son entourage, ne lui semblait pas très pressant. A son sentiment, en effet, le grand canton suisse; avait plus & craindre les ambitions savoyardes que «tous les autres Etats confédérés réunis ».(*) Prétendre, ainsi (|ue le Taisaient certains magistrats aux Ligues, qu'il avait conclu une convention occulte avec la cour de Turin était un défi au bon sons. (') Dans un pays où Je secret dos négociations était chose h peu près inconnue, (*) où le secret de 'accord passé entre l'empereur et l'abbé de Saint-Gall n'avait été conservé uelques semaines durant que parce que seuls Tniutuiansdcrf et Fidèle de La Tour y avaient participé, des tractations berno-savoyardes eussent été divulguées dix fois pour une avant de venir h ciief.(')
Néanmoins, ramener Berne, attendre patiemment que cet Etat se dégageât
e ses capitulations militaires avec la Hollande et abrogeât le décret sur
'inégalité du service » ; (*) lui faciliter ses approvisionnements en sel de la
Franche -Comté, (') avantager ses bourgeois dans la répartition des hautes c'iarges
ilitaires dans les régiments capitules, (') mais en revanche insister avec la
ernière énergie pour que la décision d'interdire toutes levées contraires au
Freyhcrrii von Koêt. Wien, 31. Oktober 1703. Milit&rlsche K o r res pond e nz des Prinxeii E 11 K c 11 von S a V o y e 11 (éd. HcUer. Wien, 11M8). t. II. Va. — Puyievx au roi. Soleure, li novembre 1703. A f f. K t r. S u 1 8 8 c. CXLII. M.
(1) Puyaieux au roi. Huiiingue, n septembi-e 1703. Aff. Ktr. Sulose. CXLI. 141. — La Clomre à Torcy. Genève, 7 Janvier 1701. Aff. Etr. Genève. XXIV. 230.
(2) Puyaieux à Beretti. Soleure, :io octobre 170:1. A f f. Etr. S n i s » e. CXLVI. 256. — „II faut cHpéror (|ue voa bons Suisses voyant la supériorité des armes du roy n'esuoutoront point les propositions de l'envoyé de Savoye." Cliarmont à Puyaieux. Venise, 17 novembre 1703. Aff. Etr. Venise. CX.VIV. 317.
(3) „n n'y a nulle appareiiee (|Ue si U^ duc de Savoye se déclare contre moy, les Cantons protestaus imitent su conduite; l)ien loin que ces cantons comptent de se .•servir des réfugiez d'Orani;e pour exciter des troubles dans mon royaume. Us me demandent avec empressement des passeports pour faire passer incessanimciit lesd. réfu(?icz en Allemagne." Le roi à Phêlypeaux. Marly, 6 septembre 1703. Aff. Etr. Turin. CX1I.'271. — Puyaieux à Beretti. Soleure, 11 octobre 1703. A f f. E t r. K u i s se. CXLVI. 227. — Aglionby to Nottinyham. Zurich, 17, 20 and 24 Octobcr 170.1. Publ. Rec. Off. ForcigD. Swltzerland. Mise. Pap. n» X. — Charmant ù Puyaieux. Venise, 20 octobre 1703. Aff. Ktr. Venise. CXXIV. 309.
(4) „Delll Svizzeri M conflda nella (|ualitii del goveriio, il (|ual, non potendo per constitutlonc amcttere una necessarla secrette/.za, non puo ne inciio produrre alcuna novilii senza sentinie anteeipltainente qualche minore." Tiepolo al Senato. Parlgi, la aRosto 1703 (2''"). Frarl. Franc la. CCI. 33. — Mercure hlstorliiue et politique (La Haye, l(>i»0). t. VIII. i;>».
(5) nDellI Svizzeri si eontida nella <iualltà del governo, Il (|ual, non potendo per la sua coustltatione amettere una necessarla secrettczza. non puô ne ineno produrre alcuna novltà sciiza sentiroo antecipatamente qualclie ruinore." Tiepolo al Senato. Pariai. 15 «gosto (2''«) 1703. F r a r I. F r a n c I a. CCI. 33. — Puyaieux à Beretti. Soleure, 14 octobre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLVI. 227.
(6) Meltaride au dur. de Savoie. Berne, l«' novembre 1703. Arc h. di Stato Plemoutesl. Svizz. Lett. min. XXXIV. — La Oloaure à Torcy. Genève, 9 novembre 1703. A ff. Etr. Genève. XXIV. 15". — Puyaieux à Berne. Soleure, 8 décembre 1703. St-Arch. Hern. Fraiikr. Buch HH. •■29. — St-Arch. Hem. Kathsmanual. XIV. p. 3iil (Sauistag, i). Februar 1704).
(7) Ibid. — Cliamillart H Puyaieux. Marly, il septembre 1703. Arch. Guerre. MDCXXXII. 4».
(8) Im Cloaure au roi; à Torey. Genève, 17 septembre 1700; 24 Janvier 170.1. Aff. Etr. Genève. XXI. li)0; XXII. aoi.
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service du roi ne deineurAt i)as lettre-morte, (') telle était la politique (|m' Puysieux s'attachait à faire prévaloir à la cour, ('•') au temps même où La Closure se donnait à tàciie de rassurer Genève, «lu'inquiétait l'entrée en Savoie des troupes du maréchal de Tessé(*) et dont le gouvernement ne mancpiait aucune occasion d'afHrmer la sincérité de ses vœux pour le succès des armes françaises. {*)
Plus de cinci années s'étaient écoulées depuis que le gouverneur d'Huningue avait assumé la direction de l'ambassade de France à Soleure. Le moins cpie l'on puisse dire de l'activité déployée par lui durant cette période de sa carrière diplomatique, c'est qu'elle fut intense, sans cesse en éveil et marquée de-ei, de-hl, de succès dont l'importance, à dire vrai, ne répondait pas toujours h l'attente de son souverain. Il convient de reconnaître au reste que la première de ses négociations, celle relative à la réduction, en temps de paix, de la solde des troupes suisses capitulées en France, présentait un caractère particulièrement épineux, qu'elle se heurta dès son début à des difficultés pres(jue insurmontables et que l'étroit et méticuleux contrôle exercé sur sa marche par Pierre Stoppa, colonel général en fait, sinon en titre des troupes suisses à la solde de la France, ne contribua pas à en faciliter la conclusion. (") Que si ses adversaires lui reprochaient de n'avoir pas su ramener Berne sous l'influence française, il n'est pas inutile de rappeler qu'aucun de ses prédécesseurs n'y était parvenu ; que la politicjue incertaine et cajiricieuse praticiuée à Paris n'était pas faite pour triompher de l'opposition formidable (jue soulevait dans
(1) La Cloiurt: au rvi ; à Torcy. (ienive. 17 septembre lïuO; 24 janvier 1703. loc. cit. — „I1 est de mou iiitércst de détourner les Suisses autant (|Uil est possible de donner des troupes à des princes étrangers." tt roi à Puysleuj;. Marly, 5 .septembre 1703. Al'f. Etr. Suisse. CXLVII. 150. — Puyiieux à Berne. Soleure, 17 octobre. 7, 11, 15 et 18 novembre 1703. .St- Arch. Bern. Frankr. Bueb JJII. 523, 557, 577, 58», 595. — Puysieux au Corp» helvétique. Soleure, 7 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLIV. 301. — „We are told liom Geneva and Switzerland that the Duke of Savoy Is nilling to take into bis service as many Freneh Refugers as wlll coine to him." Bill to Xultingliam. Hague, ;i Xovembur 1703. The diplom. eorresp. of Richard Hill. 1. 28-1. — „L'aniba.ssadeur de France l'ait rage contre les levées du pays de Vaud." Saint- Su phoritt à Mellaride. Berne, 18 novembre 1703. Arch. diStato P i e m o 11 1 e s i. Negoz. cou Svizz. VII.
(2) Puysieux au roi. Soleure, 17 octobre et 20 novembre 1703. Aff. Etr. Suisse. CXLI. 210; OXLII. 93.
(3) La Clôture à Torcy. Genève, 2 novembre 1703. Aff. Etr. Genève. XXIV. 147. — Arxelitrt à Notlingham. Genève, 6 novembre 1703. Fubl. R e c. Off. Foreigii. Switzerland. Mise. Pap. u» VI (1703— 1707). — Aglionby to Nottingliam. Zurich. 10 Novembcr 1703, lOiâ. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» .\ (1702—1705). — Te»sé à Genève, C'bambéry, 7 <lécembre 1703. Arch. d'Etat Genève Portef. histor. n» 4089.
(4) La Clôture à Torcy. Genève, 16 mars 1703. Aff. Etr. Genève. XXII. 23'.i. — News letter from Geneva. 27 November 1703. P u b 1. Ree. i)ff. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» XII.
(5) Il y a quelque espèce de nécessité que l'ambassadeur du roy en Suisse soit un peu consulté dans la distribution des emplois militaires pour les régiments de la nation qui sont au service du roy, car les personne.^ qui peuvent avoir ce département en France, n'estant pas sur les lieu.x, ne saurolent jamais aussi bien connoistre quelle en est la situation, ny ce qui convient de faire pour avoir des partysans utiles dans les canton.s parmy les personnes qui inHuent le plus dnn.s les all'aires " Ln Closure à Torcy. Genève, 8 février 1704, Aff, Etr, G e n è v e. XXIV. 2B7.
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e canton l'extension croissante de la puissance française aux fronti/Tw m<'Ti- (lioiiale, occidentale et septentrionale des Ligues. |K I-ia maladresse de l'intervention de l'ainbassadenr daim l'attaire de la succes- ■^^sion éventuelle de Neucliâtel était indéniable. Imputable A un trop vif attachement à la cause contiste, cette maladresse eût été sans doute qualiflée de toute autre façon, si Louis XIV, conscient des véritables intérêts de sa cou- •onne, eût cfuibrassé d'emblée le seul parti capaljle d'assurer, le moment venu, accession de l'un de s(!s sujets au trône de la petite principauté. En revanche, 'annonce de la rupture franco-piémontaise n'avait pas pris l'uysieux au dépourvu. 'ette rupture, il la prévoyait certes. Aussi toutes ses mesures étaient-elles rrêtée.s atin de traverser les négociations aux Ligues de l'envoyé de la cour e Turin, de les rendre infructueuses et surtout de s'opposer A la neutralisation ;otale du duché de Savoie.
PRINCIPAUX NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX
A.ffry (Joseph-Nicolas d') f 1729, de Fribourg, gouverneur de la principauté de
Neuchâtel 1686 — 1694. 14 n, 02 — 162 presqu'à chaque page, surtoitl rians les
noies.
Aglionby (William), envoyé extraordinaire de Grande-Bretagne auprès des
cantons protestants 1702—1705. 308 n, 309 n, 317—372 souvent, texte et
notes.
Albemarle (Arnold-Juste van Keppel, comte d') f 1718, général des suisses
au service de la Hollande. 12 et n, 145, 282. Albermale. v. Albemarle.
Alleurs (Pierre Puchot des) f 1725, envoyé français à Berlin 1697 — 1701.
15 — 170 plusieurs fois dans les notes.
Alsace (L'). 3—33, 250—361 fréquemment, texte et notes, 48, 139 n, 184, 209. Altdorf. V. Uri.
Amelot (Michel) t 1724, ambassadeur ordinaire de France auprès du Corps
helvétique 1689 — 1698. 3 — 238 souvent et surtout dans les notes, 307'n, 327 n,
Amigny (Dominique, chevalier d'), lieutenant-colonel du régiment de Saintonge,
agent de M. de Matignon. 66 n, 69, 70 et n, 80 n, 105 n. Angleterre (Reine d'). v. Anne Stuart.
Angoulême (Charles-Antoine-Louis de Valois, dit le chevalier d'), agent (iu
prince de Conti. 90, 91, 60 — 162 souvent dans les notes. .\nhalt-Dessau (Léopold, prince d") f 1747, prétendant à la principauté de
Neuchâtel. 65.
Anjou (Philippe de France, duc d') f 1746, petit-fils de Louis XIV, roi d'Espagne
sous le nom de Philippe V 1700. v. Philippe V, roi d'Espagne. .\nne Stuart f 1714, princesse de Danemark, puis reine d'Angleterre 1702.
288, 295 n, 325 et n, 359, 360 n, 364 et n, 360 n. Antin (Daniel du Monceau, S"" d'), Jnigucnot français réfugié en Suisse, partisan
de M. de Matignon. 66 n, 67 n, 69, 72 n, 73 n, 113 n.
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[Aijpcnzill, Rhodes-Extérieures et Rhodes- Intérieures. 23, 36, 231 el n, 267, 264 n, 2fil, 288 et n, 29f) n, 304.
jArchiduc (Charlcs-l-Vançois-.Ioseph d'Autriche, dit ]') j- 1740, 2« fils de l'empereur Léopold l'f, prétendant au trône d'Kspagne sous le nom de Charles III 1700, puis empereur sous le nom de Ciiaries VI 1711. 172 n, 173 el n, 170 n, 198, 202, 248, 276 n, 280, 288, 296, 305. Lrzeliers (Gaspard-IVrrinet, marquis d') f 1710, hufjuenot réfugié en Suisse, homme de eoiifianee <lc l'Anf^leterre. 41 4.'> el n. 67. 200 n, 319 n, 320 n, 365 n— 369 n, 372 n.
Luersperj} (Ferdinand, comte d') f 170,ï, ancien ambassadeur impérial à Ma<lrid, envoyé h Turin 170.'}. 362 et n.
Bade (Louis-Guillaume, margrave de Bade, dit le i)rince Louis de) f 1707. 10.
64 et n, 304, 313, 314 et n.
Bade-Dourlach (Frédéric VII, margrave de) f 1709, prétendant à la principauté de Neuchâtel. 55, 64 el n, 65, 79, 105 et n, 114, 119, 145, 185, 241 el n,
ade-Dourlach (margraviat de). 185, 269, 289, 295, 304 n, 311, 337. Bâlc, les Bâlois. .3-64, 227-361 souvent, texte et notes, 159, 181. Bâle (G. .J. Rinck de Baldenstein, évèque de) 16<K{— 171"). 8 n, 12. 79, 262,
Bâle (évéché de). 285, 289. 300. 304, 311. Baltiiasar (Jean-Charles) f 1703, du Petit Conseil de Lucerne, avoyer 1702.
Barbezieux (Louis-François-Marie le Tellier, marquis de) f 1701, secrétaire
d'Etat de la guerre 1601. 4—69, 137—148, 178—250 souvent el surtout dans
les notes.
Baron (Jean-François-Joseph) f 17,33, de Soleure, .secrétaire-interprète du roi
de France auprès des Ligues 1672, en survivance de son père Michel Baron.
48 n, 73 n, 103 n, 119 n, 183 n— 185 n, 255, 289 n, 291 el n. 296 d n. 297 n.
lîassompierre (François de), ambassadeur extraordinaire de France en Suisse
Bavière (.lo.seph-Ferdinand-Léopold, prince électoral de) f IfiîM). appelé à in
succession d'Espagne. 173.
Bavière (Maxiniilien-Marie-Kmmanuel, électeur de) f 17'26, gouverneur des
Pay.s-Bas es])agn()is 1()92. 197, 276 et n, 282, 301, 308, 317. 331 n, 333, 339,
340, 342 el n, 352, 354.
BAville (Nicolas de Lamoignon, marquis de) f 1721, intendant de Languedoc
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Beretti-Landi (Lorenzo-Verzuso) f 1725, ambassadeur extraordinaire d'Espaf>ne
auprès du Corps helvétique et des cantons catholiques 1703 — 1710. lS3n,
247 n, 270 n, 274 n, 320—371 souvent, texte et notes. Berlin (Electeur de), v. Brandebourg.
Berne, les Bernois. Presqu'à chaque page, texte et notes. Bescnval de Brunnstatt (Jean-Victor-Pierre de) t 171.'5, avoyor do Solcnre
1689. 30 n, 93 n, 104 n, 107 n, 114 n, 291, 305, .337. Besenval de Bussy (Ours de), de Soleure. 104 n, 116 n, 120 n. Bessler (Jean-Charles) f 1702, landanimann d'Uri 1687. 264. Blanchi (Vendramino), envoyé de Venise à Milan. 244 n, 245 n. Bichi (Vincenzo), archevêque de Laodicée, nonce apostolique en Sui.sse 170,3
à 1709. 193 n, 322 n~324 n, 355—358 et n, 370 n. Biennc. 31 et n, 79, 94 n, 95, 102—110 et n, 118, 119, 132, 148, 209, 2.30, 231 n.
Birkenfeld (Christian II, palatin de) f 1717. 79. Blathwayt (William) t 1"17, secrétaire d'Etat anjilais 168.3—1704. 4—273
souvent dans les notes.
Blécourt (Jean-Denis, marquis de) f 1719, envoyé français en Espagne 1700
à 1703. 278, 196—357 plusieurs fois dans les notes. Bondeli (Emmanuel) f 1737, de Berne, au service de l'Electeur de Brandebourg
Bondeli (Siméon) f 1734, de Berne, agent de l'Electeur de Brandebourg en
Suisse et à La Haye. 134, 169, 192, 244, 17 — 171 plusieurs fois dans les notes. Bonnac (Jean-Louis d'Usson, marquis de) f 1738, secrétaire de l'ambassadeur
de France à La Haye 1698 — 1699, ambassadeur ordinaire de France auprès
du Corps helvétique 1727—1736. 87 n, 98 n, 113 n, 143 n, 211 n, 345 n. Bourbon (François-Louis de), v. Conti.
Bouret ou Bourret (François), homme d'affaires de la duchesse de Nemours.
105 et n, 129 n, 158.
Brandebourg (Frédéric III, électeur de) f 1713. 43, 51 n, 55 et n, 94 n, 98 n,
100 n, 106 n, 131—135 et n, 144, 146 n, 165, 166 n, 169—171 et n, 177 n, 187,
192, 239. Roi de Prusse 1701. v. Frédéric I". Briord (Gabriel, comte de) f 1703, ambassadeur ordinaire de France à Turin
1697—1700, puis à La Haye 1700—1701. 44, 30—362 plusieurs fois dans les
noies.
Brissac (Henri-Albert de Cossé, duc de) t 1698, prétendant à la principauté de
Neucliâtel. 65.
Brosse (Comte de), v. Forval.
Brun (Jean-Henri) t 1715, S'' d'Olleyres, ancien chancelier de Neuchâtel, agent
de m™" de Lesdiguicrcs. 67 et n, 71 n, 74 n, 92, 113 n, 117 n, 121 n. Bugnot (Elie), de NeuchMel, parti.san du prince de Conti. 56 n, 62 n, 72 n,
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Hiirckliardt (André) f l"'5l c-t Rurckluinll (.lean-Balthasar) f 1722, conseillers
<l(' Jiâlc. 7 SHO pliisir-iirs fois dans les noies. liiii kli (Henri) f 1730, de Zurich, général au service impérial. 294. IJusscJot de Lesse et (Chamois (.loseph-Louis), envoyé extraordinaire du
duc de I-orraine auprès du (iorps helvétique 1()!)8. 20 et n, 177 n.
Callières (François de) f 1717, secrétaire du cabinet de Louis XIV, partisan de M. de Matignon. 68, 69, 66 — 117 plusieurs fois dans les noies.
r.amhiague (Isaac de) f 1728, du conseil de Genève, partisan de M. de Matignon. 68, 69, 54-167 souveni dans les noies.
(iapol (.lean-Gaudence) f 172.'5, président de la Ligue Grise. 205.
Carignan (Rninianuel-PhiJiherl-Aniédée de Savoie, prince de) f 1709, prétendant à la principauté de Neuchâtel. 55, 63 el n. 65. 114, 145, 175.
Casa ni. v. Cassani.
(^asati (Carlo) f 17.'50, ambassadeur ordinaire d'Espagne en Suisse et aux Grisons 168(1 170.3. 17 el n, 49 el n, 115 n, 149 n, 152 n, 172—370 presqu'à chaque page, lexle el noies.
Cassani (.lean-Baiiliste), résident pour les cantons catholiques et les Ligues Grises à Madrid 1679—1704. 176 n -179 n, 185 n, 186 n. 249 n, 274 n.
Catinat (Nicolas) f 1712, maréchal de France. 304.
Chamarandc (Louis dOrnaison, comte de) f 17.37, maréchal de camp à l'armée de Villars. 343, 344, 348.
Chambricr (François) f 17.30, maître-bourgeois de Neuchâtcl 1692 et 1698. 70 n.
Chambricr (Samuel) f 1719, procureur général de Neuchâtcl 1691. 7-50 n, 161, 163 n, 166 n, 167.
Chamillart (Michel) f 1721, contrôleur général 1699, ministre d'Etat 1700, secrétaire d'PUat de la guerre 1701. 308, 34 — 371 fréquemment dans les notes.
Cliamoy (Louis Rousseau de) f 1711, envoyé français h Ralisbonne 1697 — 1702. 30 n, 43 n, 308 n.
Charles (L'archiduc), v. Archiduc.
Charles II, roi d'Espagne f 1700. 44, 84 el n, 143, 172—278 presqu'à chaque. page, texte et notes, 356, 358 n.
Charles III, roi d'Espagne, v. Archiduc.
Charles-Paris, v. Longueville.
Charles-Paris (sœur de), v. Nemours.
Charmont (.Joseph-Antoine Hennequin, S'' de), ambassadeur de France A Venise 1701— 170L 244-371 plusieurs fois dans les notes.
Châteauncuf (Ch. de L'Aubespine, marquis de), ambns.sadeur extraordinaire de FVance en Suisse 1626—1627. 27.
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Clément XI (Giov. Franc. Albani), pape 1700—1721. 201 n, 234 n, 262 et n, 269 n, 282, 322 n. 363 n. v. Saint-Siège.
Coire. v. Grisons.
Cologne (Electorat de). 287.
Cologne (.losepli-Clcment de Bavière, électeur de) f 172,'?. 276' et n, 301.
Condé (Henri- Jules de Bourbon, prince de) f 1709. 80 — 143 souvent rinnfi les notes.
Constance (M. B. de Bodt, évêque de) 1689—1704. 341 n, .342, 34ô. 300.
Constance (Ville et lac de). 47, 48, 187, 198—354 souvent.
Conti (François-Louis de Bourbon, prince de) f 1709, candidat au trône de Pologne et prétendant à la principauté de Neuchâtel. .57 — 173 pre.squ'à rhnque page, texte et notes.
Coxe (Thomas), envoyé extraordinaire de Grande-Bretagne auprès des cantons protestants 1689—1692. 328.
Gugy (Françoi-s-Philippe Lanthcn-Heid, S' de) f 171.3, avoyer de Fribourg 1688. 71, 162 et n.
Danemark (Anne de), v. Anne Stuarl.
Danckclmann (Eberhard, baron de) f 1722, homme d'Etat prussien. 17 n,
66 n, 94 n, 134 n, 158 n, 159 n, 165 n, 170 n. Dauphin de France (Louis) f 1711. 149, 172, 173, 195, 198. Daxelhofer (Nicolas) f 1707, banneret de Berne 1687. 54, 94. Decoux (Henri), secrétaire-interprète et chargé d'affaires du duc de Savoie en
Suisse. 7 — 363 fréquemment dans les notes. Dcsmaretz de Vaubourg. v. Vaubourg.
Diesbach (Nicolas) f 1721, de Berne, colonel au service de France. 354. Duquesne (Henri) f 1722, fils de l'amiral Abraham Duquesne, S^ d'Aubonne,
bourgeois de Genève. 69 et n.
Diirler (.Jean-Bodolphe) f 1712, avoyer de Luccrne 1689. 31 n, 32 n, 63 n, 93 n,
103 n—119 n, 138 n, 141, 181 n, 189, 192 n, 228—248 et n, 337—345 et n,
Electeur de Bavière, v. Bavière.
Electeur de Brandebourg, v. Brandebourg et Frédéric I", roi de Prusse. Electeur de Cologne, v. Cologne.
Electeur de Munich, v. Bavière.
Electeur palatin, v. Palatin.
Empereur, v. Léopold I".
lîrizzo (Nicolas) f 1709, ambassadeur de Venise en France 1694 — 1699. 41 — 202 souvent dans les notes.
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Erlacli (Joan-Jacqucs d) f IWH, de Berne, colonel d'un réfjiment au service
de France. 242.
I'>lach (Jérôme d') f 1748, de Berne, ({endre de Willading, officier au service de
France, |)uis de rKmpire. 290, 294, 29.5 H n, 340 et n, 367 n. Erlacli (Sif^isrnond d) f 1(19!), avoyer de Berne H)7.'). ■')4, 70. I-:scher (Henri) f 1710, homme d'Etat zuricois. .î/, /.W n, 229 n, 231 n, 233 n,
240 et n, 202 n, 280, 3h'i n, 330, 33H el n. I^vstavayer-Mollondin (François-Henri d') f 171i), de Solcure, lieutenant de
gouverneur 169'!, gouverneur de la principauté de Neuchâtel 1699^ — 1707.
fis n, 104 n, 149—168 et n.
Kstavayer-Montet (.Jacques-François d') f 1714, de Soleure, (iouverneur de la
principauté de Neucliàlel 1()91 -1()99. 8 n, 42 n, 59 — 167 souvent, texte et notes,
Estrées (César, cardinal d') t 1714, envoyé de Louis XIV à Venise 1700, à Madrid
1702. 39, 176 — 370 plusieurs fois dans les notes. lustrées (Fr.-A. d'), anii)assadeur extraordinaire de France en Suis.se 1624 — 1627.
Estrées (Jean, ai)i)é d') f 171X, neveu du cardinal, envoyé de Louis XIV à Madrid
170:i 198 n, 274 n, 293 n, 358 n, 363 n, 370 et n. l'Uals-dénéraux des Pays-Bas. v. Valkenier. {•',uf>ène (Eugène-François de Savoie-Carignan, dit le prince) f 1736. 268 — 270
d n, 276, 279 et n, 361 n, 362 n, 369 n, 370 n.
Fabrice (Jean-Louis) f 1696, de Schaffhouse, professeur de théologie à Heidel-
l)org, envoyé des Etats-généraux auprès des cantons protestants 1689 — 1690.
Favarger (Pierre) f 1714, de Neuchâtel, procureur général de Valangin, agent
du prince de Conti. 74, 123, 57—160 souvent dans les notes. Fischer de Reichenbach, famille de Berne, branche des Maîtres des postes.
34 et n, 319—321 et n, 341, 350.
Forval (Jean Lanfranc des llayes. S'' et baron de), envoyé extraordinaire de
France auprès des Ligues Grises sous le nom de comte de Bros.se 1700 — 1702.
174 — 271 souvent, texte et notes.
Franche-Comté (La). 26, 37, 51 n, 53, 54, 56, 75, 76. 80, 85, 97, 125. 133,
146 et n. 147, 150, 156, 172, 184, 198 n, 201, 209, 241, 243, 256,263, 287, 318,
l-'rédéric I". roi de Prusse 1701, t 1713. 240, 245, 260e.tn, 282, 327, 360, 364etn.
v. Brandebourg (Electeur de).
lMil)ourg, les Fribourgeois. ~ — 361 fréquemment, texte et notes. iMicklal (Le). 262, 300, 316, 318, 320—324 et n, 343, 349.
380 Fristching — Eochberg
Frisching (Samuel) f 1721, homme d'Etat bernois. 32 n, 37 n, -54, 05 n, 242 n. 312 n.
Gnilarini (Carlo-Franresco), nonce intérimaire en Suisse lfi07 — -IfiOS. 7 n, ]03n,
Galles (Jacques-François-Edouard Stuart, prince de) t 1766, prétendant au
trône d'Angleterre sous le nom de Jacques III. 270, 271 et n. Genève, les Genevois. 8 — 179, 195 — 265, 294 — 372 souvent, texte et notes. (iirard (David) f 1716, pasteur à Neuchâtel. 149 — 767 et n, 167 et n. Glaris, protestant et catholique. 23, 34 n, 36, 48 n, 195, 227 n, 230 et n, 231 et n,
239 n, 256 n, 264 n, 288 n, 291, 297, 301. Gonzague. v. Mantoue.
Govone (Ottavio-Fr. de Solare, comte de), envoyé extraordinaire du duc de
Savoie auprès des cantons catholiques 1684 — 1694. 176. Graffenried (Emmanuel de) f 171."), de Berne, hanneret 1693, avoycr 1700.
54, 241, 8 — 310 plusieurs fois dans les notes. Grande-Bretagne (roi de), v. Guillaume III. Gravel (Robert de) f 1684, ambassadeur ordinaire de France auprès du Corps
helvétique 1676—1684. 17, 85.
Greuth (Egidius, baron de), subdélégué du comte de Trautmansdorf 1701 — 170.'5.
158 n, 210 n, 255 — 369 souvent, texte et notes. Grisons, les Ligues des Grisons. 6, 9, 53, 91, 150, 172 — 370 souvent, texte et notes. Griith. v. Greuth.
Guillaume III, prince d'Orange, stathouder de Hollande, roi de Grande- Bretagne, t 1702. 4— -109 .souvent, 131-208 pre.Hqu'n chaque page, 234—360
quelquefois, texte et notes.
Harcourt (Henri, duc d') f 1718, ambassadeur de France enEspagncl697 — 1701. 226, 232, 173—328 plusieurs fois dans les notes.
Hedges (Charles) f 1714, secrétaire d'Etat anglais 1700—1706. 362 n, 367 n.
Herwarth (Philibert d'), baron d'Huningue, envoyé extraordinaire de Grande- Bretagne auprès des cantons protestants 1692 — 1702. 4 — 359 presqu'à chaque page, surtout dans les notes.
Hesse-Cassel (Charles, landgrave de) f 1730. 187, 233.
Ilill (Richard) f 1727, envoyé de Grande-Bretagne auprès du duc de Savoie 1703—1706. 360 n— 372 n.
Hochberg (Jeanne de) f 154,3, comtesse de Neuchâtel. 96; son héritage v. Neuchâtel.
ffiif/f/er — La Tour
l(){,'f,H'r (Laurent) f 1701, de Saint-Gall, docteur en droit. 7.
lollaender de Berau (Tohie) f 1711, l)ourgineslre de Scliaffliouise 1(598. 4!), 186.
luningue (Haut-Hhin). -ï — 74, 182 — 3'5!f souvent, texte et notes.
luxelles (Nicolas de Laye du Blé, marquis d') f 1730, lieulenaiil-général commandant en Alsace, maréclial de l'rance 1703. 4, 33.
[berville ((",liarles-l''ram;(iis de la Bonde d') f 172.'J, résident pour le roi de l-'ranee à Genève Ki.S.S l(i'J8, puis à Mayence. 3S, 41, r,H T-'j cl n, lOô n, 300, 307 d n, 307 II.
Iniliol' (Daniel) f 17i;5, du Petit Conseil de Berne lOlKi. S3, 102 n, 230 n.
jersey (lùlouard \'illiers, comte de) "f" 1711, ambassadi'ur d'.Vngleterre en l'rance l()i)8— 1()!)'J, secrétaire d'Etat 1700—1701. 43 n, 132—190 souvent, tcite et notes.
Julien (Siniéon), S^ de la Motte, avocat au l'arleinent de Grenoble, réfugié à Berne, agent de M""® de Lesdiguières. 00 n, 07, 105 et n.
Keller (Léodegard) f 1722, du Petit Conseil de Lucerne 1G77. 183.
La Boulaye (Charles-Léonard Cruau de), secrétaire, puis chargé d'affaires de rand)assade de Fr.ance en Suisse sous M. Amelot. 7.9/1, SI et n, 83 n, 84 n.
La (Chapelle (Jean de) f 1723, auteur des Lettres d'un Suisse à un Français. 3iy, 257 — 369 plusieurs fois dans les notes.
La Ciosure (Pierre Cadiot de), résident pour le roi de France à Genève 1(398 à 1739. 11 — 372 presqu'à chaque page, surtout dans les notes.
La Fond (Claude de) f 1719, intendant en IVanche-Conité et en Alsace. 33.
La flaye-Ventelay (Denis de) t 1722, ambassadeur ordinaire de France ù Venise 1685 — 1701. S — 250 plusieurs fois dans les notes.
Lamoignon de Bâville. v. Bâville.
Landriani (Giovanni-Battista, comte), envoyé piémontais à Milan. 206, 207 n.
Lanfranc des I laves (Jean), v. b'orval.
Langenthal (Berne). 102, 131--133 et n, 139 n, 141—143 et n, 148.
La Tour, en allemand von Thurn (Fidèle de) f 1719. ministre de l'abbé de Saint- Gall. 17, 29, ISS et n, 215 ri n. 249 et n. 203. 297. 337. 341. 347, 371.
382 Laufenbourg — Marsin
La uf en bourg, v. Villes forestières.
Lausanne (Pierre Montenach, évêque de) 1688 — 1707. 12, 62 cl n, 241, 242.
Léopold I", empereur f 1705. 10, 13, 17, 44—50 et n, 64 n, 95, 158 n, 172—371
presqu'à chaque page, texte et notes.
Lesdiguières (Jean-François-Paul de Bonne de Créquy, duc de) f 1703, prétendant à la principauté de Neuchâtel. 113 et n, 114 n, 116, 139 n, 142 et n, 145,
Lesdiguières (Paule-Marguerite-Françoise de Gondy, duchesse de) f 171(5.
nièce du cardinal de Retz, prétendante à la principauté de Neuchâtel. 65 — 171
fréquemment, te.vte et notes.
Lodron (Nicolas, comte), envoyé impérial en Suisse 1690 — 1692. 233. Longueville (Anne-Geneviève de Bourbon-Condé, duchesse de) f 1679. 57 n, 95. Longueville (Charles-Paris d'Orléans, comte de Saint-Pol et duc de) f 1672,
prince de Neuchâtel, frère de M""* de Nemours, v. Nemours. Longueville (Jean-Louis-Charles d'Orléans, abbé) f 1694. 56, 61, 73 n, 78,
Lorraine (Léopold, duc de) f 1729. 20 et n, 173, 175 n, 177 et n, 184 et n, 188,
Lorraine (Duché de). 175, 189 n, 198 n.
Louis XIV, roi de France f 1715. Presqu'à chaque page, texte et notes. Lucerne, les Lucernois. 6 — 358 fréquemment, texte et notes.
Maine (Louis-Auguste de Bourbon, duc du) f 1736, colonel-général des Suis.ses et Grisons au service de France. 33 — 350 fréquemment, surtout dans les notes.
Manchester (Charles, comte de Montagu, duc de) t 1722, ambassadeur extraordinaire d'Angleterre en France 1699. 41 n, 43 n, 143—199 souvent et surtout dans les notes, 359 n.
Mantoue (Ferdinand-Charles de Gonzague, duc de) t 1708. 233, 271, 357 n, 358 et n.
Manuel (Albert) f 1700, de Berne, colonel d'un régiment bernois au service de France. 32 n, 35 n, 46 n, 52, 242.
Marcin (Ferdinand, comte de) f 1706, ambassadeur de France en Espagne 1701 à 1702, accompagne Philippe V en Italie. 278, 198 — 358 plusieurs fois dans les notes.
Marlborough (John Churchill, duc de) f 1722, commandant l'armée anglaise. 308, 352.
Mars (Sylvain-Alexandre), secrétaire ordinaire du prince de Conti, l'un de ses agents à Neuchâtel. 57 — 162 souvent et surtout dans les notes.
Marsin. v. Marcin.
McUi()non — Nemours 383
Matif^non (.Jacques 111 Goyon, comte de Tori^ny, puis de) f 172r), prétendant
à la principauté de Neueliàtel. 53 — 171 fréquemment, texte et noies. Maure pas. v. Pontchartrain (Jérôme l'hélypeaux. comte de). Maxiniilieii de Bavière, v. Havière. May (Jean-Hodolpiie) f 171.'j, de Berne, officier au service de l'Yance. -52 et ;i,
Mellaréde (i'ierre de), envoyé extraordinaire du duc de Savoie en Suisse 1703.
l'Jl n, 306 n, 313 n, 338 n, 358—361 et n, 308—372 et n. Merian (.Jean- Jacques) f 1724, du Petit Conseil de Baie. 25 n, 28 n, 305 n. Merveilleux (Cliarles-Frcdéric de) f 1711), de Neudiâtel, officier au service de
l'"rance. 260 n, 308 n.
Merveilleux (David-François de) f 1712, de Neuciiâtel, capitaine-ingénieur au
service d'Angleterre et de Hollande. 160 n. Merveilleux (Jean-Jacques de), de Neuchàtel, maire de Bevaix. 260 n, 308 n. Merveilleux (Samuel de) f 1743, de Neuchàtel, maire de la Brévine. 123 n,
Milan, le Milanais. 13, 43, 44 n, 63, 76, 172 367 souvent, texte et notes, v. Vaudé-
mont.
Milan (Gouverneur de), v. Vaudémont.
Milon (Alexandre), maître des re([uêtes, attaché à la personne du |)rince de Conti.
67 — 12!) souvent dans les notes.
MoUondiii. v. Estavayer-Mollondin.
Monasterol (Ferdinand-Auguste Solaro, comte de) f 1718, envoyé de riiiectcur
de Bavière en France 1098 et 1701. 341 n, 342 n. Montet. v. Estavayer-Monlet.
Montmollin (Charles de) f 1702, de Neuchàtel, colonel d'un régiment de son
nom au service de Hollande. 137 n, 140 n, 142 n, 143 n, 145 n, 282 et n. Montmollin (Emer de) f 1713, de Neuchàtel. 60 153 souvent dans les notes. Montmollin (Georges de) t 1703, ancien chancelier d'Etat de Neuchàtel. 147,
158, 182, 58 170 plusieurs fois dans les notes. Mortefontaine (François llotman, S'' de), ambassadeur ordinaire de l-'rance
en Suisse 1597-1(500. 26.
Mulhouse (Haut-Rhin). 10 et n, 33 et n, 230, 231 n, 300 et n, 361 n. Murait (Jean-Bernard de) f 1710, de Berne, du Petit Conseil, trésorier pour les
pays de langue allemande. 32 n, 80 n, 82 n, 103 n, 108 et n, 128 n, 130 n, 141,
Mur! (Placide Zurlauben, abbé de), élevé au rang de prince d'Empire 1701. 21)1.
Nellenbourg (ancien Grand-duché de Bade). 7, 49, 50, 320. Nemours (Marie d'Orléans-Longueville. duchesse de) f 1707, princesse de Neuchàtel 1(594. 64 171 presqu'à chaque paye, le.ite et notes, 243.
384 NcucliiHcl — Pomponne
Neuchâtel, les Neuchâtelois, Valangin. 13, 31, 42 n, 53 — 173 presqu'ù chaque page, 182 — 373 à plusieurs reprises, texte et notes.
Neveu (François-Michel), baron de Windschlâg, envoyé impérial en Suisse lOD'i à 1700. 17, 48—50 et n, 64, 164—249 souvent, texte et notes.
Nidwald. 227 n, 230 n, 231, 256n, 264 n, 274n, 275n, 303n, 317 n. v. Unterwahl et Waldstâtten.
Nonce en Suisse, v. Biclii et Fiazza.
Normandie ou Normendie (Jacques de) f 1713, conseiller de Genève, au service de la Prusse et de l'Angleterre. 93 — 163 fréquemment, texte et notes.
Normandie (Jean de) f 1711, ancien syndic de Genève. 40 n.
Nottingham (Daniel Finch, comte de) f 1730, secrétaire d'Etat anglais. 1702—1704. 298—372 souvent dans les notes.
Ol)wald. 34 n, 227 n, 230 n, 256 n, 264 n, 288, 317 n, 332. v. Unterwald et
Waldstiitten.
Orange (Prince d'). v. Guillaume III.
Orléans (Abbé d'). v. Longueville.
Osterwald (Jean-Frédéric) f 1747, pasteur à Neuchâtel. 69.
Palatin (Jean-Guillaume-Joseph de Bavière-Neubourg, électeur) f 171G. 65 n,
152 n, 276 et n.
Pape. V. Clément XI.
Paschal (Charles), ambassadeur ordinaire de France auprès des Ligues Grises
Paulucci (Fabrizio) f 1726, cardinal, secrétaire d'Etat sous Clément XI (1700
à 1721). 178 — 378 souvent dans les notes. Pauluzzi. V. Paulucci.
Phélypeaux du Verger (Raymond-Bathazar) f 1713, ambassadeur de France
à Turin 1700 — 1704. 367, 195 — 371 plusieurs fois dans les notes. Philippe V, roi d'Espagne 1700, appelé d'abord duc d'Anjou (v. Anjou). 144,
176—198, 221—370 fréquemment, texte et notes. Piazza (Giulio), archevêque de Rhodes, nonce apostolique en Suisse 1698 — 1703.
17, 186, 193, 239, 253, 322, 323, 336, 352, 355, 6—357 souvent dans les notes. Piémont, v. Savoie.
Pisani (Alvise), ambassadeur de Venise en France 1699 — 1703. 210, 138 — 332
souvent dans les notes.
Pomponne (Simon Arnauld, marquis de) f 1699, ministre d'Etat. 73 n, 132,
Potogru! — Itome 385
l*()l()f>nc (l'oi (le). V. Saxt'.
l'onlcliaii liiin (.Itrôme Pliélypt-aux, comU' (k- Mauri-|)a.s 1097- KiUît sept..
puis coniU- (le) t 1747, secrétairo d'i-Ual i-ii survivance 1()'.>:{. en litre HiUU.
17 1. :i2—:i42 /rétiuemmenl dans les noies. l'on 1 chtirtrîi in (Louis i'iulyp<'!iux, eonile de) t 17'J7, ministre, jmis chancelier
de l'rance Kidl) sipl., ap|)elé dés lors «Monsieur le Chancelier». 14 n, 18 n.
■ri /), W /), .;.'> n, 6Y; ci n, 74 n, I2:i n, 120 n, I2H n, 13.3 n. 140 n, 147 n. Porrenlruy (Prélat de), v. Bàle (lwè((ue de), l'orlclaix (.Joseph), d'Yverdon, capitaine, puis lieutenant-colonel, 'il-'i cl n.
KPortIand (.Jean-Ciuillauine Hentinck, comte de) f 1709, homme d'iaat anglais, ambassadeur extraordinaire en France Hl'.tS. /.';/. /.%'. f)0 170 somirnl dans les noies.
Portocarrero (Loui.s-Hmmanuel l-'ernandez Boccane>>ra, cardinal) t 1'"".
homme d'I'.lat es|)af>iiol. 232, 274, 17-'> 302 plii.iieiirs fois dans les noirs. Prince électoral de Bavière, v. Bavière. Prince Euj^ène. v. Eufîène. Prince Louis de Bade. v. Bade.
Provinees-rnies. v. Valkenier.
Prusse. V. Brandehourj» et l-Yédéric 1'''.
Puysieux (Roi,'er Brùlart, martpiis de) t 1"1!>, Kouverneur d'IIuningue. amhassadeur ordinaire de France aujirès du Corps helvétitpie l()i)S--17nx. f'res- ({u'à rluKinc jxkjc, lexlc el noies.
Ralin (.lean-1 leur!) t I71(S, homme politicpie zuricois. ôl, 210 n.
Ramsen (Schaffhouse). 4!f el n, ■',(/, /,«, isft. 2IU, 301, 302 n.
Rediu<^ (.Jean-François de) ■\ 1707, de Schwy/.. major au réf,'inient (ireder, puis fïénéral au service du duc de Savoie, maréchal de cani]) au service de I-Vance 170Ô. 23 el /), 2!), 36 n, 66 n, 67 n, 70, 71 n.
Redinfi (.Joseph-Antoine de Redin^», dit le boursier) t 17.'5(), au service du duc de Savoie jusqu'en 170."). 23 n.
Wotz (Jean-h"rauç()is-Paul de (iondy, cardinal de) t ltl7U. v. Lesdiguières (IJuchcsse de).
Hheinfeldeu. \. Villes l'oivsliéres.
Rhétie (I^a). v. (irisons.
Rieous (Louis-(iaspard de) f 17o;(, envoyé extraordinaire du roi de France auprès de l'Klecteur de Jiavière 1701. 306 n, 308 ri n, 341 n, 342 n, 344 n.
Roi en lh()li(]ue. v. Charles 11 et Philippe V. rois fri"".spaî<ne.
Uoi Très-Clirét ien. v. Louis XIV.
Roll (.Jean-Louis de) f 171.S. trésorier de .Soleure lliSil. 'tU n, 68 n, 70 n, 71.
Rome. V. Saint-Siège.
iioti, iiisloilv X. 25
386 Rost — Schulenbotmi
Rost (Jean-Antoine, baron de), envoyé impérial auprès des Trois Ligues 169*.),
administrateur de la seigneurie de Rhazuns. 1U7 n, 202 ri n, 204 et n. 22-i ri n,
Rothelin (Philippe d'Orléans-Longueville, marquis de) f 171.'). 83, 01 et n, ]!■'> n,
Rousseau de Cliamoy. v. Chamoy.
Ruhini (Pietro Giacomo), régent, membre du Conseil d'Italie. 178 n, 180 n, 226,
Runekel (.lean-Louis), .seerétaire de l'envoyé hollandais Vnlkeuier. 162 n. 164 n,
Sainl-Gall (La ville de) et les Saint-Gallois. 7, 1!> n, 20, 32 -34 cl n, 42 n, 227 n,
230 n, 231 n, 256 n, 265, 288, 367 n. Saint-Gall (Léodegar Riirgisser, abbé de) HiOfi— 1717. 7-~37, 227—268, 286
à 317, 335 — 371, souvent, texte et notes. Saint-Gall (Abbaye de). 302, 322, 336 n, 344. Saint-Maurice (Abbé de), v. Zurtannen.
Saint-Romain (Melchior de) t 1694, ambassadeur ordinaire de Franre auprès
du Corps helvétique 1672 1676. 17, 85. Saint-Saphorin (François-Louis de Pesmes de) f 1737, en mission avec Traut-
mansdorf. 20], 305, 320 et n, 330, 335, 338 n, 361 n, 362 n, 360 et n, 370 n.
Saint-Siège (Le). 17, 21, 175, 209, 236, 244, 254, 323, 331, 338. Saint-Thomas (Charles-Victor Carron, marquis de) f 1699, premier secrétaire
d'Etat du duc de Savoie. 48 n, 63 n, 67 n, 71 n, 76 n, 82 n, 86 n, 117 n. Saint-Thomas (Joseph-Ciaëtan Carron, marquis de), premier secrétaire d'Etat
du duc de Savoie 1699 — 1718. 44 n, 177 — 319 souvent dans les notes. Sainte-Colombe (.Jean Rou.sseau, S' de), premier secrétaire, puis chargé d'affaires de l'ambassade de bYance en Suisse sous \\. de Puysieux. 203 et n, 207,
316, 327 et n, 339 n, 340, 343—346 et n, 350 n, 359 n—361 n. Salis (André de Salis, dit le chevalier de) f 1725. 202 — 222 souvent, te.rte et notes. Salis (Rodolphe), prévôt du chapitre de Coire. 216 n, 222, 223 n. Savoie (Victor-Amédée II de Savoie, duc de) t 1732. 7-63, 81—129, 160—282
souvent, 297 — 373 presqu'à chaque page, surtout dans les notes. Saxe (F'rédéric-Auguste, électeur de) f 173.3 et roi de Pologne 1697. 244, 282, 331. Schaffhouse. 7—50, 230-281, 309^360 fréquemment, texte et notes, 159, 186. Schmid (Jean-Antoine) f 1707, landammann d'Uri 1681. 286 n. Schnorf (Gaspard Louis) f 1721, avoyer de Bade 167.5. 290. Schulenbourg (Le baron de), ministre d'Angleterre à La Haye. 93 n, 132 n,
Sckwjftzer — Tliidle 387
Scliwylzcr (Jean-Martin) f 171.i, du Petit Conseil de Lueenie KiGd. Ii3 n,
Schwyz. 20 n, 23, 32 n, 36 et n. IHO n, 11)3, 227 n, 230 n, 238 n, 239 n, 2-52, 254.
20511, 201, 204 n, 278, 288, 297, 301, 317 n, 332, 335, 301 n. v. Waldslatlen. Ser|)oiili (.Jean-Antoine), secrétaire d'Etat à Milan. 357, 205 — 330 souvent dans
les notes.
Sillery (Carloniun-l'liilof<i'ne Jirùlarl, chevalier, puis coiiile de) f 1727, frère de
Puysieux, écuyer du prince de Conti. 87, 90-149 jAiisieurs jois dans les notes. Sinncr (Jean-Rodolphe) f 1708, avoyer de Berne IWHi. 8 n, 18 n, 73 n, 81-83
et n, 200 n, 254 n, 207 n, 288 n, 349 n, 359 n. Sion. v. Valais.
Soissons (Louis-Henri, chevalier de) f 17().'5, prétendant à la |)rincipauté de Neu-
chàtel. 59 et n, 63 et n, 76 et n, 83, 85, 112 et n, 113. Soleure, les Soleurois. Presqu'à chaque paye, texte et notes. Spada (I"al)rizio) f 1717, cardinal, secrétaire d'I-^tat sous Innocent Xll (IGOl
à 1700). 6 — 204 plusieurs fois dans les notes. Stanyan (Abraham) f 17.T2, envoyé extraordinaire de Grande-Bretagne auprès
des cantons protestants 1705 — 1711. 365 n, 367 n. Stavay-MoUondin. v. Estavayer-Mollondin.
Stavay-Montet. v. Estavayer-Montet.
Stoppa (Pierre) f 1701, des (irisons, lieutenant-général, colonel des gardes suisses
au service de France. 8~-250 souvent et surtout dans les notes, 372. Stiirler (Vincent) f 1734, de Berne, colonel d'un régiment au service de Hollande
Surbeck (Pierre-Eugène) t 1741, de Soleure, lieutenant aux gardes suisses. 29.
Xallard (Camille d'Hostun de la Baume, comte, puis duc de) t 17'i8, ambassadeur de France à Londres 1698 — 1701, maréchal de France 17(K5. 136, 143, 43 — 360 souvent dans les noies.
Tambonneau (Antoine-Michel) f 17H), ambassadeur ordinaire de France auprès du Corps helvétique 1G81 1089. 3 n, 17.
Terre-Ferme (Etat de), v. Venise.
Tessé (Hené de Froullay, comte de) f 17'25, envoyé en mission en Italie 17(K) 1701, maréchal de France 1703. 174, 258, 268, 372, 184—372 plusieurs fois dans les notes.
Thés ut (Charles-Bénigne de), S'' de Uagy, conseiller au Parlement de Bourgogne. 91 n, 97 n 99 n. 113 n, 120 n, 124 n.
Thibergeau (C.abrielle-Franvoise Brùlart, marquise de), sœur de Puysieux. 78 n, 88 n, 124 n, 140 n.
Thielle (Simon de), ancien maître-bourgeois de Neuchâtel. 91 n, 105 n, 115 n. 118 n, 124 n, 153 n, 17 J n,
388 l'iepolo — Venise
l'k'polo (Laurent) t 1742, ainl);iss;uleui' de Venisi' en I''ranc-i' 17(M. :i42 n, 'iô!/ ii.
Torcy (Joan-Baptiste (Fulbert, marquis de) f 171B, secrétaire et ministre d'Etat
1(599. Presqu'à chaque paye dans les notes, parfois dans le texte. Toulouse (Louis-Alexandre de Bourbon, comte de) t 171^7, fils légitimé de
Louis XIV. <S'.5, 86 et n.
Trautmansdorf (l-"ranz Elirenreich, comte de) j 1719, ambassadeur impérial
en Suisse 1701 171.3. 175 n, 23ô — 371 presquù chaque paye, texte et notes. Trembley (Michel) j 1713, conseiller et syndic de (ienève. 40. 200. Tronchin (Antoine) f 1730, de Genève, docteur en droit, aj^ent de M. de Matignon.
08, 89 — 153 plusieurs fois dans les notes. Tschudi (Laurent), secrétaire-interprète du roi de l-"rance auprès des Ligues
Grises 1700. 150, 214 et n, 215, 220 n. Turin, v. Savoie.
Unlerwald. 23, 195, 288 n. 301. v. Obwald, Nidwald et Waldstàtten. Unterwald-le-Bas. v. Nidwald.
Unterwald-le-Hau t. v. Obwald.
Uri. 187 n, 227 n, 230 n, 231 n, 252, 250 n, 264, 286 n, 288 n, 291, 297, 302, 303 et n, 317 n, 335, 348. v. Waldstàtten.
Valais (Le) et les Valaisans. 9, 26 et n, 37, 46, 51, 52, 126, 179, 181, 193, 200 et n.
201 el n, 277, 317, 331, 350.
Valangin. v. Neuchâtel.
Valkenier (Pierre) f 1712, envoyé extraordinaire des Ltats-(iénéraux des Pay.s-
Bas en Suisse 1690-1704. 5 — 364 presqu'à chaque paye, surtout dans'Ies notes. Valteline (La). 203 et n, 209 et n, 216 et n, 269, 277. Vauban (Sébastien le Prestre, S"" de) f 1707, lieutenant-général 1G88, maréchal
de hVance 17().'). 5. 6, 10 n, 11 n, 21, 44 n, 47 n, 80 n, 126 n, 128 n, 144—146
el n, 173 n, 175 n 178 n. 185 n, 189 n, 190 et n, 196 n, 270 et n, 292. Vaubourg (.Jean-Baptiste Desmaretz de) t 1710. intendant en l>anche-Comté
1698—1700. 90 n, 140 et n, 142 n, 151 n. Vaudémont (Charles-Henri de Lorraine, prince de) t 1723, gouverneur général
du Milanais 1698—1706. 44 n, 48 n, 49 n, 102 et n, 115 n. 149 n, 152 n, 176
à 370 presqu'à chaque paye, surtout dans les notes. Vendôme (Louis-Joseph, duc de) t 1712, commandant des armées de Catalogne
169,5—1697, d'Italie 1702—1706. 71 n, 307, 333, 362, 363 el n. Venise, les Vénitiens. 172 n—177 n, 202, 209—212 el n, 233—236 et n, 244—246
et n, 268 n, 269 n, 272, 282, 283. 352. v. Krizzo, Pisani. Tiepolo.
Vertum — ZweibrUckcn-Birkenfeld 389
Nfriioii (.liiiiu'sj t 1727, i)ii'iiiiiT sefrétaiiT d'I-Ual aiif^liiis Ki'.W- 17((2. 25— 'd^io })limeurs jais dans les notes.
Versoix ((ieni'Vf). -^ï, -W, 12H, 201, 2'J4, :i02.
Victor- A niiMlrc II, duc de Savoie, v. Savoie.
Vif^iei (le Steinbruf^f» (.Jean-I-Yédérie) t 1711, secrélaire-iiilerpréle du roi de France auprès des Ligues. 7, Ifi, HH, 104, 126, 252, 258, 259, 327, 25—327 souvent (Idii.s les notes.
Villars (Claude-I.oiiis-I leclor, marquis, ])uis duc de) f 17.'JI, ainhas.sadeur extraordinaire de l'raïueà Vienne 1697 1701, maréchal de France 1702. 198,38—292 à pliisirnrs reprises dans les notes, 310 352 presiju'à ehuijue paye, te.rle et notes.
Villars-Chandieu ((Charles de Chandieu, dit) f 1721}, du |)ays de Vaud, colonel d'un réffinieiil hernois au service de l'rance 1701. 52, 240, 242, 243.
Villeroy {François de Neui'ville, maréchal-duc de) t 17.iO, père du prétendant à la prin-ipauté de Neuchâtel. 57 n, !)3 n, 105 et n. llSn, 114 n. 129 n, 133 et ;i, l(J,S, 270, 279, 302 n.
Villeroy (Louis-Nicolas de Neufville, duc de) t 17IM, prétendant à la principauté de Neuchâtel. 05. tOS n. 113et n. 114 n. 110, 125, 138 n, 139 n, 142 et n, 145, 101 n, 171.
Villes loresliéres du lliiin (Les <|ualre): Waldshut, Laufenbourf^, Sâekinf'en, Rheinfelden. 185, 245 — 357 presqu'ù chaque page.
Vryberi^en (Dihhout, comte de), envoyé de (iuillaunie 111 en l'ranee. 74 109 souvent, texte et ludes.
Waidstatleu, les petits cantons. 8, 11, 13, 21, 24, 30, 58, 159. 181 348 souvent Willadin^ (Jean-l"rcdéric) f 1718, homme d'Htat bernois. 16-121, 229-367
souvent, te.vte et notes, 151 n, 189 n, 190 n. Wurleniberg (Fborhard-Louis. duc de) t 17;5.1 43 n, 341 n. 345, 350.
Zoui^. 23.34n, 30 et n. 178 n, 188 n, 190 n, 195, 227 n, 230 n, 231 n, 250 n. 201.
204 n, 279, 288 n, 290, 295, 297, 301, 317 n, 335, 337, 348, 301 n. Zurich, les Zuricois. 3 — 369 frèqucnwteni, te.rle et notes. Zurtannen (Nicolas), de Fribourg, abi)C du couvent de Saint-Maurice en Valais
Zweibriicken-Birkenield. v. Birkenleld.
ADDENDA ET CORRIGENDA
p. l, 1. l'.i, lire Marcillac au lieu de Marsillac.
P. 7, n. 7, 1. 1, lire Gallarini au lieu de Gallerini.
P. 4, 1. 11. En lt)l»8, le nmniuis d'IIuxelles n'était ([uc licutenant-j^énéral. Il
deviendra maréchal de France en 1702.
P. 12, 1. 22, lire Balthasar au lieu de Balthazar. P. 18, n. 7, 1. (), lire J. Kod. Sinner au lieu de S. Kod. Sinner. P. 27, 1. 5, lire Estrées au lieu de Esirée. P. 30, n. h, 1. 2, lire Chamoy au lieu de ClMrnoy. P. 33, 1. 20, maréchal d'Huxelles, v. ci-dessus p. 4, 1. 11. P. 38, n. 5, 1. 1, lire Ancillotl au lieu de Arcillon. P. 41, 1. 9, lire Bâville au lieu de Basville. P. 54, 1. 14, lire Daxelhofer au lieu de Buxelhoffer. P. 57, 1. 13, lire Guillaume III au lieu de Guillaume II. W 65, 1" ligne des notes : lire Favarger au lieu de Faecrffcr. P. 6;), 1. 2, lire du Monceau d'Antin au lieu de d'Antin de Monceau. P. (i8, 1. 5, lire Beauvlllier au lieu de Beauvilliers. P. 83, 1. 2 — 3, lire Daniel Imhof au lieu de Jean Imhof. Corriger la même
erreur dans les Abschiede, t. VI, 2', p. 701.
P. 97, n. 9, 1. 5, lire Thésut au lieu de Thésat.
P. 98, n. 2, 1. 10, lire Bonnac au lieu de Bonnet.
P. '.)8, n. 4, 1. 8, lire Thésut au lieu de Thésat.
P. 103, 1. 10, lire Grandcour au lieu de Grandcourt.
P. 103, n. (■>, 1. 1, lire Affpy (Joseph-Nicolas) au lieu de Affry (Joseph-Michel)
P. 113, n. 5, 1. 1, lire Antin au lieu de Auiin.
P. 158, 1. 1, lire François Bourret au lieu d'Alexandre Bourret.
P. 162, 1. 10, lire Beauvillier au lieu de Beauvilliers.
P. 164, supprimer n. 5.
P. 166, l" ligne des notes, lire an seinen au lieu de an fseinem.
„ . .„ r- , , '"'fi Hamptoncourt au heu de Hauptoncouri.
P. 168, n. 10, lire M""* de Nemours au lieu de M"" de Maiiynou.
P. 173, n. 1, 1. 1, lire Harcourt au lieu de Haucourt.
P. 176, 1. 10, lire baron de Forval au lieu de comte de Forval.
P. 183. n. 4, 1. 7, lire Beretti au lieu de Borefti.
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I'. 184, n. 2, I. 9, liic Pisani îiu lieu de Ksom.
F. 18(;, 1. 14, liro Hollaender au lieu de Ilollaarder.
V. 200, n. (j, 1. 2, lire Gallarini au lieu de Gullerini
W 200, n. 7, 1. 2, lire Giunsl che au lieu de Qiunsir lie.
P. 2:i4, n. 4, I. C, lire Chamillart au lieu de Charmillurl.
P. 242, 1. 10 — 11, lire Jean-Rodolphe May au lieu de Héatlmm May.
P. 244, n. 2, I. 2, lire Vendramino au lieu de Neudrmnino.
P. 2G7, 1. 24, lire l'entrée, par au lieu de VentHe. Par.
P. 274, n. 7, 1. 5, lire Ubilla au lieu de AvilUi.
P. 279, n. 1, 1. 4, lire Luzzara jiu lieu de Luzsnra.
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